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A  mesure  que  nous  aTan^ns  dans  la  tlJEche  que  nou9 
Bous  sommes  impoa^e,  npus.en  recoQoaissons  deplus  en 
plus  toute  la  (difficult^.  Gette  difficult^  qui  peut  justifier 
le  retard  de  ce  nouveau  volunie,  sera  aussi,  nous  Tesp^ 
ronsy  un  ti.tre  k  Tindulgence  de  nos  lecteurs :  en  Tinvo- 
quant,  nousis^e  npus  couformons  pas  ^un  usage  banaL  C9 
Yolume,  plus  que  les  pr6c^dents,.a  exig^  de  notre  part  6^ 
grands  efforts  pour  r^unir  la  fid^it^  de  Ig  traduction  a  la 
clart^;  puissions-nousn^avoir  pas  tout-i-faitmanqu£  notre 
but!  Ce  volume  contient  les  Douze  Propbetes  pE^  ^^). 
Sans  entrer  sqr  ces  propbetes  dans  des  details  qui  seront 
mieux  a  leur  place  dans  notre  Introduction  giniraUj  nous 
De  pouvons  nous  empecber  de  caract^riser  en  peu  de 
mots  leurs  propb^ties, 

HoscHi^A.  {paie)  s'adresse  particulierement  k  £pbraime 
(Israel).  Aucun  propbete  ne  tonne  avec  plus  de  force 
contre  Tidolatrie  que  Hoscb^a;  il  repr^sente,  en  g6n6ral^ 
l^caractere  dupeuplecomme  tres-corrompu.OQ  cbercb^e 
en  vain  la  crainte  de  Dieu  et  la  pi6t£,  Tamour  et  la  fide- 
lit6(i);  le  parjure,  la  tromperie,  le  vol,  le  Ijrigandage, 
Tassassinaty^la  debaucbe,  Tadultere  et  Torgueil  regnent 

(I)  6, 4  J  to,  4. 
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partout  (i);  I'anarchle  est  dans  rintirieur  de  1*6 tat  (a) ;  on 
fait  des  alliances  avec  les  Assyriens  et  les  £gyptiens  (3)  : 
ces  alliances  neserventa  rien^au  contraire,  elles  portent 
malheur. 

Les  propheties  d'Hoschea  sont  gen^ralement  des  re- 
mon trances  s^veres ;.  cependant  il  a  aussi  des  promesses 
consolantes  (4)» 

Son  style  est  simple;  il  n'a  ni  visions,  ni  paraboles, 
ni  allegories;  iln'a  que  deux  actions  symboliques  qu'il 
explique  lui-meme  (5). 

Son  livre  se  compose  de  deux  parties  distinctes :  la 
premiere  comprend  les  trois  premiers  chapitres;  la 
deuxieme  va  du  chapitre  4  jusqu'i  la  fin  du  livre. 

Le  sujet  des  discours  de  Ioel  est  une  grande  calamite, 
causae  soit  par  une  forte  secheresse  (6),  soit  par  une 
devastation  par  les  sauterelles  (7).  Le  prophete  considere 
cette  calamity  comme  une  suite  des  peches  d'lsrael ;  il 
Texhorte  done  k^  la  penitence  et  au  repenlir  (8). 

Sa  diction  est  magnifique ;  son  imagination  est  f^conde 
k  d^crire  les  sauterelles.  Cest  un  des  poetes  les  plus 
remarquables  des  H^breux. « Celui,  dit  Eichhorn  (9),  qui 
»  ne  reconnait  pas  dans  Ioel  un  grand  poete  n'en  a  jamais 

D  lu  un  avec  gout 

»  .  .  Que  les  elegies  du  premier  chapitre  sont  belles  et 
»  touchantes  1  Que  la  peinture  allegorique  des  sauterelles 

(1)4,  18;6,8;7,1,2;9,9;12,9.— (2)  7,7;8  4.  -  (3)5 13;  7, 9^8, 10; 
10, 11).  —  (4)  11,  8  — 11.  -  (5)  Ch.  1 3i  3.  -  (6)  1>  12, 19, 20.—  (7)  (1,  4 ;  2, 
2).  —(8)  1, 13;  2,  15  el  suiv.  — (9)  InlrodueliondVAncien'Tesktment,  V  4, 
p.  303. 
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» repr^s^itant  les  ennemis  est  admirable  et  sublime !  II 
» se  surpasse  dans  I'image  des  temps  heureux.  > 

Amos,  pauvre  berger  (np^),  a  toute  la  simplicity  des 

premiers  temps;  il  se  distingue  par  des  idees  justes  de 
la  Divinite  (i),  il  a  le  sentiment  du  devoir  (2) ;  sa  morale 
est  severe,  et  il  presente  des  considerations  s^rieuses  sur 
la  vie,  sur  le  malheur  (3). 

Sariche  imagination  luipermet  de  presenter  la  meme 
chose  sous  diff^rents  aspects,  et  chaque  fois  son  style 
est  uouveau  et  naturel. 

Lamarche  d'OsAPiAH  est  r^guliere  :  £dom  se  croit  en 
surete  sur  ses  montagnes,  mais  lehovah  se  servira  des 
peuples  pour  le  renverser  et  1^  rendre  petit  et  m^pri- 
sable  (4).  La  prophetie  d'Obadiah  a  des  rapports  avec 
celle  de  J6remie  (5).  11  fait  un  frequent  usage  de  Finter- 
rogation  et  de  Texclamation. 

loNAH  (Jonas)^  historique  selon  les  uns,  my  thique  selon 
les  autres,  est  regard^  par  quelques-uns  comme  une  tra- 
dition populaire,  et  par  d'autres  comme  une  fable  (6). 

Son  style  varie  avec  I'objet ;  en  simple  prose  dans  la 
partie  historique,  il  est  solennel  dans  Thymnequi  rem- 
plit  le  second  chapitre.  Ses  expressions  sont  empruntees^ 
auxPsaumes, 

MicHAH  (Michee)  proph6tise  contre  Israel  et  Juda„ 
contre  ce  dernier  par ticulierement.  II  attaqueles  chefs  qui 

(Ir)  V13 ;  6, 8;  9, 2  el  suiv.  —  (2)  3,  a  —  (3)  4,  6  el  suiY.  6, 2 ;  7, 1  el  suiv.Jp. 
-  (4)  ik 9.  —  (5)  J6r^m.,  ch.  49. — (6)  Voy.  Eiehhora,  ouvrige  die. 
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oppriment  lepeaple  par  rinjustice  (i);  les  fiiux  propheCes 
dirig^  par  leuriiit^ret;les8acrificaleurs  quirendent  k 
justice  pourde  Targent  (a);  les  riches  qui  trompent  (3); 
et  en  gen^raly  le  peuple,  qui  par  sa  duret^  et  ses  vices  se 
r^Yolte  eontre  les  vrais  prophetes.  II  se  plaint  amerement 
que  la  droitiire  et  la  pi^t^  aient  disparu,  et  qu'il  n'y  ait 
plus  ni  amour  ni  fid^Kt^  parmi  les  plus  proches  parents, 
entre  lliomme  et  sa  femmey  les  parents  et  leurs  enfants. 
«  Michah,  dit  Eichhom,  est  po^te ;  pour  Texposition,  la 
»  finesse  des  traits  et  le  sublime,  il  peut  lutter  aveclsaie. 
9  II  est  difficile  d'en  citer  des  exemples,  car  chaque 
»  ligne  de  ce  prophete  est  uq  exemple.  » 

Na'houm  (Nahum)  s'occupe  de  la  chute  de  Ninive  et 
de  lapuissanceassyrienne.il  n'oflfrepas  de  doctrines  dog- . 
matiquesy  politiques  et  morales,  maisilaune  imagination , 
vive  et  riche.  L'objet  g^n^ral  de  sa  prophetic  est :  leho- 
vah,  jugede  TuniverSy  chitieradurement  Ninive,  comme 
cette  ville  a  agi  envers  Israel. 

'Habakxoux  (Habaeue)  est  sublime  d*un  bout  &  Fautre ; 
ses  peintures  ont  une  fraicheur  et  une  energie  admira^ 
bles  (4);  ses  p|*osopop^s  sont  hardies  (5).  Mais  ce  qui 
est  le  plus  magnifique  cbez  lui,  c'est  sa  th^phanie  du 
chap.  3;  il  n'y  a  rien  de  semblable  dans  la  Bible :  lehovah 
apparait  avec&lat  surla  terre  pour  d6truire  les  ennemis. 
de  son  peuple ;  les  Eclairs  sillonnent  Thorizon,  le  ton-* 
nerre  gronde,  le  vent  mugit.  Dieu,  d'un  regard  majesr 

(1)  3,  l»3;9,10.-(2)3,6a7,ll.-(a>6,16iia-(4)l,6  im.- 
(5)2,tl;8,6.10. 
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tueuz,  mesure  la  terre :  les  coliiues  antiques  s'^roulent, 
les  montagnes  ^temelles  sont  r^uites  en  poussiere,  les 
nations  tremblent^  les  ennemis  sont.  an^antis. 

Le  sujet  que  le  prophete  avaitdevantlui  ^tait  grand: 
II  Tit  Tennemi  assaillir  sa  patrie,  la  justice  et  le  droit  suc- 
comber,  I'ind^pendance  et  la  dignity  nationales  perdues. 
«  Qui  me  donnera,  dit  Eichhoniy  la  force  et  Moquence 
»  n^cessaires  pour  peindre  Tinimi table  chantre  de  la  peine 
»  et  de  la  joie,  de  la  douleur  et  de  la  consolation^  de  Tor- 
j»  gueil  et  de  Tironie?  II  r^unit  toutes  les  quality  d'un 
»  grand  poete;  son  imagination  est  remplie  de  orations 
»  vivantes,  etson  jugementplein  de  justesse.  A  peu  d'ez- 
»  ceptions  pres,  il  a  une  inimitable  correction;  il  est 
»  maitre  de  la  langue,  il  lui  donne  i  voloht^  de  lliarmo- 
»  nie,  de  Fagr^ment  et  de  la  force. » 

TsspuAKiAH  (Sopkanie)  se  plaint  de  Tidolitrie  et  du 
penchant  du  peuple  pour  T^tranger  (i),  de  I'orgueil  des 
riches  k  Tapproche  du  malheur  commun,  de  la  rapacity 
des  grands,  de  la  vanterie  et  de  la  tromperie  des  pro- 
phetes,  du  manque  de  conscience  et  de  Tirr^ligion  des 
sacrificateurs,  enfin  de  Tindocilit^  du  peuple  envers 
Dieu  (a).  11  annonce  le  jour  terrible  de  lehovah  (3). 

Son  m^rite  poetique  n'est  pas  grand ;  les  id^es  qui 
Toccupent  out  d^j^  occupe  ses  devanciers,  ce  qui  Tem- 
peche  g^niralement  d'etre  neuf  dans  ses  expressions  pour 
rendre  les  memes  idees. 

(1)  l,3*9.-.(2)3,la7.-(3)l,  7,t4,18;2,3;3,8. 


Digitized  by 


Google 


XII  AVAHT-PROPOS. 

'Haggai  {Aggie)  est  probablement  de  ceax  quisont  re-* 
venus  de  TexiL  D'apres  le  Talmud,  ii  faisail:  partie  de  la 
grande  Synagogue,  dont  Texistence  est  toutefois  contro- 
vers^e.  Iln'a  rien  dedistingu6.  Sonobjet  est  le  temple  ei 
leculte,  dontil  pressela  restauration.  II  affectionne  cer- 
taines  expressions,  par  exemple,  DSSSb  yoyo^mettez  voire 
caur^  I,  5,  7;  a,  1 5, 18,  etquelques  autres. 

Zbghariah  (Zacharie)^  contemporain  du  pr^6dent, 
fommence  par  une  exhortation  th^ocratique,  en  rappe- 
lant  les  p^ch&  et  leschlitimeptft  des  peres  (i).  Puis  vient 
une  suite  de  visions  dont  le  sens  n'est  pas  toujours 
clair  (a).  «  Les  visions,  <dit  Eichhorn,  sont  une  espece 
D  particuliere  de  ponies,  qui,  d'apres  la  nature  de  leur 
p  objet,  ressemblent  tant6t  k  une  peinture  historique, 

»  tantot  k  une  peinture  all^orique Leurs  objets  sont 

»  tantot  emprunt^s  au  monde  physique  ou  moral,  et 
>»  tantot  ce  sont  des  faits  ou  des  id^es.  Les  premiers  pro- 
»  duisent  des  visions  historiques,  les  autres  des  visions 
»  all^oriques;  les  premiers  mettent  i  la  place  del'id^e 
P  quelque  chose  de  corporel  qui  lui  ressemble,  ou  qui 
9  lui  est  au  moins  semblable  sous  un  certain  point  de 
9  vue.  Ce  sont  plus  des  copies  de  la  nature,  les  autres 
9  doivent  leur  existence  h  la  po6sie  et  a  I'imagination.  Les 
»  premiers  s'expliquent  par  eux-memes ;  pour  les  autres, 
»  il  faut  une  indication  pour  en  expliquer  Tid^e  symbo- 
»  lique;  ce  qui  sans  cela  ne  serait  pas  toujours  facile. 
»  Les  visions  historiques  peuvent  g^neralement  etre  tres- 

(1)1,2^6.  -  (2)Cb.  1^8. 
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j»  simples;  tes  visions  all6goriques  se  composent  d\in 
-»  enchainement  de  poesies  et  de  symboles,  longues  ou 
»  courtes,  selon  que  I'id^e  est  simple  ou  compos6e'.  Dans 
»  Ihs  deux  especes  de  visions^  Qooime  danstous  les  ta- 
D  bleaux  historiques  ou^  altegoriquefi,  il  faut  une  image 
»  principale,  a^compagn^e  d'une  suite  d'images  secon- 
»  daires  abouti&sant  k  Timage  principale,  soit  pour  Tor- 
»  nement  (la  lumiere.  pu  Tombre  du  tableau)^  soit  pour 
»  combler  des  lacnnes  qui  nuiraieht  k  Fensemble,  soit 
D.  enfin  a  Tex^cution  du  tableau  g^'n^ral. 

»  Visions;  et  itiiages,  hktqriques  ou  all^goriqiies,  se 
»  ressemblent  sous  tou^  les  rapport».  II  faut  done  t{ue 
»  chaque  vision  puisse  cadrer  dans  un  tableau,  et  la  des- 
»  cription  d'une  vision  paraitre  comme  faite  d'apres  un 
»  tableau. 

)>  D*apr^s  la  nature  d'une  vision,  elle  qe  p^ut  done 
»  g^neralement  pas  avoir  un  style,  61ey6.  » 

Les  tr^du^cteur^  et  le^  commentateurs  se  sont  mis  a 
I'aisepour  c^s  visions^  selpuTes^pUcatiou  quails  leur  doix- 
neut.Nousr  voulant  nous  tenir  ^la.litt^ralit^,  etlatissant  au 
lecteur  le  choixpajini  les  divQrf&es  interpr^t^tipns,  nous 
nous  sommes  avant  tout  pr^occup^  d^  rendre  les  paroles 
du  texte. 

Le  style  de  la  sQcoi]fde  partite  est  a  h  fois  plu%  su- 
blime et  plus  ob&Gur.  Ge  sont  des  tableaux:  des.  temps 
heureux  ou  lehovah  est  le  protecteur  de  son  peuple  (i). 
La  situation   historique  ne  pardt  plus  la  meme ;  c'est 

(1)Cai.9,10,t2,13,14. 
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oe  qui  a  engage  plasieura  auteun  {i)  k  attribuer  cette 
partie  k  un  autre  que  Zechariah :  cette  opinion  nous  pa- 
rait  probl^matique. 

Malbaghi  {Malachie)^  enfiUi  a  de  la  vie,  de  la  force  et 
des  inspirations  po^tiques.  L'id^  qui  lui  est  propre  est 
celle-ci :  Le  Messie  infligera  d'abord  nn  ch4timent  pour 
purifier  les  hommes  (i);  il  sera  pr^cM6  du  prophete 
£lie  (3)  pour  faire  renaitre  la  pi^t^. 

II  est  certain  qu'il  a  y^u  apres  les  deux  pr^c^dents 
prophetes;  il  voit  le  temple  achev^  (4);  on  s'aper^ oit  chez 
lui  dud^din  dela  langue,  quoiqu'il  ne  lutte  pas  toujours 
sans  succes  avec  les  anciens  prophetes  par  le  rhythme  et 
les  images. 

Pour  Tordre  des  prophetes,  nous  avons  suivi  celui  des 
Mitions  h^braiques,  qui,  on  le  sait,  di£Fere  de  I'ordre 
adopts  par  les  Septante. 

Pour  ce  volume ,  comme  pour  les  pr^cMents,  nous 
avons  mis  k  contribution  les  commentaires  de  Kimlii, 
d'AbenEsra,  d'Abarbanel,  les  travaux  de  Rosenmiiller  et 
de  Maurer;  nous  avons  de  plus  consult^  I'ouvrage  de 
Hitzig  sur  les  douze  petits  prophetes  (5). 

Pour  Amos,  nous  avons  trouv6  un  z616  collabora- 
teur  dans  M.  Testard,  orientaliste  tres-instruit,  et  dont  la 
modestie  ne  bSx  que  rehausser  le  m^rite. 

Pour  quelques  chapitres  de  Michah,  nous  avons  eu 

(1)  Voy.  Eichhorn  etde  Wetle,  MamM  de  Vinlrodueticn  crUique  el  hit(o- 
fiqued  VAneien-TesUment.  —  (2)  3, 1  i  6, 19  A  21.  —(3)  3, 1, 23,  24.  —  (1)  1, 
10;  3,  1.  — (5)  Die  Zwalf  kleinen  Prapheten,  erklart  vonF,  BUzig,  Leip- 
^ck,  183S. 
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SOUS  les  yeax  un  travaU  de  M.  Jacob  Pardou,  publie  par 
M.Samuel  David Luzzato  (i),  professeur  au  college rab- 
hinique  de  Padoue. 

'  Pour  'Habakkouk,nous  avons  profit^  du  travail  sur  ce 
^rophete  public  par  M.  le  docteur  Alexandre  Wolff  (a). 

Sur  le  meme  prophete,  nos  lecteurs  nous  sauront  gr^ 
de  trouver  dans  ce  volume.le  textearabe  inedit,  avec  tra- 
duction et  notes,  du  commentaire  de  Rabbi  Tan'boum, 
de  Jerusalea\,  d'apres  Fiinique  manuscrit  qui  existe,  et 
qui  se  trouve  a  la  Bibliotheque  d'Oxford,  par  M.  Munk. 
JNoiumer  M.  Munk,  c'est  laplus  puissante  garantie  d'un 
travail  int^ressant  et  consciencieux. 

Enfin,  nous  avons  extrait  du  dernier  ouvrage  de 
M.  Belaliorde^  ce  qu'il  dit  de  plus  important  sur  les  sau- 
terelles  dans  le  savant  ouvrage  qu'il  a  r^cemment  public 
sous  le  titre  de  Commentaire  gdograpkique  $ur  I'Exode  et 
Ub  Nambres  (3). 

Nous  avons  aussi  traduit  la  preface  d'AbarbaneL 

C'estainsi  que,  rassemblan t  dans  notre  publication  tout 
ce  qui  s'y  rapporte,  et  profitant,  autant  qu'il  depend  de 
nous,  des  travaux  taut  anciens  que  modemes,  nous  es- 
parous  conduire  ce  travail  k  bonne  fin  et  nous  acquitter 
de  ce  que  nous  avons  promis. 

Les  Archives  Israj^lites  de  France,  Recueil  mensuel 
que  nous  publions  depuis  trois  ans,  et  dont  le  succes 

(1)  Dans  un  Tolume  intituM  ynyf  K2^  Pierres  monumenUOes,  Prague,  1841, 

(2)  Le  prophSU  'Htibahkouk,  vrec  trois  espteesde  traductions,  Tune  iitt^rale, 
rautrelibreetladernidre  m^lrique;  un  commentaire  philoiogique,  critique  et 
ex^g^tique,  et  une  introductioD.  Darmstadt,  1832. 

&)  Jules  Renouard  et  comp.,  rue  de  Tournon,  k  Paris. 
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nousparait  assur^,  loin  denuire4  racherementde  notre 
traduction  de  la  Bible,  le  garantit,  au  contraire,  en  nous 
permettant  de  nous  y  consacrer  plus  particulierement. 
Gette  nouvelle  publication  semble  devmr  r^aliser  pour 
nous  ce  que  nous  avions  vainement  cherch^  jusqu'ici, 
cette  tranquillity  si  neoessaire  auz  travaux  de  ce  genre. 

Quand  nous  recapitulons  les  nombreoses  difficult^ 
que  nous  avona  dii  vaincre  dans  cette  publication,  notre 
courage  augmente  et  notre  espoir  s'accroit  Parvenu  pr^ 
de  la  derniere  limite  de  notre  tftche,  nous  invoquons, 
pour  ce  qui  nous  reste  encored  publier  (i),  cette  sym- 
pathie  publique  k  laquelle  nous  devons  notre  succes. 

S.  CAHEN. 
Paris,  noTembre  iSUL 


(1)  Pmbp  la  inlte  des  volanes  imus  nous  «n  rtf^roni  iTorire  it  pnbliealloii 
fadigvA  dans  ranDt-propos  du  prMdent  toIudm. 
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PR^A<1E  D'ABARBANEL  (1). 


Nous  avoDS  successiyement  tlonne  la  traduction  des  prefaces 
d'Abarbanel  sur  baie,  Jeir^mie,  Ez6chiel,  et  nous  donnons  ici  sa 
preface  du  livte  des  Douze  Prophetes.  Nous  avons  cru  quUi  do 
serait  pas  tiors  de  propos  de  dire  ici  quelques  mots  sur  c6  com- 
mentatenr,  qui  est  ^videmment  Tun  dos  docteurs  les  plus  reai^r- 
qaables  dans  la  (b^ologie  Israelite,  science  k  crter  on  plut6t  k  res- 
taurerparini  nous,  carles  etudes rabbiniques,  tellesquelesderoiers 
sitelte  les  ont  faites^  constituent  plutdt  une  casuistique  qu*une 
Oifologie;  elle  a  plutdt  pour  objei  les  cas  de  conscience  quant  k 
la  pratique  ou  k  Tabstinence,  que  le  liadt  enseignement  du  dogme, 
doBt  Bechai,  le  livre  Ikarim^  et  surtoiit  te^grand  Maimonides,  nous 
offrent  tant  et  de  A  beaux  exemples;  Abarbanel  appartient  k  cette 
^le.  Si  nous  ne  Itavons  pas  plu^  souyent  cite  dans  les  notes  qui 
accomp^^fflt  notre  traduction  de  la  Bible,  c'est  qu'ayec  to»t  le 
eharme  de  sa  diction  et  la  magie  de  son  style/ dont  on  ne  regrette 
m£me  pas  la  fr^quente  prolixity,  nous  avons  dti  npiJis  rappeler  que 
nous  n  avions  pas  pris  Tengag^ment  de  pubUer  un  commentaire 
thtelogique.  Qui  n'ajdaiire  la  justesse  deses  questions,  surlout  sur 
le  Pentateuque?  Si  Ton  ne  peut  pastoujours  e^  dire  autant  de  ses 
r6ponses,  si  quelques  explicatiods  ofirent  des  passages  qui  manquent 
de  clart^sll  y  achez  lui  un  merv^illeux  qui  nelec6de  pas  aux  mi- 
racles racont6s  dans  les  textes  deJLa  Bible,  on  se  rappellera  que  sa 
mani^re  est  celle  du  moyen  ftge.  Mais  c'est  cette  mani^remdme  qui 
domne^nousle  pensons  du  moins,  de  I'int^rdt  jises  ta*avaux.  Etsur 
ce  point  mdme,  k  quelle  distance  ne  se  plaoe^t-il  pasde  la  scolas- 
tique  de  son  temps  et  des  travaux  rabbiniques  qui  ont  succ6dd  k 
V6cole  de  Saadia  et  de  Maimonides  I 

(1)  Nous  sTons,  k  f  eiemple  de  aos  pir^deeweurs,  tois  ce  Yolume  coraise  dan  s 
les  pr6:^ents»  icrit  Abarbanel ;  les  Espagaols,  tela  <iue  Menasseh  Ben  Isra^^  dans 
le  (kmeiUadoTf  Immaouel  Aboab,  dans  la  Nomalogia^  ^rivent  Abravanel :  c'est 
rortbographe  <iue  nous  adoptons  pour  la  suite  de  notre  publication. 
T.  XII.  '  2* 
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Abarbaoel  aime  AseF4p^e)r,c*Bs|undiftDteQt  qui  s'^oute.  II  sd 
ripite  non-seufement  dans  sesatta<Iuescontreleschp6tiens(le  motif 
tie  cette  baineestiadiqu^j  t.  9^  Ck)miMntaired*AbarbaneI,  P-58),  mais 
dans  certaines  explications.  En  voici  un  exemple :  Dans  un  endroit 
de  son  commentaire  que  nous  avons  rapports,  il  dit  que  Jerusalem 
n^est  plu^  aujourd'hui  k  Tendroit  mdme  ou  cet^e  yiUe  se  tropvait  i 
r^poque  de  J^sus-Christ,  et  la  preuye,  dit-^il,  c*«st  que  le  Cbrist 
ayant  dA  6tre  enterr6  hors  de  la  Ville,  son  tombeause  trouye  n^an- 
moinsmaintenantdansrint^rieurdela  ville  (i).llr^p6te  cela  dans 
son  commentaire  sur  IZacharie^  ch.  l%j  p.  2d35.  (6^.  d'Amsterdjam), 
et  il  le  r6p^te  ch.  14,  p.  296  a,  presque  dans  les  mdmes  termes. 

L'OR  ne  pent  disconvenir  que  la  division  qu'il.  adopte  pour  le» 
prophities^  quoique  un  peu  trop  fi:actionn6e,  ne  soit  bien  plus 
rationnelle  que  la  division  par  chapitres. 

On  sail  qu'une  de  ses  idees  favorites  est  sa  descendance  de  la 
famille  de  David.  Yoici  ce  qu'il  dit  k  ce  sujet,  Zacbarie,  chap.  12, 
verset  5:  Apr^s  avoir  rapports  les  paroles  d'Aben  Esra  au  sujet  des 
descendants  de  David  k  Bagdad,  il  cite  un  R.  lits'hak  Ben  Guiath^ 
d*apres  lequel  deux  families  de  la  maisonde  David  sont  venues  eu 
Espagne,  apres  la  destruction  du  premier  temple;  Tune,  celle  des 
Beni  Daoud  ("nxT  K2)  qui  s*est  6tablie  k  Alsouna  <n3lD!?K3)  (i).  ei 
la  famille  des  fils  d'Jlarbanel  qui  s'est  etablie  d  Seville^  dont  ma 
pauvretribu.  iin  >dS«  ^iorii  N^bu^UD  nai&'niu;  'jNtan-^SK^M  nnaurai. 

On  kd&]k  remarque  qu'il  affecte  certains  nombres  comme  points 
de  division  de  son  travail  c'est  g^n6ralement  le  nombre  sept^ 
comme  dans  la  preface  <]u'on  va  lire.  Cela  tient  aux  id6es 
qui  avaient  alors  cours,  et  dont  il  ne  put  ou  ne  voulut  pas  s'af* 
franchir.  Au  resum^,  c'est  un  commentateur  qu^on  aime  tou- 
jours  k  lire,  lors  mdmb  qu'on  n'admet  pas  ses  explications  super- 
naturelles;  et  le  nombre  desadeptes  de  celle  partie  de  la  litt^ra- 

(1)  Plusieurs  v.oyageurs  ont  ^lev^  des  doules  fort  graves  sur  TautiienUciU  du 
Saint  Sepulcre,  Voy.  entr^autreslabn,  ilrcA.,  Mbl.  t.  Ill,  p.  252. 

{2)  n3J<D*Ss  Elisana  ( Lucena),  petite  ville  prts  de  Cordoue. 
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tme  hSbralqne  alltnt  en  diminQant,  nous  esp^ns  que  Ton  nous 
^ora  grd  d'ayoir  rendu  accessibles  k  un  plus  grand  nombra  de 
personnesles  traraux  bibliques  du  plus  ^I^gant  des  eommenta^ 
tears  h^breut. 

Isaac  Abarbanel  dit :  Avant  de  commencer  le  commentaire  des  Douze 
Proph^tes J'ai  peas^  devoir  faire  k  ce  sujet  quelqaes  recherches  (mi>pn) ; 
ces  recherches  ou  examens  nous  fixeront  sur  F^poque  de  ces  proph^tes, 
snrle  degr6  de  leurs  proph^ties  et  autres  circonstances. 

Le  PREMIER  EXAMEN  a  pour  objet  l*ordre  de  ces  proph^ties  Tune 
aprds  Tantre :  si  cet  ordre  est  bas6  sor  F^poque  ot  eUes  ont  eu  lieu,  il 
y  a  d*abord  pne  difficult^ :  Obadiah,  selon  nos  mattres,  a  proph^tis6  du 
temps  d'A'hab;  sa  proph^tie^st  done  ant^ieure  ^  celle  de  Hosch^a,  de 
Io§l  et  d*Amos;  pourquoi  alors  sa  proph^tie  ^  tronve-t-elle  rang^e  aprte 
ce^e  de  ces  proph^tes?  De  plus,  si  Hosch^a,  Amos  et  Michah  ont  pro- 
ph^tis^  Ik  la  m^me  £poque,  comme  nos  maitres  Font  dit  dans  le  Seder 
Olam^  dans  le  Talmud  Pessa'him,  et  comme  le  texte  (nin^n)  le  dit , 
pourquoi  leurs proph6tiesne  sont-elles  pas  rapproch^es  Fune  de  Fautre,  et 
pourquoi  a-t-on  plac6,  entre  celle  de  Hosch^  et  celle  d* Amos,  les  proph^^es 
deloSl,  et  entre  celle  d*Anios  et  celle  de  Michah,  les  proph4tiesd*Obadiah 
et  de  lonah  ?  £t  cela  est  d*autant  plus  Strange,  que  d*apr^les  paroles  de  nos 
mattres,  sus-mentionn^es,  de  m§me  que  Hosch6a,  Amos  et  Michah  ont 
proph6tis6  h  la  mSme  ^poque,  de  m§me  aussi  Io3,  Na'houm  et  *Habak- 
kouk  ont  proph6tis6du  temps  de  Menaseh^;  Fordre  des  douze  pro« 
ph^tes  aurait  done  dd  Stre  le  sui?ant :  d'abord  Obadiah,  puis  lonah,  en- 
suite  Hosch^,  Amos  et  Michah,  et  apr^s  Io€l,  Na*houm  et  'Habakkouk, 
lesquels  ont  exists  du  temps  de  Menasch^ ;  puis  Tsephaniah,  qui  a  pro- 
ph^tis£  du  temps  delOSchia,  et  apr^s  lai  *Haggai,Zecbariah  et  Maleadii, 
qui  lui  ont  succM^.  Peut-^tre  le  savant  rabbin  Aben  Esra  a-t-il  senti  cette 
difficult^  en  disant  dans  son  commentaire  sur  Obadiah  que  ce  n'est  pas 
le  proph^te  de  ce  nom  mentionn^  du  temps  d*A'hab,  et  les  si^es  Naza- 
r^ens  disent  que  les  Septante  ont  rang6  pour  Ptol6m6e  les  douze  proph^tes 
dans  cet  ordre :  Hosch^a,  Amos,  Michah,  lo^I,  Obadiah,  lonah,  *Habak- 
kook,  Tsephaniah, 'Haggai,  ZechariahetMaleachi,  et  quoique,  dansFordre 
qa'ils  ont  adopts,  ils  aient  rapproch^  Hosch&i,  Amos  et  Michah  doutles 

2. 
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{irq^ii^l^  im\  M  coMomporanes,  oopniMi  j«  Faidit,  resteojt  B*amnnin» 
les  antresdifficidt^s  qae  j'^  sigoalte  (1).  Mais  J^rOme,  tradacteur  na- 
zartoi,  dit  dans  sa  pr^&ce  aa  livre  d*Anios,  que  loA,  Ma'boom,  Hm- 
ch^  et  leschabhou  (Isale)  ont  proph^tis^  ^  la  mtaie ^poque;  je  ne^ais. 
d*oii  il  a  stt  cela,  quant  k  loSl  et  Na'hoom,  poarquoi  ne  mentionne-t-il 
pas^alement  Amos  et  Michab»  paisque  le  texte  dit  qu'ilsont  proph^tia6 
an  temps  des  rois  sous  lesqueb  ont  proph6tis^  leschalahon  et  Hosch^ 

Pour  lerer  cette  diffiouh^,  il  me  semble  probable  que  quelques-uns  de 
ces  proi^dtes  ont  exists  avant  la  destruction  du  temple,  d*autres' pen- 
dant la  destruQlion  et  d*autres  aprte;  leschalabou  a  proph^tis^  avaiit  la 
destmctipn  dp  temple*  au  temps  d'Onziahou,  lotbam,  A'baz  et  'fiizlda- 
hott,  rois  de  lehouda  (Isale,  1. 1).  Gomme  ses  proph6ties  sont  noooi- 
breuses,  on  les  a  r6unie8  en  un  seul  livre  k  part ;  de  m^me  Hoscb6a» 
qui  a  6galement  proph6tis^  sous  ces  quatre  rois,  a  M  plac£ 
en  tSte  des  douze  prophdtes,  dont  les  proph^ties,  ^  cause  de  lear 
exiguity,  ont  ^t&  r^unies  en  un  seul  livre,  ooomie  cela  est  expliquS  daiis 
le  Talmud  Baba  Bathra.  Ensuite  on  a  placi  lofil,  parce  qn'il  a  projdi^tia^ 
du  temps  de  Hoschia,  avant  Amos.  G*est  pourqnoi  'Amos  conunence  sa 
proph^tie  par  oti  finit  celle  de  loSi:  »xr  |VSD  M  (Amos,  12),  comme 
cela  est  expliqu^  dans  la  proph^tie  d'Amos.  D^jk  les  sages  Nazartois  out 
dit  que  dans  toSl  F^poque  de  sa  propbMe  n'est  pas  indiqude,  parce 
qa'eHe  est  rapproch^  de  celle  de  la  prophMe  de  Posch^ ;  car  tons  les 
deux  6taient  contemporains.  U  est  certain  que  lofl  a  eu  une  bngue  exis- 
tence comme  proph^te,  car  il  a  aussi  proph6tis6  du  temps  de  Menasch^,, 
comme  il  est  dit^dansle  Seder  Olam.  Peut-^tre  que  sa  prophetic  finale 
•WD  ta  W  ^rm  xtK  70WK  pnnJtrrm  (lofl,  S,  l),  a  eu  lien  du  temps 
deMenascb^ 

Amos  est  plac6  aprte  lod,  car  Amos  aussi  a  prophdtis^  du  temps  d'Ou- 
ziabou ;  puis  sa  propb^tie  a  cess6,  et  il  n*a  pas  continue  de  propb^tiser 
du  temps  des  autres  rOis.  Ainsi  ces  trois  propb6tes,  savoir  :  Hoscb^^ 

(1)  Void  rordre  des  douze  proplidtes  daus  les  SepUnle,  <^dilion  de.Leipsick,  1824, 
d'aprteoenedo  Vatican;  Us  les  placent  avant  Isale,  Jer^mie  ft  l^zdchiel  dans 
I'ordre  sumBt :  Hoscb^,  Amos,  Micbafa,  loSI,  Obadiah,  lonah,  Na*lioom,  *Habak- 
kouk^Tseptaaniab,  'Haggai,  Zecbariah  et  Maleadii. 
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lofi  et  Amos,  sottt  rang^  dans  ce  liea  d'aprto  t'ordre  de  ktiro'  proph6* 
ties  *,  toatefois  la  propbi^tie  d*Obad]ab  ne  tieat  pas  inimMiateiiyeiit  aprte, 
par  h  raison  qa*elle  les  suit  dani  Vtffdte  ilk  tamps,  mais  par  la  parit^^de 
CCS  diTcarses  propMtres :  lotil,  21  la  fi!i  de  s^  propSi^tto,  a  parl«  de  la 
n^e  d'M>ttie  et  de  la  dflxvrance  dlsrael  (I06I,  5,  11, 12).  Amos,  de 
meme,  k  la  fin  de  sea  pf<^#ties,  parte  d*]^ome  (Amos,  9, 13).-  C'est 
poorqaoi  TMitem'  de  ces  propb^tes,  apr^s  atoir  plac^  Yes  proph^ties  de 
loS  et  d'Amos,  plaee  ensiute  oelle  d*Obadiab,  lp&  lenr  est  ^nt^ieur  dans 
I'ordre  clrkt>iiotogiqQe,  parce  qoe  Obadldi  a  d*abord  proph^tis^  la  ruiite 
d'jyome  e(  la  ddiTrance  future  d*Idi1i€]#  oomme  pour  notiis  faire  saroir 
pnr  cet  ^rdre  qa*Obadidi  toit  le  [Mt^mi^r  des  proph^tes  qo!  a  proph§tis6 
de  cette  mani^e  sor  £dome.  De  sonyer^etf  0*]*rm  Donp  etc.,  I06I  a 
pris  .TnT  'n  DisiteetG.  {iQ&i  5,  11),  et  du  Terset  15  d'Obadiab  '3 
'n  Df  amp*  ibAa  pris  le  ston  mql  ^3  etc.  (lofl,  3, 1  ii  la  fin);  il  dit  aossi 
( &,  12  >  D*tan  Vs  r»  tisvS  <1)  av^Dit;  »2 .  De  ce  que  Obadiah  <fit : 
••nr*«j  .•rnr'|Tar  man  (Verset  17),  Amos  a  iqppris 9i  dire ivn»»  prtaS  etc. 
(ABWS,  ^.12).  ^ 

lA  prQpli€i]ff  d'0badiabriidoso6t«  plac^apr^  cettes  delofi  etd'Amos, 
afin  d'indiquerqne  c'est  )tti  qui  lenr  a  serri  de  module  ponr  la  proph^ie 
SUIT  fai  rniite  d'tdmat  et  la  dOinance  d'Israd*  On  n*a  pas  plac^  la  pb- 
ph^e  d'Obadkh  aVant  ceUes  de  ftoseh^,  Ib€l  et  Amos,  car  celoi  qui  a 
nysen  ordre  ces  pro^Mties  a  voidu  placer  Hosch^  en  tefed#ec;ueil;  pare 
qn'il  airait  M  contemporain  dlsale,  commeponr  rapprodier  leurs  liyres, 
et  rordre  que  req>ectiTemeDt  lb  OM  soivi.  II  n'a  pas  i^oln  plader  Oba- 
diah, qui  6tait  prosflyte  (*u),  avant  les  proph^tes  dlsrael  etde  Jida,  qui 
sent  une  descendance  b6nie  de  Dieu,  oiads  il  Ta  plac6  selon  son  contenu, 
prds  d*eui;  et  en  rapport  avec  eux.  Aprte  avoir  plac6  Obadiah  par  le 
motif  cpie  je  Tiens^  d'indiquer  concernimt  les  proph^ties^  il  a .  plac6  les 
antres  proph^tes dans leur  ordre  chrohologic[ue,  ordre qu^laTait d'abord 
adopts.  Yient  d'abord  la  propb^tie  de  lonah,  qui  a  exerc6  du  temps  de 
lerobeam,  fils  de  Joasch,  comme  il  est  dit :  waba  SkW>  Stm  UK  a^wn  «in. 
Knan  ♦nofc^  p  nav  Yiay  t3  -at  ^vlk  ^^  is^td  m^vii^n  a^  iv  nnn 
e'est  lui  qui  a  ritabli  les  limites  d* Israel  depuis  VerOrie  de  'Hemathjusqu'ck 

(1)  Abarbaneldit  k\i;k  <iui  ne  se  trouTepas  dans  le  texle. 
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la  mer  de  "la  pkdne ,  ieUm  la  parole  que  CAemels  Dieu  d'Israel,  wait 
profirh parl'argofiede sxmservkewrlonah,  fils d'Amitha%,  lepraphite 
(2  Rois»  U,  25).  De  fitnonsapprenonsqaelQiiahaproph^tisd  au  temps 
j^  d' Amos.  Aprto  la  prQ0h6tie  de  lonah  yient  celle  de  Michah  de  Morescheth, 
parcequll  aproghitis^  aprtsla  moftde  lerobeam,  fibdeloasch,  car  ce  der- 
nier est  mortdu  temps  d'Ouzia,  et.Michah  n'a  proptiiti^  qae  datempsde 
lothim,  f\%  d'Ouzia,  jus(iu*aateaipsde  'Hiz]da.  Ensuite  viemieot  les  pro- 
ph^ties  de  Na'boum  et  de  'Habakkduk,  qai  toos  le3  deux  oiitjMiiph^tis^  an 
temps  de  Menasch^^  fib  da'Hizkia,  comme  11  est  dit  dans.Ie  Seder  Olam  ; 
letirs  proph^ties  ae  troavent  ainsi  apr^  celle  de  Michah,  Cesdeux  proph^tes 
sont^aux  et  semblables  dans  JeoTft  pF0[rii6ties,  car  Na'boum  a  prophi- 
tis^  kruine  de  Ninive,  m^lropole  (vm)  du  royawne  d'Aschonr  (Assyrie) , 
et  la  mine  des  rois  qui  ont  an^&anti  et  exil^  les  dix  tribus  et  le  royamne 
d*{sraeL  'Habakkonk  a  proph^tisd  la  mine  de  fiabd,  m^tropdle  da 
royaume  des  Chald^ens,  et  la  mine  et  .la  destruction  des  descen^nts  .de 
Nebottchadn^tsar,  qai  a  an^nti  et  rMnit  \  rexille'royanme  de  lehovda  et 
de  Jerusalem.  Quant  k  Tsephaniah^  sa  proph6tie  vient  ensuite,  parce  qu*il 
a  proph6tis6  v^M  tons  ces  proph^  au  temps  de  loscfaia,  roi  de  lehonda. 
Ainsi,  il  est  dair  que  tous  les  proph^tes  qne  je  viais  de  mentionner  ont 
profdi^tis^  avant  la, mine  du  temple ;  mais  pendam  la  mine  ont  proph^ 
tis^  J^r^mie,  le'hezkel,  eomme  on  le  voit  par  leurspreph^ties,  tandis  que 
^Hagga!,  Zecttriab  ^t  Maleachi  ont  tousles  troispkt^^tis^apr^  la  mine 
da  prjemier  tempfle  et  an  momeitt  oii  Ton  s'occu^Niit  dela  consferaction  da 
second,  ainsi  qu'on  le  volt  par  ]eurs  proph^ties.  \ 

La  place  qu*occupent  les  dohze  prophites  dans  cette  collection  est 
done  bas^e  sar  rordrechronologiqae  des  proph^ties,  quoique  la  proph^tie 
d'Obadiah  occupe  une  place  que  par  I'ordre  chronplogique  elle  ne  de- 
vrait  pas  occupy ;  mais  j*ai  indiqu6  le  motif  de  ce  classement ;  Toilk  le 
preinier  examen. 

Le  SEGOin)  EXAMEN  a  pour  objet  d'expliquer  le  grand  changement 
qulon  remarque  au  commencement  de  ces  dpuze  proph^teiS;  pour  six,  on  dit 
sous  quels  rois  ils  ont  proph6tis6,  soit  sous  les  rois  de  leho'uda  seuls,  soit 
sous  ceux-d  et  les  rois  dlsraei  en  m^me  temps,  soit  sous  les  rois  de 
Perse.  Yoyez  Hosch^,  1,  1;  Amos,  1,  1;  Michah,  1, 1;  Tsepbanjah, 
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i-^i;  'Hafga!,'!,  i;  Zechariab,  l,i  (i). 'Aifist,  pour  ces  six  propb^es, 
Hosch^,  Amos,  Mieliah,  Tsephaniaht  Hagga!  et  Zechariah,  on  mentioane 
en  tdte  de  leors  proph^ties  tes  rois  sous  lesqoel^  ils  ont'€ixerc6'lear 
minist^e^  Undis  ({ue  pour  loSl,  Obadiabi  loiaah^  Na'boao],  ^Habakkouk 
et  Maleadii,  on  n'iadique  ni  le  temps  de  leurs  propMties^  ni  sons  quels 
rois  ils  ont  proph^tis^.  II  est^vident  qu'41s  onlrexi$t6  sons  un  ou  plasieurs 
rois.D*o(l  vient  done  cette  difii§rence  entre  ces  six  pFo^Mes  et  1^  six 
antresT  Si  la  mentions  dii  nora  dn  pVopbdte,  Findteation  de  sa  Ville  et  de 
son  4poqtie  au  eommeneement  de  son  livre,  sont  Teffet  de  TEsprit  saint 
^(VTlpn  nvt) ,  par  h raiaonque  cfai^iin  d'eux  ra^^crit  sons  IHnspiration 
divin^«  laquelle  Fa  pon6  >  d^igner  sa  quality  (lonv);  et  son  ^poqne, 
albrS)  puisque  toutes  les  profflu^ties  y  ont-une  mtoe  origine(2},'Ie  com- 
mencement de  leurs  livres-  aurait  dQ  §tre  identique.  Esr-ce,  comme  le 
croient  quelctues  sagei  (3),  parce  que  Esra  a  toit  ce»  cdmtneucements 
de  prepbtties?  pburqnoine  IVt-il  pas  fait  pour  tons  les  douze?  Lescoui- 
mentateurs  ne  se  scml  pas  occup6s  de  cette  difficult^.  Void  ce  qne  je- 
pease.:  il  n'eSt  pas^n6cesjsaire  qu'on  indique  T^poque  d*une  proph^tie, 
»i  sous  quel  roi~dlcf  a  eo  lieu,  car  la  transcription  des  propbSties  a  Tun 
de  ces  trois  buts  ou  tons  les  trois  ensemble :  le  premier,  de  faire  con- 
nattre  la  propbitie  et  la  science  divine  dont  Fobjet -est  d'annoncer  les 
cboses  avant  leur  ^dstence,  comme  Q  est  dit :  131  D^*l^t<  M  nvir*  vh"*^ 
n3^»*33n  TTay  %mD  r6i  dk *d  (Amos,  8, 7).  En toyant  les  proph^-^ 
ties  bonnes  ou  mauvaises  s*effectuer  et  8*accomplir,  nous^  apiH'enons 
^  connaltre  Fimmeni^t^  de  la'sagesse  divine,  les  cboses  avant  leur  exis-. 
tence,  et  nous  apprenons  aussi  que  Dieu  parle  k  Fliomme,  etqu'ilse 
trauve  un  homme  sur  la  terre  qui  a  eu  erurie  au  conseil  de  Dieu,  et  qui^ 
nous  eft  fait  connaitre  la  decision. 

Le  second  but  de  la  transcription  est  de  prendre  conseil  et  de  recevoir 
la  morale  des  proph^tes;  car  en  voyant  leurs  remontrances  et  leurs  sen- 

(1)  Poar  abr^ger,  an  Ilea  dedter  chaque  fois  \t  rerset  tout  au  Ion;,  nous  xen* 
YoyoDs  au  Uvre  que  le  lecteur  a  sous  les  yeux ;  par  ce  mplif  aussi,  dous  ne  donnoBs, 
quand  la  citalion  est  niScessairei  qu'une  parlie  du  verset,  sans  traduction. 

(2)  LiU^ralement :  -^lon*  ^^^t  nyilD  inna  Q7DU?  <ou(w  ofK  el6  domciti  p«r. 
uH  HUl  pasleur,  bM  soit-ill 

(3)  D'aulrei  $agm,  crnrw  D^CSH  nVTD- 
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ct  mnquille,  tuldu^giie.  cahd  qal  eat  lebelie  k  km  fiirokt  lera  r^ijct 
du  cUttimeBt  de  Diea,  ceax  qui  «mt  docilei  aox  prophdM  diiom: 
Girai{^M>Ds  Yiietnd  notre  Di6a,  afio  qae  ietnalh^ar  oe  now  M«i|{iie  |ms» 
auBine  les  prophdUa  Tafuipiiceiit.  Us  auront  done  d«u  ks  pr$ph^ler 
eomme  im  oiiroir  qui  reflate  lein  d^iita»  et  ib  iq  a^rrigeroot 

Le  troisi&me  but  des  proph^es  est  delaiie  germnr  daas  aotrei 
b  ccN^fiaoee  H  re6pdran9e  dans  h  rteompensn  de  Iliea  el  ten 
Gar»  qui  pourrait  croire  qa'uo  peuple,  honai  e(  m6prM  comme  nooa^ 
scuunes ^ujpuEd'bni,  }i\U cgmme esckve ^ses oppie«eiirs,  lemrUtrnp- ^ 
po^  deyiendE3ifort. etdoDpnieni sur  ev7  qQ6  les  Biorts  reBsnsciteniiic* 
et  d'autres  coDsoIationsde  rav^Dir  quejespceplidles  gm  ooiuigates  d^nft. 
lescs  proph^ties  t  Toot  ceb,  qooiqae  peunaisemUi^  (vpan  |D  yvi)^ 
nous  le  eroyoos  n^aompins..  eliums  eaesp^ns  la  i'^alisati||{>n,  paroe  que 
les  proph^tes  Foot  BsstoL  U  y  «  done  dans  les  piopbAlies  nne  utait6 
pour  le  paiss^  le  present  et  Tayeniiv  seknies  buts  divers  que  nous/ve-^ 
sons  de  mentiomier.  Qu*aTons*iQoiis  almh  besoin  de  iavoir  ii  qaelto^ 
ipoque*  sous  lequd  des  rois  telle  prtqihAtie  a  M  dit^t  poisqne  le  lempB 
^'y  Cut  rien,  et  qu'il  n'en  risulte  pasde  difi&ence  pour  le  contenu  et  le 
but  de  la  prophet  Slchns  quetques  proj^dtes  le  tenqis  estindiqn^  ee 
n'est  pas  pour  nous  taire  sa?oir  ^  qpeUe  ^poqti^  a  existA  tel  profA^,. 
0U4s  peiu*  le  conteno  et  Tobjet  de  la  prophitie  mtee.  Cette  indicatioii' 
s*explique  ^  h^  citcoiistance  que  quelquea  prophMes  ayaat  rapport  Si 
certains  rois,  il  6tait  n^c^ssaire.de  faire  saYoir  au  jeonunepcement  de  ces 
propb^ties.sons  quel  roi  elles  ont  en  lieu.  Ainsi,  Hosch6a  a  prophdtis^ 
le  qiaibeur  partieuliirem^nt  pour  la  maison  de  lehou  et  le  royaume^ 
d'Israel,  et  le  bonheur  et  le  retour  de  Texil  k  T^poque  du  second  temple^ 
pouFcdui  deJuda,  conune  il  est  dit :  SH*)tQ*  ^dtt  nM  ^mji^ST,  etc 

(Ho0ch^,  i»  4)  6,  7) ;  il  fallait  indiquer,  au  commencement  de  la  pro- 
ph^tie,  qu*il  a  iH:oph)6ti86  dn  tempsd'Ouzia,  lotham,  A*baz,  Ie*faizkia,  rois 
de  lehouda,  pour  anndncer  qu*il  a  proph6tis£  du  bien  sor  le  royaume  de 
lehonda  ^  cause  du  m^rite  de  'Hizkia.  On  indique  aussi  qu*il  a  pro-. 
pb6tis6  au  temps  de  lerobeam,  fils  de  loasch,  de  la  maison  de  lehou, 
car  Q*est  k  ;cau8ederimpi6tideceroiqu'illuiaproph6tis6de8  ulalbel^;i^ 
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et  que  dans  sa  proiA<§tie^U  mentiomie  .ce  que  Amalnat  oel|te#  de  Betb- 
£1,  a  fadt  dire  contre  lai  h  lei^obeaai  (Aaios,  7, 4Q),  il  a  faAi  iadiqUer 
ao  ^coouDeQcemeiit  de  la  prophitie  qo'elle.  a  eu  Ika  da  imtps  de 
lerobeam,  fib  de  lotoch;  et  k  cause  de  la  prdpbMie  enpcrtiettlier  sor  fe 
Toyaume.  de^  lehouda,  comoie  oa  le  verra  daoft  sa  propbMe,  om  a  mi0  m 
t^te  qu^eUe  a  en  Meif  du  temps  d'Ouda^  M  4^  Ie(ioudiii 

Mi^ab  itait  de  la  tribo  de  leboudai  coowie  on  lie  Tok  daaa  ea  pi^ 
pb6t^t4l  a  proph(Stia6  ea  partieulier  etn^miuatiyeHient  la  raifHidef  ^fflka 
de  Jehoudfu  comoie  iLestditi  3ru  rmrr  ^ >u  ^a  etc.  (Madiab,  i.  9)^ 
il  domiele  domde^  TiUes  :mh  n!)n  f3<4Mi  Tenet  12),  meDtioittedaagi 
les.trois  versete  smtaats,.Lachisck  la  CoB8id^able»  Achiib^  Moreactia^ 
les.antres  villeg  de  ieboiidai  ansri,  an  commeiieemeiil  de  aa  pvefrii^tie 
fl  est  dit  qa'iia  proph^tiaiS  au  tempa  de  lotbam*.  A'faaiit  'Baiaa»  nue  de 
lehondia. 

laepbaniah  a  particidi^«liient,propIi6t]fl6  nir  Ieffoqtchalalme»  eomme 
lljBstdit:wsrw  irnrl  n«  rrni  (Tfieiianiah,l,iS),etnW3vnKTna  ♦vi 
{Jbid.  3*.l)t  et|.r3rrDmDV1W  (Tsq^aoiah,  8»  ift»  aoqa  liaow: 
mtsv  ^i^nur  i^rnn  put.  n::  ^21)  1^^  c'est  .pourqud  au  eomoMDcemeut  de  sa 
proph^tlaoa  ditqu^jl  a  proph^ttis^  du  temps  da  Idsebia,  fils  d*Amoae, 
roi  de  lehouda.  Les  proph^ties  de  ces  quatre  proph^tes  se  rapportant  H 
ces  rois  et  k  leur  r^igne,  ib  devaient  r^tre-meatioimii. 

*Haggal  a  prq;>h6tis6  sur  la  recoustroctioii  du  tefople  ap  temps  od  Da- 
rius, n>i  de  Perad,;  doona  a¥X  laraSttes^la  permjssioa  de  celte  reocm- 
structioii ;  sa  pr^h^tie  devalt  done  6tre  iuscrite  comme  ayant  eu  lieu  da 
temps  de  Darius.  Eufin  Zechariah  a  propb6tis6  la^  ruioe  du  royaume  de 
Perse  par  les.  Grecs ;  de  Ik  en  tdte  de  sa  ittt>]^i^e  la  mentioQ  de  Darius,  roi 
des  Perses,  vaiucu  par  Alexandre  le  MacMonien»  nu  desGrecs^  Voilk  la 
raison  pour laquellci dans  lafMroph^tiedecessixproph^teson  mentionnele» 
rois  du  t^mps  d^squeis  ils  ont  proph^tis^  Maisdans  Io€l,  Ohadiah,  lonsdi,. 
Na*houm,  'Qabakkouk  etMaleachi,  on  iie  trouTe  aucune  mention  d'unr 
loi  en  particufier,  ni  aucune  proph^tie  i^^ciala,  soit  pour  Israel  seul,  soit 
pour  lehouda  seuL  Par  cette  raison,  les  proph^ties  de  ces  six  prophdte» 
ne  sont  pas  plac^  sous  les  anndes  du  r^ne  des  rois,  car  que  loel  ait 
prMit  la  fimine,  comme  le  pr^lendeat  les  commentateurs,  ou  91'il  ah 
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prophMatsurra  dotoinatioirdeS'qiiatre  empire,  commej^rexplSiaerai 
en  80n  lieu,  saprophMe  neserapportepais  pfait6t  aa  royaume  de  liSbouda 
qn'i  celai  d'Israel ;  aussi  le  horn  de  ces  rois  ne  «^y  trouve  pa&  De  m6me 
Ofaadiab  quia  prdditlaruine  d'jgdooie  et  la  dflivraiicc  d'Isfael  en  g6i^- 
ral,  liMiahet  Na*h6Hm,qui  but  tousles  deux  prc^hitis^^sur  laville  deNins^S 
(Mmre),jet'HabaidDdukqmapr6ditran6aBtissemem 
leurs  proph^ties  ne  sont  d^sign^es  ni  sous  les  rois  de  lehbuda,  ni  sous 
cent  d'lsrael.  Enfin  pour  Malcachi,  qui  a  pix^Mfis^  k  I'^poque  du  second 
temple  sor  le  peupte  en  gfo^ral,  sa  proph^e  aussi  n'a  a^  plac^e  sooa. 
aucun  roi,  car  elle  n'^tait  pas  plus  particuli^re  i  uii  roi  quli  un  autffc-  Ainsi 
les  cboses  s'expliquent  toutes  convenablement  H  I'^rd  des  pitph^ties ; 
c'est  h  le  deuxidme^  examen.  TOutefois,  au  conunencement  dti  livre  dfe 
Zediarfah,  je  dirai  pourqud  on  a  mentionn^  daos  la  proph^tie  de  'Haggal 
et  de  Zechariah  Tann^e  du  roi,  le  mois  et  le'jour  oik  eette  proph&iea  eci 
lieu  (1).  ^ 

Le  THOmtmz  examen  a  potu*  dyet  la  difi&'ence  qif  on  remarque 
dans  le  langage  au  commencement  de  ch^ue  proph^te ;  ain»,  quand' 
nous  examinons  !e  commencemeiA  de  ces  prophfttes,  nous  trouvoi^s  qu'ils 
d^buteiit  par  I'lme  des  six  manj^res  suivatites  r  ^ 

i*" Parole  de  Dieudun  tel.  yt&in  bw  iTH IWK  "n  '^Tf  (Bosch6a,  1,  i)  t 
hvni  Sm  rrn  im  "n  -^aT  (loel,  1,1)?  nyn  "w  nni  wk  M^na*?-  ( Mf- 
chah,  1,1);  iT:m  bn  rpn  im  "n  lai  (Tsephaniah*  1, 1>.  Ces  quatre 
proph^es  commencent  par  ^l  lat.     *         '  ' 

2*  Liz  parole  de  Dieu  fuid...  etc.  C'esl  ainsi  que'<X)mniehce  ie  livre  de 
lonah;  et  dans  les  aiitres  pro{^etes  nous  trouVons  cette  formule  dans  - 
les  proph^ties  particuli^res,  au  milieu  de  leurs  livres^ 

3*  La  proph^tie  commence  par  Vision..* t  dans  Obadiahy^'Na^houm, 
comme  au  commencement  d'Isaie. 

(1)  La  traduction  de  cettepriiface  nous  a  pani  olfrir  dellnt^rdt,  cependantnouine 
pouvioDspas  toujours  rapporter  le  commentaire  d^AbarbaneU  <[uand  11  n'ayait  pas 
pour  objet  TexplicalioD  de  difBcuU^s  relies,  mais  des  rapprochements  plus  ou 
moios  iog^nieux,  el  donl  les  r^uUats  ne  nous  paraisseot  pas  posiiifs.  Ainsi,  & 
Tendrolt  oiii  il  renvoie  ici,  il  s'agit  du  rapprochement  du  jour  ou  Darius  a  donn^  la 
permission  de  blltir.  aveecelul  ou  Moise  estmonte  au  del  pour  recevoir  les  tablet 
de  rallianoe,  etc. 


Digitized  by 


Google 


PBlfeFAGB  .  Q'JIBARBANEL. :  11 

&^  HSe  commenGe  par  Paroles^  comme^dans  AnMset  JiMaue; 

5"*  EUe  commence  par  Massa  >ii^,  commeNa*bowii,-^Habakkoiiket 
MaleachL  Dans  les  aatres  prdph^s  on  dx)UTe  ausfii  plariear»  fois  ^vl 
ndiea  de  lenrs  Hires  Mbrp  dans  d^  prqrfi^ti^s  sp^ciales  \comme 
Inle,  13, 1,  Saa  kvd;  19,  i,  onso  Kurc ;  23 , 1 ,  Tcr  «u^n  etc ,  et  dans 
Zecbariah,  9, 1,  et  12,  1.  ^ 

6"*  kxk  commencement,  indicatfon  dUlj^mps  d*un  roi  sous  leqtiel  la 
propMtie  a  eu  ]iea,Vomme  'Haggai,  Zecbariah  et  le'hezkel 

Sans  donte  qae"  cette  difference  n'est  pas  Teffet  da  faastt^,  on  d'an 
motif  fatile  (1),  et<pie  toute  proph^tie  est  h  parole  de  Dien.  Pourqw^ 
dors  toutesies  proph^ies  ne  commencent-elles  pas  par  parole  de  Dieu^ 
selon  la  premiere  mani^re,oa  par  la  "parole  de  Dieu  fut^  selon  la  seconde? 
Tontes  sent  des  pairoles  de  prdph^tes  par  lesqnelles  ceax-ci  dirent  h  leurs 
eontemporains  ce  qn'ils  ont  tu  et  ce  qae  Dien  leur  a  dit ;  pourquoi  alors 
tontes  les  proph^ties  ne  commencent-elles  pas  pdr  Paroles  du  prophite 
an  tel,  sdon  ia  qnatritoe  mani^?  Tontes  ^taient  dans  nne  vision,  dans 
one  vne  on  dans  on  songe ;. pourquoi  ne  dit-on  done  pas  au  commence- 
ment de  chaconed'elfes  que  c*est  une  Tisibn,  une  vue  on  un  songe,  selon 
h  troisi^e  mani^^7  Ghacune  des  proph^ties^  ^tait  un  massa,  selop* 
qoe  le  sojet  est' an  mqssa,  ce  qui  veift  d!f*e  proph^tie  et  'Emanation  ^pie 
le  propMte  a  re^ue  et  port^O'  de  la  part  de  IMen,  b^ni  s6it-fl  I  comme  le ' 
disent  les  commentateurs  et  le  jTargoumi  alors,.  pourquoi  tontes  ne 
portent^Ues  pas  au  commencement  le  knot  massa,  selon  la  cinqui^me 
manidre  ?  Chaque  {H-opfa^tie  a  eu  ^galement  lieu  sous  un  roi,  soit  d'Israel, 
SNt  de  lehonda,  soitde  Perse;  pourquoi  alors  tontes  les  proph^ties  ne 
oommencent-elles  pas  par  la  mention  dn  roi  sous  lequel  elles  ont  en  > 
lieu? 

II  faut  ^argir  jcet  examen  en  regardant  de  pr6s  le  langage  des  pro- 
ph^ties  et  leur  objet,  aGn  de  parvenir  k  la  verity  h  cet  ^gard,  et  cOmme 
ancun  des  commentatenrs  ne*se  joint  h  moi  dans  cette  recherche,  mes 
yeuxse  portent  TersDieu,  qui  m'inspirera  uner^ponse. 

Toates  ces  six  manidlres,  dirons-noiis,  peuv^nt,  avec  quelque attention, 

(1)  Lilt^ralement:  ]ia*nnn  *T2r  e6U  de  preparation  ;  ce  qnisigBifierait  avee  in- 
ienlkm,  mais  exprimerait  le  oontraire  de  c^  qu'on  veut  dire. 
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etreidaotefob8lrdshd)rii|M8iBlu^^  !•  Parole  de 

Din?  2*  rifioii;  V  Hava. 

La  preaatee»   pabole  u.  Dieo»   compreiid  h  praai^  et    la 
deaxidme  maiiUre  de  la  prMdenle  dinaon ,  car  fl  s'y  a  d*amn^ 
diiereBce  entre  eUes  que  k  mdt'n^i  dont  rofajet  est  d'isdiqaer  one 
rdaAm  de  Fobjet  av«c  ce  qui  le  pr6cMe,  oomme  ¥xA  Vt3tzrn  vsn 
(<aeiite«  15,  12)»  vnMOnarp  on  M^  (2»  Rob^  IS,  20)  oo  c'est  Tex- 
prarion  deh  ^dooleVt  comine  diMit  sob  M|jes  dabs  Bereschith  Bmba. 
€e  llfidra8cb(6»ie^minf»i)  est  refana  afee  noos  de  Pexil,  paitoat  o6  il 
f  anm  c'ttt  one  dtoeise,  car  ibooliat  yenir  la  mocnTlde  n  et  m  qu 
Uwt {esdeiit  ngDifient  comphinle;  ainsi disent-fla pour  looab,  I  caose 
de  sa  dtoease  foand  on  Ta  jet4  2i  la  mer.'et  qa'3  est  eotr^  dans  lea 'en- 
tnfllea  da  poiason,  on  a  ajontft  aa  commeBoeBMsQt  de  laproph^tie  *m. 
Danscettecat^gmeeiitreainribsixi^nieiiiaBl^tlaBM&t^  de 

cette  6poque  aa  commeacement  de  h  propli6tie,  oeiiiae  eelft  ae  tromFe 
daaft^ftaMtfetZ€cliariah;car,imniMiatCT^^ 
ay  a  unan  W  i^a  *n  tit rw— rrnat  Sh  'n* laT  .Tn:  ib setrowreac 
aind  ONiipris  touaUnibriqae'n  Ti*r»  car  il  h'y  apaadedilHreiice  entre 
imnn  Sm  mn  ivm  'niaietc,  etleyersetqnioonuBenoe^Hagiltf  eaZe* 
cbariahi  xoTnh  D*nv  naV3  etc^pltaiBqpiedana  toqasetronTelamen^oii 
dn  roi  d'alors,  ^  "ix  xc\  ayant  on  aprte}  oela  Tkntde  ce  qne  deux  pro- 
ph^tea  ne  propbMaent  pas  dans  la  mtee  fbnne,  car  chacnn  a  sa  manitee 
particulibre  d'exposer  ses  paroles,,  et  comme  chaqoe  prophMe*a  terit  son 
lifr^,  il  n*y  a  rien  qoi  empteiie  qne Ton  disc: JPoro^e  ifalN^ qnt  a  M 
(r6fdte)  lnntelaalenvsd*anielroi;  nn  autre  s'ex|Mriniera  ainsi » itti 
temps  d'un  tet  rai  )a  parole  de  Dien  a^  (r^rOte)  h  on  tel;  tontea  les 
denx  mani^res  sont  bien,  puisqa'ily  a  nn  m&ne  sens;  ainsi  il  est  dair 
que  sons  la  mbriqUe  ^i  "DT  sont  comprises  les  premie,  deoxKme  et 
irixidme  mani^res,  ettootes  sont  r6elles  et  mies. 

La  seconde  rubriqne,  Tisi(»r,  coin(tend  b  troisiime  nlaljd^re^ 
vision  d'lsale,  vision  d'Obadiah,  etc  ;  elle  comprend  anssa  h  qua- 
tri^e  fnani^e,  les  propbdtea  conunen^nt  par  par0lest  comine: 
paroles  <tAmos,  parce  qne  immMiatement  apr^  cette  locution  il  y  a 
qu'il  a  vu  mr  Israel,  ce  qoi  explique  que  cette  propb^tie  itait  en  inie 
vision,  tandis  que  paroles  de  Yimmh^  fits  de  'Hilkiakou,  locution  soifie  de 
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que  la  patok  fii$  mlreis^e  dlut,  fl  est  tertdafoe  cell  Mooo^prit  dans 
la  premi^  rabriqiiei  parele  da  Dieu. 

Toirtefote,  pour<iuoi  y  a^-^il'  ao  oommencemaiC  de  oea  litres  parofat 
d'Amoi,  paroles  de  Ywtniakaa,  piriaqiie  tM»  lea  ttfras  propMtkpieB 
sont  des  paroles  des  proph^tesT  Dans  te  Siphi  on  di(>4|iiB  c*e)a  paroe 
qae  dafisles  deux  lines  dt^ee  soot  despaeblesde  remontraace;  mais 
cette  raisoB  est  iDsaffisante,  pdisque  bale,  Hosch^ «t lesaotees  pro^ 
phMes,  inline  Maleadd  le  dernier  d'entre  em,  onl^tons  proDoac6  betoh* 
cDuprde  reniontrances ;  poorqaoi  alors  cbacun  de  ces  livres  ne  commaic^ 
t-il  pas  par  paroles  f  La  raison  dujmot  n3l  paroles^  plae6  en- Me  de 
eertains  proph^tesj  est  que  dans  le  lin»  d'Ames  et  dans  cdai  de 
Mrteie,  il  y'a,mtre  les  prophecies,  ides  circoDStaneesci  dee  6v6iieiiienis 
des  propb^es  eaic-mfimes.  Ainsi  dans  J&^^iKe,  on  voit  ce  qld  Ini  est 
arriT^  avec  Amatt^f  cohtoe  de  Betb^Eli  voilii  ponrqpioi  an  commeno^' 
mient  dekorsiiTres  U  y  ^^roUs  <tAmas,  paroles  deJferSmie,  k  canae 
des  ehoses  personnefles  qoi  se  troavent  dans  tears  livres.  Mais  hs  awtres 
liTres,  exclusiTement  propbitiqiies,  sont  attribote  k  cehii.  qui  les  .a  in- 
spire, h^i|i  soit^HI  ils  cofomenoeBt  sentement  par  paroles  de  Dieu^ 
vutbn,  massa  (proph6tie)  et  son  porofando  tdoatel  jiroph^ 

La  trcHsi^nie  robrique  cmnpf  end  le  massa  ;  c*est  h  cinqoitaie  msh 
nibre  que  j*ai  mentionn^.  Et  maintenant  sacks  que  qadqaefois  les  livres ' 
commencent  par  nne  des  trois  .mbriqaes  k  part,  8i«t  parote  de  Dieu, 
comma  Hosch^  et  loS,  et&  ( wut  vision^  ooauneObaitiab  et  Isaie  2  soit 
massa,  comae  massa  MitsraSm,  massa  Babel,  ele.,  quelquefialsdrax  do 
ces  locutions  se  trouvent  ensemble ;  parole  de  JDiieu  se  troBYe  atec  mien, 
comme  Gen^se,  15, 1 ;  porofe  4ife  IKetf  ae  troBfe  SBSfli  atec  tftojiia^  conm^ 
Maleachi,  i,  i*  Onjtronve  aossi  ouum  arecmiifsa^  eeaameNa'hnm,  i,  1; 
Isaie,  13^  i ;  'Habsddcoidc,  1*1,  mais  Van  ae  troiKe  dans  ancon  Urre 
prophdtiqBe  les  trois  locations  ensemble;  Les  sit  manidpes  qa*OQ  trou^ 
dans  ces  douze  prophites  et  dans  les  autres  prophdtes  penventdonc  en- 
trer  dans  les  trois  rubriques  que  j'aimentionn6es,  et  qm.  sont  parole  de 
DieUt  wion  et  massd. 

Nos  maltres  ont  dit  dans  Beresehiih  Babba  sar  >S  im  nvp  nim  me 
visum  dure  m'aiti  amumeie  (Isale,  2i,  ^ :  on  la  Bomme  par  &  loca- 
tiflms  iTHtu  pw  reon  "narrmnaiinw  two  Svd  nim  nrSo  etc? 
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yim  MSMMo'est  b  idtta  dive»^t  ib  raiyoient  aa  Tenet  2  do  chapitre  21 
d'lsale  qai  se  tronje  id  Rabbi  lo'haiiaDe  dk  que  c'est  ?137  parole^  qoi 
est  ie  phi»dur,et  ilsreavoieiitklaGeadse^  &2, 30;  lesrabanan  (mahres) 
duttrtqne  c'M fiuutfa, iwnme Psanmes,  38, 5» *2QD  133?  13D. Kttns i6 
f Oftf  <ri>f»  (otiTfif  pour  moiycomme  tm  pesata  fardepu, 
-'  Cepass^eaiutoatti^enmoiquatredoates:  1"*  jsileslocatioosde  b 
propii6tie  aont  ^anombre  dedix,  comme  le  diBent  nos  mattres,  seloii 
sea  parties  et  ses  degprte,  b  dassificatioQ  en  trois  rolniqiies,  parole  de 
Dieu,'  vision  et  iruv ja,  n^est  done  pas  exacte,  puisqu'il  j  a  encore  sept 
antrsB  locutions. 

2*  1^  dix  loeotiona  qu%  indiquent  sonfrelles  des  snbstantifr 
(smBJ  mctf)  pontant  8*appUquer  cbacun  k  one  seule  cbose,  ou  des 
adjectifs  (ta^^Tsa  rmm)  de  significations  di^erses  s'appliquantSi  nn  siget 
( pv )  ou  ^  une  situation  ( nrnsO  diii&rente?  Sont-ce  des  synonymes  ( mo  v 
D^9*Tld}? alors  que  sigdifiexette cpiestion : quelle  estbplos  forte?  puis- 
qu*au  propreelles  out  t()utes  b  m^me  signification  et b  mtoie  force 7  T 
a-t-il  .des  acceptions  di^erses,  qui  me  les  fera  connaitre  7 

3""  Quelle  est  b  difference  qu'ib  out  trouvie  ^tr^  y^i  porole  et 
m^DM  dicton^  puisqu'ils  signifient  b  mdme  chose,  car  nous  trouvons 
toujours'icttb  rmra  Sit  "n  nan  Dieu  porta  a  Mdbe  pour  dire?  Puis, 
queHeest  la  difference  enttemaschaliparabote)  et  nTn  *hida{(inigme)^ 
puisqnr  chaque  *hida-eBi  un  masehal,  et  ce  qui  est  plus  difficile,  ils  ont 
compt^  nifrD3  propkitie^  parmi  les  dix  locutions,  comme  si  les  neuf 
autres  n'6taient  pas  des^proph^ties;  comment  peut-on  compter  les  es^ 
ptees  parmi  ies  genres,  b  collection  parmi  lesindiTidus  7 

A*  Pourquoi  n'ont-ib  pas  compris  dais  ces  locutions  d'antres,  teiles 
que  i*  ^1T  lamain  (force)  de  Dieu,  comme ^^chiel,  S3,  23;  2<'  nian 
hagada,  comme  Issde,  21,' 2;  3"*  nt^np  appe/,  comme  mtna  !>^<^(lp 
«1  appela  Moschi  (fr6quemment  danfr  le  Pentateuque) ;  /^*  BM  maintes 
fois  dans  Isale,  J^^mie,  ]^^hiel,  Hosch^,  etc. ;  S""  nv^Dir  entendre^ 
comme  Isale,  6^  8 ;  6*  rrn^i  rue,  comme  Amos,  9, 1 ;  n07  ressembtance^ 
comme  Hosch^,  12,  11,  ainsi  que  Dr.Sn,  nK'^D  et  vv  qui  sunt  tons  des 
locutions  proph^tiques,  comme  nous  lisons  (Nombres,  12,  6),  nKiD3 
n  "BTK  anbna  VWH  vht^je  me  fais  connaitre  d  Uddans^me  vision, 
je  bd  parte  en  songe ;  voib  done  dix  autresj  locutions  propb^tiques  que 
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40S  mattr^s  nV>i\t  pa3.  mentioiinto.  Poiirquaipa6ee»dix  tasd  bienqiieles 
•autr€S  dixT' 

.  On  pent  expliqoer  cela,  fl  mesemble,  paries  tDQis  nibriques^ii 
cat^gori^  que  j'ai  £tabl\es  dans  les  locuticMis  de  kpi^oph^tie,  et  itoi 
sont  'paroU  de  Dieu,  vision  et  massa*  La  nator^  du  sujet  iadiqak  qm 
cette  division  est  iacontestable  v(pSD  ^^1  T\iatd*  dependant  ce.qoe  imm 
mattres  pnt^jlit  d^  ^  locations  propb^tjqnes  n'eet  pas  moii^  vrai*  et  je 
pe  m'impliqoe  pas  en  coo^adictipn  avec^i^u  Yoioi  PQ:q^lica^n^  (rots 
chpses  doivent  dtre  ptisea  en  consid^ation  dans  luie  prppb^tie^,  le  dim 
de  r^numation  on  in^iration  ( Vpurn,  na^n^ ) ;  la  rteeptmn  de  r^aoanalioii 
( vsw.n  n!^sp),  etPobjet  de  r^manatjon  m^me  (>Q3fy  ys«r.T  p5?),  sekui 
son  sujet,  c'est-k-dire  le  peupleourhomQie^pbjetdelapiiDpMtieappeMe 
parale  de  Dieu,  d'apr^s  cdui  qui  donne  ou  de  qni  ^mane  4a  prc^h^tie, 
car  c^est  sa  parole  et  son  ifimanation..  Peu  importe.qu'il  montre  au  pro~ 
ph^  des  images  indiquant  Tobjet,  ou  qu'il  lui  a<b'esse  des  paroles  di»^ 
tinctes;  sous  le  rapport  de  celui  qui  donne  T^manatioa,  c'est  la  parole 
de  Dieu.  Quand  on  consid^re  la.proph^tie  par  rapport  an  pi:ophi^e  qui 
revolt  r^anation,  c'est  unevision^  car  il  ?oitce  qae  Dieu  lait  et  ce  qui 
sera  k  Favenir.  Sous  ce  rapport,  1q  proph^te  est  un  yoyaijt  (HKII  nrin) ; 
peu  importe  qu'il  vole  des  imges  ressemblantes  ( nipiip  nnnisr )  'Ou  qn'il 
eatende  des  paroles  distinctes,  tout.cela  s'appelle  t^uum  .(|Ttn),  en  g4n6- 
ral.  Ainsi,  quand  nous  lisons  Gen.  15, 1,  nTnaa  a'w  Sn  'n  •UT  rrn 
c'est  une  vision.  H  n'y  a  pas  non  plus  de  difference  que  k  commiinica* 
tion  yienne  au  prophMe  pendant,  qu'il  dort«  ce  qui  alors  produit  un  Songe 
proph^tique  (^KW  aibn),  ou  quand  il^p^eilli,  ce  que  Malmonidea 
appelle  particuli^rement  rt(>iiD  v^e  ou  rnniOl)tsion.  L'J^crltureappeile  toute 
r^vdlation  ptn  visioti  ou  HNiQ  vue ,  comme  il  est  dit  nh^b  pirn  mSra 
dansun  songe^  vision^  de  nuit^  et  nb>Vn  nTKloa  buDizr^S  aMbMlDK>J| 
Dieu  dit  d  Israel  dans  une  vue  de  nuit;  car  le  songe  s'^pp^Ue  aussi 
p'rn  vision  et  HKID  vusy  k  moins  que  rj^cril^ure  ne  .^e  elaireinent  si 
ette  a  eu  lieu  le  jour  ou  la  nuit 

Gonsid^re-t-on  r^manationpropb^que  en  die-m&ne,  sans  iSgard  pour 
celui  dequi  elle  vient,  seulement  Tohjet  enlui-m^me,  sa?eir :  ^  qui  s'ap- 
plique  la  proph^tie,  c'est  jon  massa^  qiot  qui  ne  signifie  pas  ici  fardeau, 
«6  que  le  propb^te  porte  et  revolt  ^  I'^manatiiw  de  Dieu,  b^ni  soit-il! 
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cMMine  Itt  MttMentttem I*OBt enteUdD.  mais  C6  tfi»\e  pen^  oq  la 
DatiQii^  ou  rhomme  empme  on  re^t  de  DieiL  Gda  revient  i  MM  'tt\ 
mrl  hmx^  m  v^  mm  prnia  mr  hi  ce  Svt  {fkaraboU)^  oomme  si  le 
mM  Mtns  d^fi^iMit  eeloi  qidporte  cette  proiditoe. 

AiiKi  P^fiiaiialioii  ^t  Id  parole  de  Dufu,  pur  rapport  k  cdni  ipA  la 
doane,  vuibit  |)tr  rapport  an  prophto^ihre^et  iiuttjap^  rapport 
I  l*obj(^  de  la  prophi&tie  i  Meu«  ie  proph^e,  le  peuple  on  rbomme,  objet 
de  hi  propli^lid  Leproplidto  esl  FiiiteniiMiaitt.  G'i»t|p6iirqiioi  il  eat  dtt 
jMttole  de  iHem,  paroe  qneUeudonnertoanatidii)  maia  I'on  nedit  pas 
winm  de  Di»u,*^t»t  Diea  tfeai  paa  le  Toyant  oo  le  prophlte;  on  ne  dit 
pas  nan  plos  nuiasa  de  Die^L  PeQt-te«  que  c^est  poor  ceh  ansa  quo 
JMo^  ditf  «nHn  Hy  ^mpGn  rm^  moo  idm*  num  avm  irom  Mtum 
't31  vra  SsnMtm  er  le  propUte,  le  eohine  ou  le  peuple  qui  dira  massa 
delelumah,  etc  (JMmie,  39,  Zh^  95,  ZfS),  Ek  lorsqae  troia  de  ces  nia» 
nitres  d^  iMorler  ae  trooyent  ensemble  comme  parole  de  Dieu  avec  vision; 
cela  signifie  qae  ce  propb^te  a  tn  (mnv )  ciette  parole  de  Oien ;  qnand 
il  y  a  parole  de  lUeu  et  massa^  cela  teut  dire  que  la  parole  de  Diea  et 
aon  toanatidn  Id  est  venue  comme  massa  snr  on  peuple  ou  un  indif  ido ; 
la  reunion  de  vision  et  massa  signifie  «que  le  pro^^te  a  tu  oe  massa. 
Mais  pourqud  cies  expreaiions  se  tronvent^es  qudquefois  s^par^es  et 
qudquefeis  r^unies?  Cela  provient  de  la  nature  de  la  proph£tie  et  de  la 
cbote  il  faire  connattre ;  c^est  die  qui  determine  Passemblage  on  Tisole- 
meat  de  ees  locutions. 

En  examina&tle  passage  tM  de  nos  mattres,  on  verra  qn^il  s'accorde 
avec  h  t^e  que  Je  tiens  de  poser,  avec  la  senle  difference  que  dans  lenr 
sagesseSs  oltt  plac^  ces  categories  sdon  lenr  esp^,  car  eux  aussi  ils  <nt 
etabBdansIa  pr(^)bMe  lestrois  categories  de  locutions  qdej^idl  mention- 
nees :  Dieu,  cdui  de  qui  vi^nt  remianation,  le  prppbete,  et  le  peuple  on 
fhoinme  objet  de  la  prophftie.  En  examinant  le  iM:q)bite,  on  trourera 
irois  esp^ees  de  paf ections  qui  lui  sont  propres : 

1"*  l^n  attachement  \  Die^i  par  suite  de  ses  dispositions  ou  de  son  iso- 
lement,  et  par  lit  je'n'entends  pas  des  dispositions  naturelles  ou  acquises 
(nrDcbm  riirnon),  oMigations  ponracqnerir  la  propbetie  sdcm  Madf- 
monides,  dans  son  Mort^  car ^  d*aprte  Topinion  du  docteur  (^aivin  ny*f  n)» 
eDes  ne  sont  en  r6al]t6  pas  ob%itoirc»»  pour  l^acquerir ;  nuds  f  entends* 
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les  pr^paratlfs<iue  fait  le  propMte  poHr  se  'r^iA*e  apte^^  recetoirT-^iKi- 
BaHon  diTitie/  comme  par  e^emple  le  nazSr^t  (hbotfaieiice),  k  piM 
( mron) ,  oomme  discnt  nos  maitres  ?  iripn  mi  ^h  K»ao  Vfrfwm 
la  piitiumine  I* Esprit '^aint^r elm  g^^ral  IHaolementdela peiM^e,  c'est 
cela  qu*ils  ont  dit  en  pariant  deia  d^domiaatioto^de  laproph^tlet  qa'elle 
est  un  indme  da  propMie ;  c'esd  ^  qae  signUie :  Dn<13)id  ni^m  ib  pr0^ 
phetistHeta  (Nomb.  ii^  27)  ;<  H'nn  ^Ihi- ittKOi^  iU  propkMsmem 
dans  la  maison  (I  l^amtlel,  18,  10) ;  on^Sv  n^hm  tu  prophitiieras 
avee  euas  {ibid,  10  ^  7).  L'isolenieiit;  c'est  Teffort  qne  fait  le  profilite 
ponr  attirer  et  faire  )renir  sar  hii  rinqnratibn  d'e»  faaut 

'  S""  11$  ont  m^ntkmn^  nne  antre  perfectioi&^a  prop|idte,x'e8t  la  v&ien^ 
savoir :  apr^s  s^^tre  isol6 et  ^ttacfa^  k  ])ien»  il  aperceivra  eT Terra  lesttjB- 
tdres  dlTins  ^t  les  dioses  fdtnres ,  soit  qa^il  le»  Toie  eik  inange  on  qo'il 
les  apprenne  par  paroles  disdnctes^  tout  cela  est  compris  dans  b  TiaioD^ 
eonmie  je  Tai  mentionn^.  -  .  ' 

La  troisi^me  perfection  dn  prophto  est  qnand  Q  parle  an*  peiqAe 
sor  ceqn'il  a  aper^iu^ou  Tn,"  soit  copmie  ofajet  d'enseigMttent,  soit 
comme  remootrance;  c*est  ce  qa*oa  comprend  par  TexpreasiOB  nson 
distiUer^  oomme  Job»  29,  22 :  ^nSo  «ppn  yohn  Mr  bd  eauUra  mm 
parole  y*  toy.  aossi  AmoS,  7,  16 ;  Ittichah,.  2, 6.  Lk,.le  propbte  se  sot 
totjonrs  de  nscrt  en  parlant  an  peuple. .  / 

.  Ces  trois  expressions  do  la  propMtie ,  nniaa  praphdiie ,  lYin  mum, 
et  nstan  ifiiiiUer, tfid ,  d'aprte  nos  nNttres ,  conqiffeniient  les  perfeo- 
lioiis  dti  proph^te  et  ses  actions  sent  indiqnte  dans  Vofdrt.  deJenr  exis^ 
tence.  Nos  maitres  ont  encore  dkAticAin^,  en  ^gard  k  Ditn,  trois  aotres 
exprearions,  qni  sent  I'D*?  ^m^«  flTDK  dirtr^  ^twr  eammmidtnmu. 
Lorsqoe  INftmanation  vi^iPde  Oleu  an  propbte ,  ee  sont  des  pirgles 
disiincles  qn'il  hi  adresse;  c'^tait  le  degr6  anqoel  vriit  atteint  noire 
inakre  MoIk.  G'estponr  oelaqn'il  y  atoujomv  nvn  !m  "n  inn  Dm 
parla  dMcUey  exprMokm  qui  n'est.diqrioyte  h  regard  d'liociln  autre 
propMte;  eUe  indiqotTarriT^dft^Mirolesdistifictesde  IMen  kh|i>lapaix 
sar  lull  sans  intenvMiaire  (^yiotc).  Mais  ^utre  cbose  est  'tn  nsi  VPi 
ta  paroU  de  Dieu  fut,  ou  senlement  parole  de  Dieu,  dont  on  $e  sert  k 
VdguA  des  antres  prophites,  car  "n  xn  Dieu  parlay  montre  que  Dien 
ptrle  sans  intermfidiaire,  tandis  que  pout*  les  antres  propM^  il  y  a? ait 
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ua  intei'm^diaiFei  coiiule.<j^4*ai  ei^liqnfi  en  pariaot  de  h  pn^^de  de 
Bidtoe^  X}udqiie(Dte  Diea  Osut  oomiatcre  au  proy^^l^  sa  volont^  par  nae 
eoBiHPMHiiQayQn  inteUectuelle  (^hy\D  r)*)VTipn)»  c*est  ce  qui  est  appel6 
nrtCH  lMre»  Gest  poQrqa<M  les  proph^tesdisaieDt :  amsidiu  lehowi/L  Oa 
iroOf  6  iDieU  dit  a  Itc^hda^  ii  l^eschaidiott ;  aon  qu.'il  lenr  ait  dit  cbaque 
paio]cdi9tiDct6iiiem,'C<Miiiiie  la.toraaM  dite  ^  notre  mattre  lloach^^ 
raab  DIeu  leor  faisait  connaltre  sa  ydont^,  aon  d&ir,  soo^d^cpet  par  one 
coDHiuiAicatioD  h  leiir  dme  (dto^^  vmo  nm*nn3);.et  commerdma- 
fistiqii  arrivait  h  juiischd  de  d^ux  aumjifere^  ensemble,  on  par  ilne  Toix 
distincte  kroreiUe,  coaune^lbK  "OTO  bipn  m  VX^iP*)ilent€ndit tatmao 
qm&dparlait*{Uomb.'^'9  8)»  ou  par  mie  comaranication  de  I'intelli- 
geaee;  c'est  poorquoi  ayec  ti3T  fx^ok^  il  y  a  muH  dtre^  cdmme 
latfh  ntOtt  ^  "n  -is't'n  Dieu  porta  a  Meschi,  disatu  (Nomb.  1,1^ 
pauim.y,  IOnS  ne  signifie pas^fwur*  dire  axm  otitref,.  comme  diaent  not 
sages^,  puisque  la  parole  est  transmise  au  nieyeii  d'nne  dmiaHon  dt 
aona  arriiant  \  roneille'dc  celui  qui  les  entend,  tandia  que  htdm  d^e  c^est 
Tobjet  mtaie  dels^parole.  Le  eoBuaandeoEient  estxonime  les  dix  paroles 
qu'Israd  a  entflndnes  an  Sinai;  ear  bien  qu'Israd  ait  entendu  pai^  sea 
opeilha  celte  Toix^distiBcte  (m«13)  qui  iui  prescmait  ties  eonuDande^* 
flMnts,  ii  ^kyxk  paa  audegriS  de  Moschd*  pares  ^e  la  communication 
propbdtiqne  de  rintelligence  n^  Iui  parvenaft  paa»  oe  n'dtait  que  randitioB 
d'un».T0ix  distinct^  ainsi^ne  rtadiquf  MafnmniAw  daoa  le  Mori^  en 
pariant  dfes  sx  nuni^rosr^  o^^s.vxiir.Bpnttm).  »:^3;*r.]nd]qne  done  la 
sopMoritd  de  Moschft,  eC  rh^CM  tedegrd  des  autrea  prophtes;  le 
commandement  ('m )  46ugne  le  haut  degr6  d^Israel^ 

Gommia  cea  troia  mauft^res  aont  dea  ean|||a  d'inapiratitfna  que  Diea 
SojRmfi  ^  M  aainls,  lo«lea  les  froia  ae  trocRkt  k  regard  dn  diipenaa* 
tear»  et  nossagaan'ont  pas  dit  que  htdk  ((itfv)  nesigntfiepos  wa  oom- 
mandement*  mais  daHa  pea  troia  locations  fboiK  eu  6gard  aux  troio 
degrade  Hnspbration  dirine; selon  la  mani^re qua  Dieu  vent  inqoiror; 
etnos  sages  ont  dit  que  lep  expressions  de  la  prophdtie  aont  sdonie  pea^ 
qui  en  eat  Tdget,  sdon  les  paroles  que  le  propb^  li^i  adresae,  et  iis  oKt 
mentionnd  quatre  locutions:  vMosa^  maschal,  emgme  (nTn),  p^esfe^ 
(nTbrz ) ,  parce  que  le  prophdte  prononce  taotdt  devant  le  peuple  le 
nuusa  (far<feau )  que  Dieu,  bdni  soit-il !  a  portd  et  6x€  sor  Iui;  oette 


Digitized  by 


Google 


Piai&FACE  D'ABARBANBL.  19 

taiplce  s'ai^e  massa,  c*est  Ywdre  de  Di^u  tel  qiCii  est,  sa^ji  figure, 
nm  ^Digiiie,  mu^  enjotivemeiit  de  pttFok  par  one  tournore  irooiqna; 
tnttiyc  11  adresse'  au.peuple  des  paroles  claires^  distiacte^,  coilupe  Isaie 
kl«q[a*il  dit :  ^Wp  ^7 Utn*  *n  IW  rttHKlje  w  te  Seigiieur  a$m  5t^  ,fe 
if^ii«re<^  (IsaSe,  6>  1) ;  il  parle  eaiBuUed^  sdriq^hiiiit^t  autres  chosen; 
Cexpliefitioa  de  ceUe-parabole  estclaire ,  eton  r4|)peUe  particulidremait 
masckaL 

Qnekpieibis  c*est  mie  inigme,  ce  scmt  des  cbo9e$''^y9t§mi]ses  et  ca- 
chte,  pour  r^nteHigeaoe  desqoelles  il  fant  pa  espck  fia  et  ime  profiuuje 
rttenon,  commeJe  Mercaba'd'^K^hid  et  lesviaions  de  Zecbatiab*; 
TiBtdlig^iKe  en  est  tr^diifieile;  on  anpelle  cela  ^nigme,.  ^  cause  |de 
faculty.  d'esq[>rit  ^oi  esk  nicessaire  poor  la  eompneiidre.  I>*j»itrQsfoi9»  ce 
n'est  m  nn  masehal/  ni  one  6aigme;  mais  uo  kngage  .Glaii\  reTdtu  d'un 
a^fefieari,  fvec  des  expreteions  choisies,  comme  DaiiddaBSses  pri^/9% 
MomMi  dans  sa  Sagesaeet  Isale  dajis«es  propUtie&lGette 4»p^  s'ap- 
pefc  m^litsa  (potsie),  de  "^nngK  *pnS  *ar^i33  no^  t^s  f^ir^lssjqm 

Ainri  les  trois  locations  de  la  propb^tie,  mms  jnvphetiet  |ii^n  inUom 
ns&n  distitter,  soot  par  rapport  an  proph^  lestrd^aiitres,  TOT;nM«» 
m^QK  '^Arp^,  mx  cmnmandemem,  sont  par  rapport  ^  Die»<  qoi  d(HUie 
rio^^ratioiK «t les qoatredemi^eSt NVD  fardem, SjSf^parn^Me,  rn?n 
^mpi^,  et  hst^Vd  po^Ne^^aont  par  n^^port  att  people  qln 

ParBi«  jene'  (s^tonds  pas  dire  que  k  bima'ou  Je  nTJl:iie  noiswot  pid 
aredans  un  langageagr^bk,|1Q;Sn  nr!>D3,on]eMVDa¥ecim  VvDonim 
fTPn  on  ri'S^bn; seoieBient nos sages  oat  meotioBn^ ces  lodafdmapovf  in- 
diqoer  kk  eqidoes :  k  tmio  ne  se  dit  qoe^'wiMAMt  poaitifde  JNftt ;.  te 
VoxietkfTrnao&tBnpfey^sparkproph^tepoarlMre  oonipreodre  fad- 
que  chose  an  peopk^comiDe  dans  ^x^chieh^Vburo  Supqi  nTH.W 
Svrw^  compose  uneemgmeet-propiueunejpar^le  auai£»/imt4^^I^ael 
(ixML  17 ,  2 »  il  y  a  btrKtTf  n'3  b^i  lamaAon  tflataiCf^  Et<mam^ 
ces  kcutioas  setronyent  comprises  sons  les  tsmB  genres'quo  j'^JMA- 
tliiio6s,  les  pkis  parfaits  d'entre  les  sages  ont  examine  kqaelk  deoes 
eqiressions  est  k  pins  forte.  lis  n'ont  mentibnn^  de  oes^  kcutitas^^qUe 
pm.TaT  et  H«7r:,  parce  qtfe  ce.sont  des.  nibriques g^ni^raks  qui  com- 
pcnnent ks aotres.< Et'oiUare ^ce qu'on  voit dans  leiws pareks,  dansles 
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dffiaibnsi  qu*aprd»  des  rechercbes  iJs  ont  ^tal)lies  but  le  degr6  de  force 
dine  p'tn,  *n  'ort  et  VWO ,  noiis  pouvons  admetirc  que  Jete^exaawo 
armit  ausd  poor  <Ajet  de  dtoyuTrir  quelle  ^t,  par  rapport  -^  rifttelli* 
gence  hniltaioe,  il^xpressioo  la  plus  dure.  Le  premier  ioteriociftetf  (ior^) 
<feiitre  enx,  p^nit  que  c*^Uit  p'?n,  parce  qu'ii  est  dor  ettri^araage 
d'adniettre  qoe  rbomine  ait  uoe  force  de  Tue  qui  liii  permett^  de 
Toir  les  choses  futures,  divines  et  cach^es ,  car  qui  a  assisti  au  oat- 
seildslehooak  (J6r%m.  23, 18)  pour  cosnatere  sa^Toioiit^ %  Babfai  io*ha- 
nane  pensait  que  n*iTr  ^it  piim  dor,  c'esr-ihdire  que  Diiii  parie  el  in- 
spire ^n  secret  et  sr  Tokmt^,  comme  il  est  dit  r-^a'n  *a  li^^i  mn  sai^n 
*intan»(nn)<  a>Th^a»^€Wfd^hmnem(»cmwqmDieujMJTUa 
et  il  teste  en  vie  (Dent.  5,  2).  Mais  4e9  rabbaniiii  (nuJtt^)  dis^t 
<(tie  Kttna  est  le.  plus  dur,  cv  il  n'est  pas  admirable  qu«  Fi&teittigeoce 
totHaine  pei^Ti»  Fioapiratioa  spiiituelle  ( HTun  VBVf),  c'est  dans  saiua- 
ttBr#;  il  n'est  pas  ^tonnnt  non  plos  que  Dieu  inspire  ses  proiMtcs*  car 
DIto  iPesC  pas  avare  ( ^S^  mSs  Jtx  );  mais  le  dur,-  le  diffii^e  est  qae  k 
Saint,  b6ni  soit-il !  /asse  cennattre  au  prophdte  des  cUbsas  sp^cial^  d*uiie 
certribe  nKOi^  oad'uh  certain  indiTidu,  cm*  pour  lui,  quieslsepai<<&des 
aatres(Sn3«i ),  sea  coanaisdtoceg  soot  ghi^rales.  G'est  pourquoi  le  MVo 
tpS'  frit  connive  des  eboses  individueHes,  limit^ea,  est  le  pins  difficile. 

Il  r^ttile  de  tout  ced  quale  |»indpequ€rj'aitoMi  est^rai,  ^ue  les 
genres  d^  loeikiebs  propti6tiqum  smit  au  nombre  de  trois :  'M  *YI7  fforak 
rfB  Bl^.fmtnsion ,  etiKOo  meiua';  ainsi ^t  lesr^  ks  quatire  doutes 
(dinedit^9)  dont  j*ai  pari6 : 

i*  I«elflH^  paroles  ne  cootr^disent  pas  ie  |)rindpe  que  j'^i  ^tablir;  an 
^  coDtrorcr,  elks  k  oonfirmeHt  tt  k  dtoiltent  afec  one  gnmde  sagesse. 
*  a»  Lea  dbt  kciMiatts  de  kJprdpbMe  diff^rei^  par  leor  signfficadon, 
fliais  concordent  avec  les  trois  jsenres  que  j'ai  mendomi^; 

3*  DaaakaditkculiDnsqo'ilt  cttent,  k  mot  nKt:a  {propUtie)  n*est 
pH  ippliqo^  il  ridspiraticm  propb^tique  en  g6n^al,  tdk  que  flhlmontdes 
ra  tkfe,  nais  &  risdanent  du  proph^,  k  sa  proration  par  laqaeHe  il 
am^ne  ell  attire  sor  loiriaspiration,  et  que  li:i7,  htqm  et  ^Mi  sont  iMC- 
Ifarendfadans  k  degr^  de  Tinspir^tion ;  car  bien  qoe  chaque  comniaode- 
raent  impBqoe  Taction  de  dire,  et  que  quand  on  dit  qndque  diose  on  bit 
entendre  une  parde,  ils  ne  peuyent  n^nmdns  pas  ^tre  confonduft  (J&M- 
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r^dement  rei^ters^slssnTT )« et  iios  sages  fie  sont  s^ni  de  ces  'noms  pour 
fixer  lesigradatiois.  par  S^,nTn>  et  nv'Str^  ibn'enteodaieQt  pas  lamtoe 
chose  non  pliis,  majs  difiKneotes  numi^es.des  proj^dtes  ^  I'^ffd  du 
people.  *     ,      .  . ,   ; 

6*  '^  T  moth  (fe  JS>tni  est  synonyme  k  Vinspiraiion  ptophdtique  qui 
arrive  an  projrfi^e;  e'est  ponrqaoi  loBatban  rend  pai^tout  tn  T  par 
^1  CSTTp^D  rrtms  prcph^e  vmiant  de  Bisu;  et  c^noie  eette  ^^pressioa 
est  un*  nom  g^n^ique  de  rinspiratioii,  elle  a^orait  pas  ixi  i§tre  conqit^ 
parmi  tegenres,etaussiibfi'ontpasm6oti(mn6  n><*npmi^,  n*T]in  omumr 
cer,  hTi2V  entendre  et  q>^3  parler,  parce  qa^Bi  il  s*2^t  de  paroles  et 
de  Taction  dedire;  erqa'iiasoatcomprisdansn'DT^  tiTCK  et^m;  lis  B'oiit 
pas mentionn^ non  pias  jv^i^^  rtmc^{tme)^uhn  song€,M  ^roi cpmparm:j. 
son  ;  compris  dans  pfH  i^isim)  qnilescomprpnd  tons,  qu'ib  aient  lieu  le, 
jour  ou  la  nuit,  comme  je  Tai  rappel6^  car  il  n'y  a  pas  de  compairaisair 
sans  images  qu'im  pent  comparer,  quble  propheie  foit,  comme  ii  estdit 
f-lGTj^  Dwsan  Tnvni->n  "jnn  ca«  (HoscMa,  12,  10).  lis  n'gat  pw 
compt^  n(Mi  plus  Id^^connaiAanee  (raniivi  |1C7^),  parce  qu*eUe  n'arrive 
an  pr(q[ih^te  qn*2i  la  ^uc  des  figures;  ceciest  compris. dans  pin  on  \^ 
choses  expliqn^es  comprises  dans  ^^ijfarole).  YoiU  ce  qui  me  paralt  le 
plus  juste  pour  i'explicatien  de  ce  passage.  ,         ; 

On  pent  Texpliquer  encore  d'une  autre  mani^re :  nos  sages  ont  vquIu 
par  ces  dix  locutions  de  la  propheie,  indlquer  la  mati^  de  la  propb^- 
tie,  non  pa8<p«*  mpport  I  celui  qui  la  donne,  pa*  rapport  ^  celui  qui  en 
est  i'd>jet,  ni  ^ettfin  par  rapport  au  proph^te  qui  est  ripterm^diaire 
ealre  eux,  mais  par  rapjport  ^la  propb^tie  eliermtoie  et  k  son  objet. .Or» 
les  sa^;es  cnt  oonsididr^  dan9  les  propb^liesr  un  de  ces  dix  pointy :     . 

1*  Laproph^tie  fait  connattre  au  proph^te  sa  qiialitS  de  proph^te,  et 
que  Dieu  ra-coi»acre(irm;nu7)  .comme  tel,  comme  la  premiere  pro- 
ph^tie  qui  est  Tenue  k  notre  mature  Mosch6,  et  la  premiere  profrii^e  do 
J^toie.  Cette  inspiration,  on  Ta  appel^,  d*apr^s  son  t)bjet,  proph^t^e , 
parce  qu'il  s'agit  de  la  cons^opation  et  de  la  mis^ondu  propb^te. 

2®^  La  prophetic  montre  auprofdiete,  en  des  images  resse^blantes,  ce 
qui  sera,  suit  en  bien,  soit  en  mal;  c«iUe  esp^e  depropbeties'<ipp^lle  p^n 
iffimn)^  c'est^k-diredes  images  moatrantles  cho^e^ifu^ujres,  ^^lavue  so 
dit  des  images  qu'on  voit,  comme  Touie  9e  dit  de  la  parole  q^'on  eiiteqd. 
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8«  la  prqAAie  ayant  poar  objet  de  wrrigpt  k  p^itflh^p&iit  fe  rame- 
ner  au  bon  ehemiii  i -dette  ^pdce  s'appeHe  rwcn  {iHstUlery^  e%preB&aa 
d^bord  appfiqti^  k  k  correction  da  peai^.par4e)(Hropbdtef  Gommeon 
le  Toit  par  les  Tersets  que  j'ai  cit^s,  oCk  il  y  a  le  mot  HDTDn, 

&"  La  pfQpMtje  raeonte  des  cboees  pasa^es,  comme  Ja  f ^dation  ^t  la 
succession  des  generations,  ainsique  les  rapporte  ndtre  mattre  Mio^chi^  la 
piaiix  sur  lui!  Comme  ce  ne  sontqde'des  t^hcaes  parvenaat  ^  ses  or^iles  tout 
etfriiqudes,  ainsi  qu'il-  est  dk :  H  m^e^it  Id  vaix  qm  &ii  parbxu  >  au^ 
celte  proph6tie  narrative  est appei^  in*r  {parole).  Cfest  pour  cela  qi^'il 
est  dit:  irwianVirrite  nwa  S><  |pr^  U  donnq  a  Mose/ielarsi/u'U  ma 
finide  Impar.ler  (Exode\  3t,  18), carpendantqu'ilae  tenaitsurlamon-^ 
tagne,  Dieu,  bdni  soit*-il!  lui'«a  racoQt6  tout  ce  qui  s*est  fail  4epuis  la 
ccdatipn  dn  monde,  et  quand  cette  parole  et  ce  r^it  foreotJOimsi  Dieja 
hii  donna  les  deut  tables  de  pierr^.    ' 

5®  L'objet  de  )a  parole  et  de  rinspiratioq,.  est  que  Djeu  annmice  ses 
d6crets,  sa  ToIont6  et  son  ddsir,  au  prqih^te,  de  ce  qn*il  fer^  ea  son 
temps,  commelot^ue  Dieu  ditk  No^d'entreir  dans  Tardie,  li  Abrabam 
de  sVn  Idler,  k  Jacobd'aller  h  Beth<-El ,  k  Moise d*aller  chez  Pharaon, 
on  de  montersur  la  montagne  d*Abarim,  et  d'autres  oO  Diea  dit  ce 
qu'il  fera  de  suite,  non  plus  tard;  eetteeq)^e  s*a|^ile  «n  particuiier 
(rn»m)  rftVe. 

61 II  Skagit  d*un  commandement  "pou^c  ce  qui  2i  raTonir  doit  ae  &ire 
toujours  (rmnS  'raa  rrrtn  mxtj),  comme  les  pr^ptes  aur  lea  saw- 
ficeis,  etc.  Gette  esp^c^  de  propbdtie  s'appelte  t«ny  {commandement),  car 
a'il  y  a  des  commandements  annoncds  sous  le\nom  de  nn^DK,.lesnoiB8 
des  prophi§ties  sont  ndaomoins  appliqu^  anx  proph^ies  d'uae  manik*€ 
appropride  h  leur  but' 

7*  Ce  n'est  pas  one  remontrance  (nSTsn ),  ni  une  narration  (■>tiT),  ai 
une  chose  qui  doit  avoir  lieu  (nr^H),  ni  un  commandement  (^Ml^),  mais 
une  annonce  deFavenir,  entermes  clairs^  on  ^ppeHe  cette  esp^ce  (^U7D  ; 
car,  comme  I'annonce  de  Tavenir  par  des  images  est  appelSe  inn,  on  s^- 
pelle  fc^^Q  I'annonce  par  paroles  distinctes,  de  ni:^  KW«n  hk  rbv  HV2  "m 
Dieu  porta  sur  Imce  massa  (II  Rois,  9;  25).  ' 

8*  Les^  paroles  divines  sont  revdtues  de  paraboles,  comme  la  visien 
dlsale  que  J'ai  rapportde ;  c'est  le  maschai  ( SwQ). 
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0^  JU  CQiDonqticaikii  pr^Mtiqaea  poitt'HO|(}ei  dei^eiiAie^i^li} 
pKi|ili^  ( H^asS  D'i^nS),  m9ii»€^9d'iineinaili^re  pi^onde  ^eette^jy^b^ 
^appeUe  .iTn  (^i^^^me),  (Marce  qu^  faiit  iiae  grande  perspieaciti  poor  la 
comprendreL   ^  ^  -  •     . 

10«  C'e^t  avsfii  aae  comuramcatioil,  non  mt^mascbal  on  nne  dn^pM^ 
maiB  dans  un^  style  ^^ant;  c*.est  nne  n^^Sn-  {Hmtrprimum) ,  de 
Dnu^-y»San  *3  cat  it  y  avaituntiftef^etepartnieux.  Gen,  1i2,  2^.' 

De-celte  manidre,  il  n'y  apas  noB  plus  contradiction  dvac  les  pdrol«s 
des  Hudtres  au  sojcit  des  genres  de  locations  propUtiqaes  iqne^^i  $t»-: 
Us;  eax,  ils  oi^teii  6gard  %  la  nuatt^re  (nnn)  de  1&  propMtie  ei-  )u 
son  objet  Aiasi  sonf  r^kiea  ^aleai^t  le^  qdatre  difficult^  que  f  al  Uh 
tiqa6es.  Mais  la  prefiii^re  exj^cation  B»e  paratt  j[»rtf^rabk.  Au  r^m^^ 
le^Mnmeiicemefit  des  litres  proph^tiqucs  est  d'apr^  les  trots  genres  de> 
tKutHHls^pro^tiques ;  c'est  Bi  Fol^jet  do  troffil^m<6  examen-. 

QuATRti^BfE  EXAMEN..  Qu*est-Ce  qu^  cesdowie  prophi(^?  Les  nils 
ant  one  g^Mogie(ori^iKh  l&rrt^);  ils.sfuit  an  nombre  de  6inq  :' 
Hoschdg^  fils  de  Beeri^  lo^,  ffls  de  Petoad;  lonah,  ills  d'Amithaf; 
Tsephaniab^  fils  de  Couscfai,  et  Z^cbariab,  fils  4e  Berti(^ia ;  les  sept  amres^ 
tt'oDt  pas  de  g6n^ogfe  i  Amos,  Obadiab,  .Michah,  Na*boam,  *Babftk- 
kouk^  'Ha^iec-MaleacbiPour^i n^ nomme-t-oh  pas leiirs p^nes?Oa^ 
peat  r^pondre  k  fcela  par  indoction  (^tiD) ,  on  par  la  tradition  des  sa^es-,;. 
btei^  soit  lear mtaoire  I  'Par  induction  t  on  nomncie  teurs  peres,  nonpar 
pour  lesf  fave  comiidtre  dsins  1^  temps  &  Venir,  mais  oomme  lenrs  pdresf. 
De  seraieiit  pas  plus  eomius'et  plus  c3&l)res  qft^eiaa:,  il  est  elair  qae>. 
een  qol  out  iine^g§nl§a]ogie  avaient  pour  p^res  des  bommes  distingn^s, ' 
gens  de  bien,  craigBaQt  Dien,  ettiojonnes  ¥^ri<yques  ^c*est  ponf  t'bon-  * 
near  da  prOphMe,  qui  6tait  kd-mdme  homme  de  Kien,  qu*oH  n(mam'> 
sonpdre,  pour  faire  ressortir  s9  superiority.  Ceuxdont  les  pdred  nt^taieiit 
pas  des  bommes  distingv^s  n>ont  pas  de  g^n^alogie,  parce  qu'une  g^n^a-  i 
logie  n'est  pas  obligatdre,  B^ces^re  k  la  prophetie,  mats  uAfquemeDit ' 
poor  rhonneur  du  prqphdte ;  car  la  couronne  de  la  Tdra  etide  la  pro^  - 
ph^  n'est  pas  comme  la  couroni^  dii  cobenat  (sacriffcatnr^)  et  dtisi 
royant^,  qui  ne  convientqn^  une  tribu  particuliere  et  ^  une'faffmlle  d^i- •' 
tarmin^/mai^  la  parole  de  JC^en  et  sa  propb^tie  sont  le  parted  ^  -celui  ' 
qui  se  eondoit  bieH>  qodles'  que  soient  la  tribu  et  la  famiOe  dbnt  il  est  issu. 
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dicalioop  d«»  perfeclidnft  da  (nti|4i^,  d*aprte  U  significatioa  acc<ifisoire 

(niQvn  OniM  'Sinu)  de  cesnoiiis:  tf oscb^ a'appelie fib de  ^"HQ  pour 
dire  que  son  p^re  ^tait  un  puits  de  science  (nynMj^i)*  iin  pwlta  de 
sage$$et  une  source  d'eau  vite  dans  la  loi;  d^j^  les  aages,  d*bearense 
BA^moiret  J'ont  entendu  aiosi,  cofDOie  cda  ^i;  expUqui.  lofl  eat  ap- 
peU  fils.de  S»r)r£)  paree  quIUa  [Mroph^tis^  sur  te  bl^,  dans  sa-fMro- 
pk6tie  diyine,  comme'si  c*^tait  son  pain  (\rs)»  iQnah,  fib  demd)x, 
parce  qne  ses  propb^ties  sont  Yjraies,  rien  n'a  maaqu^  4*^"^^^^ » ^  9*^4^ 
peUe  aussi  fib  de  ^Xit3<  ^  cause  de  ce  qui  est  arri¥i  \  NifiT^.  Tsepbaaiah 
est  appel^  ainsi  parce  qu*il  connabsait.  les  cbosea  cacb^ea  (u*3yis)  et 
les  myst^resde  Dieu»  et^dece  que  )e  nofli  de  spn  p^re  {^'oro)  ne  doooe 
pas  une  indication  bonorable^  on  remonte  plus  hautdao3sa  gto^alqgi^ : 
fils  de  Guedalia,  fib  d^ijnariai  fils  de  'Hifldcia,.  pour  dtoi^ner  la.  grandeur 
de^sa'  CQu^eptioDi  la  saintet^  de  ses  paroles  et  la  (o^oe  de  sa  propb^de. 
Zecbarlah  a  pour  ptee  iTona  (Berechia),  parce  qu^  la  bdnedlctioa  de 
Dieu  (;'n  rp'vs),  son  inspiration  ^tait  sur  luL  Mab  cbez  les  auti^  jiro- 
pbi&tes^  les  noms  cie  l^urs  p^es  n*o6reoj.  pas  oes  jbonnes  ip(iicati(ms  qui 
puissent  leslionorer,. et  on  ne  les nomme. pas.  Yoil^ce qu*oii pent  sji- 
Toirpar  rinductioo.  Toutefob,  noa  saf;e9»  de  bienbeureuse  inimjQire, 
ont  re^u  par  tradition  quet  quand  les  p^res  et  les  graod^pires  sont  iadiT 
qo^,  c'est  qu'ib  itaieat  aussi  propb^tes:  ccwx,  au  IcQOtrairet  dont  ks 
pires  ne  opnt  pa^  indiqu^s  n'anient  pas  pour  jtfes  des  propb^tes.  G'est 
pourqnoi.  les  sages  <mt  dtt  que  Pi^touet  e'est  Scbemouel;  nijab  c'est  tird 
de  loui,  commeje  Texpliquerai.  Peut-4tre  •estH:e  poi|r  €»la  que.  Avf/» 
di( :  J0  ne,suii  niprophete,  ni  fiU  de  prophets.  {AmoA^  7, 1^)^  pour  dire 
qu'iH  n'a  pas»  comme  ies  autres  propb^tes  dont  les  p^es  soitt  noomis,. 
birit^  de  la  jvropbMe.  de  ses  p^res.  II  ne  se  prdparait  pas  non  plus  4  jb. 
prppb^tie  en  s'y  concentrant  (n3  "rii;iincij^  ma^  il  ^tait  toujours  o&*^ 
topi  desoa  travail  Dieu  fit  cbolx  0e  luiet  k.consacra  proph^tea^comme  - 
cda  sera  expliqu6.  .       y       - 

On  peut  dire  aussi  que  dans  le  si^Gle  de  Hoscb^  il  y  avait  un  au^e 
bomme  d\k  m^me  nom«  Ge  cas  n'ayant  pas  eu.  li.eu  cbez  les  autres  pro* 
pb(itea,oci  n*indique  pasleur  pdre.  Assez  sur  ce  quatri^me  examen. 

GiMQmfi|C6  SXAMEIH,  Daus  trois  des  douze  prc^b^Si  on  indiqi^  de 
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qoel  i^jv  Us  mmtt  Aukmk  b6  :^|lokdlpdMMKNt»  Mkbldi  de  If  orttoiitf, 
«t  Na'hotmi  IftoiMehi,  &  la  inlle  d'EBcoscfa,  d'^sr^le  CltaMltii ;  nait 
diez^Ies  autres  propMtes,  aidle^intBtioo  de  kiir,|iay«,  de  Icnr  fffle.  ile 
mtoe  poor  Istf e  et  J^hiel,  lew  pajfs  |l*eitt  paa  ]li4ii|ii6,  tandis  ipie: die 
J^^mie  oil  <&t  q«'H  deaeeiidak  i^<»A«*itifiie  ^*  Aomt  a  An^thoth,  on 
pays^de  Bmiamiie  (J^^ude,  t,  1)« 

Si  poar  Amoe,  Midiab,  Na'bouD,  J6rtale/on  i^^iqae  les  filte  poHP 
cmioaitre  deqaeliea  trilwi^ils  toteati  reste  toi^pti^la  qoettmi  t  peinr«t 
qiH»  n'iudiqiiert-^n  pda  4galeflMiit  kiira  vabm  et  lenr  hMtageT  Eneoro, 
dans  J^taie,  en  ii'a  pas  beaoia  d^indiqftr  qs'tt  teitd^Aiiatiiadi  pear 
Caire  cannaltre  sa  triba ;  on  n'avail  qn'^  dire  qs'U  teit  c^^e^  ceianiie 
il  est  d^  d'jfezdcbid,  /!&  </e  Bjouzi^  h  ^hitte;*A9i  mdma  poor  Ma'honm; 
qiK»qne  4e  texte  dise  qa'ii  ^taii  d'EIKoadi,  »q«b  uq  connaiaaODa  id  at 
triba,  oi  de  qiielie  |Rirtie  de  tribu  6tdt  cet  Elkoaddae,  coomie  nMia  aa-- 
T(ms  de  Moreacha  qn^il  6tait  dans  le  partage  dea  fits  da  lehouda.  Quant  ^ 
Amos,  le  teste  ne  dit  pas  qH^il  6tait7dtolle»  cobiba  on  dit  da  Micbah 
qu'il  4tait  Morescbite,  ei  de  Na-houm  qn'il^aait  EUooacbiie,  on  dkaeq^ 
kment  qu'il  itait  berger,  paratflea  berBera  da Tekot»  tile  dana la.par*- 
tap  d'Ascbdra.  "* 

Pour  ioTer  cette  dilBcull6,  fr  y  a  troia  r^ponsea : 

1*  '11  y  avait  pea^6t^eda  temps  d'Amos  on  ant^  bomme  da  mtaia 
nom,  et  ainsi  de  Michah  et'de  Na'^oum;  en  mentioimantleors  propbUlea* 
sans  mentiomier  leur»p^es  pour  lea  rappdrter  i  e«i,  8  faHtfitiff^qoar 
l^rs  Tilles  ponr  lea  diatkigner  dea  anirea  bdmmea  db  nitee  nodit  mmsI: 
ne  troavet«oird*indiaation  de  payaqoe  Ut^eaS  n^  paa  rindioaHon  da  p^e^ 
^  I'excqvtion  do  JMmie*  <jAif^  Tun  «t  I'aatf^  pour  le  aaotif  qpi  aera^ 
indi^n^*  ■  ^   ' 

2*  La  BMStion  <lu  paya  «tait  moViv^^  par  le  contefln  da  la  propbaie, 
car  poor  Amoa,  parce  qik'Amatm^  cohinede  Beth^Bl,  le  voynfu,  hd^ 
i»m  dk:  live^oi^  fuis  vers  lepaysde  lekouda^  mange  ti  du  pain  et' 
profMtueii,  et  quil  M  atiA  r^pondn :  Je  ne  mis  niprapkite,  nijik  de 
propMte,n^i$  je  suisfU  de  bouoier,  etc.  (Artos,  7,  \X  14),  eetexte: 
dir  an  oommeneement  de  m  proph^tie  qu'il^ait  parmi  lesbergers,  ce. 
qui  £tait  d'accord  avec  ce  qu'il  dit  qu'iK  Atni  b&wner.  Le  tcrta  dit  d© 
plus  qtt'il  ^tait  de  Tekoa,  ville  dans  le  partage  d'Ascb^rCeat  p6urquo| 
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i  tai'diCi  Blfogie^^  an  payi  de  idigndt*  c'efNndiHh  elidk  Doe 
attrt  triba.  ^  Amos  svlut  M  d&  lebooda^  il  n!toit  |M»ii6oeMBire  de  loi 
dire :  HitfiigM^ttii  aa  pays  de  iQlMwda.  JMjli  nos  Mge&ont  dit  que  Tekoa 
Maiif  «|ie  tii&de  lagefliey  ti  caiiae  de  rtmge.qu'oa  y  laisail.de  rbnfle,  et 
foe  c'est  potir  ceb  que  loab  y  a  moftxh&Aiop  noe  fomo^  sage  an 
sujet  d'Abschalonk  (II -Samuel,  14,  2);  II  paratt  qae  celle  tilte  4laiC  sU 
td6e  sar  due  moniag^M^  comme  il  estdit:  A  T^haa,  iomuizde  la  ttom- 
perreXiMmie,   6,  il)»sparce  que  ordinair^mettt  k  garde.  Ghorg^  d& 
flfloaer  de  la  treoipette  ae  place  »«r  ime  haiitevr  pour  voir  ^  se  fave 
evlMidfieaii  loin;  ks  natnraUfta  (  2J1isa  *u::!t)  jdiaent  que  Jes  monta-^ 
gnards  soot  dea  gens  plus  intelUgeiits  que  les  autres,  comoie  .noua^fe 
Tofoos  par  Anyw  eUsa  riponse  ^  Amatsia..  A  cause  de  tout  cehron  dit 
qu'Amos  aait  de  Xelcoa,  sou  pas  pour  k  rapporter,  k  uof  triim »  car  il 
ir'est  pas  d6cid6  dans  quel  pariage  se  trouyait  ceUe  nUe,  .qui,  seloa* 
VEphodj  teitdans  fe  partage  de  Besjainin,  et  non  dans  cehii  d'Ascbdre. 
Lea  sages  naaarfen^  diaent  auari  que  Tekoardtait  I  six  milks  de  Beth-r 
Wl^m  en  lehooda;  le  but  de  cecte  annonce  n'est  done  que  pooc  dire* 
qu'il^vait  I'espfit  de  son  pdys:  intelligent  et  ^ckic^ 

Quaat  ^  Michab,  le  texte  dit  qu'il  ^tait  de  la  yiJle  de  IVlorescbetb,  qui: 
^tait  dans  k  partage  de  lehouda.  Gette  mention  estnteessaire,  parce  qo'il 
a  fait  une  cempiainte  sur  cbacune  des  yilles  de  lehooda  nomioatiYie- 
ment  (Voy.  Michi^,.  cbip*  i).. 

.JBt  comme.il  a  beaocouppropbitis^  sur  toot^  ks'vilks  de  son  pays^ 
nosaanatiyementi  k  texte  nous  fait  cpnnaiMreau  oonumenfiemeBt  de  sa . 
proiSi^tk,  ^'il  6tait4e  Aioreseba ;  sa  p^iate £tait  prtoeupte'dek  roine 
de  ^n  pays ;  aussi  m  fait-il  fr^emment  fobjet  de  sesptoph6|iea» 

Nahoum  estappek  Elkoschi,  non  pas  k  cause  de  son  pays  et  de  sa  vilkt. 
car  dans  Josa^  il  n'y.a  pas  de  yilk*du  nom  d'Elkosdb,  dmis  ee  mot 
Tient  dev^pS  ^isignifie  retards  eqapS^onent,  qommed^sent  les  gramr 
mairiens.  G*est  pourcela  x[Q*on  appe}k  onpSp.k  pink  tardii^e;.  D^ 
Jonathan  (le  Chald^en) ,  dit  que  Na*boum  A  prci^ti^^  a«r  ]Ni|ii6k  m6m^ 
proph^tie  qv*a  pron<Mic^  sur  elle  Jonah,  fi}s  d'A(nitba)[,  comme.noiis  le 
Terrpns  dans  sa  proph^tie^  Nahoum  ayant  fait  oeltopropb^tkapris  Ionab». 
il  est  appele  *tt;ipS«  (Elkoschi  Tardif).  «  ,      . 

Pour  ce  qui  conceme  J^r^mie,  k  texte  fait  connaltre  sa  saiDytet6,  tant 
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endifaiit  qu'ilteitfibde  'Bfikteboiii  kcobtee  pcteeiptlv 
craigQaQtDle0  ,  et  ^|Et£Hdf)oi)e  ii-^a  mimmuidftlMttt ,  qm  a  tfonv^  .le 
\wie  d«.  la  iai ,  qu'en  (^mai  qa'il  ^taH  dm  cobeoioie  d-JudilltothV  Vi 
itaient  Toisios  de  J^rusalcSD  ^t  nerwtm^  toojoura  dint  le  teq^ple,  carik 
paysde  BJniaiDiBe  .^tail  pr^  dQ>#^a$alemy  et  c*elt  pottr^iiaiil  lui  dild 
l^an  -|l3rM  onisa  (want  fi$jet*euu^fim:Urm*  (i^hni^  1,  S).  £0 
teste  ne  fait  done  cOons^Uie  che^  aQciui  prophi§te  aoa  paysici  i^nf  liett  iiattf 
pourkr^ppart^ittiiietribii,  wus  p(iur  leb^soinetl'ol^eLdekprophilM^ 

S""  Nos  sag^  oQt  dit  dam  le  Talmod  Mf^uila :  Tont  propUilr  doiit^la 
vilie  n'est  pas  laeiitioDO^e,  eat  dei  lerooschalatee^  et  le  leiae  en^lail  lai, 
que  de  Tstan  tnent  la  eloctrme^  el  I9  |Mxrofe  de  Dim  et  aa  prq[iytiei^ 
I^roHsehak&me^  parce  que  la  Schecbioa-  ( pr^s^Ke  diviafi)  Htk  dasuB  le 
temple;  c'«st  eUe  qui  est  la  soarce  de  i'ia^jnitioa  poar<toaa  lea  pror 
idii^tes,  G'est  pogrquoi  le  teite  dit  que  la.plii^art  dea  prapk^M  ^laiattt 
de.  Jerusalem,  poisque  le  noip  de  leur  vilte  n*est  pas  neaiiQOB^;  ka 
propb^tes  qui ^taiept  d'aoeatitre  ville  Lenten  petit  opmlirer  wnetrfam 
pofwait  Us  icrire;.  par  exeiople :  ADios,^chaii ;  pM  d'antfesg^aq;  J^r^ 
mle  4tait  d'entre  les  cobenlme  de  Dieu;  senranl  dans  la  ipmoa  de  «Mi 
Dieu ;  il  demeurait  toujours  k  J^ros^taai  b  il  ,a  piroph4tis6. 

Mais  Yoici  k  oe  sujet  ane  difficult^ :  la  yilb  deBoscb^  ft'€ffti|Ki8:QIM^ 
tionnde,  et  pourtaat  nouaoepowrons  pas  dji'e  qu'il  toit.  de vJ^raNden^ 
carril  4tait  fila  de  Beeri,  prince  de  Reonb^ne,  conunediseiit  loca  safes 
dans  la  Pesikta,  et  eomme  cela  sera  explkpi^ ;  la  YiHe  de  .loaak  a'^^^ffts 
indiqu^e  luyn  plos,  et  poortaot  il  D*6lait  paade  J^iisal^]i»  t!^  il  ^ait.4e 
Gatfa 'Hepher,ydaBs  le.partage  de  Zeboulooaer -  Voiei^  ce  qui^^ve  oett^ 
diffieolt^ :  ils  n*^taieut  pas  de  J^wakpm  aiais  ils  y  ^taieat  ^tablis,  at 
parce  qa'ils  y  denaejaraieat,  TEsprit  |saiati,^jc|$ac^Qda  sur  em ;  c^^tait 
done  comme  s'ils  avai^at  ^6  de  J^rusaleai,  qaqiqcie  oi^igi^resd'atttirea 
tribus  que  de  oeUe  de  Jebouda.       •      ' 

Au  r^itm^,  pour  un  petit  nmabre  de  propU^ii  on  a'apas  aie4tij9|p§ 
lenom  de  leur  Yjlte  pour  foire  conaaltre  d9<,qtt^e.tribu  ils  |6taieBl, 
car  noils  n'avons  pad  bfi^inde  le  savoir,  poQ^rTu  que  ^us  4achioi|u»<i||ne 
tous  ^taient  les  fib  du  Dieu  tiTant ;  mais  la  mentioa,  qam^d  ^^^,li<\Ut 
n'est  que  pour  le  bescNOi  de  lear  pi^pb^tie  ou  pour  indiquer  Ip  spp^-* 
iiorit6  de  J6rusalein,  G'est  b  \A  cinquidme  exainea. 


Digitized  by 


Google 


38  PMgf  A<£  I^ikBAMllAKSL: 


pbte'B*ttt^eltt4oiM6ein  cooMOeiiceiiittit  deie1irlivr^i^*9i  treis  d'eati^ 
cw  'JUniidiaMk,  'flaggaiiefZechaiTah? Site  mot  prof^^teifxi  setitmye 
li^*la  IIb  dunrset  1  dn  chsp.  1,  serappoite  ^  Iddo/ff  n't  enauraitt  mdme 
qp^  fiiax « 'HalNdEkoiik  et  *Hag^T,  qi]^aaraietit  c^tte  qualificaHdn,  et  les 
dtt  awtreir,  Miri  qpe  Ittle>*  J€rte)e^  Jf^K^chi^,  qui  toienf  tous  pro- 
pMtef  deDku,  4e  lexte  ne  lea  qualiOe  pas'de  prbph^tes.  Quel 
pent  w  ^tre  le  motif?  Jo  Pat  T^iAemeBt  ehercM  bhez  les  teges  et 
ha  >MBHMMitBB9»,  qui  oedonMBt aucanfe  exj[^cation  ^  ee  sojet.  Je 
pease  ^n'ian  «  d(»ii6  cede  qualifitation  )i  'Baba&o«ik,  parce  qn'on  aa- 
riit  ptt  crove  que  sa  piH>|Ai^e  est  do  degr4  de  rEsprk  saint  dont  psirie 
MaimeiiideSt  qui  n^est  pa»iiiie  i^opb^e  parfaite,  paree  qn*il  ii*y  a'  pas 
far0led0  DUeuqui-fik  a  ^H^Mckot^i  ou  Men  ia  pardle  de  Dieuyut,  etc, j 
oanme  Ji^«8li'iiai^e  po&r  lesdotres  pfophaies.  li  ny  a  pas  non  plu5»  ainsi 
dA  Mru,  td  fhVti  dit,  langage  babftuel  chei;  les  proph^tes,  pour  t^moi- 
gner  que  ce^qu'lls  disent  est  la  parole  de  IMeu ;  ensuite  les  autres  pro- 
pbif^  p(M«r  Iddiquer  qtto  ieure  p»*bles  sont  |de  Dieu,  parleht  en  ton 
mmxt  tea  paffdes  ditea  ein  sod  ntsm  t^moignent  que  c*est  une  proph^tie 
Yraie,  Riendeteotcdadaos^Hahakkouk;  todtes  ses  paroles  sonfau  nom 
lie  iQ],  ^aabddcoiik,  loutea  jnsquVnv'rey  *n  nsr*  iv  ('Hab.  1,  2) ;  et 
te  Mirca  ▼cTselaeont  oomme  a*il  racontalt  ses  propres  paroles,  comme 
«i  liemmeqai'se  )daim  «€  quK  ie  lamdnte  de  la  prosp^r^^  de  Neboo^ 
dnABetsar  et  de  la  nilneF  dlsraeL  G*est  ccMnme  le  Psauine  73,  compost 
par  jUi^ssaph,  wtt^H  !?HW»S  aro  .^  ah  /  Bku  ew  *en  pour  Israel,  etc  4»ar 
ijemdme  kiagage^  11^  lameute  de  la  proi^>6ril6  des  impies.  Si  'Babak- 
iHMik  M :  *3  'n'v*  na  ^  nTtow  *mfar a  hv  etc. ,  et  idk^  'n  na^ri  etc. , 
^'11*011  rjsutte  pas  que  see  parties  sont  une  proph^^  complete,  mais  seide- 
ment  qu^  a  fafvune  i^ute  etqu'S  y  ar^pondu  selon  la  mani^re  et  k  me- 
aure  de  Dieu :  que»  bien  que  NebdHchadaetsaf  prosp^re  daiis  ce  moment, 
ii$it^  (SiHprodia^^'i'CkHst'CQmQie  Da?iddit  ^ns  les  Fsaumes  iSi3  nn  ''n 
*|*tf^C  !^e  tes  isuvres  simt  grandes,  dinanDieu,ef€.,VT  Nb*1!fatrK 
fkomne  ignermt  ne.  s€dt  fas,  efc.  >  TV  ny  WWn  VTcrytrfn  HT^sa  si  les 
impies  prdspine^, .:..-.  p(3mr  tee  iUfrmre  pour  toujcfUrs,  etc.  (Ps.  92, 5, 
6»  1).  Ces paroles  ne a^paifiem  pas  qtae  «ne  oreille  a eutendula proph^tie 
()e  Dietv^t  sa  parole,  mais  que  c^^tait  une  chose  apprise  des  proph^tes. 
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^uwidaoft  k  FMMffle  85  a  dit :  M  Hk?|  -):i*n  so  nsnmm /Ml^tidrai  «r 
que  Die^  U  Seigfmar  dira,  ^^«l)i|Beditpastp9W  €c|fr4pip  OviidM^ 
prophet  mais  il  parbit  par  rinq^tiM  aaiatt*  AoMiiion  KireeM^l 
paimi  tes  Ketoubiioe  (^on'u)  et  hob  !pami  ki  pvopUM»  comilM  liii 
Maimonides  dao&le  Mor^V  deuii^nie  partie,€inpu&5,4)n  psinrail  ^oat  dii^ 
que  lea  parolaa  de  *Habakkouk  4UieBt  da  d^6  de  ia  a^Hte  laapiBaiias 
dant  parte  MiaiBoii^6B»^  UPBdu. degrade  la  ppapii£tie.  Dom poordfr*' 
tnii]:e  cette  9fmoa  favsae,  1»  teiter  ^X^VL<»mmmusmtiAM  aoii  ifre 
^^3an  *pipm  rrm  ioh  nvdh  4MMiiiiie  poor  t^moignea  ijiie  Jet  paroMa  de 
'Habakjcoak  itaient mm  i»Dph4tie  qa'fl  a  ^m  aor  Niabwriiadaialr^  at 
qall  ^t  rMkm^iitr  lua  prophfete,'  qudiqiie  aea  pwelea  Mant  oauKa 
Hue  lameatatioii,  comme  un  hopuoie  qui  $e  plaiol.  A  h  iii<(dt  aaaifr»» 
ph^Oes)  c'oat  1911a  pri^  anr  tea  erirara  ( n^vw);  e^DMae  ce  aiMt  dii 
pri)eh&tea  ^w  le  deer6  d'fine  proph^lk  patfuto,  il  a'tett  jnb^  niceaaaM 
dejdirequec'teieBldeaprQphtea(l)4  ^      •      ;. 

.  Quatit  ^  Huggai*  jedis  que  ai  1«  texfea  m  dit.  pas  ciii'il  «ipif  laPppUlB, 
ce ii!eat paa par  le  moltf  que  j*ai  i»liqiit  poor ^'HaMUmk*  aaiapavr 
ju  autre  inotif.(2)»  cfM.eaaMa  ditto  CQin\*Ia>pvDpkMaMiviiBCta«; 
{NTophMaa  qve  daoaJe  pays  d*Idirael»  car  la  propbMa  at  FattachiMnit  (\ 

qaoi;notre  outtre  MoaoMdaaala  ohattt^evnicn  <Da«t  h%),ntcxMty}m 
Ixmt^de Dieupo9r.aw  pw^^^fii^  dwant  law  a^Mv  datia  la  Taire 
saiiile  (^ic)v aaProvideiiQe  (izmaii^ eTaa  jpwpMliaae aoat aHacUaal^ 
e«xiUa'«t^pls.eaATeii*le<pa;ileiifi)laiiM  faoia.d6  b  fern  aaioltt. 
(y-ttil?  n3nn)t  Gomoae  il «Bt  dit  ta Beui^  t2«i0  t^-urwymamiHm;  it 

di^De»8agaa»  da  bieBbbariaaeaaMoirtt  cnt  iro«i6iteta^pftqBii'l^ 
z4dBel  ait  pvophMiBiJborade  la  Paleatme.  Il  7  as  ^pWi^ '9M^^*lA;l  nr?i  mn 
elle  fru^eUe  fut  la  jw^  4BySdmM^h€zk9L,  efvr.  Bs|4iaitim;  II 
latcei  qui  fat  dij^,  paroaqa'a4.«oiliMM6  k  piopMtiaar  diiiala  Xene 


(I)  Void  le  tcxle  de  ce  passage :  onvn  Sr  TiWW  Sv  nten  ptt^Sa  DSIOai 

p)T«ie:  ^n-DW  roD  fnmsiQ  xraa  n^w  a*inin  "W- 'tJ^Sv  nl3^^t 

•rrfm  nap^  oh  *3  pipana 
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ainie*  tt  a  cootiali6&'i»t>pA6ti8er  apr^  11*  ea  est  delirtiiiedelMniie, 
<Milniiie  11  a  pvopii^9§  ^^ns  la  Terre  saiiite,  9  a  prophitiaft  ensuite  aux 
€xW8i' L«is  ^omntenut^iirs  postMeura  ont^expKqu^  cela  (ij;  c'eatque, 
qliaiDd'l'«reh6  d»  rriMaiiee  dmne  et  les  tables  du  t^aioigBage  ^talent  dans 
laiien|rfefeNl4rpMilBiii,  lanrsv  (priieme  divim)  s*y  trodvait,  etlh^tait 
fta^aooroQ  bw^rfm  pbur  faire  deaceadre  I'ipapinrtion  pr6pli6ii()oe  imr 
ka  homfies  qai  en  ^aiant  digues;  12i,  on Toyait  la  aeience^ FiiiteUigfence 
et  11  prophMa  de  tear  wjrant  <9),  eomnva  cela  est  iiidi<|«i  par  ces  pa* 
Tolei'-t  o^friT-^w  po  msayi-  Itito  Tm<;»rti3n  je  'patkrai  aoee 
t9i  dideisus  U  prapmaMite  £emrt  lei  cMruirim  (Bxode,^  25,  21); 
eardett'Yevdrfteapiivtion  propb^tiquei  teBenieBt  que  la  plopart  del 
prapbteai^laiBBtdea  geii^de  f^satem;  comfM  je  rd  e^pUqii^dana  )e 
liiitae  examea  (9)«  Mais  apiii^a  que  le  ten[k|^.fti«  d^trttit,  que  la  rxmf^ 
aa  lot  ^ga^  d^ecBit  s'ettJhignie  d'tux  ia^cans^UAum,  pouf  apmer 
leur  dme;  c'^est  ponr  ceb  qu^  ses prophk^sn'cm ptustraHn^de'^Hsum; 
carv'qveique  dans  lea  pteauelra  aiMeaily  eltt  des  pi^dtes,  tela  que 
Naa'bt-Bcbtaie et  Eber,  Tiaspiralioa  neleur  Teaait  que  ]p<Kirqtfi]B  M 
pefffectaannasaant ;  maia  ce  n'toient  paa^eafftoipkkes  euToyM  pottrtMif^ 
fectkaiaer  Ib  peQ|flei  pour  Uat^  aa  appei  a4x  bmanies  et  lesirameaS^r  aa 
droic  eheniiB  ;;oar,  eomme  Tobserve  MalOienideft  daaa  le  More,  deuxMttie 
partie,  chap.  ^8^et  &0,  nnspbrjitioaproph4tlqmd»ipt^0ii«rs^taitpen 
cmi6idti*d^tet  eiMane.sealeiaeai  poaileaperfectittMien  eteaaoit^^aand'Ie 
inafttiadaa  pNipb^teseat  yean^ilaotlteif  dansla  pr(^4tieetdaasl1l»i»* 
mtiim  anegrande  parte  et  aoHs  ^alaaaaia  al^actten  (*i»V)bH) ;  de  b  les 
pi'oph^teaoat.toiiii^t^  ^  an  plua^haat4eg96  d'iasplMDem,  teil«Bent  que 
tous  (le  peuple)  lea  propb^tea  oat  M'dea  -  eavijifH^^  M^  ^  soft  fieaple, 
poair  ai^fdeirtoaiait  amndetteaarle  aervirmttiiaieiaiMli.  Oe^A^ 
prDpbM<»et  d^ti^cAf  tt*6iair  ripaada  aar  eux  qa'aupr^del^rehe  etdes 
cbfipublas,  etlafiridVqa^itkilaa  aiillea  cPeax«  G'est  pourquoi  il  n'y 
«?ait  paade  pro^iMeau  tmpadoaeaolidjteBiple,  parca  que  farciie 
n'aait  paa  au  milien  d'enx  ,  et  que  la  nzy^w  n'est  pas  reyeaue  \  sa  place. 

(3)  n^ayu^n  HTpna  sans  doule  pour  r^ttTann  m>pna  UeinqMmeexamen. 
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Etijpia^d  DieB  a  TmilQfavoriser  leagmihi  second  temple,  il  leur «  dcoai 
temporairement  trois  prophetes  poor  leslortifier  daAa  la  coastniclieli.  dtk 
temple,  e(  pour  leor.lure  savoir  ce  foi  sera  apr^  copiBie  eeia  sera  ^- 
pliqod.  II  miait  done  pQur  le  premier  d'etre  eax,  'Haggai,  jGiire  nroit 
qa*H  itait  proph^te,  c'est^ponrquoi  on  jtrouve  dans  ses  paroles,  ooo  pas- 
seutement  one  fois,  maiscinq  fm^  (fue  'Haggai^lail,prQphd(er.parc»^qini' 
cetie  circoDstance  ^Uit  un  grand  ^prodige,  .qtt'ua  temipe  propi^tistt 
lorsque  Tarcbe  et  k  n^ovr*  ^eat  ea^Y^es^  du  milieU;  d'eio.  II  lalhit 
doac  que  le  texte  r^p^t  'irii]8ieurs£(;»is  que  c*6tail  ua  propbtee;  que  1>»-^ 
prtt  de  Diea  parlait  epi  lui,  et  que  la  parole  de  Di^  ^Cait'sur  sa  bogiMi^ 
OaUt  ao^si  dass  'Haggal4  MC^b  DvS  ^i  n*giN!>D3  "n  ^nbp  ^m.  yam 
"n  DM  DsnK  ^:)K('Haggtf;  1,13).  Toates  qes  aanottces,  ttutoeavrero 
tittements  sigsifieat  que  c'^tait  uo  prqjdi^  partnt 

S'ilest  vrai  ce  que  dh  Jo6^be»  filsde  Gouriooy  que  lorstpie  Daotela  M 
jet6  dans  la  foflseanx  lions  Diendk^  'HabaU(o«k,qidportait&8iaB0er 
aux  oavriers  q^  6taiwt  dans  sa  vigpe,  de  dennv  h  winger  k  J>anie|ft 
que  par  un  miracle  il  le  porta  de  k  Terre  salntet  k  Bi^^  et  qu'il  le  r** 
mesa  tn  Palestine  dans  aa  tigue  dans  I'espaoe  4%iip  beore^  'HahAi 
kouk  a  done  M  au  temps  de  Danie)  j^r^  la.destniQ{iqii^  temple^  que 
c'estponrcela qu'ila  di&plor^ ^. pr^apiril^  de)  JNeboDchadlMsar)  M 
comme  il  a  pr^^hiltiB^  apr^  la  deslriictjon,  nooe  pnuvQVS  diFe.qli*il;|l 
falhi  que  le  texte  dise  qu*ii  toil  propbi^,  paree  qu*H  iDst  dilMto*  k 
creifQ  que^h  propb^tie  li^^aoit  venue  de  nouv^an^apistR  M  •mjiae  d« 
tanplec  •.-••.  '"■'     '^i-.i.  I 

Getie  opioiok  de  ios^plw  me  paratt  pen  priSlMbte,  .oenn*.  cebirim 
exi^Uqui  en  800  endrek.  <,<)/..  >  r,t 

Quant  &  Zecbariah et  Ifaleacbi,  nous  poumas dife ^lekiipotiCqp. 
nous  aTon^^indiqu^speur,  'fiaggtis'ti^diqueaussiJi  eu:i«  ISfoir ;  lfmr:pMiH 
idii^tie  ajur^s  la  ruine  du  temple ,  la  disparitien  de  rarclie«  le  depart  de  Ja 
ru^DVf  ebose  que  I'esprit  hMmain  a  pemek  admettre,  a  oldigiU  mention 
qa*eux  aussi  itaient  prq;>h^es,  xar  apr^^^Tois  dit  fib  de  Be|^eobia;,  /ilftdtf 
Iddo,  on  ap|)^ique  k  Zecbariah  le  mot  propM^,,  ponr  dvn  que>Ze- 
cbariab  aussi  a  propb^ti^  alorsi  mjus  Ma^eacbi  n'est  pas  noopKi 
prvpkete^  car  on  dit  qu'il  ^t  ua-|MSD  (mwoyd^  af^),^(nonyaM)k 
prophdte ;  tout  pn^fibte  est  un  ange*  comme  dit.tl^inionides^awui^Cin 
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Dans  cMe  proph^tie  w  expliqiKi  que  c'est  p^nr  cda  qu'^l  est  ^ 
nutSonSv  'Wl  (MaL  ^,  i)  c'est^nUrele  propb^  lui-o^toe  appel^ 
"whv  i  etconme  ce  vofyt  iniiqoe  la  proph6ti§^  pnsqu*il  s'appde  partfca** 
ViiaretSktfAui/yedeEiteu  comme dernier  Aeapropli^tcftt  il  n*6taitpa9  D6oes« 
flak«  4e  iQi  appyqpKT  le  mgt  propMte. 

Dans  cetce  proph^tie  j'eif^qiierai  qoe  fifelon  nos  sages  ^zvhrs  estEara^ 
el  $A<m  d*atiiireac'e8i  Mordechal  (ManlocMe).  SeV»n  ent  il  oe  s'sppeite 
^i^nbo  qifi  dause deaa  prepMtie.  Quant  h  TopiniOD  de califi  qui  pensQ 
•que  ^^n&b  est  un  nom  prQpre,etque  I'appellatioa  de  propliMe  qui  se 
tt^oofesvec  Xechailah  ae  nqyporte  i  f ara,  n^n  I  Eeehariah  lbi-MBia«  dn 
pent  dire  que  'Hag^ii  ayaui  M  le  preuaJer  dea  propb^  du  momtd 
teqipia^'il  Mlaildfrequ'Il  i^it  propbfcte*  parce  queaapropMtiii  ^tatt^^mre 
toitprlifcip^  propMtiqpieB,  tomrae j^  l*aidit ;  il ^uit  dooo inutile  dele 
tktitkmner  c»«ere  u<ie  fl^  atec  Zechatiak  et  Maleacbi,  car^  leprod^ 
aypnteo  y^  UB^  f^  (  a  en  enai^  lieo  d'aatrea  l^ia  par  k  volimi^  cte 
BkD4  Ceft  a  d^JI  €ti  <Dt  dans  Samuel  n^VD  nirnb  'n  ^D>i  Diaii  m 
imifurd  fU^iM»eimdS0Ulo^  etc^  (1 8aOL  B«  21)>  cmiiiie  je  Pal  eqkliqii< 
^  eaiendbit  I^sens.^atqueecimmept^cMemiueiitdttciiipB'd'Eiiev  la 
jMMN^de>tte«<aiit  ray^e,  lapmpMlie  n'^^cait  pas  alora  rdpandua^^qnaiMl 
6aiitael  ftit  de^feliu  giraod  et  que  Ueu  ^tait  avee  ItiJ,  Dlen  as  nMntrade 
'nauteatt  liSthib;  auxanfres  prophMea,.8aT<^r:  sa  parole  et  sa'propMHe 
reyinrent,  parce  qu'il  s'toit  d^k  manifest^  k  Samuel.  11  en  ^tait  itesi  d« 
^Baggtf  1 1vparolede  Dieu^lui  ayaauifet^  r§rMe  d^uia  la  desorueliou  da 
templet  ^poque  difficile  poor  rin^iration  <;hez  un  bomme  qudcenquei 
Utoqae  poilr  eela  h  mention  qtt*il  €taltpi»o{A^i§talt  nicessaire,  lapilro- 
{Mtia  ^ftt  ^griement  le  partagi^  de  Zeeliariah  et  de  Sldeaehi,.  il  n'^cait 
pasfl^eesaaire^de  fairecette  meioftibtf^  eommeponr  le  prttoaerr 

hioA  a'explkitte  pourquoi  ebea  eea  prtyphfetes  il  y  a  particuli^remeBt 
ia  aaepikm  qu'3a  ttaoeiit  proph^es ;  ^wA  le  sixidme  exam^n, 

SErnttmr  EIAMBN*  Footqu^i,  dans*  tons  ces  douze*  pro(rfi^es  n'ap-^ 
pcjla-t-oft  tDd  {Sepher,  tmr$)  que  la  propbetie  de  Na'boum  qui  a  pro- 
ftmioftkfMttmaar  Nittt6:  ^vipS^n  trm  |m^  (Nalwum,  1,  l)70ii 
a«K  que  lea  pro()hMes  dea  antres  propb^tea  ^taient  foos  des  Hnes  k  part. 
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fooique  h  caase  4e  leir  exigift^  w  tes  tit  r6^}e9  pour  eo  faire  im  sea 
li¥re;  €q)eiidaBt»  le  Ui^  de  Naiioom  est  un  dto  (dim  pedts,  pourquoi 
seal  rapipd9e4-bB  Sepker^  et  |M£  lesi  ^Qb^  qw  sioet  plw  grands?    - 

JefpeoM  que  ce)i^|iro>vie9t  de  «eque  lesanlr^fNrqpb&fies  oot  racont6 
leors^MTopb^ties^coimfi^  its  ks<iiit?iies,  etonks  a  rMigiesccnimieoB  led 
%eiilMdttesde  kur  bwwlie.  Ioiiili»,  qui  a  proph^tiB^  sar  Ninr^*  y  est  aBi6 
et  a  fait  lecto^  de«a  propb^tie  ferUemettl;  jnaift  Na^hooBt  A^y  est  pas 
i^  et  i]fy  a  pasla  sajpi^hitier  mdis  ilFai  mise  par  €mt  ^unB  \m  ttfre 
qu^a-f  a  teToy^  C'es^.par  ce  Ufre  qpftm  com^  sa  propUtie,  el  pirce 
qa'on  IVirooTte  daqs  n  limv  le  lextfe  dit :  Dim  ]Tm  -^d  ni3»a  ma 
pai^!G(He  e'est  dns  imlivre  qu'on  a  ttsonvi  sa  propUtie;  voili  la  sep- 
^imi^emaMu  .  .      .  *"  « 

Nii»MttM6ittccHi||tileBlin«ssibitsa«i^^         x^igl>^pnire » 
etlto.aiitdil:  Ccmoie ft  fiatetese parade  T&ig^HiM  Sk 

fim^qH'im.disoii^e  sage-  (pamrrchn)  soit  ters6  dws Us  viagi-^atre 
bvres.  Gequ'il  y  adediffidie,  c'^t«(ie  poor  tmover  ee  maature,  lis  em 
eeBQil6  te  P^ntatoaqne  pow  jcmq » sri^  diawlal^(l>,cf 

ih  ne  pennetteot  pttqii'oii  fane  d'aii.8ealtiD  r6aie«r  (t)  poor  un  Ihre, 
et  ik  out  ^.oUigfisde  eeitqiter  ks  deim  pn^Mnes  poor  uii.Iinie.  Si 
c'est  ptt«0;  qii'ib  aant  peibr,  et  qln  Ifoa  d'enx  aorail  po«a  perdrei 
oomme  dh  k  Talaniddaiis  k  preaicr  eliqtoede  Baba  Batra,  iUranraknt 
dd  compCa*  '^gakttmit  par  k  lotae  molif  ^s  daq  Megipfetb  poor  ml 
Uvre,  paiaqii'ils  sent  petils;  car  Hosdite*  Asmw;  Mickah  et  2e<Aariah 
soot  pl«s  grands  gue  iliitli»  k  Gantiquedi^i  camtiqttes  et  ks  Lameataiioiin 
ponrquoi  ccNEiipteiit^ils  kBvUq^Edodi^poiir  cinq  Htres  et  ks  deoze  pro-* 
phdtes  poBT  un  seol! 

Toid  sebn  indi  .b  ripoBser  l>aD»  kar  sagease  ib  out  M  pMk^ 
d»as  la  diftribolami  de  cap  liYi<es  soit  d'aprte.  les  anteors  de  ees 
Uvrest  soit  dfapr^  k  eontean  de  ces  tivres  mtoies;  Isak  est*  distiiKt; 
dn  fiwe^de  JMinie  et  des  aotres  prq[rii^tes,  selon  lesvauteurs  et 
ks  r^dacteurs  de  ces  livrer;  ii  en  est  aind  des  antres  liTres.  Mais 
pour  la  Tora ,  qni  a  on  sen!  rMacteor ,  4^  m^ ,  d'lyrds  kors  sor 

(1)  TexiernTmnptSnVnrTrria  •  •      • 

(^  nSao  n»Q  aviD*5  D»5:iai 

T.   Xlf.  4* 
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ch^dhes,  admis  ^tre^tes  ciiiq  livres  une  diffirence  essentiette  :  Le 
premier -livre  traite  de  la  cr^tion  etdeia  sucdession  des  generations; 
le  secoird  traite  de  la  sortie  d'Xsrael  de  VJ^gypte,  de  b  rdeeptioade  la  Tors 
etde  It  censtruiUion  dn  tabernacle.  Le  troi&itaici  livr%traite  de  la  doctrine 
defi  G^heniiDO  {DKr\D  mrr),  da  senride  des  siacrifices,  g^n^al  et  ^ternd 
pour  la  nation  {n?2i«b  n^^njTDT  nS^i3}.Lequatritoe;  de  oeqai  est  &«♦!?# 
anx  Israelites  dans  led^sen^-et  le  ciBquieme  eofinxontienttce  qae  Molse 
a  dit  et  fait  ^  r^poqae  de  sa  ftiort.  Gomme  le  contenu  de  ces  iKres  est 
diff&rent,  ib  en  out  fait  dnq  liweft  i  mm  ib  n'ont  pas  voolu-.qu'on  Iftt 
pnUtqoenieiit  (its^^)  dans  un 'Be  eeslivresk  part  sans  que. lestiuti^esy 
fiiaseni,  h cause  deb i^inteie d(f» oinq  livres eoseniUe^  et  pour  Thon- 
Hear  de  Fassembiee  (itnyn  *ti33).  Miris  ppur  les  cinq  Megoilotb  ib  "out 
remsaeq^i  doui  dijKGttwes  &  htiak,  swt  qoantrk  I'auteAn,  comme  par 
eKea4>b,  Sal9aioaaf2atieCaDtiqoe^desGanliqne6»  et  J&eniieles  £amett- 
tatiooB,  Boit  qiltot  kTexpliealioB  (iml*m):  car  le  oenfenu  idu«  Cantiqqe 
dies  eanliqiles  ji*e8t  pas  comaie  odoi  des  Lamelitationss  Roheletb  vm 
pli|s  n'est^s,  quant  ^  son  explieatioa  et  h  sop  conteBU^  conme  le'Cantique 
des.isantiques,  qiloiquiy.toushieatdeiiK  aoiei^du  m6me  natetin  Rnth  n'est 
pas  itttt'  plus  de  b  nature  des  aatres  Megmlolbii  c'est  un  r^cit  des  teoqis  des 
scboiAetime  (juges);  11  en  ^t  demesft  d'A'hascfaT^raasch  (firred'Sstber). 
Mab des eci:ttsdes  dopie  prvph^t^s,  quoiquc  de  differai^  auteiirs,  ib ent 
fait  uii  seuliii^e,.  car  tous-uAt  le  mdme  objet :  d^s  propheUdisde  Tavenlr, 
de  b  d^vrance  d'Israial  et  sa  irengeance  de  ^ses  ennemis,  .joints  k  la  m^ 
rabet  ao  radressemiaat  du  peupie;  il  n'y  a  pas  d'oppo^ition  de  ^ootenu 
comme  dans  les  cinq  MegnUoth  i  car  m'M  (Tbiines)  )est  pour  le  contenu  le 
eontraire  du  Cantique  des  cantiques ;  il  aurait  done  it€  juste  par  pe  motif 
que  tens  ces  livres  propbetiqucsne  fissent  qu'nn  seul  li?re^  c'est*h-dire, 
bale,  J^remie;  £zeduel  et  les  douze  propbetes.  Mais  comme  les  proph^- 
ties  d*Jsaie,  ceiles  de  jer^mie  et  celieajd'Ezecbiel  ynt  nombreuses,  on  a 
fait  de  cbacun  d'eux  ua  livre  k  part/  de  m^me  que  les  propb^ti^  antenrs 
d^  COS.  livres  ^talent  s^par^  I'uBide  Tdutre;  tandis  que  les  douze  pro- 
pistes  ,  dont  les  prc^^ti^  sont  peu  ^lendues,  qui  auraient  pu  facile- 
ment  seperdre,  et  dontlecontenuseressemble,  ler^citderavenir,  nos 
sages  €fn  out  pour  cette  raison  fait  un  seul  livre. 
Aprds  toutes  ces  paroles  et  la  virit^  que  j'ai  exposes  devant  toi , 
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l^lenr  (1)  >  je  Tai»  f  expiiquer  leg  inropUtfes  its  donze  proph^tea. 
Tp  sais  que  j*eii  ai  d^jk  expliqa^  des  ehapitrea  (wons)  dans  moii 
liyre  intitnK  rmsr  tsvdvio  (2);  inais  ici  je  les  expliquerai  plus  complete' 
meat ;  Urks  paroles ont  €i€  dites pour  r^pondre  kr^icorien,  et  Uest  con- 
yenabled'expliquer  et  d'^laborerlescboseB  chacane  h  sa  place* 

J'ai  fix^  Jes  propbities  dans  chacnn  desrlivres  de  ces  proph^tes,  sdon 
son  contenn,  bien  que  poor  quelques-nnes  de  ces  propb^ti^  f  aie  fait 
ici  qacdques  changements  k  I'ordrQ  qae  j'ai  fix^  dans  le  7\Tm^  TrMD,  Qifk 
cela  ^tait  conforme  au  sajet  trait&  Danscette  viUe,  Dienm'a  fait  tronver 
le  commentaire  d'Aben  Esra  sur  ce  livre ;  malgr^  sa  bri^Yet6,  je  m*en  suis 
rdjoui,  car  on  ne  le  trouv^  pas  dans  moa  pays  natal,  vnqu'il  Ta  compost 
dans  une  vitte  m^ridionale  (oiiT  TiD),  et  il  n'est  pas  parvann^i  men 
payst  qui  est  h  rettr^mitd  occidental ;  et  j'ai  vu  que  les  meillenrs  com- 
mentaires  cit^  par  R.  David  Kimlq;  il  les  a  pris  k  Aben  Esra,   qaqi- 
qn^tl  ne  Fait  pas  cit6  nominatiyeoient  Mais  moi  j'attribuerai  chaqtie 
par<4e  k  cdui  qui  Fa  ditct,  de  peur  d'etre  de  ceux  qui  tolent  dti  . 
paroles  ( D^^l  naaiDQ ).  Je  n^  puis  6viter  d'toe  tr^s-Aendu  dans  le  com- 
mentaire de  ces  pro|[A^ties„carteeoBienn  eh  est  grave,  et  b  diction  en 
est  ir^s-difficile.  Yoici  uif  principe  que  je  te  donne  en  main,  il  sera  vat 
clef  utile  pour  TinteU^ence  de  ces  propb^ties  :  c'est  que  la  plupart  de 
ces  propb^tes  out  propb^tis^  la  d^livrance  future  t  et  comme  k  cause  de 
son^loignement  et  la  longueur  de  Texil  les  bommes  poorraient  en  dibes- 
p^Kir,  Dien  a  dH  sqsdter  pi fflieurs  proph^tes  qui  rendent  t^moignage  de 
cetted^vrance  et.en  donnent  Tassurance. 

Tn  trouTerasinssi  qae  plnsienrs  prof^^tes  ont  tu  dansleurspropb^ties 
la  dondnation  des  quatre  empb*es.  Et  nd^nie  tn  trouverasque  les  pro^ 
pb^tes  qui  ont  annonc^  le  second  temple,  ont  prMitanssi  Texfl  qui  le  suit 
imm^'diatement  et  la  ddivrance  future.  Quand(Cette  annonce  n'^tait  pas 
du  c(Aitenu  de  ces  propb^ties,  ils  oat  par  k  iNTopos  (t^nnASOM)  prMtt 
cet  avenir,  et  cela  pour  fortifier  cette  confiance  et  faire  disparattre  ton 
doute.  • 

Et  apr^  qpe  Dieu  t*a  fait  connattre  tout  cela,  j'arrive  k  la  fixation  de 

(1)  Litt^ralemeDt :  ri^'^iQr\Quir^tUchiUT 

(2)  r*T\V^  Trzvn  qui  fait^entendre  le  salut  OuvragesurVespdrancc  messla- 
nique 

4. 
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prq^itties  et  k  lear  expiicaikm  pur  le  secoors  de  CtLUl  qui  DOBA<nr  P AA 

SA  BOUGHB  lA  SA6BS8P,  LA  GOMIAISBAIIGE  ITT  L'IIITELU6BN(3. 

^  HOS€HtA, 

II  y  a  dint  ce  litre  OMQpropMcies : 

PngittiE  PHOPflfiTiB.  Gha|»tr€8 1  etn,se  compose  deQUATREDivi- 

Sammaire.  L*exfl  de  lehouda  et  de  Jinisaleiii,  constracUon  du  se- 
cond'tempte,  et  b  dflimnce  future. 

fr*       eh.       1  3         di.       2,       ▼.      1& 

2         eh,       2,       T.       1.  4      •  -       -      T.     23: 

DEuii^  PEOPHlTiE.  Chapltre  m,  fait  vm  ditision. 

Sammaire.  Ge  qui  arritera  anx  Isratiites  daps^rexil :  qndqoe  dansle 
p^y^  de  leura  eunemis,  la  ProTideoGe  divine ne  lesabandonlne  pas;  enx, 
dfrjeiur  c$t^,  dans  Fexii  n'adoreront  pte'de.  dieoK  Strangers.  A  la  fin  de 
Teili  ils  recliercheront  4^  noaveau  Dieu,  et  David  leur  roi.,. 

HioisifeMK  pROPHfiTlE.  Du  chajMlreiv  aucfaapitre  y,  i  2i  8,  se  eom^ 
pose  de  iDEtx  DIVISIONS.  * 

Simimdire.  Admonition  adress^e  aux  enfante  d'Israel  et  au  royaume 
d*£phratmiei  snr  leurs  p^ch6s  entre  eux,  et  sur  ceux  envers  Dieu,  par 
ridoHtrie.  Admonition  aussi  it  leurs  cobenyue  et  k  leurs  faux  proph^te^; 
anmrnce  ia  diltiment  qui  les  atteindra.  ^ 

!»•       eh.       4,       ▼•  .     •  2         ch.       5,       v.       1. 

«    QuATRlfeME  PBOPH^TIS.  Du  chapitre  v,  verset  8,  an  chqviCre  ix, 
vterset  10;  se  compose  de  QtrATRC  divisions. 

Sammaire.  Admonition  2i  Israel  et  2i  lefaouda  sur  leurs  p^h6s :  li- 
bertinage,  assassinat  et  idoUitrie.  Les  misdres  avant,  pendant  et  apr^ 
I'exiL 

1"       ch.       5aueh.  7  3         ch.       7,       v.     13. 

2         ch.       7,       V.       1.  4         ch.       9,       v.       1. 

U)  Dans  noire  Mition^  le  eh.  2  eommeBoe  par  D3**m!>  T!GA  qai  est  le  yen.  3 
ians  les  autresddilions. 
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GiNQCHfeME  PiiOPHtTiE.  Du  chapitre  ix,  yerset  10, 9i  h  fin  dipi  Kne , 
86  compose  de  cinq  diyisions. 

Sommaine.  Admonition  an  royanme  d'^phrabne  sur  radalt^«  rar 
les  Teanx  qu'on  adorait*;  chdtiment  qui  atteindra  les  ipbrabnites,  qui 
seront  priv^s  de  lenrs  §nftnts ;  ib  tomberonraox  mains  de  leurs  ennemis, 
dont  iis  out  invoqu^  le  secours. 


1." 

ch. 

», 

T. 

10. 

4 

ch. 

13. 

T. 

12. 

2 

cb. 

10, 

'▼. ': 

1. 

S 

di. 

M, 

T. 

2. 

3 

ch. 

12, 

¥. 

t. 

lOEL. 
11  y  a  DEUX  prqrfiMes  : 

PBEBH^RE  PR(^HfiTiB.  Du  chapltre  I  au  chapitre  m,  Yerwt  1,  se 
compose  de  quatrs  Divisions. 

Sammatre.  Annonce  de  la  domination  des  qiatre  royauoKS  Qui  ont 
maltrait6  Israel,  qui  oiit  M  mattres  de  J6rn8al«xi«  et  inTitOkm  d*  d4« 
plorer  ce  malheur.  •  ' 

Iw      ch.      1,      ▼.      1  3        th.      %     f.      i. 

2         -.      ^      y.     IX  4         ch.      —      ▼.     W, 

PBQXi^Hff  PROPHiTis.  Dtt  chapitre  mjnsqu'h  la  fin  du  llTre«  se  com- 
pose de  trois  divisions, 

S&mmaire.  Annonce  de  la  dtiiyrancer  future,  le  retoor  deTexil,  sur 
cela  douze  annonces. 

1~      ch.      8,      T.      1.  3        ch.      6,      T.     W. 

2        di.     •S,      T.       1. 

AMOS. 

II  y.a  QUATRE^  proph^ties : 

PREMiiiRE  PROPHfiTiE.  Du  chaf^itTO  I  au  chapttro  iv,  66  compoae  di 

ONZE  DIVISIONS. 

Sammaire.  La  ruine  des  diz  tribus  et  leur  exiL  JX  preod  ^  partie  ks. 
autres  peuples,  comme  cela  sera  expliqu^. 

l*^      ch.       1,      V.       1  7         ch.       2,      ▼.      \. 
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3 

cb. 

«^ 

1 

8 

di. 

r- 

T. 

4. 

3 

— 

-. 

6. 

9 

^ 

— 

T. 

10. 

4 

— 

— 

9. 

10 

ch. 

1. 

T. 

1. 

5 

— 

— 

11. 

11 

^ 

..» 

< 
T. 

11. 

6 

— 

— 

IS. 

• 

DEuxifeME  proph£ti£,  Du  chapitre  iv  auchapitreyii,  se  compose 
de  HtJiT  DiYisiaNS. 

Sammalre.  Admopitioii  anx  ]6phra!iiiite8>  ^onojices  des  chdUments 
ponr  eux  k  part,  et  poor  ceux  de  Jada  k  pari.  Mention  des  aTertissemenls 
qoe  Dien  lent  a  donn6i,  et  ib  quV ont  paa  icoatte. 


1" 

cH, 

f 

▼. 

1. 

5 

rh. 

•  5, 

T. 

16. 

7 

— . 

— 

.   T. 

12. 

0 

/- 

... 

?. 

18. 

3 

ch. 

6, 

T. 

1. 

7 

ch. 

«, 

T. 

1.. 

4 

^ 

— 

-  T. 

4. 

8 

-* 

_ ' 

▼. 

11. 

• 

* 

TROisifiifK  PROPHfin^  Dn  chapitre  vii  au  chapitre  ix,  se  comppse 
de  ONZB  DIVISIONS : 

Sammaire.  l>ita  a  a?erti  Israel  en  lai  eniroyant  de  terrt)>le8  diSti* 
ments;  mais  kss  Israelites  n'<Nit  pas  ob^,  its  ne  sent,  pas  rcTenns  irers 
lai,  et  ont  m^prisfi  ses  profih^tes,  c'estpourqooi  il  leor  annonoe  la  roine. 

!'•  di.  7»  ▼.  1.  7  ch.  8,  T.  1. 

2  -  -  V*  4.  8  -.  -.  f.  4. 

3  —  —  v.  10.  9  —  —  V.  9. 

4  -  -  T.  12.  10  —  -  ▼.  11. 

5  -  -  ?.  14.  11  -  9,  T.  1. 

6  -  w  V.  17. 

QUATRlfeME  PROPtrtTiB.  Du  chapitre  it,  verset  7,  k  la  fin  da  Ii?re, 
e  compose  de  dbdx  diyisions[. 

Sammaire.  AvaQtagedes  Israelites  sar  Ics  antres  peoples;  mfime  djina 
les  ch&timents  qui  leur  sont  inflig6s  k  cause  de  tear?  p^ch^s,  ils  ne  re- 

Qient  pas  Dieu  compUtement  comme  les  autres  peuples. 

/ 
lr«       ch.       9,       V.       7.  2         ch.        9,       v.      13. 
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OB4MAR. 

Ume  proph£ti£,  une  seule  division,  da  wmmencemeni  dif  liyre 
jusqat^i  la  fin. 

t^ammaire.  ftuinefotare  d'^dome.  * .;  / 

;    lONAH. 

II  y  a  Kux  prophiHies :  '  "/  . 

PRiaatBE  PHovatiiE;  Du  cfaapitre  1  an  cbapitre  iit,  se  cotepos^'dfc 

mBffX  DIVISIONS. 

Sommaire.  BistoiredeIonflA:onie jette  k  lamer; te poissoneni^tft 
loDah;  te  prodige  dont  il  fat  Fobjet  dans  les  entralDes  da  pofiwm ;  sa 
pridre. 

\r%      ch.       1,       V.       1.  1       ch.       1       T.       11. 

DEUpu^UE  PROPH£TtE.  JDa  chapitre  m  ii  la  fin  du  livrCt  ie  cc^spose 

de  DBUX  DIVISIONS. 

Sommaire.  Penitence  d^  Ninifitess  co  qui  arpiva  h  lonah  avec  le 
kikaione,  et  ce  qoi  loi  fat  dlt  3i  ce  sajet. 

lr«       ch.       3,       T.       1.  2    '    di.       4,       T.       4. 

^  MICHA8.  ., 

n  y  a  TROis  proph^ties :  -  "".      ■ 

PREmiiRE  proph£tie;  Du  cfaapitre  i,  verset  i,  aa  chapStra  IT»  vor^ 
set  1,  se  compose  de  six  divisions.  * 

Sommaire.  Avertissement  pour  les  fils  dlsrael  et  de  Idiouda  ensembtot 
de  revenir  de  learsmairvatses  vdes,  afin  que  Dieu  me  retire  |[xis8a  pre- 
sence d'entre.eux,  qu'il  AedAtitiise  pas^jles  p«ila  .^ie0vla»>.fwids. 
Aqnonce  g^n^rale  deJta  nitaed|i  Schemromd  (S«qiarie)»  te  vjile^^MKea. 
delehouda.  #^        ^   v   <,.-^  , 

V«       ch. .     1,       V.       1.  #       ch.    '  3,      >.       1. 

2  ch.       2,       V.       1.  5  —       -1-    '  vi       5. 

3  —       —       V.    .   3.  (5         —       —       y         9^^ 
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{)xuxi£iis  PROPHiiTiB.  Da  cha^trem  ferseti,  an  cbapHre  vi,  ?er- 
sei  1^  se*  compose  de  quatre  pirisiONS. 

Scmmaire.  Annonce  de  lad^trance  fntore,  8ap^riorit4qa*aiHa  alero 
k  temple ;  unioii  de  ]a  nation,  reooaveUement  dn  royAome  de  lebooda 
dans  cettd  oation; 


1" 

ch. 

4, 

T. 

1. 

3 

di. 

5. 

T. 

1. 

2 

— . 

— 

V. 

8. 

4 

-—  . 

^ 

▼*, 

6. 

«"*  :BK>filltVK  PKOPStnE.  IHidukpitM  ti.  Tenet  1,  ee  compose  de  cinq 
mTijHOfia  • 

WsmvwAsm  Jeocs  p6di^  il  \sm  a  fiiit  l)eaiiooap  de  b«ea ;  vam» 
qAoiqne  condamn^  k  Teiil,  11  ne  les  y  exterminera  pas;  il  anra  de  aob- 
veaa  (^mpassioa  4'eux,  et  l^agr^era  comme  no  p^e  son  fib. 

Iw       cb.       6,       V,       1.  \        ch.        7,      T.       9. 

J         -        -       ▼.       »; «  *  5    0  -         -      T.     14. 

3         cb.        7,      T.       1. 

•  NA'flOUItt. 

G*eSt  UDfE  SIiaE  PROrafiTIB,  qUl  a  QltATRE  DIVISIONS. 

Sommair€.  Annonce  de  la  roine  de  Ninv^,  ih^tiropole  da  royaume 
d' Asdionr  %  mine  de  San'h^rib,  de  ses  guerriers  et  de  ses  cayaliers,  prce 
qu'ib/OQt  d^trait  les  ti'lbos  d'lsrad  et  ieur  piy& 

^     t'j^    -<*.      U  ^t.      1.  3  •     *.      2,      T.      1. 

2  \      —      -       T.     12.      .         4         eU,       a,       f.       1. 

•HABAKKOIJK. 
Cost  fi^e  asiffJi  PB0Pi^»£ ;  ijeHe  a  muF  wfiWHS. 
JaM»i4ii>c*,  Allboi^qwbpostMl^^eNeMcliadaetsar'seraw 
et4§tilrile,:,  parte  qti^a  a  d^mk  le  ten^e  de  0ieii  k  J6rasalem.  A»- 
ttonce.de  la  constitMstion  dusedbd  temple;  mais  ce  ne  sera  pas  dors  ft 
r'extr^itSdes' temps  etja  fi[|dela  fureur,  qui  n*aura  lieuqne  plnsieur 
ann^es  aprds;  c'est  Ik  I'pbjet  de.sa  pri^rc. 

U*      ch.      1^      V.      1.  6        ch.     1,         V.     IS. 
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2 

^' 

2, 

▼.       t. 

7 

.  di. 

*"• 

V. 

19, 

3 

— 

— 

T.         0. 

8 

* 

3, 

?. 

1. 

4 



-. 

?.      12. 

9 

— ;. 

. 

T. 

8. 

5 

«* 

— 

T.  •  ifi. 

• 

• 

TSEPflANIAfl. 

Cot  am  anj»  v%Q9satam,qA  t«fiT  m^ostoiis^ 

Sommaire.  Ruine  du  premier  temple,  exH  des  fils  de  lehoada;  il  y 
nri  <galemem«prteodta  HA  grand  €xU  pour  tootes  les  natioiis  qiu  ont 
dhjf^eevxdeldtfmda.  AiHioiH^dasecoi^  le  grand  exil  qui 

le  soina,  la  dfliTraBoe  fttare  ii  h  ilo ;  alors  tontes  les  nations  prendront 
h  cM^aKe  de  M^,  b^i  8oit-fl  { 


1~ 

cb. 

1. 

T. 

1. 

6 

ch. 

J. 

V. 

*. 

2 

— 

_— 

▼. 

8. 

0 

ch. 

3, 

V 

1. 

8 

— 

— 

T. 

10. 

T 

— 

„_ 

▼. 

14. 

4 

" 

" 

?. 

12. 

8 
HAGGAL 

"^ 

^ 

V. 

16. 

II  y  a  CINQ  proph^ties,  qui  ont  huit  divisions. 
(Idles  profAMes  ne  sont pas  d^tailtees, )      . 

Smmaare  de  touies  iei  prof^bMte.  Gorriger  le  people  de  sa'  n^^ 
(Mce  ibidr  klempfe,  I'y  exciter,  faiialresaveir  a^veo  celaqu'ily  aura 
ntraiiitaie  tenqrie  plas  foagnifiqtteqiie  toos;  anaonoe  delaprosp^rit^ 
des  deiceadattiB  de  Zeroiibal>el. 

1«  ch.  1, 
2  ^  - 
8        —      «. 

4         —       ^ 

* 

Z£GHARIAH. 

n  y  A  QUATRE  proi^ities : 

PiAHttac  PROPHiTis.  Du  diapitre  i,  verset  7,  une  ssule  division, 

Sanmaire.  Parole  cordiale  adresste  aux  Israelites ;  Dieu  veut  leui< 
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ch. 
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v. 

7. 
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14. 
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gloire ;  s'ii  a  hiflig^  2i  tears  p^rcs  ]*exil  el  la  raine,  c*6tait  pour  lei^rs 
mauYaises  actions.  Dien  les  a  fait  sortir  de  Fexil  de  Babel  afin  de  les  bien 
preparer  pour  le  teflips  qutud  ib  seront  dans  leur  pays »  afin  qu'ib 
senrent  Dieu  et  lui  soi^t  attaches,  .dQ  mani^  que  la  nrsvr  revienne 
r^er  parmi  eux. 

DEUxituE  PROPHfitiE.  Da  diapltre  i/verset-?;  aa  chapitre  vn,  ver- 
set  1,  se  compose  de  pis,  divisions. 

Sammaire..  Annonce  de  ce  qui  aura  lieu  dans  leboada  el  leronscha- 
lalnie  ^  T^poque  du  second  temple  par  soite-des  don3^latioas  toang^res, 
et  ce  qui  arriVera  aussi  k  ces  eii^ires.  R6compeii#  de  lehosdioua,  cohine 
principal;  Antiochus  et  les  Asmontois,  et  k' d^liViance  ^  la  -fin  des 
temps. 
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ch. 

1, 
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1. 

▼. 

14. 
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V, 

10. 
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ch. 

4, 
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ch. 
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1. 

8 

ch. 
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▼, 
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5. 

9 

ch. 

6, 

T. 

1. 

5 

^ 

— 

v^ 

12. 

10 

— 

— 

▼* 

9. 

TroisiMe  PBOPHQ^TiE.  Du  chapitreYn,  verset  1,  au  chapitre  xn, 
verset  1 ,  se  compose  de  vingt  et  une  ditisions  .  ^ 

Sotnmaire.  Les  princes  de  lehouda  6aptifs  h  Babel ,  enYoient  de- 
mander  auxoriiemme  et  auxlMfbs  chpti&'SiJteisaleffi,  s'ltedoivent 
pleurer  dans  le  daquitoe  mds;  drdre  de  Dieu  sur  la  r^poose  k  leor 
JEaire;  annonete  et  proph^ties'  se  rapportant  k  cette  r^ponse;  nt  mSnie 
temps  il  fait  saYoir  au  proph^te  ce  qui  aura  lieu  au  second  temple  an 
milieu des  Israelites;  leur  domination  et  leur  superiority  (nni'^0)« 
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QuATRiiaiB  PRO^ifTiE.  Da  chapitre  xii,  verset  1,  jusqu'li  la  fin  da 
liYre ;  se  cpmpose  de  six  divisions. 

Sommaire.  Ce  qui  arr^verak  la  fin  de  TexU ;  la  derntere  fureor  par 
suite  de  ia  vengeance  exerc^e  sur  les  peuples  pr^  ^  Jerusalem.  Dans 
cette  gaerre  tembera  le  gdn^al  des  Israelites;  on  fera  un  deiiil  pour  inL 
Diea  purifiera  Israel  comme  on  j[)uriile  les  m^taux.  Quand  les  malheurs 
^tendront  snr.  eux  leurs  t§n^r6s ,  Dieu  f^a  briller  sur  eux  la  Inmi^^e  de 
son  salat  Depuis  lors  Jerusalem  sera  toujours  en  s^curit^. 


Ire 

di. 

12, 

▼. 

1.                  4 

ch. 

14, 

T. 

1. 

2 

^  __^   • 

V. 

&                 6 

— 

— 

?. 

IZ 

3 

di. 

13 

r. 

7.                  6 
"NALEAGHJ. 

V. 

16. 

G'^  one  seufe  proph^Ue,  quia  huit  divisions. 

Sommaire.  Admonition  adresste  aux  contemporains  du  second  temple 
sur  leors  mauvaises  actions,  soit  en  offrant  dans  le  temple  des  animaux 
ddfectneuxy  du  pain  sQuili6,  soit  en  prenant  avec  leurs  premi^r<^  femmes 
des  feinmes  ^tralng^res.  Annonce  qu*ils  seront  oblige  de  rendre  compte 
de  lenrs  actions  en  justice,  spit  dans  cette  vie,  soit  dans  la  vie  h  venir, 
an  temp$  du  Messie  et  de  la  resurrection  des  morts. 

l"  di.  1,  V.  '1/  6  ch.  3,  T.  13. 

2  —  -  V.  12.  .  6  _  «  jj.^  16. 

3  di.  2,  y.  13.-  7  —  —  r.  ,  19. 

4  _  —  Y.  17.  8  *     —  —  ▼.  22. 
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EXTRAIT 

DU  COMMENTAIBE  G^OGRAPHIQUE 

SUA-  L^BXODE  BT  LBS  NOMBKES, 

PAB  M.  L£on  DELAbORDE. 


Dans  ie  dixi^me  chapiire  do  son  dernier  ouvrage,  M.  Ldon 
Delaborde  est  entr^  dans  de  grands*  ll6tails  sur  les  sauterelles. 
Gomme  loels'est  beancoup  occupy  de  cet  insecte,  nous  croyons 
faire  plaisir  k  nos  lecteurs  en  ieiir  donnant  quelcpies  extfaRs  du 
nonv^l  ourrage  d#  savant  autenr  du  Voyage  dan$  I'jirabie 
Petrde.  Voici  ce  qu'il  en  d)t : 

«  La  plaie  des  sauterelles,  bien  qu'eile  soit  dans  Tordre  des  ^Y^ae- 
.  ments  naturels,  a,  dai^s  son  effet  terrible  conime  dans  son  ^-propos, 
un  caract^re  extraordinaire  qui  devait  en  faire  un  avertissement  salu- 
taire.  Gette  observation  nous  conduit  k  examiner  ce  fl&u,  tel  qn'il 
p^  encore  aur  ces  contr^es.  Nous  entrerons  dans  quelques  d^tafls, 
paree  que  les  ravages  des  sauterelles  fonnent  un  trait  caract^ristique 
de  rOriem,  et  qu^  la  Bible  y  fait  plusieurs  fois  allusion. 

»  Dan^  le  Bvre  des  Juges,  les  sauterelles  servent  de  comparaiscm 
pour  exprimer  une  multitude,  Lorsque  les  Madianites  envahissalent 
les  terres  des  Isra3iti»,  11  est  dit :  Jpsi  enim  et  unwersi  greges  earum 
veniebant  cum  tabemaculis  iuis,  et  instar  locustarttm  universa  cample- 
bant^  itmumera  muUitudo  hominum,  et  camelarum,  ipndquid  tetigeram 
devastantes  (^uges,  chap.  6,  verset  5).  J6r^e  r^p^te  cette  exiNre»- 
sion :  MuUiplicati  sunt  super  locustas,  et  non  est  eis  numerus  (chap.  &6 , 
.  verset  23).  Les  Arabes  ont  conserve  cette  image  et  cette  comparaison 
dans  leur  langage  habituel  et  dans  Icitirs  po^es.  On  pourrait  citer  dei 
exemples  de  ces  locutions.  Je  ra{>peUerai  seulem^t  qu*on  en  tronvc 
plusieurs  dans  Antar,  et  que  M.  J.  de  Hammer  a  public  (sous  le  titn 
de :  Die  Familie  der  arabischen  Pkilologenj,  oder  die  Vmer^  4k 
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Mutter,  die'Sahne  und  die  Tachter  als  bildUche  Jfi^drkh  im -ora' 
bisch^H.  Fuadgruben  des  (Orient,  F/,,p.  &02),  ane^soite  cTexpresNOB^ 
figur^es  et  en  usdge  dans  la  langiie  arabe,  et  parmi  lesquettes  on  tirouve 
^nv  tMi  qui  fait  allusion  ^  la  santerelle.        .         - 

»  Dans  les  Proverbes,  en  louant  la  sagei$se  de  ces  hi^eetet,  le  po^te-^ 
roiinomreqi]^iif^connatt  mietix  que  beiaacoupdeiios  naturalistes  qu> 
leur  supposaient  Hn  conductisur.*  Quatw»^  sunt  minima  terr^fCt  ipsa 
sunt  sapiemwria^  sapientUm  *  •-«  Rb^m  tocusta  nan  kabet,  et  -  egre^ 
ditur  umoersa  per  turmas suas^^royerli.  Z^,ytt^^  .     .     ,   •; 

Apr^s  avoir  cite  les  versets  2  4  20  du  cfiapitre  1  de  loel, 
Fauteur  ajoute : 

«  Doni  le  dixi^me  Tercet  et  dans  cenx  qui  sniyent^^Bt  parK.de  b' 

destruction  d^  YAku  eC  des  qrges,  des  Tignes  et  d^Rits.  On  a,  ei| 

effet,  renftirqu€  eb  AUemagne  que  les  sautefelies,  lors  de  leursgrandes 

invasions  du  dernier  Steele,  mangSrent  les  bl^s,  les  orges,  les  avoines, 

les  articbauts,  les  feuiUes  d'arbres  et  les  bruy^res;  sedendent  elles  m6- 

nagifint  les  vignes.  £n  Orient,  au,  contraire,  si  elles  anriveat  ^  F^poqne 

01^  les  grains  sont  en  herbeT  eltes  les  attaquent  de  pr6f<tonce.  Bfais 

9'ils  sorit  insufflsants  \  leur  n^urriture,  ou  s*i1s  out  d6jk  crd  et  qu*ils 

soient  trq)  durs,  elles  volent  sur  les  arbres,  le$;  inQriefs ,  la  vigne  el 

les  palmters,  et  les  laissent  d^ik>tiill^s  et  dess^cb^s;  comme  an  milieB 

de  rhiver.  £n  jfegypte  surteut,  cet  a^ect  des  palaiiers  d^pouifl^  est 

fort  singulier.  Son  vent  m6me,  pouss^es  par  leur  faim  d#.vorante,  eile» 

panriennent  \  d^chirer,  avec  leurs  dents  effil^es  comme  line  scie,  1*6- 

corce  des  jeunesarbres,  qui  leur  sertde  plitnre.  Sbaw(page  l/i6)  parle 

des  vignes  d'Alger,  qui  forent  ravag^es  en  1724  par  les  sautereiies. 

Anne  Gomn^ne  dit  que  djU  temps  de  l^mpereur  Alexis  les  sautereiies 

ravag^rejit  1^  figuie^s  et  mi&nag^rent  les  bl^.  Ed.  D.  Clarke,  rapporte 

que  lesf  d[iany>s,  les  prairies,  les  vignes  et  les  jafdins  des  environs  de 

Kertsch  en  Grim^e  furent  r^uits  en  qn  dSiert  s6us  ses  yeux.  Ge  m^me 

Clarke  a  entendudiFe  k  des  Tartares  qu'on»avait  vu  des  etemples 

d*hommes  6touSi§s  an  milieu  de  nuages  de  sauterdles.  Je  puis  t6moi-< 

gner  de  la  v^t6  de  ces  iaiis  en  les  jugeant  par  analogic  avec  ce  que 

j*ai>ru;  maislersque  Maritiditque.Iarich^sse.du  sol  est  totalement 

an^antie,  le  b^ail  dtoutt,  et  que  le  cultivateur  lui-m^me  ne  trouve 

son  salut  que  dans  une  retraite  {wofonde,  il  y  a  dans  ces  assertions  de 

I'eta^^ration,  et  elles  prouvent  combien  il  est  facfle  au  peuple  d'adop- 
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ter,  m&tnt  snr  }0  ohjeXn  qu'if  a  sot^s  les  yeux,  desfaUes^qiiin'ont 
qu'oa  faible  fbndement,  et  an  Toy.ageur  de  tas  accneillir  sansexaflien. 

»  Dans  l*histoire  des  croisades,  dit  raateqr  plus  loinvtioustreuvons 
des  traces  de  ces  ravages  ctiaque  fois  qu'oji  se  plaint  de  ]a  s^chevesse. 
Enlll/i,  sons  fiaudcHQ  I^,  les  sauterelles  d^vast^rent,  aut  mois  d'avrii 
et  demai;,  les  enyironsde  J^rusaieid.  (Wilken's  GesfchderKreutzzuge^ 
liT.  II.,  cl£ap.  20,  pag.  380.  FoIcheriuB  Carnoteasis  dans  les  GestaDet 
per  Fracas,  p^g.  42&-A2 7).  Pendant  le  r^e  d'Hogqn  JI,  sous  Tem- 
pereur  FrMMc  II,  ce  fl^n,  en  se  renou?eIant,  am^na.  en  oqtre  la 
peste  et  la  famine..  ¥mci  comment  en  parle  on  auteur  Italieni  La  fe- 
Ucita  del  re  furono  omper'tite  in  lutto  dalla  peste  et  dalla  fome  causata 
da  un  inimdazione  di  cavaletle,  che  devorcut  iuttt  i  raccolti  in  herba 
rimonendosenj^^ibo  corrupero  la  terra  einfettartmo  I' aria.  »  (Fran- 
cisco. PiacenK^^onit^opAuiijfe/Z'  Jrdhipeta^s  tjt  €ipro,  i^^650,[et 
AldroYaMus,^Pie  cite  pag.  i6U,  liy.  IV.  Depisectis). 

-  • 

L'auteur,  aprte  avoir  cit6  le^  versets  2  k  lOduchapitreSde 
loel,  djit:  ^ 

tf  Dans  le  v^rset  U,  les  -sauterelles  sont  jcompar^es  h  des  cb#tu»ax. 
Saint  Jean  imita  cet  exempie.  -     * 

»  J'ayoue  que  je  n'y  aper^ois  ^ucune  ressembl&nce.  CCIdfman 
{Vem^schte  Sammturigi  page  \kU,  A'  cahier)  trouve  qde  la  santereUe 
cmiverCc  enti^rement  de  ses  ai]e»,  k  Vexception  de  la  tdte,  deS  pi^dset 
da  p^Hrail,  rei^emble  corapl^tement  k  un  cheval^ratbe,  ariecsa  iongue 
ootiverturcappel^e  Atron.  •  « 

Un  peu  |*us  loin,  Tauteur  cite  Burckhardt,  qui  dit  que : 

«  Dans  le  Nedjed  les  sauterellds  entrent  dans  les  maisoni^  apr^si  avoir 
tout  dStruit  dans  les  environs,  let  mdme  qu'eHe»  s*attaquent  aux  peaux 
desoutres.  / 

A  La  famille des,  sauterelles,  dit  M.  Delahorde,  est  lam^m^que  celle 
des  grillons  et  des  criqiftts.  €.a  sauterelie  proprenieiit  dite,  en  h^breu 
arbeh,  n2"^N,  expression  qui  signifiie  la  nombreuse,  en  grec  oUpU ,  en  latin 
iocmta^ de loca  usta^ lieux brides, ravaqes,^^^  appeMe^'sauterelle  dans 
nosiangues  modernes,  k  rajson  de  ses  allures,  qui  forment  en  effet,  au 
moyen  de  ses  deux  jambes  saltatrices,  un  des  sigues  de  son  esp^ce. 
Ainsi,  sai^tereQe  est  exprim^e  en  italien  sattarella,  ea  allemand  (de 
sckrecken.ymxfimQltiSamer)  Hemchrecke.  Hempringer,  Grashupfer^ 
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Springhan^;  m  aoglato,  Grasshopper,  et  daos  feftJasgiies  dMT^es, 
d^noise  Qt  su^dc^se,  Graeshpppe,  Grceihappa. 

»  Les  Yari^t6s  de  forme,  de  couleur..6t  d*babi|udes  des  saaterelles 
soot  innoinbrables.  Pn  les  trouve  partout,  eC  partoat  elles  ravageot  les 
c&simps,  mais  toajours^eUes  pr^ntei^t  ub  caractcre  partieolier.  II  esfr 
des  Qiaturalistes  qui  en  out,  C€»mpt6  plusieur)  centaines- d'esp^ces. 
D'autres  ont  ^^.plus  circonspects  :  Sivammerdam  ea  coimait  ttngt  et  * 
une;  Linn^  tn^  s^dmet  vibgt-$;ept,  qu'il  divise  ea  ciiiq  classes,  sous  la 
d^ominatioa  comi^AB^die  griilons.  /^   < 

»  Lea  uaturalistes  Miller ,<  Gebfih)i,  Degeer,  Yalmont  de  Bolnare, 
I'abriGius,  Erisch,  Gleditsch,  Biumeiibach,  etc»  s'en  sontoccpp^  9 

Les  sauterelles,  domme  beaucotip  d'autres  faaples  d'insectes, 
font  des  voyages  :  . 

« ]^algr6  ces  Yoyage^  loiatsSus,  on  .peat  assigoer  ^  la  saptereHe 
comme  patrie  le  sud  de  rancieti  monde,  et  plus  partrculi^^rement  la 
frouiKire  des  pays  cultiv^s,  comme  TAnibie  D^sertp,  la  Syrie,  etc.  Ses 
habitudes,  lon^emps  ignor^es,  iat6re$sent  comme  tous  les  details  des 
grands  ff^aux.  II  faut  ^onc  sayoir  que  les  femelles^  yers  le  mois  (f*oc- 
tobre,  choisissent,  pour  d6poser  leurs  oeufs,  des  terres  s^cbes  et  ^ 
Tabri  du  jent;  que  ces  ceufs,  conserves  dans  une  substance  gluante 
qui  se  diircit  sous 'rinfluence  de  la  s^cheresse  du  sol,  sont  couy^s  au 
printeinps  par  Fardeur  du  soleil;  qu'i]  sort  de  ces  ceufd,  ail  mois  d*avril» 
une.petite  sauterelle  plus  petite,  par  consequent,  de  be;^ucQup  que  les 
meuches  de  pos  appartements^  mais  form^e  exactement  comine  elles 
doivent  Tetre  plus  tard,  sauf  que  leurs  ailes  sont  roulees  sur  le  dod,  et 
que  leurs  jambes  sauteuses  sont  pU^es  dans  une  peau. 

»  Ces  sept  moisforment  Ia))remi^re  des  |inq  p^riodes  quidiyisent 
la  vie  de  cet  insecte.  La  seconde  est  occup^e  par  an  changemfnt  de 
peau  que  Taccroissement  rapide  de  cqs  animaux  rend  n6cdssaire ;  la 
troisi^me,  par  deux  changements  aussi  indispensables  par  l€^  mdmes 
misons;  enfin  la  qtiatri^me  p^riode,  qui  m^ne  ^  pen  pr5s  ^  la  neu- 
vitoe  ou  dixi^me  semaine  de  la  tie  de  la  sautferelle,  la  produit,  aprds 
le  quatrifeme  changement  de  peau,  avec  tous  ses  d6veloppemeiIts :  les 
ailes,  qui  avaient  6t6  roulees  et  contenues  sur  le  dos,  se  tendent  et 
couvrent  tout  Tanimal ;  les  jambes  sauteuses,  enfonc^es  ju^ue-lk  dan!s 
one  galne,  se  sont  d^velopp^es  et  lui  donnent  son  i§lan.  Sa  couleur,  de 
noire  et  de  brun^^  estdeyen\}e  jaune  dor^,  yerte,  et  plus^^n^ralement 
rose  couleur  de  chair,  ray^e  de  lignes  plus  fonc^es. 
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ce  qu*offcait  I'ei^droit  oiL  Ifnstlnei  de  as  \otAre  f avak  d^pos^  G'^lait 
dii  gaxoQ  tr^s4)aa  cpii  ?ieat  as  prmteinp^,  qudqa^  grander  htibe» 
qa'arros^  aft  rafsseau.  Pifis,  lorsqa'elle  a  grasdi  tt  s'est  avaocie  p\m 
loin,  die  recfaerdieies  bl^  et  las  gazensdes^MCflArles.  Dhs  qii*ellesent 
sea  aMes,  die  fl^occMpe/aTecsies  longaea  pattes,  ^  fes  aligiMir,  k  les  pcH 
lir,  k  les  lisBer  comme  nne  moadie  qai  fait  sa  toilet^.:  NabnrnXdi.  '^^ 
verset  467 anit  jremarqu^  cette  habitude ; -saint  J^^rteie  ajoute :  Atte- 
labm,  quern  significantius  comesorem^  -iKterpretmm  tst  mpiiia;  pama 
^  locust  est  inter  locusUim  eji  brucktOjH,  et  modicis  peiimt  reptatts  potius 
quean,  volms^  semperque  subsiiiem,  etob  hanc  eamam  ubkunque  arta 
fu^ru^  usque  (uijj^erem,cunct/a^ansurnit,qtda,  donee  crescwiUpenncB^ 
abtre  turn  ppiemf  '• 

»  PU»  tard^  la  saolerdl^  se  donne  u^  dan,  tote  li  quelqoes  paa  de 
distance^  $*essdye  de  nociyeau;  et  bientdt  assur^e  de  ses  nouvelles  ft- 
cult^s,^l!e'profite  du  vent  et  va  s'abattre  dans  les  pays  habitus.'  iJors 
dle'entre'dans  la  cinqui^me  pi^Viode,  celle'de  raccouplemeftt  ettle  ta 
reproduQtion.  te  ni&le,  plac6  sur  die,  viwfie  une  partie  des  oeufs  que 
son  abdomen  ioWent  en^nombi-e  considerable.  Elle  choisit  un  lien 
abrit^contre  le  vent,  et  k  Faidede  son  corps  allonge  qu'dle  iait»entrer 
d*UH  pouee  dans  la  terre,  elle  y  depose  s^s  oeufs,  les  plabesytn^trique- 
inent,  et  Tes  ieptou)rie  d^une  teati^re  gluante  qui  se  durcit;  et  forme  une 
envelopp^  propre  \  les  garantir  de  rhumiditS.  Elle  s*eavoIe  ensiiite  et 
vay  accoupler  tie  nouTeau  plus  loin.  C'est  ainsi  qu'dle  sSme  sa  post^-. 
rit6,  en  la  inettant  toujours  \  Tabri  des  chances  d^  decoction.  £lle 
meurt  bientdt,  et  les  cadavres  de  ces  inselcteiS,  quand  ils  sont  diss^nu- 
n^s  sur  nine  ^tendue  de  quelque$  lieues,  ne  j>rod^isent  aucutf  effet 


...     ,   J.     .    *     »     .     .     -     .     .     ►     .  ,  ♦     .     .     .     .     .     .  . 

9  U  parait  Evident  que  les  invasiop3  de  sauterdles  sont  devenues 
plus  nomhreuses  depuis  dk  slides,  etleurs  devastations  plus  grand^ 
Cet  aecrois^m^nt  des  sauterelled  ddt  etre  attribu6  \  la  d^croissance  de 
la  population.  Moise,  Joel^  Nahmsi^.saiint  Jean  sont  les  seids  qui  en 
fassent  mention  durant  une  longue  suite  d'ann^es,  tandis  que  {dns 
tard,  et  snstout  de  nj^s  jours«  ce  sont  les  anuses  qui  en  sont  pr^ser- 
v6es  que  Ton  compte^  » 

L'auteur  rapporte  les  dates  des  ravages  causes  par  les  saute- 
relies  dans  les  divers  pays  *,  et  apr^s  quelques  nouveaux  retails 
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sur  la  sauterelle,  pi!i  il  citece  que  doqs  avoos  dit,  L6t.,  chap  II, 
vers*  23)  il  s'exprime  ainsi : 

«  Nous  parttmes,  vers  la  fin  du  mois  de  mars  1827,  de  Damag  pour 
traterser  le  Haoran,  nous  dirigeant  spr  Sueda  et  Bostra.  La  chalenr 
n*^tait  point  forte;  il  souffla  mSmepiusienrs  jours un  vent  vif  et  froid, 
qiii  nous  obligeait  de  rester  envelopp^s  dans  nos  burnous  et  nos  pe- 
lisses. Apr^s  une  journ^e  de  marche  nous  comm^n^&mes  2k  decouTrir 
sur.  notre  route  une  quantity  de  petites  sauterelles  noir§tres,  de  la 
grosseur  d*une  mouche,  qui  sautillaient  et  remplissaient  les  sillons  des 
champs.  Bienl6t,  et  h  mesure  que  nous  avancions  et  que  les  jours  s'6- 
coulaient,  le  nombre  paraissait  s'en  accrottre  au  point  que  les  terres 
dont  les  sillons  rentiers  attestaient  la  culture,  quoique  la  plus  complete 
nudity  fit  croire  2i  leur  abandon,  en  ^taient  ray^  par  grandes  bandes 
noires.  Nous  questionnfimesles  habitants,  et  c'est  alorsque  nous  com- 
primes  tout  ce  que  ce  fl^u  ayait  de  d^sastreux,  en  m^me  temps  que  de 
singdler.  Depuis  trois  ann^^es  cons^cutives,  les  sauterelles,  qui  autre- 
fois ne  yenaient  que  tous  les  cinq  ans,  n*ayaient  pas  quitt^  le  pays, 
chaque  ann^e  un  trop  plein  s'^chappait  par  yol^ ;  mais  une  partie  res- 
tait  et  trouyait  assez  d*herbe  pour  se  nourrir,  pour  yiy^e,  s*accoupler^ 
et  remplir  la  cootr^e  de  ces  germes  redoutables  que  Tann^e  suiyante 
yoyait  se  d^yelopper. 

» Nonsaurionsyoulu  reprocher  aux^babitantsrindolence  ayeclaquelle 
ils  laissaient  prosp^rer  ces  petits  animaux,  qui  chaque  jour  ayaient  be- 
soin  de  plus  de  pourriture,  qui  chaque  jour  acqudraient  plus  de  moyens 
et  de  force  pour  se  la  procurer.  Mais  que  r^pondre  Ik  des  gens  qui 
nous  montraient  un  espace  de  yingt  lieues  carries  inhabit^  et  noirci 
de  c€^  insectes;  qui  nous  racontaient  qu'ils  ouyraient  des  foss^,  en- 
terraient  tout  le  jour  des  millions  de  sauterelles  suivis  toute  la  nuit 
d^autres  millions  qu'on  ne  pouyait  arr^ter,  qu'ils  rassemblaient  des 
bmy^res  et  les  enflammaient;  que  rien  n'arr^te  ce  peuple  eSrayant 
dans  sa  marche  continue;  que  ses  troupes  toujours  fourmillantes  s'a- 
yancent;  qi|e  si  Tayant-garde  se  brQle,  les  corps  qui  suiyent  ^touffent 
le  feu,  et  qu'une  arri^re-garde  formidable  franchit  ces  debris  et  yient 
d^tniire  le  finit  de  taut  de  peines  et  le  prlx  de  tant  de  trayaux.  II  fau- 
drait,  pour  exprimer  cette  marche  terrible,  la  parde  de  Jo€l  et  son 
bngage  anim^.  In  viis  mis  gradientur  et  non  declinabunt  a  semitis  sttis. 
Unusquisque  fratremsuum  nan  coarctabit,  singuli  in  calle  suo  ambula- 
bunt.  Au  Gap,  leis  Hollandais  diyisent  les  sauterelles  en  yolantes  et  en 
T.  XIi.    ,  5* 
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pil^n%' (voetgangers),  et  semblent  eraiodre  bien  davantageoes  der- 
nitres,  qu*il  est  impossible  de  d^tourner,  et  qui  ne  lailssent  aacnne 
verdure  derri^re  elles.  Les  Yoyageursparteat  de  I'inutilit^  des  feuxallu- 
m&;  les  rivieres  in^me  et  les^tangs  a*arr6tent  pas  leur  marcbe  enva- 
bissante,  et  les  corps  des  plus  avapc^es  servent  k  leurs  d^pensdeponts 
^  ceux  qui  les  suivent ;  un  courant  i?iolent  peut  seul  former  une  bar- 
ri^e. 

»  C'est  surtout  une  province  comme  le  Hauran,  et  m^me  une  con- 
tr6e  enti^re,  comme  la  Syrie,  qui  $e  trouvent  bien  adapt^es  k  la  re- 
production de  cette  fatale  ^creature.  La  population,  diminu^e  dans  une 
proportion  affligeante  de  ce  qu'elle  ^tait  autrefois,  n'occupe  plus  que 
les  parties  les  pluij  fertiles  ou  celles  dont  la  culture  est  la  plus  facile. 
C*est  dans  les  parties  inhabit^es  que  les  sauterellcs,  chass^es,  lors  de 
Taccouplement,  par  le  bruit,  les  g^missements,  les  cris  de  douleur  des 
habitants,  vont  d^poser  la  plus  grande  p^rtie  de  leurs  ceufs.  Ordinaire- 
ment  ces  territoires  sont  sees,  car  le  manque  d'un  arrosement  con- 
stant en  a  ^loign6  les  habitants.  Maisils  sont  loin  d'etre  arides.  Au  con- 
traire,  quand  vient  le  printemps^  \  la  faveur  de  la  saison  des  pluies, 
une  berbe  fournie  et  nourrissante  s*^l^ve  et  offre  aux  sauterelles,  que 
les  premiers  rayons  da  soleil  ont  fait  naltre,  la  nourriture  delicate  qui 
leur  convient.  Ainsi  done,  s^cheresse  snfiBsante  pour  la  conservation 
des  ceufs,  v6g6tation  ^galement  suffisante  pour  la  nourriture  des  jeunes 
inseptes  dans  leurs  premieres  transformations.  Joignez^  cela  la  faculty  de 
chaq<ie  sau^erelle  de  d^poser  trente  ^  quarante  oeufsdans  chaque  endroit 
ci!i  elie  8*arrSte,et,danssa  courte  vie,  jusqu'Jiun  nomfire  considerable, 
et  vous  avez  pour  rann^e  suivante  cette  inondation  qui  d6borde  en 
vagues  turbulentes  sur  les  pays  voisins  et  le^  contr^es  les  plus  ^loi- 
gn^es, 

»  Ces  petitcs  sauterelles  ^taient,  k  notre  passage,  les  unes  ^  leur  se- 
cond, les  autres  ^  leur  troisi^me  changement  de  pean.  Form^es  comme 
les  grandes,  leurs  membres  ^taient  souples,  leurs  sauteuses  nerveuses, 
et  leurs  ailes  roulees  sur  le  dos,  comme  un,  groom  qui  pofte  le  man-- 
teau  de  son  mattre.  A  mesure  qu^elles  grandissaient,  leurs  couleurs 
etaient  moins  sbmbres  et  leurs  corps  se  rayaient.  On  en  prenait  sans 
diGQcnlt^  plusieurs  k  la  fois.  Mais  il  n'^tait  pas  ais^  de  saisir  dans  cette 
fourmili^re  ceUe  qu'on  voulait.  Je  me  snis  plusieurs  fois  amus£  ^  galo- 
per  dans  un  sillon,  et  le  nombre  des  morts  et  des  blesses  devait  £tre  tr^s- 
grand,  quoique  la  masse  parCLt  tres-peu  trouble  de  cette  visite  inat- 
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tendue.  Je  ne  pourr^  dire  A  les  diffi§reate8<esp^cesde  ces^Muterdles 
avaient  qaelques  signes  disdnctife  de  forme  et  de  couleur  que  je  re- 
marquai  pias  tard  dans  ceUes  qui  sont  grosses.  Je  ne  jne  souviens  que 
de  leur  apparence  uniform^ment  noire,  s^che,  souple  et  vite. 

•  (lorsque  je.quittai  le  Bauran,  eiles  avaient  pris  leur  essor  et  soi- 
raient  alors  one  directipn  de  I'ouest  ^Test  Leur  toI  ^tait  rapide,  parce 
que  le  vent  ^tait  violent ;  et  il  semblait  {dutdt  one  derive  qu'un  vol  vo- 
kmUdre.  Je  les  ai  toi^ours  vae&  voler  ainsi  dans  le  sens  d'une  direction 
laintaine,  mais  jamais  en  faisant  des  detours  et  des  circuits.  Comme 
nous  marchions  h  leur  rencontre,  eiles  noifs  volaient  an,  visage  et  en- 
traient  dans  nos  habits,  ce  qui  prouverait  assez  qu*elles  ne  dirigent  pas 
Jeur  marcbe,  mais  se  soutlennent  plutdt  par  la  force  de  leursatleSt  sur 
le  vent  qui  les  entratne.  Nous  voya^elmes  ainsi  en  sens  inverse  de  leur 
vol  pendant  plusieurs  heures,  en  baissant  la  tdte  cooune  devant  une 
nverserou  plutdt  comme  lorsque  la  neigetombe  li  flots,  cha^s^parle 
¥ent.  Les  cbevaux  nous  imitaient,  et  mon  ^cbien,  impatient^,  les.mQr- 
dait  et  lestuait,  quoiqueavec  d^goilt  EUesseposiuentalternativement, 
mani^ent  qnelques  bruy^es,  se  d^lassaient,  puis  r^partaient  en  for- 
mant  ainsi  un  croisenient  contkiuel. 

»  Nous  visit^mes  Jerusalem,  Djeraach,  et  une  partie  de  la  rive 
gaodie  du  Jourdain,  en  nous  dirigeant.vers  la  mer  MMitemnfe.  Bn 
tiaversantlesplaines  quis'^tendent  entre  la  cdte  et  le  mont  Liban*  nous 
nous  rencontrlimes  avec  une  nouveUe  invasion  de  sauterelies  <|ui  m'i- 
nitia  au  secret  de  cettd  vie  ai  covrte  et  pourtant  si  nnisiUe.  Dans  nos 
balt^  du  soir,  c*6tait  une  question  babituelle  que  celle-d  :  A»e9^ 
vous  Tfnconxre  les  sautereUes?  Puis  on  s'lnformait  de  leur  m^cbe* 
de  leurQombre,  de  leur  force,  comme  s'il  se  fAt  agi  sd'nne  or- 
mte  de  Cosaques  ou  d*une  invasioa  du  chol6ra.  Qui,  ripandimes- 
naus^  mais  il  y  a  Umg^temps;  now  etions  alars  dans  la  province  du 
Hauran.  — Ce  n*est  pas  cela,.  reprit-on,  eUes  viement  du  sud.  jUne 
discussion  s'toblissait  k  ce  sujet  autour  du  foyer,  etcbacun  af^rtait 
soA  avis  %t  ses  renseignements,  Le  vent  souffle  du  sud,  Cannee  a  eti 
seehe,  les  sauterelies  nous  arrivent,  dit  un  vieUlard.  Un  homme  de  Gaza 
les  a  9ues  taumer  vers  la  mer,  reprit  un  jeune  Arabe ;  Dieu,  fosse  qu*eUes 
s^iem  noyies  !  —  Que  demandez^ous?  s'^cria  le  vieiUard,  lews  ca- 
iavres  n&us  apporteraient  la  peste.  — Dieuest  cUment,  dirent  plu- 
mw$  voix*  U  est  grands  reprit  toute  rasseooiblte,  exbalant  au  milieu 
d'on  loopir  cette  formule  babituelle,  qui  estdevenue  la  source  de  unt 
de  r^ngilition* 
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n  Lorsqu'une  voi^  eensid^rable  de  sauterelles  est  pt^cipittodaiis  la 
mcr,  les  corps  de  ces  inflombrabies  insectes,  rejet^s  surla  c6te»''S'y 
corrompent  etprodaisenten  eflfet  des  miasmes  pesti]eiitiel&  Cent  Tiogt 
ans  avant  J^us-Gbrist,  ao  rapport  d'Orose,  elles  occasiomidrent  ^e 
peste  sur  toute  la  c6te  de  Barbarie.  Saint  Jdrdme  fait  mention  d'nne 
peste  produite  en  Syrie  par  la  puanteur  desxadavres  des  santerdes. 
Sonini  trouY^  pr^s  de  Smyme  line  grande  puanteur  r^pandue  sur  toute 
la  contr6e  par  ces  monies  insectes ;  de  Tott  dit  la  mdme  chose  des  lives 
,du  Bosphore  et  de  la  mer  Noire.  Hennanus  Gontraetus  met  h  la  date 
de  873  une  peste  qui  fut  causae  en  All^magne  par  les  sauterelles  (G«- 
nisii  Thes.  mon.  EccL  Antw.  1725,  v.  III.) 

»  Toujours  est-il  que  le  vieillard  atait  raison.  A  peine  ayions-noas 
fait  une  heufe  de  route^  en  admirant  ces  coteaux  fleuris,  ces  jdtines 
couvertes  de  bl6  ou  dit  mdrlers  phatis  en  espalier^  qde  des  eris 
d*hommes  et  des  g^missements  de  feitimes  m^l^  an  bruit  des  doches 
fi§16es  «t  des  casseroles  enrou^es,  vinrent  nous  rappeler  di  d'aotres 
id^es.  Toutce  bruit  annon^ait  Tarriv^  des  sauterelles,  qui  d^jk  s'abat- 
taient  au  milieu  de  la  terreur  g^n^rale.  Les  femmes  sortirent,  one  cas- 
serole d*une  main,  un  b^ton  de  Tautre,  laissant  flotter  leucs  Toiles;  les 
hommes,  un  fusil  sous  le  bras  et  une  torehe  h  la  main*  G'^ient  bien 
les  pr^paratifs  n^cessaires  pour  s'opposer  lii'arriY^  d*un  peujde  fort 
et  mena^nt,  qui  vient  attaquer  une  contr^  et  ripand  partout  I'alarme. 
A  facie  ejtis  cruciabuntur  popuU,  omnes  vuUus  redigetuur  in  othm. 
Quelques  pr^curseurs  de  ce  vol  eflbay^int  nous  arrivaient  d*une  haate 
^KvatioD.  lis  s*abattaient,  en  formant  une  ellipse,  et  disparaissaient  dans 
les  bl^,  qui  n*avaientaloPsque  buit  h  neuf  poucesde  croissance.  Mais 
bientdt  ces  enfants  perdus  fnrent  suiris  du  xorps  d'arm^,  bruyant, 
^is,  mensi^nty  et  de  m^me  qu'Cm  nnage  qui  vient  passer  entre  le 
soleil  et  la  terre,  cette  nu^de  santerdles  promenait  partout  une  ombre 
immense*  Leur  vol  €lSAt  accompagn^  d*un  bruit  semblable  ^  la  diute 
des  feuilles  dans  le  mois  de  noyembre,  quand  le  vent  fait  battreeatre 
eux  les  rameaux  dess^h^,  ou,  comme  Texprime  si  bien  le^rofMle : 
Siaa  somius  flamnm  ignis  devarantis  stipulam.  Les  unes  fourrageaient, 
les  autress'envolaient ,  laissantiaplace  auxdemi^res  arrivantes;  unepartie 
a^abattait,  I'autre  vobit  [dus  loin,  formant  ainsi  une  roue  intermkiable. 
•  Les  cris  des  femmes,  le  bruit  des  detonations  d'armes  k  feu,  la  fu- 
mto  qui  s'-eieyaic  des  tas  de  paille  et  de  bruy^re  allum^,  rien  n'effirayait 
cette  arm^  d'insectes,  que  Tinslinct  de  la  destruction  et  deia  famine 
poussait  en  avant.  ^ 
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»  Ce  tablead  d^solant  s'est  graT^  dans  ma  tnimoire  h  cdt^  deg^irandes 
.  Kdaes  de  moa  yoyage :  une  rille  fraRiM^e-de  la  peste,  la  gfande  cd<ta- 
la  e  de  Palfiyre  an.  milieu  des  sablesr,  les  Tastes  monuments  de  P^ra, 
les  pyramides  d'^ypte,  le  lever  da  soleil  tu  dn  baut  du  SinaA. 

»  Si  un  de  ces  yds  6tait  assez  pen  nomix'eux  pour  s*abattre  d*une 
feisi  puis  se  reposer  un  jour,r  et  le  lendemain  continuer  sa  route  de  d^ 
Taxation,  le  spectacle  en  serait  ipoins  ^tonnant,  moins  afiCHgeant,  peat* 
ftre.  Mais  ainsi  qu'ii  se  pr^ntait  klious,  ce  fl^u  avaitquelque  chose 
de  magique,  de  sumatureL  Gommejerai  dit,  les  avant-lcourenn^  ^e 
pooBsait  one  faim  plus  yiolente,  annouc^edt  le  gros  de  Tarm^;  elle 
arriTa  enfin :  le  soleil  en  fat  obscurci,  la  terre  en  fut  couTerte;.mais 
lesbl^s,  les^rgesetleshautsgazon^couTrirent  leur  multitude,  quand, 
oomme  par  un  commandement  occuite,  lesloi^fs  brins  d*berbe,  coiqi^s 
prts  laradne^  tomb^rent  les  bus  xprbs  les  autres^  se  raccourcirent, 
poisdisparurent,  montrant  k  leur  place  les  corps  roses,  jaupes  ou  verls 
de  eette  feurinili^  aCFam^e,  ^ui  animait  le  sol  de  son  mouvement,  et, 
en  sohraat  une  m6me  direction,  lui  donnait  Taspect  4'un  immense 
torrent  qui  s'^ooule.  Bient6t  elles  s'em'oi^rent,  laissant  une  terre  ra- 
ate,  briUige.  Quasi  kortus.  voluptcuis  terra  coram  eo,  et  post  ewn  soU- 
tudo  deserti  ( Jofi,  ch.  3,  ¥,  3)«  Je  foudrais  une  image  pour  repco- 
doire  ce  d^sastr^,  maisje  n*en  trowe  pas;  le  rideau  pUe  de  Volney  ne 
mesaiisfait  pas^  c*est  plusjque  cela :  c'est  le  rideau  qui  rentre  en  terre, 
qui  se  dissoul,  qui  fait  ^ee  ^  qe  peupie  infdme;  c'est  I'enaend  q«i 
foorrage  Totre  champ,  puis  s'y  coucbe^  sTyj^oule*  et  part  en  riant  4e 
fotre  mis^. — G'est  plus  que  cela  encore,  car  c*est  un  ennemi  faiUe, 
imparceptible.  G'est  bien.  autre  chose  que  la  gr^e:  la  grgle  laisse 
rherbe.  hach^e  ou  une xuine  derri^re  elle;  les  sautereSes  s'envolent, 
et  la  terre  est  nne.  — G'est  un  grand -changement  de  decoration :  h 
fertility,  les  esp^rances  du^laboureur  font  placed  la  sditude  du  ^sert, 
auxlamfesde  la  famille;ruin^e.  Gechangement  s*op^e  &  i[ue,.b,  sous  vos 
yeux,  sans  iliusion,  ^  cdt6  de  vous,  si  tous  yous  baissez  pour  les  mieux 
vmr  et  entendre  plas  distinctemrat  le  Inruit  de  leur  m§chotre,  et  ceh 
aa  milieu  du  fen,  de  la  fum^e,  d^  detonations  de  la  poudre,  des  cris 
de  la  donleur.  II  faut  avoir  vu  ce  ^ctade  pour  y  croire ;  il  faut  y  pen- 
ser  plosieiHrs  fois  pour  se  piersuader  qu*on  Ta  vu.  —  Le  lendemain,  tout 
le  long  de  notfe  f:onte,  la  ddsolatioi^  ^tait  g^^raJe :  nous  §tioQs  en  ^t^, 
et  tont  avutraftpect  de  Tbiver.  Le  soleil  nous  briUait,  et  les  longs  sil* 
loos  rentiers  des.cbamps  s'offiraient  ^  nous  d6pourvusde  verdure ;  les 
mdriers  ^taient  sans  feuilles,  les  arbres  dess^ch^s,  les  habitants  en 
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lanoes.  Qndq^es^^unsv  9Sm  snr  la'rcmte,  eriaieiit  aa  Seigneur :  Rob- 
benakerim,  disaieiit«-iisdani|leqrmis§re,  ayeC  eette  grande  resignation 
de  ridamisniei  des  femmes  gdmissaient,  et  des  enfants  coaraia[it  dams 
les  champs,  et  noosri^iportaient  qttelqueg  paqnets  d'ceufsd^sfci  dans 
les  fiilloiis,  &  un  pouce  de  profondeur  (et  non,  qomme  dit  Lebnm,  h  un 
boa  pied) :  e'est  Ik  le  souvenir  que  ces  animaux  iaissent  de  leur  pas- 
sage, lis  9*accoupleiit  dans  leur  voyage,  pendent  en  route,  placent  teurs 
ceofs  (k  et  Ik,  afin  qu'uae  partie  de  leur  posterity  dchappe  kl'attention 
des  habitants,  et  continue,  Faunae  snivante,  la  devastation  qu'ils  ont  si 
bien  oommencee.  --^D'autres  nous  apportaient  quelques  sautereUes 
rest^es  en  arri^re ;  c'^taient  des  femelles  ^is^es,  au  venUre  large,  mais 
vide  e\  mpn;  elle^  etaient  presque  toutes  roses,  ray^es,  avec  des  aOes 
gristoes,  tacbet^es;  souvent  eUe&etaient  vertes,  quelquefois  jaunes. 
£Ues  cfaerchaient  k  s*'ecfaapper«  mais  ne  semblaient  avoir  ni  ks  moyens 
.  Bi<  I'lntention  de  se  defendre.  Les  Arabes  les  nomment  Dgerad,  et  ooa- 
fondent  entre  dies  les  esp^ces^et  les  classes.  tJn  seal£ut  semble  s'toe 
fixe.dans  leurs  id^^es  :  c*est  le  ravage  qu'elles  font  dans  leurs  champs, 
frapp^s aittsi  dans Tai^atheme lancecontre  cette  terre  r Sementem  vud- 
tamjaeies in  terram  ettnodicuin congregabU^  qida locusta devorabtmt 
oiNi}tb<Deut  38,38). 

.  »  Nous  remarqulmes  sur  la  pente'  de  la  moniagne)  noil  sans  6ton- 
nement,  queiques  champs  encore  verts,  qnelques  lignes  de  mMers 
encore  couverts  de  leurs  feuilies.  Notre  conducteur  nous  dit  qn«  sou- 
vent,  de  (^aads  espaces  avaient  -ainsi  le  bsnheur  d'etre  epargn^s,  soit 
qfue  le  vent  ait  souffle  plus  fort,  soit  qu'il  ait  d^vie  de  sa  direction, 
conme  dans  ces  vitles  frappto  de  la  peste,  oik  le  fl^au  ravage  un 
quartier,  et  eti  manage  un  autre.  Nous  nous  expliquSmes,  par  cescfaances 
diversea,  les  efforts  des  habitants  k  preserver  leurs  champs-,  tandisqu'on 
jfurait  pu  croire  k  Tinutilite  de  pareils  soins. 

»  En  Orient,  od,  ainsi  queje  Tai  dejk  dtt,  la  depopulation,  la  nature 
du  sd,  le  climat  favorisent  leur  reproduction,  il  scirait  insense  de  les 
voulour  detruire. 

» II  ressort,  en  resume,  de  nion  etpeHenee  aussi  bien  que  des  ren- 
seigoements  fournis  par  les  v^yageurs  de  tous  les  temps,  que  FOrient, 
FArabie  etla  Libye  surtout^  furentla  patrie  dessauterelles,  et  que  de^ 
puis  la  d^pulation  de  ces  contrees,  la  Syrie  en  est  dev^ue  le  foyer 
le  plus  actif.  Aussi  leurs  invasions  sont  devenues  plus  fr6qiKntes,  paree 
que  leur  nombre,  aujourd'hui  plus  considerable,  demande  un  plus 
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vaste  domaine.  Leur  apparition  se  pr^nte  de  tous  les  cdtis :  an  oord 
comme  au  midi,  k  Toues^  comme  kTest  Un  Tent  les  am^ne,  on  autre 
les  emporte.  Leurs  ravages  et.les  oons^qpienc/ps  de  leur  accouplement 
sont  les  mSmes.  Une  reproduction  effrayante  en  est  le  r^sultat  Celles 
de  leur  mort  n'ont  ^galement  pas  change.  Elle  enfante  des  ^iasmes  et 
des  pastes.  Enlin  j*ai  montr^,  je  pense,  que  Molse  et  Joel  sont  anssi 
fiddles  dans  le  fond  que  brillants  dans  la  forme  de  leur  description. 

»  J'ai  montr^  commept  TOrient,  dans  son  ^at  de  decadence  5ur- 
toot^  est  bien  fait  pour  engendrer  et  entretenir  ce  fl^au.  Les  deserts  de 
la  Libye,  bien  qu*iis  les  produisent  aussi,  sont  moins  dangereux  pour 
ri^gypte  et  la  Syrie  que  ces  frohti^res  demi-cuitiv^es,  oCi  les  petites 
saaterelles  trouTent  en  abondance  lemv  premiere  nourriture.  Lev  ar- 
riv^e  depend  ensuite  du  Tent,  qui,  senfflant pendant  quelques  jours  dans 
la  m§me  direction,  les  am^ne  de  leur  berceau  aux  contr^es  les  plus  ^loi- 
gn^es.  Le  motif  de  leur  depart  est  ledr  croissance,  le  besoin  d'une  plus 
forte  Dourriture,  et  la  famine' qui  se  fait  bientdt  sentir,  apr^  qu'elles 
<mt  tout  d^truit  dans  leur  marche  de  pistons.  G*est  alofs  qn'elles  at- 
tendent  un  Tent  favorable  qui  les  pousse  Ters  uue  contrte  encore 
Tierge ;  elles  s'^lancent  dans  Fair,  et  le  Tent  Cait  le  reste.  On  s'explique 
aonsi,  au  moment  de  leur  arriT^e,  cett6  voraeit^,  suite  de  quelques 
]ours  d'abstinence.  » 


Digitized  by 


Google 


TABLE. 


Pages. 

HOSCHfiA  (Os^e) I 

(lOEL .3a 

AMOS 44 

OBADIAH  (Abdias) 76 

IOHA.H  (JowAs).     . 80 

MICHAH  (Michee) ,       87 

NATibuiyr  (Nahom)  .   .    .    .    .   .    .   .    .   104 

'HABAKK.uk   (Habacuc) .  n  i 

T^EPHANIAH  (Sophonie)  .     .     .     .     .     .     .  121 

*HAGGAI  (Aggi^e)  ....•,..     *     .    «  i3o 

ZECHARIAH  (Zacharie) i36 

MAIJBACHI  (Malachie) 170 


Digitized  by 


Google 


>i 


€OMM]^TAIRfi 

.  DB  )IABBI   TAM'qOUM  pB  JERUSALEM, 
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'     FAR  S^.l^UNK.  ^ 

AVERTISSEMMT. 


Lplrsqu^,  au  mois  d'aout  i835yje  visitai  la  bibliothe- 
que  BddLeienne,  a  Oxford^  pour  y  examiner  les  difr<^- 
rents  manuscrits  de  l^priginal  arabe  du  jkior^  Nebouchim^ 
et  pour  les  copier  en  partie,  j'empfeyai  quelques  joufs 
de  loisir  k  pa^courir  les  tresors  4e  la  litterature  rabbi- 
uique  arabe  quise  conser'^eht  dans  cette  bibJiotheque, 
etken  (aire  plusieurs  extraiu  que  je  me  proposals  de 
publier  sous  ^le  titre  4^  Chrestpmathie  araberabbinique. 
Mais  }e  p^u  d'encouragemenl  que'  trbuvent  les  travaux 
de  cette  nature  et  de  nombreux  obstacles  materials  ne 
m'ont  pas  permis  de  r^aliser  mon  projet,  et  j'ai  du  re- 
noncer,  pour  le  moment,  k  cette  publication  ainsi  qu'a 
celle  du  MorCj  a  laquellej 'avals  dejk  tait  maint  sacrifice  , 
et  que  peut-etre  je  r^liserai  up  jour  si  les  circonstances 
deviennent  plus  farorajbles*  En  attendant^  afin  que  mes 
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i^chei^hto  nefussmt  pa[8«nti^rem€»t  perdues  pour  les 
attiateurs  de  laEtli^raiui^tabbuiiqiue;  je  r^splu^de  pu- 
blidr  de  temps  en  temps^i  mesure  qu^Us'en  prdsenterait 
une  occksiD^  ,  quetqiie^  morcearax  d^acfa6s^  ayant  rap- 
port i  rhistwpe  el  a  Ig^  Ikter/iture  des  Juifi  iirabes, 
commejerai  dej^  £iit  dan^  me^  l!f ptices  >ci>  K*  Saadia 
i^aah  (f  yet  Mr  Jo$^  benleh&udk  (a).  Pahni  learartides 
qu^f  avais  pr^par^s  pour  la  ChrestQmatMe^  celui  'que  je 
publie  aujourd'hui  est  lii^  des  pliis  importants:  c'eat  le 
commentaire  sur  'Habakkoukj  tiriS  du  flTSTK  3Hn3  de 
R.Tan'boum. 

Taii'houM  ben^otfeph  de;J^ni8al^in'y^ont  Pococjce  a 
apport6  les  ouvrages  en  Eiiropeyinais  dont  jusqu'icion 
n'a  pa  d^couvrir  aucuBe  trace  dans  les  auteurs  juifs, 
^rivait  apr^s  la  mort  de  MaipiOQide/  ^ont  tt  parie  avec 
unegrande  v£ii6ration..Undesman|!iscnts  des  buvr^es 
de^an^boum  porie  la  date  de  iGgi-de  Vire  det  cantrat^s^ 
qui  correspdnd  k  Tann^e  i38o  de  l!ere  chretienne ;  il 
est  done  certain  que  cet  auteur  florissait  au  xin«  ou  au 
xpr*  siecic?.  Mais  je  necrois  pas  me  trom^r^n  le  pla- 
9ant  versle  milieu  du  xui*  siecle,  car  dab$  les  parties  de 
son  comnientaire  que  j'ai  eue^  sous  les  yeux,  ef  ou  Ton 
trouve  spuvent  les  noms  de  R.  lebouda  Hayyofidj-et 
d'Aboulwalidou  R.  lonaben-Djanna'h,  jen^ai  jamais  ren- 
contre celui  deR«  David  Kim'hi,  et  si  ce  nom  s'y  trou- 
Tait  cite  quelqiiepart,  Pococke,  qui  a  lu  avec  soin  tous 
les  ouvrages  de  Tan'houm,;  n'^iburait  pas  manqu^  de  s'en 

(1)  Vor.  ^e  tome  ix  de  la  BiMe  de  9F.  <:abeii.  < 

I  (2)  Voy.  le  Jdur^al  Antique ,  noit  de  JuiHel  WH. 
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apercevoix*.  Gependant  hss  ictitsAe  Kimlbi  ^tateat^to^ 
ralement  connus,  m^e  hn  Oriient,  ataai^'la  fin  dki  xiit* 
siede,  etRvTan%dwt  aurail  Mttvefit  traii^^  l^pcc«k>n 
de  les  piter^  s'il  ^vait  «€rit  apras  &lm'hi«  L'^poqoe  qv» 
j'assigne^^l  Tan'hQuih  me,  semble/d'ailleiirs  a«9a^*clai* 
rement  indiqu^e  dans  un  passage  de  la  preface  de  son 
dictionnaire  rabbinique,  et  je  crois  pouvoir  conclure  de 
ce  passage  qu'il  'ii'^crivait\  pas  bien  long-temps  apres 
Maknonide.  ApiFed  avoir  parle  de  la  di^cadence  des  Etu- 
des, caudle  par  les  troubles  et  les  malheurs  qui  affli- 
geaieni  cei^te  Spoque,  et  qui  permettaient  k  peine,  au 
-uiKeu^de  tantde  preoccupations,  qu'on  s'occqplttdt  la 
.lecture  du  teatfe  l]Ab)i<|ue/  et,  k  plu^  forte  i^son,  d'autres 
^tadMV'il  aj6ule'4$ue  Dieu,Gepend^atat,  cofrform^ment  k 
sa  pHMUesse^Deut  Si^^r),  xC^  pas  'voulii  que  la  loi  fut 
•qnbliie  dans  Israel :«  U  A  done  fait  paraitre  la  gu^rison  , 
*r  etilTapr^paree  dWance  pour  les  hommes  qai  de- 
mvaienit  lStrepuiJis*et' blesses  "par  kurs  p^obis,  comme 
•  ,bri'dit:  TISB^  HXIDi  OnpD  i7  faii  fricid&  fa-gaM- 
ti'9miiiable$sure;  et  il.a£»it  nattre  pdut  eu^,  ^ayant 
3»'oette  ^poquede  dur  ehltiment,  un  homme  qui  put 
» .  faireressusdter  l^  ames  du  pi^upl^  dlsrael  apres  Teur 
»  tnort,  revivre  ses  forces  apres  leur  chute,  et  rallumer 
2>  ses.luniiereftapve^leurohscurciss^Qtiei^t.  C'estl^  grand 
»  homme,  le  Gaon,  le'souyerain  du  siecle,  ou  plutot  le 
9  souverain  des  siecles,  le  maitre  parfait,^otre  docleur 
D  Mos^  (ben-MSaimoun},'etc.j^etc.(i).» 

>      ■  ■     ' 

(t)  Vp  «DD  onaia^r  tiJijro'vn  yiyfm'*  yN6w«S  mwi  «sv!>«  nnbws 
Hxbw  ft2TpvV«  tnurSK  np*6HKin  baponSTSws  npiaS  nHisji  D'tpo 
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Qitfiqua  ks  ^iHeurs  juifs  gardent  titf  prpfbnd  silence 
Mir  tL  Jasi^bpum  ,  il  a  dfijouir  » autrefois  d\ine 
grande  renomin^  parmileft  JulifsHl^rient  Daos  T^pi^ 
graphe  de  ses  comthelitaires  sjarles^  Prophetess  il  est 

bTT  ^Dbtirn^n.  On  donne  les  meqies  tit^res  honprifiquea 
a  son  pere  Joseph;  qui  a  du  etre^un  des  rabbins' les  plu^ 
celebres  de  son.tempS|  car  on  lui  donne  T^pitbete  de 

SKncy'^a  b^lSn  a^n.  Mais  il  feudra  probaUement  re- 
noncer  k  jamais  k  comiaitre  le  moifidre.d6ta|}  de  la  Tie 
degiotre  auteur,  k  moias  qu'un  exalnen  minntitnz  de 
ses  ouvrages^  ou  ui)  heareui:  baaardi  ne  novs  &aM  ficure 
un  jour  quelqu^  d^cfrnverte  iqatteudm).  Si  Pococke  nV 
vait  pas  apport^  en  EurQpe  upe  partie  de  teSftayfi^Attfoit- 
vrages,  le  tipnrdeR.  Tan'bQum  serait  aujburd'bui  ^mse^ 
yeli  dans  un  profQud  publi.  Les  Juifs  d'Orient  n'ont 
conserve  de  luiaucun  souvenir;  en  i^gypte^  ou  j'ai  cher- 
che  4  recueinjir  quelques  debri^  des  monumentsr  litt^i* 
res  des  Juifs  arabes,  pecsonne  ne  connaissait  le  nom  de 
R.  Tan'boumy  et  il  6tait  ^gal^ment  ighore  par  tons  les 
Juifs  de  Syrie  que  j'ai  eu.  I'occMoi^  d'interroger  4  c6t 
^ard.  '    -     -, 

Void  maintenant  les  duvrages  de  R.  TanTioufh  par- 
venus k  notre  coAnaissance:  '        ' 

•  *       '  ■    ."  *  •    * 

i^aa  b  m7\  i^aa  p«Afc<  ntvvhH  mi  khSism  m  orrwiaw  .i^?iK1 
^  '1ST  V'r  nw«  ja^-no  !^rONVK  T^obn  mnTin 
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I'^^VlPdXi^flV^UIMrf  de  ttaiplitaPitm.Cfitaiit  un  com* 
mentaire  suf  tdate  la  Bible;  pMc^lle  d'un  (Jiscours  pre- 
limitiaire  qui  poitait  le.titfe  deTIMvbQk  g€neraltUs;e% 
qui  ^tait.u^e  introduction  critique'  et  *phitos6phique  a 
ll^riture  fiaihte.  D^ns  ce  discoufs,  Fauteur  traitait  de& 
m^taphores^'^desetpressions  parsiboliqcies^  des  difficul- 
ty diroiidldgiqaes,  des  vaiiantes  dii  textie,  des  qnomfi-^ 
lies  grammaticales,  etc.  L'auteor  y  renvpie  sou^ent  dMs 
sescouim6Dtaii«s(i)«'MalhettreusemenC  cette  precieme 
introduction  paralt  ^itre  perdue  ppur  tpujours.«|^6cocke 
iB^L^a  pu  se  la  ppodarer,  at^^ii  ,ce'  que  j*ai  apprit  ii  Osferrt^ 
les  reohercbesKltielA  ta'vttnt  profeftisur  Posey  H  fiittfiipe 
vicmittxent  k  ob  sujetckhsdi£f6l>entes  contr^  4eia  Sy^ 
he^  OQt  ^t^wns  r^ultat,  Leix>iu&ientairelui-nieinehe 
nous  est  parvenu  qu'impai^faitemeiif ;  voiciles  difierentes 
parties  que  possede  la  bibUotlt6que&>dlelenne.    "- 

"A.  CotntnerUaire  $ur  Je$  ptemieri  prophiies,  cod. 
Ppcock,  3i4  (Catal.  d'CTri.  %i?Ar.  no  8i).  Ce  manus- 
critin-foL  estde  Tan  169^1  des  contraU  (i3$o). 

B.  C(mmentaire  iur  JMmiey£zifohielet  tes  douze 
^    petits  propASteSf  cod.  Poc,  344. (U">  8^)>  in-fol. 

C.  'Cammeniaire  swr  tes  etnq  Meghillotket  BurJDa- 
niet,  cod.  Foe.  3ao  (^Uri,  63)|in-'foL  tin  fragment  du 
Commmtaireswr  Kohfktlf,  se  trouve  aussi^an^le 
Cod.  Huntington,  616  (Uri^  48),  in-4*.  Voy.  le  ffit^- 
logue  de  Nicoll  et  Pusey,  p.  566. 

(1)  Yoy.  fiar  es^ple  sa  iiotfr  it  Josn^ ,  11),  63,  cit^  {^ar  Pocoekc  dans  scs 
iVol.  mUeeU.  ad  PorUm  Mosis ,  cap.  4^ ,  pag.  61 . 
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^a*  TreductUn^  ^i^y'404Miifta^  cod.  Hupf.  607 
(Uri,  168).  Ce  manusijry^^ <y)inine rafale. observer  M.P.u- 
sey  (1.  c.  pag.  5$i),  et  cpijim?  j'ai  pu.pi'en  convaincre 
moirmeme,  ^e  renforme  qu'utie  simple,  traductioi)  et  non 
pas  un  commentjiire,  cbipme  le  dit  Uri. .    ; . 

'3*  ;»D»^  TBnobi^'Xj  Guide,  mffisimt.  Ce&t  lin  die. 
tionD^r^  pourle  F^  'AazaAoA  deMs^imonidieetpdurla 
^iifkr^atjL  Dans' iina  loDgi^Q  piS^ace^  I'atiteur  expose  le 
but  ef.l$  plan  de  cet  ouv^age^  Le  ^AroUchy  d^t-*il>  etant  de- 
v^nu  fort  rarie,  et  le  Mi$chr^  Thot^ah{cm  'Xad'Ha^kak) 
devant  temr  lieu  ^^  tout;  au^ri^  ouvrag^  thalmudique",  tl 
a /:0inpl[»i6  oe  dictiolftiairey  pour  sefvirdt'cotupl^tiDimt  k 
Tauvrage  de  Maimonide  e^  pouf*  en  isiclfiter  Iiale^ture^ 
Mais,  eirmSme  t^iDpfi^il«.cru(levbi)r^pliquer  les^  taols 
d^  la  JUisch^h  qui  lie.  ae  trouv^t  pa$r  dans  le  Mhchne 
Thdrdfu  LWt^uT  foit  a.ce  sujet  uh.^loge  pompeax  de 
Maim6nide  etde  ses  puvrages,  ailxquels^  dil-il,  on  peut 
appliquer,  en  riuliti  et  eahs  m^tqphqre,  enles  comparant 
aux .  ouvrages  des  autre^^  ces  vers,  4^  R/  .lehouda  Hal- 
livi:  .  •       : 

aOutf  eerier,  votre  soteil  a\cpwert  ma  turhiire;  carlalu- 

»  tniered'une  lampe  safiraitrelle  driller  ^cdte  dusoleil{i)? ,» 

I/auteur  entre  ensuite  dans  quelques.d^tails^ur  le  Ian- 

(1)  Ce  hiit  ou  aUiUfike  esi 4ir4  dune  j^i^  4e  Titrji adrefiste  ptf  R.  lebrada 
Hall^i  d  R.  Joseph  ben  SadSk.  Voy^  nnw  TU  xbx^  !»•'  feowrto  >  P«8'  ®-  — 
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gage  de  la  MUcknah  et  d^  Touvrage  de  MaiQionideet  sur  ses 
rapportsaveq  Vhebreu  biblique.  Les  observations  qu*il  fait 
k  la  fin  de  la  preface  pour  justifier  la  formation  de  nou- 
veaux  verbes  tels  que  DTD,  bTTH ,  etc»,sont  toutes  em- 
pruntees  a  |a  pr^ace  du  37D7?K  DSHD  d'AJboulwalid. 

Le  Morschid  ne  saurait  Bntierement  remplacer  le 
^Arouck;  maisilest  plein  de  details  curieux,  dont  la  publi- 
cation serait  d'unegrande  utilite.  La  bibliotheque  d'Oxford 
possede  plusieurs  extmplaires  de  cet  important  ouvrage : 
Cod,  Poc.      a97  (Uri,46o)in.foLderann6e5i48  (i588). 

—  Hunt.  i29(Uri,468)    —    —    ~     5aii  (i45i). 

—  Hunt.  621  (Uri,  470)     —    —    -     5i53  (iSgS). 
~    Poc.      215,216,2299  (Uri ,  477-79) ,  3  vol.  in-i®, 

^  de  Tannee  1 760  des  contrats  ( 1 449)- 

Ce  5A'f ,  ijoute  R.  Tanlioum,  est  conforme,  pour  I«  seDS».  auxYen  par  IcsqueU 
Khlfflonide  lui-m6m(e  a  termini  son  grand  ouTrage : 

raiv  a6  inn  ho  h^  it&«  nmn  anxipn  i"ap  matnn  mtm 

naip  mail  d^tSk  ^orsa  n^TspiSn  wpS  nnnnt*  ui 

•naafj  on  mmbt^  nop         h:;^.  dhq  inS^  maiS«  hqd 

«  Dans  le  ctiamp  de  riotelUgence  les  moissonneurs  ont  r^lt^  une  science  qui 
«  ^tait  agr^able  k  tout  homme  g^n^reux.  —  Aprds  eux  les  glaneurs  oot  glan<$,  et 
«  mon  ftme  s*est  rapprocMej  d'eux,  s*est  nnie  i  eux.  ^  Combien  de  gerbes  out 
«  6U  li^s  par  eux!  Mais  ma  gerbe  $*est  le?^  et  elle  se  tient  debout. » 

Ces  vers  ne  se  Irouvent  pas  dans  nos  Editions  du  Yad  'Hazakah,  ni  dans  les 
manuscrits  que  j'ai  eus  sous  les  yeux.  Gependant,iin  manuscrit  du  fouds  de  laSor- 
bonne  (no  10),  iScrit  k  Rome  l*an  5084  (13^),  et  qui  renrecme  la^econde  inoiti<i  du 
Tad  'Baxakah,  porte  sur  la  deroi^re  page  une  note  dans  laquelleon  cite^galement 
ces  trois  distique^>  qui  se  trouyaient  trae^  sur  une  caisse  debois  d*^b^e,  k  quatom 
eases,  renfermantles  quatorze  liTres  de  Touvrage  de  Maimonide.  Les  vers  y  ^taient 

pr^c^d^  de  ce&mots :  mvh  a*iy  i^yvQ^  >*nr  nanan  'n  ts  ram  ni  ^moa 

Ainsi,  le  8  Ktslew  1402 des  S^leocides  fnt  le  jourauquel  Maimonide  termina  sot 
immortel  ouvrage ;  ce  jour  correspond  au  vendredi  28  novembre  f180. 
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4  yOTn  TTDDn  pnpn  npO  Livre  de$  iubtititSs  de  la 
Lot  et  du  imystire  y  en  hebreu;  cod.  Hunt.  ai-G  (Uri  2:75). 
C'est,  selon  le  catalogue  d'Uri,  tfn  abrege  du  droit  judai- 
que,  tire  du  Yad'Hazakah  de  Maimonide.  - 

Les  ouvrages  arabes  de  ^.  Tan'Louin  n'ont  jamais  4t6 
traduits  en  hebreu.  Depuis  T^poqu^e  de  Maimonidey  les 
Juifsd'Europe  ^taient  assez  riches  eux-memes  en  ouvrages 
de  theologie  et  d'ex^gese ,  ecrits  en  hebreu ,  pour  pou- 
voir  se  passer  des  travaux  dies  Juife  Srabes.  Les  ouvragep 
de  Maimonide  furent  les  derniers  qu'on  traduisit  en  he* 
breu.  La  barbarie  qui  envahissait  peu  k  pen  les  Jnifs 
d'Qrierit  et  les  troubles  qui  agitaient  TAsie,  ont  fait  p^rir 
probablement  beaucoup  d'ouvrages  importants  dont  les 
noms  memes  n'ont  puetre  arrach^s  JiFoubli.  C'est iehas^ 
qui  nous  a  conserve  quelques  ouvrages  arabes  posterieurs 
k  MaimoAide  y  comme,  par  exemplef  quelques  parties  du 

fl^SSSbX  3XnD  d'Abraham^  fils  de  Maimonide,  et  ses 
commentaires  sur  la  Genese  et  I'Exode,  les  oeuvres  de 
R.  Tan'houm ,  le  commentaire  sur  le  Sepher  Yecira  de  R.  Ic- 
houdk  ben-Nisslm  et  quelques  ^crits-moins  importants. 

On  ne  connatt  d.es  commentaires  de  R.  Tan'houm  que  les 
extraits  donnas  parPococke  etSchnurrer(i).PocQckcqui^ 

fl)  Les  eitnrits  de Poeoeke  se  trouTenI  dansises  KoUb  wUteUom.  aAPwtam  Ma* 
tiSyti  dans  ses  eomneiitaires  anglais  sur  qvelqaes-iins  despetitsProiMleSynotaa- 
nent  dans  eeliii  de  loll.  Schnurrer  a  donn^  d*abord  ua  p«tit  nombre  da  notes  de 
R.  Tanlioum,  sur  le  ebefvitre  5  des  ^nf;es  el  sor  le  ctmpitrB  21  d'fixdcbtel  (to/. 
JHnerU>MoM$phiaoWtTiL^  pag.  45  et  suiy.,  pag.  4d»et  suiv.).  Ensnite  il  apn- 
MU  sur  leg  12  pretnlers  cbapitres  dnMvre  des  Juges  ,  des  extraitefionfiddeables^ 
sous  le  lUre  tuiiEant :  R,Tanehian  Hierosoljimitaniad  Ubros  Vel.  Test,  commeii' 
iaritwraMaisptcimen  unaeum  aniM^atiomiJbus  a4aliquoilocaUbr%J[udfpum.  Tu« 
bingae,  1791.  De  Ros&i  (Diz.  slor,^  I.  II,  p.  142)  dil,  par  erreur^  q^e  Scbnurrers 
donn^  un  long  exirail  relatif  au  cbapitre  21  d'Ezechiel. 
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avec rai^oti^. attachait  uh  |[f^ad  priz  aux-ouvragefrdde 
R.Tan'houm  (i),s'itaitprdpoa^  depublier  ses  commen- 
t9ir^  (a^*  De  notte  temf»/A(v  Pusey  a  eu  la  meme  {H'o^ 
jet^ et il  avait  d^jjt achev^  en  grsmd^ pi^rtie la  copiedu 
texte,  lorsijue  des  travaox  th^ologiqu^  d'lin^  autre  na* 
turd  rpnt  fait  renpncer  ^^cette  publica^on.  Les  copies 
de  AI,  Pusey  se  trduvent  mainte^ant  entre  \tA,  buom  du 
sayant  orie^taliste  M^Cureton,  F^n  ides  cp|]#enrateur9  du 
British  Museutn^-qm^^  fait  iio^pHmer  r^emmeiit^  comme 
sp^cimen^  le-commentaire sur  ies.Latneniatians  de  J^er/i'- 
mie.  ^ous  regretions  de  ij'^yoir  pu  encore  nous  proca? 
rer  ce  travail.  .         .    ,  . 

En  attendant  que  lek  eomxnentaires  qui  noUs  restent 
de  R.  Tan'houm  puissent  dtre.publi&.en  entier, on  ac-- 
cueUlera  avec  inl^fet  i'evtr^it  ^tepdu  <|iie^noas  $n  doq- 
noQ^  aqijourd^huij  et  qui  aufBra  pojar  fa^re  appr^cier^ 
miei^x  qu*on  ne  Pa  pti  juaqu'^  present/ Timportaqce  de 
ces  coromentaires  et  la  ip^thode  ex^^tique  de  R.  Tan* 
'houm.  Get  auteip.r^vele^idaiis  ses  difC^rents  ^crits^  des 
connai^nces.  tres-vari^s^  et  il  se  moiifre  tres-verae  dans 
la  laAgue  arab)^,  'dont  la  terminologte  gramtiaaticale  lai 
est  fres^fomiliere  et  dam  laque^e  il  s'exprime  quelque- 
fois  avec  une  eertaine  ^l^nee^  lor^que  \t  sujet  a(*y  pfete, 
comme,  p9r  exemple,  dansta  preface  da  Morschidj  pu 
nous  trouvons  aussi  un  t^moignag'e  de  ses  lectures  pro^ 


(1)  Voy.  la  pri6f&ee  de  soircommeDUiire  sur  Micha. 

(2)  Yoy.  la  Vie  de  Pocoche,  eo  Ifite  ^  ses  TheolOQical  PForks  ( Lond., 
two, 2  vol. iDfolio ),  lome  1  ,  p.  45.  * 
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faaes,  dans  k'citatipn  d'unippete  afabe  (r);  Ea  philoso- 
phy arabe'^et  6a  terminologie  lui  sdn£  igafemcsnt  fami-* 
liercs.  ••^  Ses"  ihterpritatiohs  du  **texte  bibHque  sont 
g^n^aleihebt  simples  et  htt^raUs,'  aiissi  iloigtiies  du 
myslici^me  cabali'stique  que  de  U  riietljode  alle^prique 
des^Midrasckisies  ei:des  philosoph^s/et  ses  comnientaiFes 
peuvent  >ceupei*  une  place  horibrable  i  c6t6  defceux 
dlbn-E^i^  et  de  Kiin'bii.  (%  et  li  oiLpeut'liii  reprocjier 
lin  p'eu  3e  prolilit^j'mais  les  nbmbreuses  citations  ^u'il 
fait  des  commentair^s^  aloi's  en  vogue, )»  elles 'n*offreiit 
pas  toiijours  urie  utility  rMle  ,pour  TintelligenGe  du 
texte,  ne  sont  pas  du  moiUs  s^ns  int^ret  pbijir  Thistoire 
de  rex^gese  bibttque.  '      .      \       ^ 

Le  manuscrit:'  unique  do&t  nous  nous  Sonitnes  servi 
pour  cette,pubri€atibn**(C6d.  Podoc^e,  344)  ri*^tant  pas 
touj[ouii  tres-correct,  nous  ivons  et6  pbligi^  q&  et  Ik  de 
corrtg^r  le  texte  araba,  inais  noiis  avons  eu  soin  de 
mettre'Ies  le^olis  du  uianuscrit  aii  has  rfu  texte,  afih'que 

•  » ■ 

(i)  Endtelint  que  re  Tulgaire  ne  eonnaSt  le  6r^teiir  IquIs  par  (rotftlion'et 
8an8  sMsyur  6Qo.(tre9:U  die  ce  disl^yejmb^:  ^     .\    *    /. 

'•^  ee  iC4ft(/if  le  n<Hii».4m  tie  e^tawUtailpas  cHui'q^i^e$i  fwrim^; 
» O vms ,  ignotanU ,  le eanm^sex-w^us done t*  ^    . 

\\  n*est  pas  ra^e  de  voir  le^  rabbhis  arabes  citer  les  pontes  musu^naps  et 
m6me  le  Kordn.  Voyez  /  par  '  exemple ,  lehouda-ben-Kaplsch  dans  IfAllqe^ 
fMsine  Bibliolhek  d'Eichhorn,  lom.  Ill,  p.  976  et.9^1  ;'  AboulwallJ,CMpr«s, 
dans  les  notes,  n^  15.  Le  livre  de  morale  de  Rabbi  Salomon-ben-Gavirol 
(p«b5NSKTU^S3fN  ^HTD)  est  plein  de  citations  de  pontes  arabes ;  elles  ont 
^t^  sopprim^s  ponr  la  pliipart  "Slans  la  yer^n  h^bralqne  de  R.  leboudii 
ibihTibboD. 
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ie  iecteur  pht  juger  par  lui-m^me  de  la  vdeur  ide  ik^ 
correclions. 

Npus  accAmpagnons  le  texte  arabe  d'une  ti^duction 
fran^aise  et  ^e  notes,  Malgr^  les  diflBknilt^s  qn^offre  au 
tradacteur  le  langage  concps  et  elliptique  des  ^coliasf^s 
arabes^  iloua  avons.cherchi^  k  rendrela  t^kductio]^  aussi 
litt^rale  quepossible^  en  ajoutant  souventy  entrapareii*> 
these,  quelques  mots  servant  k  compiler  la  phrase  eti 
la  rendre  plus  claire.  Nous  avons  voulu'par  Ik  facUiter  la 
lecture  de  ce  morceau,  alBn  qu'il  pi^t  .servit  d*exercice 
aux  jeunes  th^ologiens  juifa  qui  d^sireraient  s'initier  dans 
les  ecrits  des  rabbins  arabes.-  ^ 

Nous  donnons  k  la  suite  de  ce  travail  quelques  addi- 
tions k  la  Notice  $ur  R.  Saadia  Gkony  ins^r^  dans  le 
tome  IX  de  la  Bible 


'    ,< 
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I  pipD"'  xsy»  npby TpJ*D|'i  pip?!? rnn -i^k Nfe^sri 
rDb:ln»0Tppnn'>Db«^'»«{fT3?  ^h^  Jnm  iwd  rrbx 
tM<D3aK>byrnajbxnin'»D  rro^m  "fn  rro  pn^  ob  tk 
T3f Ki-opj  no  -po  f «pruw  «r6wt  on  oneo  rfen 


AC  :NQM  DU  DIEU  ^TEflNEL  ! 

LIVRE  D&  'H ABAKKOUK. 


CHAl>iTREPRE  lER. 

I 

\.  'AiMtmon  Yau5  savez  d^jJi^qa*on  appelle  la  r^Jofion  Kto. 
— rDe  ce  proph^te  encore,  ob  ne  saurait  pr^ciser  ni  I'^poque,  ni 
la  g^n^logie,  car  on  ne  nqtis  donne  U-dessus  aucune  explica- 
tioDv  Dans  cette  prophetic  on  averfit  quQ  la  domination  des 
Chaldeans  s'^tendra,  mais  qu'ensuUe  die  cessera  et  que  le  r^ne 
de  la  maison  de  Nebouchadn^ar  sera  d^truit. 
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nab        nbp  'pi'Drrfu  ^)x^  hj^j6qk*3?o  tarnitnon  3 

n>^i  rt:iw  -y^rro  .-«£6«  ^^^«  ju^  sp.^  ctn  kw 

fiK  n'^nsDi  -p  DS9  ^srt\  bi.p  janp  t|y>«h  ^«  ihen 
yjrp  fD  mby^bvTDDnb(a-aKnD  v<n  DTio'pn»7 


2.  TxtiCKTsr  li  cottUPeDce  par  des  mi^licatioosreii  parlaot  ira 
torn  d'Israel,  eif  implorant  le  frte-Haijit  jcentre  Toppresaion  qoe 
les  Ghirld^e^  faisaient  peser  aulh  Ailx  (tea  laAii^Htes)  dt  en  le  sop^ 
pfiant  de  ne  pas  poussf^  ]»lail'lo.tQ  rindulgenee  qu'il  leur  aeoor*- 
Mtout  en  connaisaaQtliettr  t2rmf)i6.Telestle  se&sdeces  mota: 

3*  'x\  nrh  Paurquoi  me  fais-tu  voir,  etc.^  Cestri-dire  :  'pour- 
quoi,  tout  en  sachant  cela,  leur  permets-tu  d*y  pers^virer?— 
Le  mot  Kt^  est  pris  ici  daos  le  sens  (neutre)  de  M'ikver^  et  il'a  la 

valeur  de  hv|*  ou  do  y^^  Kbr  (^  querelkfit  hdisputc  $*SUveni  ou 

Uvmi  la  ^te).  II  7«en  a  qui  disent  que^  la  valeur  est :  jl'hommb 
de  quereUe  et  de  diipuie  Uve  la  fthj  comment  se  fait*>il  (dit  le 
p]rophite>:iiue  le  m^hant  arrive  k  ni^e  position  ^ev^e,  puisquis 
tup^njitres'ses actions?  \   ^ 

4.'auisnp  b^f  Le  mbt  a*fSn  signiiid  ^Ikrn  reldchij  e'est* 
jhdire^sa  force^s'aflkiMit^  il  a  nn  seha  analogue  jk  nans  (La- 
mentations ,  ch.  4 ,  y*  18 ):  ~  ip'>ir\  n»  n^roa  «  emirdnne  ie 
puu,  c*est-4-dire ,  il  Ai^ii^,  ets'empare  dft  hv*;  yjp'Q 
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^  n&thn'yQ  rr*b  lytssj^w  b«fiQb«  j^ 
pn  .D^hbD  -rijj  mn&K  fib  nnD'  rh  rdxft  p^nhn 
rrbv  -Din*  Troa  tJ  "obi  fip^x  "^  "fjTD  cr^-  f»o 

«D  xrb^M  V  'ill  DnjD  vn  wb  bpni  -^fn  j?d  Ston, 


<  ■■     J 


m/L\)mvlof^  daosie  intaie  sens  que  ^^-nm  iPs.  ^j  t9^.H), 
<pri  e«t  4'ttAe  autre  oonjugaison  |otlh&  (t).  Ge  verbid  ert  cKri?4 
de^ro'C^iirofme,  car  la  couronhe  envirpniid  la  Mte.*  ^ij^t  a  ici  le 
sens  d'apparaUre.  bp^6  sigaifie  tortt^^  bppos^  ji  nuf^  drotf;  de  IJi 
Yient  niSpS  pCJiiges,  ch.  5«,  vers.  6).  II  veut  dire :  par  cette 
gnmde  patience  (sine  Dieu  montre)  {)6ur  Timpie,  quoiq^ue  cdui- 
ci  se  rende  mattredii  jkiste  et  qu^il  Topprittie,  ii  parattrait  comme 
si  la  }uslie&  n'^tait  pas  tlebput,  qubique,  eftV^alitS,  ii  h'en  soit 
pas  aipsi.  11  y  en  a  qui  expliquent  Trcn  par  tile  domme,  il  s'imr 
pose  iurna'Uu  comme  une  eduronnelle  faisant  venir  ^galettieut 
de  yp  \  mais  le  premier  sen^est  plus  convenable. ' 

6.%  iKiCec»f^raU^gitM)ndespiiroles4<iel0Trte^« 
i  Israel  UeprppMte,par8O0aUilade)  8embledire(2} ;  CookmeQt, 
6  SeigneK^,  pitieutei^ttt  malgrd  oela  «f  nous  dUHii :  'ai  a^^oa  vr\ 
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mun  jffffifjni  TTpriT  jWssti  icu^ycv.  uCKjy top 
*q^  p.  .^99'  insrn  ^thK'K  xs  ti  inipzw  :?fQ7mpn 

n:b^  rnnj^r-^  tjWb^  B«?rt»K.n3i6i<»  ajsrrow 
il?iwp^  iv»  -f^,  ttji  bsw.'uat  rf;iat  «r«;  TTpn  lattv 


tncm  est/au BMpa^l iS) ^  len da Qithpael t^t  [nsM  dabs  It 
ivremiire  radioale;  im^  est  VimptoAifdu Wk  i^yer  (l^al),  et 
la  rdipAUtionda  vert)e  estpi»ur  donner  de  Tj^er^pe.  fieutTdtro 
ft4Hil«vcHrtli>(a3Ppnmer)  Mr  rtvtdes^euxvaft^r^teiifMiiNfitlet 
par  raatre  la  stupiftiatim^  !i»tteunMliM>»^je*  teux  dice  ^mon 
<«?PVi(eitiie IttdefUKsaiis^  qias^af^rbelieQtrim de Tautre ;  ear 
DeliiiqiiiaVioniiad^^iie  :eli4te  ei  esA- shfpeflaH.  Ji  eH  eMttfiiA 
dans  tiDn>i'(Ge6tee,  43,.3s).^Datt8  lee^  pcto^^  S^a^  WSanl 

8tippltSor«3M>  ou  ^2h>  oil  aiitre  chose  semblabid,  ainsi  qu'il  dit  ci- 
aprte:    '     ^  , 

6.  '311  D^pa  fi:n  ^3  t?oi«  j<?  faii  lever  lea  Chiitdeena^  etc.  II  appelle 
ce  peupie  io  amire,  i. cause  du  gr^nd  mal^quUl  faisait.  \io:  a 
ici  le  sens  de  ffre  Uger,  agir  precipitammeni^  suns  cimsideraUan 
ni  intelfigmce.  On  le  traduit  aussi  par  rc^ide^du  sens  de  tryra* 
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EBfiR;i>o  r^xpdiqiie  rftuasi  par  Hmpidtf  e^me  aS  nnoi  (Is^, 
35^4)^ OB^if  4«6  Fbomnle  «ti3|HdB-0$t 41^16  aiDsi^inoa), 
fw^  qu'iivnpiiaufi  de  bten*  ta^oei',  «t  qifil  se  hMe  d^ag^ 
Sana  reftexioD.  ^^   ^  .     r  . 

Aidiiqtie  ifii  la  rapidity  et  I'easor  jpoifjr  «e  a»0re,en  mouveomit^ 
(lequel  esdoir  est)pli»  fort  queceluiqiiepfooQeiiei^  vvs.  nsKt  pmhr 
aller  d^chirer  (iQur  proi«)»  Quant  atix  mots  aiv  ^SNt,  pn  les«x* 
plique  par  hups  du  desert^  comme  nianv  nKt  (J^^mie,  5,  6). 
D^autres  diseot  {oifjp^  du  soir  ou  de  (»  nui^;  car,  pendant  Xh  jour^ 
lis  s'absti^n(ient  de  la  proi^,.ayaritpeur  des  hommes;  iis  se 
trouvent  ainsl  affam6s,  et  leur  assaut,  loi^que  le  soit  arrive,  est 
d'auUnt  plus  violent.  — iRtf^*!  Nous  avons  d6j4  •  dit,  k  la  fin  du 

livre  pr6cedent  (Na'houm,  3, 18) ,  >que  ce  verbe  a  6t6  expliqu6 
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*np;D'7^  m^      pnro^  |ioji  i:yobx  pdv)'1jd5 

ris!?  ^m  i?hDk  dnji:n^  *)intyn^i  n»BrD'iia)nDbE^  tot 
ntfp^x  rbn^nDon  mybx  bpa  xnolj  ipv^n-nsD 
omxp  ^N  onmji  nono  ditjb  n»jo  ivon  ps'^s  rn^ 


«)nQv.     ft)TTOnS«. 


de diffiSrentes  maniires:  on  lui  a  d'abord  donn6  le  sensde  yis, 
futyiss  usit^  au  Niphal,  et  on  a  traduit  d'aprts  cela  vir;"®  itt«3n 
parf/s5«cat?a/ier5  «c  ripandront  On  I'a  aussi  expliqu^,  cqmme 
TOn  (J6r6nSie,  50,  ll),  dans  le  sens  de  darner,  sauter;  il 
faadrait  done  traduire :  et  Us  danseront  Enfin  on  a  dit  qu'il  est 
analogue  k  un  mot  du  Thargpum  qui  rend  xxr\  lis  par  i:iDi  itm  E) ; 
te  seas  serait  alors :  Us  crotiront  et  its  se  multipKeront 
9.  QiT3  ncsD  La  meilieure  traduction  qu*on  ait  donn^  de  ces 
"^ots,  est :  la  direction  de  leurs  visages.  C'est  I'opinion  du  toaitre 
Aboulwaltd  (4)  ^  le  mot  nTajo  vient,  selon  lui,  d'une  racine  qui  a 

ieox  leltres  pareilles  ( aca),  il  est  de  la  forme  de  npg^p  (Ezechi 

M4,  eipas^imr)  et  le  daghesch  indique  Vinsertion  de  la  pareille. 
•^'estun  mot  qui  ne  se  rencontre  qu'une  fois;  Aboulwalid  y 
^Dve  de  Tanalogie  avec  la  racine  arabe  Don*  qui  s'emploie 
^  le  sens  de  se  diriger.   On  pourrait  ainsi  traduire  (en 

arabe)  on^aD  nsjio  par  onmiT  .iOTO,  c'est-a-dire  :  la  direction 

T.XII.  2 
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!iDnn^  rbyttxth  s^vto^  i3iEr>  -id  nbifiD  no'^ip  ^d  Hr6x 

|x  pan:^  kd3  drnvpi  pin:'»lpuvaro»a)''ijrDbKi 

^TiD  ^|1D^«v|  mj^a  b«p  •^16  Drnxba  ^^n  nn  h)im\yy 

'^  nD!?pi  p  Dnn  \Tm  Drp-nn'&^j^nyopboa  wni     ^aty 


qu\ils  prennei^t.  Si  le  proph^te  dit  npnp,  quqiqu'^s  vinssent  de 
rOrient  et  qu'ils  se  dirigeassent  vers  TOccident,— [car  Jerusa- 
lem»  TEgypte^et,  en  general,  les  pays  qu'ils  envahissaient6taient 
situ^  pour  eux  k  I'Oecident]— il,y  en  a  qui  disent  que  ce  mot  a 
la  valeur  de  npnpa  et  qu'il  signifie  comme  levent  d'est;  c'est  une 
image  qui  repr6sente  la  rapidite  de  leur  arrivee  k  l*endroit  vers 
lequel  ils  se  dirigent.  Le  n  dans  nonp  serait  alprs(paragogique) 
comme  celui  de  nSiNurS  (Ps.  9,  v.  18).  II  se  peut  aussi  qu'il  ait 
^oulu  designer  la  direction  qu'il$  prenaient  en  relournant  dans 
leiir  pays ,  le  sens  serait  alors  qu'ils  font  des  iri*uptions  et  qu'ils 
pillent,  ayant  pour  but  de  retoiirner,  avec  le  butin,  a  leur  pays  5 
c'est  pourquoi  il  dit  apr^ :  Et  ils  ramassent  le  butin  comme  le  sable. 
10.  obpn*  D*Dbo3  Ninn  U  mipnse  les  rais,  il  ae  moque  d^euas, 
comme  nixinn  ^D^  nobpi  (un  objet  de  meprispour  tons  tes  pays, 
]l6z6chiel,  52,  4).  — HTx^bn  isv  laxn  Lepronom  (suffixe)  dans 
nTs^i  se  rapporte  k  'ixM  comme  si  on  sous-entendait  w  ville 
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Tnr  it  057  ijno  T2W  '^iyoa  it  m^b  to  it  D»hn  ^^p  in 
TDTD  rn  iM-iDb«  tx3  «»b  f  p:nbb  ^itnebji  asbn  mbx 

atsdh   -f)i  D»fe  D^TW  ffnb»  bKp\|H3  JXt  b»R3 

isKobx  fip  'D  ^  pD^  Tp  n»<-^b57  p?"  X»5  m^ 


(qui  est  du  feminin).  Le  sens  est  que,  vu  ie  grand  nombre  de  ses 
troupes,  il  m6prise  toute  ville  forte:  il  n'a  Iqu'a  rattiasser  de  la 
terre  pour  en  couvrir  la  vilie  et  pour  la  cpnquerir. 

11.  'n  rrn  *]Sn  "jn  II  faut  sous-entendre  o ,  comme  s'il  y  avail 
HTD  «]bn  {il  passe  comme  le  vent).  On  Ie  compare  au  vent,  par 
rapport  k  la  rapidit6  du  mauvement  et  paree  quil  arrive  sans 
obstacle  en  tout  endroit  ^  ensuite  on  ajoute  que  cette  facult6  le 
porteau  p6ch6  et'a  rinfid61ite  (envers  Dieu),  parce  qu'il  en  at- 
tribue  la  cause  a  Tobjet  de  son  culte  ^  tel  est  Ie  sens  de  ces  mots : 

viSnS  ro  n  Dtt;^i^,r[^'^  a  le  sens  de  ^VH,  comme  dans  T?  oy, 
Isaie,  43,  21]— coinme  s'il  disait :  Ilpeoke  en  disani  que  mi  ferce 
{doit  Hre  attribuee)  a  son  Dieu.  On  se  sert  du  mot  ihSm,  au  sin- 
gulier,  pour  rabaisser  (ce  dieu),  parce  qu'oa  veut  parler  d'un 
faux  dieu.  SMI  est  vrai  qu'on  dit  aussi  cnn»t  DNnVn*  ce  n'est  pas 
li  un  pluriel  de  majeati,  mais  un  veritable  pluriel,  qnoique,  datis 
Idusieurs  endroits,  ce  pluriel  a'emploie  auasi  eommelerme  de 
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"  J*©  «D^  D15D  nnK  j^^     fNr^Nj  jt©  |KniiVi«D  mn3i 

•13D  KjnK^K  21  nr^  ro«  D^bx"  V«p  W  T  ^p^o^  p 

nnn  iiYSJD  xay  ^Djn  »^  |«  -]^o»  Hyyifxn  Kinas 

p^WD^  DsnVN  nn^i  ^mVxYia*  d^^wi  V>q5  on  nfei 
0D»D^  vi^  ^p  in  m  |niM«b^  npNjrnV  rmopK  ^^ 
•WK  "^-^  ni:^  nbn  mnpn  ifno'^  rroinV  ,ntn  mw 
nnn  x^  [nd  imD>  TT3in^  i»k  iwm  inoBr  iswdV 


magnifitenee,  (en  pdrlant)  selon  ropinion  de  ceut  qui  adorent 
ces  dieux,  comme,  par  exemple,  3N1D  ^'^b^^  utidd^  d  Camd^,  dieu 
d6  Moab  (I  Rois^^lt,  33)^  et  autres  expressions  semblables.  On 
pent,  en  effet,  s'exprimer  des  deux  maniires  (au  singulier  et  au 
pluriel), 

12.  nrxA  vbn  Apr^s  avoir  fini  de  reciter,  ies  paroles  de  Dieu,  il 
(le  prophfete)  continue :«  Mais  toi,  d  Seigneur,  n'es^u  pas  notre 
»  Dieu,  depuis  le  commencement  de  notre  naissance?  N^us  te 
)»  prions  done  de  ne  pas  noqs  negliger,  car  nous  mourrions  sous 
»  la  main  de  cet  ennemi  \ »  c'est  1^  ce  qu'il  exprime  par  les  mots 

mo3«S vht\.  Ensuite  il  ajoute  :*«  N'es-tu  pas  le  Seigneur, 

»  toi,  qui  i'as  revdtu  de  Tautorit^?  toi,  le  Tout-Puissant,  qui  Tas 
»  erige,  afin  de  ponir  par  lui  les  pecheurs  ?  »  ce  qu'il  exprime^ 

par  les  mols  imo* ttswo^  ^"^  qu*il  faut  completer  ainsi : 

•WD»  ntDin!?  WN  -nxm  mow  mwqS  it«  'n  nnt^  kVh  5  car  les 
mots  nnM  ^Sn,  au  commencement  du  verset,  se  rapportentc^ussi 
au  second  membre  de  la  phrase;  Peut-6tre  aussi  le  sens  des 
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16  ">m  ^imsna  nn^icjD  'yn  nsyi  w  pnyb  ^p 
n^  nnn  bjtn  «rRXin  'jn  p^j^y^  Tint?    "  a)  Krra^  «3 

^  D^«b^K  bnon  tj^DD  -njbx  •^^ij;  ^vnp>  nVi  ib6« 

napjbjcpnv  ins  p^*i5f  p'J  d^  \n^  ^:v^  vjbo  pn^  j^eh    • 


a 


Ojnw. 


mots  nic:3  kS  nznnp  \"7Sm  est-ilcelui-ci :  Ti$ei  noire  guide;  ainri 
nous  fie  mourrona  pas  €t  nous  ne  perirons  pas\  les  mota  nnM  hSh 
Sb  lieraieot  alors  a  irlisv;  tssvoS  'n,  et  entre  ces  deux  (membres 
de  la  phrase)  ily  aurait  une  parentti^e  (mos  n*)  *u;np  ^^^K), 
qui  seraittme  6pith^e  de  Dieu^pour  expHmer  le  soin  particulier 
qu'il  prend  des  Israelites,  aCn  qu*ils  oe  pdrisseht  pas. 

13.  'ai  D«a^7  iii'Vb  Geci  est  en<k>re  sjdusla  d^endance  des 
mots  nm  i6n  et  fait  suite  k  ce  qui  pr^ci^e.  Le  sens  est :  Tu  ne 
?eux  pas  le  mal  et  ton  64utt6  ne  demande.  pas  Vinjustice^  com- 
ment alors  se  fait-il  que  tu  prennes  patience  avec  Unique,  mal- 
gr6  son  iniquity  envers  celui  qui  est  plus  juste  que  lui?  G*est  ce 

qu'il  exprime  par  ces  mots  laatD  p^Tsr c'on  nob ;  (par  ces 

derniers  mots)  ii  veut  dire :  quoiqu'il  ne  soit  fas  juste  (dans  le  sens 
absolu),  ii  Test  toujours  en  comparaison  de  Timpie  qui  le  do- 
mine. 

15.  nzn  eat  rhamegony  comme  dans  Isaie,  ch,  19,  vers.  8.  — 
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Tn«>  'pfj  bse^Ka  t«E)bnb^  ^nnoDO  -(^tdi  ft)nnDa» 

i6  to  vn  DDi  [btsf  nni?.  ibpsp?  ip^  [db^   .   ^idt^k 
nwrn  bho.  im  nitna  'toiloS  V^bni  pts^  pbn  npre 

,    |N&n^3«nbb  no^bi  HHTiJi  Dn5fD  n^  «i  nbrnxn  ^a 
.TTpn^m^innD  «)WDb  'mt  nhjk  bNp  Tpi  idtd  i^dko 

a)n33wnGinv 

•in-^i*  t7  fe  r^issemhle,  comme  n^^y  t^j;  r^y^^s  (Ps.  49,  vers,  4)  \  mais 

ce  de^niei:  est  uo  vevbe  neutre,  taadis  que  celui-ii  est  transitif. 

—  yam  veut  dire  son  filet^  de  mfime  que  imtaDD  ^  (ce  sont  deux 
esp^ces  de  QieUJ  qui  different  dans  la  form^^  ainsiie^  expressions 
laina  inii*  et  imnpaa  ihsdn^  sont  synonymes.  Le  sujet  dans  les 
verbes  nWn,  ^ma^  et  msD^vest  I'enneini  aientionn6  plus  haiit. 

16.  ipbn  ^'Ct  lie  mot  m|^eS[t  ici  un  ac^ectif,  gras^  et  oa  aurait 

dd  mettre  \aQJ  ipSn  vcpmme  le  prouvent  les  mot&  nn^na  i^aHQi .  Ce 
dernier  mot  (qui  vent  dire  sain)  s*emploie  aussi  dans  le  sens  de 
grds,  corame  dans  n*i:aiiai  njKni  (Gentee^  41, 5).  Le  n  dans  n^'^^^ 
est  paragogique,  comme  dans  nbnHn  (Genese>  18,  6  9ipa»sim)y 
dans  :Qn^*a  nSna  (Nombres,  34,  5)  et  dans  d'autres  molts  sem^ 
blables  (5)  ^  ce  ne  saurait  6trQ  ici  ie  n  du  f6minin,  car  nSsKa  est 
du  masculin.  II  y  en  ajqui  disent  qi^e  asnn  est  le  qualificatif  d*un 
substantif  (feminin)  omis,  et  qu'il  faut  sous^entendre  nti7>ou  un 

autre  mot  semblable. 

17.  ".Qin  pn^  p  V;n  n  se  peut-'que  pn»  alt  ici  le  sens  de  Hrer 
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ra  TjoDbw  '3-n  prw  bno  -rcinbH  nwyo  wn  pn» 

!«?■»  Tpi  t)iDrp  xb  p^p  jnr6,TDm  ttu  .p^-rnxna 

papnbx  Nnn  yp  bn  ^n  qpn  nbr  nwyoi  hd  byxD 
KTn  %.  Torn  « lNi^»  tiDnrnjTXB  nnDSEr  ly^n 
:Dpn  n-ii2f  mfbrwi  jn  *Db^  >nboj  d«  Vrioba^ayDs* 


[NTKbibxi  Dxnnbx  ^w^^  nod  3kiJi5n  VHxxh  SowibN"! 


iekors,  fain  wrftr,  comme  nin  p'lN  (Ezode,  15, 9)*,  il  teat  dire 
par  Ik  dtmdre  U  fihU  .c'est-li-dire  U  jeter  dam  Feau.  Le  n  daiis 
Syn  est  pour  inn ;  le  sens  6st :  li  eaitse  de  cela,  c'est-^-dire  pant 
fuHl  trouve  sa  part  gratae,  efc,  U  tin  son-  filet,  etc.  D'autres 
donnent  aa  ft  la  valear  de  vhn  {n'est-e«pa»  que  ?).  II  y  en  a  qui 

prenneat  pv  pour  un  verbe  neutre  dont  le  sojet  est  Din  et  qui  a 
le  sens  de  Ppn  nb^* ;  c'est-&-i}ire :  Est-ce  qiM,  avee  un  tel  pou- 
votr,  son  filet  pourraU.nmonter  vide?  Lei  dans  Tcni  aurait  alors 
le  sens  de  au  eontrmre,  cotnme  dans  T\)tbTm  (Ps.  7,  ven»  5). 

CHAPITREU. 

1.  rrrssii  'mowo  by  Ceci  est  une  m^taphore  pour  dire  qu'il 
attend  la  r^v61ation  et  qu'il  espere  entendre  la  r^nse  (de  Bieu), 
comme  o'est  Tusagedes  gardes  et  dessentinellesde  se  placer  sur 
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rr'^S  nriDinbN  20:  >J37dVn  Kin  ^d  ^b  paniDbn  ^nn 

>J:ri  i?«ps  DnbNDVDniyD  -j^o  hapxjTD  no«bj«<  vri 

3  nr  Dip^  nij;  ^d  nTipn  tx  bp  nj^is^  |irn  my  p     vi 

prnb  nyiD  niy  d  ^n  a-'^bpn  n^D  ]X3  Koa-o  nsnob  pmn 


les  forts,  pour  observer  ceu:^  quiyiennent  de  loin ;  e'est  pourqaoi 
.  il  dit:  msabv  rarmi  (e^/c  me  place  $ur  une  forteresse)^  €6 
qu'il  explique  ensuite  par  les  mois  pour  voir^  etc.  Par  s»u?N  nm 
^nsin  Sy  il  veut  dire  :  ce  que  je  dois  repondre  et  opposer  aux  re- 
prochesqui  me  sont  adressis  d  mov-meme  dans  ce  sens  (6).  Le  pro-^ 
ph^te  s'attribue  le  reproche.(en  disant  mon  repreche)  en  ce  sens 
qu'il  en  est  Tobjet  de  la  part  des  autres ;  ( le  sufQxe  dans  ^nronnn 
est  objectif)  comrne  dans  onpaS  ^nroim  ( Ps.  7,  vers.  l4),  et 
non  pas  (subjeclif)  comrne  dans  hn^2K  i6  ^nnsin^  (Prov.,  1, 26) ; 
car,  dans  ce  dernier  passage^  celui  qui  parte  est  lui-m6me  Fa- 
gent,  c'est-&-^ire  celui  qui  adresse  le  reproche  aux  autres.  En- 
suite  ie  proph^te  fait  connattre  la  r^ponse  qui  lui  est  venue  (de 
Dieu),  et  qui  Fa  instruit  sur  Tissue  da  r^ne  des  Ghaldtons  et 
sur  ieur  fin>  et  il  dit :  Et  Dieu  me  rSpondii^  etc. 

3.  iv^.rh  Trn  y\^  o  On  a  dit  que  c'est  une  expression  ellip- 
tique  pour  ny^aV  ptnn  m  Dip*  tiv^d  -,  mais  peut-6tre  y  a-t-il  trans- 
position, pour  ]i^S  ifiiQ  v^  *D .  le  sens  est :  il  reste  encore  ua 
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roVn'^  npi  n^  ^psfMi  na«  bxp  Dh  pmbn  •»!?«  Txy  ^5^ 
KbiS'ip  |y^nj<^  njxDajnan-iKB  piyn^  i«std  -id?6« 

TWO  K^  KTD^  W313  lb  TOH  nDnDn*^  DX  T  ''•H  TP^'' 

Dx-r  in  ^ibx  ^ror  feij;  [d  pnisn  rebn  ^-Dpnoh  th 
i6  p  ^5?  ID  TE®i  nfejy  njn  bxp  n:8D  ^bKjj^x  bsiVw 
vn  rrch  mp  ^•ii)X  yEnbH  >bK  wsi  Toii  men 
bin»>  ^ijr  abbpbH  p^n  «dki  bxp  oh  ^yMraoi 


certain  temps  pour  cette  prpph^tie  (avantqu'elle  s'accoraplisse) ; 
ensuite^lle  se  v6rifiera«t  se  manifestera.  Le  sens  de  ypb  njD^i  estx 
elle  parte  de  la  fin,  comme  D^ats  ms)>  C?ror.,  6, 19);  le  pronom 
dans  elle  park  (ng^i)  se  rapporte  k  la  prophelie  ( \w\ ).  Ensuite  il 

ajoote  :  QuoiquUl  doive  se  passer  eneore  un  certain  temps,  pen- 
dant lequel  la  chose  (annonc^e)  sera  retard^  ou  empdcb^,  tu 
dois  pourtant  Tesp^rer;  car  elle  arri vera  prochainement  et  elle 
n'est  pas  ^loign^e^  G'est  \k  ce  qu'il  veut  dire  par  les  mots 

A.  'Ai  nSsv  n^n  On  explique  nSsv  d^ns  le^ns  d6  B^enor^tml- 

Ur,  ^elever :  (c'est- ji-dire  son  -  dme  s*est  enorgueHlie , )  ^'e«r  pour- 
quoi  elle  ne  $e  mainiientpae  debout,  mate  elle  estcourbie  (l  b. ).  n^SV 
Tient  de  ^^^^  *7^!r  (Isaie,  32,  14),  qui  signifie  k  sorimet  (funa 
haiwle  mmtagne.  C'est  comme  s'il  avait  dit :  p  bv  in  ws:  n^sv  nan 
nivr  kS;  le  pronom  dans  lurs:  se  rappprte  k  I'impie,  dont  il  a 
^  parI6  prfoMemment,  et  qui  est  Nebouchadn^gar.— II  ajoute 
ensuite r  Quant  au  juste  op|»rime,  c'est-a-dire  Israel,  il  sera 
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p  aibpD  rmin  nais  rrbflr  |x  b^pi .  nti>  iraiDio 
bp  HO  ^y  n^Bf  ftf  IK  ni^^  nDB  ^B  R3^  NO  >5j;  ^bs;^ 

mrt]y  ra  '^jj;^  Wp  r6ss?  [x  bpi  3Kpi?bN  nynm 
bDiybNS-xnnno  n-OKni  mjp«Db  nnJK  ,^k  TO:b« 
DWJb«  -rann  ob  rrgrTi  mbp  n^bs  Sx^bx  -ajrsbK 
■Bnjr  ^nJ^«^«v  npn^xi3D.nbj«bK  kokt  xnprwn  ^by 

^  n^fT^,^?     ^^  "p*<^  ti^  ^^^  '^^^  ^^^  ^"^^ 

DTpnbbN  pvshf<  ^bj?  ^iiayo  >nn;]«  bp  'ji  isu 

sauv^  4  cause  de  la  coDfiancaqu'li  met  dans  la  provideuce  de 
sonDieu,et  il  survivra ;  tel  est  le  sens  des  mots  nw  tnaiCKa  pnxi  • 
—  Selon  d'ailtres  ni^sv  veut  dire  elk  se  desole,  ellese  tord^de 
douleur)-,  ce  serait  une  transposilion  de  ( 1^  racine  ^jb^r,  d'ou 
vient)BlSvnn,  comme  nous  favons  explique  dans  le  liyre  de 
Ipnah  (ch.  4,  vers.  8)  (7),  ou,  si  vous  voulez,  comme  on  a  expli- 
qiiii  les  mots  r^ih^  y^^  (Isaie,  51,  20)  (8) :  le  sens  est  qu'il  (f  en- 

nemi)  a  p^Fi  et  que  le  chfttiment  Ta  ,atteiDt.-*-I)'4utres,  tout  en 
faisant  venir  nSsv  de  Vji?,  disent  qu'ii  veut  pai;ler  de  cette  pro- 
ph6tie ;  c'est«4-dire,  comme  elle  <^st  61oign6eet  que  le  terme  (de 
son  aceompltsseroetit)  est  retard6,— [seuiblable  au  ^53;  (sommet 

^ley^),  auquel  on  paryient  difflcilement^  k  cause  de  son  ^Idva* 
tion  et  de  sa  roideur]  —  les  dmes  ne  sauraient  y  croire  ferine*- 
omit  J  mais  le  Juste  vivra  par  sa  croyance  et  par  sa  foi  (9).  Mais 
ceci  est  une  interpretation  forc^e  et  tr6s-peu  en  rapport  avec  la 
suite  du  discours.  ^ 

i.  'ai  TM  yin  o  «i«i  II  y  en  a  qui  disent  que  ce  verset  fait  suite 
W  prte^dent,  et  qu'il  en  complete  le  sens  qui  serait  celui-ci : 
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E^^N  t]Tm  «DinT  j^tsri  *>d  c)sn-  nba?^  pNn  p^-w  jn  yyo 
Kim  ^D  ifi^^N  •»«  non  n^sD  no  '^nh  bx  p  ^in  xco 
po  Nix!yip^  iiDiobx  ns;beo  DNpybx  bibn  ^by^b^bT 
nb  mKEf  p  nb«  kiH  ti-^SD  fbs^  d5  nj»  nb!*N  in  |o 
T&H  ijiDH  i^n  ens  b  ^1  inn  tv  inpnbxD  n^Di 
noDi  TDXDbx  f»^M  8^x2  TT>i  ht:^  Kbi  n\-p  naj  «vt 


Ce/ui  <;{en^  Vdme  est  orgueilleuse  ne  se  maintient  pas  dans,  son  etat, 
et  le  juste  tui-tnime  ne  vit  pas  par  sa  foi ?  —  la  negation  k\ 

qui  prdcede  le  verbe  nius  agirait  done  6galeraent  surrrns 

comme  si  on  Usait :  inaic^a  pnxi  ^2  ri'wy  k!?  nwaa  n!>a3?  wk  T}^ 

'x\  T:n  i^nT  ♦d  ^  nw  nS.— Ces  derniers  mots  signifleraient :  d 
fius  forkrmison  fhomme  (eniwrS)  de  vin  (pntrmi),  fe  pef/ide^  el 
to  sens  semit  cooitorme  k  ce  verset  (des  Proverbes,  11,  31): 
Certe9f  h  juste  luirmtme  ee(  payi  ici4as ;  d  plus  forte-rais&n  fimpie 
et  k  piehifur.  —  v^  serait  sous-entendu  (avec  J**n ),  comme  dans 
nbMnSK(Ez.,;2,8),  polir  Ha  trnK-'—Ce  serait  done  un  argument 
pour  io  cb&timent  qui  doit  frapper  Tennemi  en  question,  et  le 
prophete  aurait  dit:  Si  celui  qui  est  plus  juste  qus  lui  n'est  pat 
sauve,  comment  k  setait-il  lui-m^me,  qui  est  de  telle  et  telle  na- 
ture ?  Le  verset  se  completerait  ainsi :  '\m  T^Tan  ]»Vi  »»^  *d  ^ 
ry\r  «Si  n^iT  laa  «in  •,  par|*yn**«  op  aurait  vouludesignerrhomm? 
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^^na^n^PK^  «DKi  Djj;^  n^n^ic  iHrothn  inh( 

r«K  nntm  p  "nba  tt3;^3  prw^!?x  aupy^  vkro 
n^pw^  n!?K  riDD^N  |KKi^Ki.'>xm3^KVnrm3a 

roh^  nb  n»  rm^  nb)  ^jyoi  «n^K  |kddni  k^^k  nnsa- 

y  mn  -»»« ^^^p  ti  aVjnbKi  bnoba  ^bo  ^  rirrm  rrm 
6  ^n  TDi  |«  S''^  rb^  ob  n))X''i6n  .   ww  ^«eo 


submerge  dans  le  vin  de  rignorance,  enivr6  d'orgueil  et  d'amour- 
propre.— 'Selon  la  oremi^re  interpretation  que  nous  avons  donnte 
au  verset  pr6c&ient,  ie  vin  secait  une  image  pour  ie  chl^timent 
qui  atteindra  I'ennemi,  d^ign6  par  l'6pitb6te  de  TiT  nsa;  j-ex- 
pliquerais  done  ainsi :  (^£t>  en  outre^  le  via  qu'il  a  fait  boire  aux 
M  autres,  je  veux  dire  Ie  cbfttiment  (qu'il  leur  a  iDfiig^),  sera 
»  perfide  envers  lui,  c'est-i-dire,  se  retournera  contre  lui-mdme 
»  et  renivrera^»  la'a  signiQe/^^/Ee/e^  <?omme  i»  nani  b>  ( Wr6- 
mie,  12;  l) ;  1\T  est  fhomme  obstini  qui  persivdre  dana  la  rebels 
lion,  corome  TiT  tt  ( Prov.,  21-,  24)  \  les  Arabes  aussi  appelleot 
Tobstination  nns  prononcez  yahr.  rw  vh^  signifle:  il  ne  reste 
pas  6tabli  et  flx6  dans  sa  demeure  et  ii  ne  s'y  retire  pas— [de 
nii  demeure  (J6r6m.,  33,  12  etpassim.)2 — a  cause  de  sa  forte 
cupidity  et  de  son  avidity  a  rechercher  la  fortune  et  la  domina- 
tion 5  coilime  il  dit  (en  continuant)  iraa  Vinto  annn  wk  . 

6.  'ai  rbv  nbs  n  ■^x  *;bn  II  veut  dire  que  toutes  ces  nations  qu'il 
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rvho)  btm  pan!?  brdiyrnTn  rw^!?DVTjMh'n'^9 

rtjrofTbBb  khjk  ^y  pobx  b^j  rr©  "wb  b^is?  yhv 
n  D1D1  pj;n  nya  bro  '^^x  bb  m  ay  pnbp!?  ?d 
jtiVx  iTTDsn  ^«  b^^  ]vr(  dtdd  d^i  e^di  !?nD  po^x 


arasseidblees  feropt  des  proverbes  (des  satires)  sar  loi,  lorsque 
le  chfttiment  ratteindra ,  et  emploieront  Tdloqueoce  potir  eoco- 
posec  sur  lui  des  discours  ing^nieux  (10);  ce  que  le  prophete 
exprime  par  cesmots  iV  mrn  nrbtai,  comme  nx^Sot  bxm  yv\h 
(Prov.  1,  6),  d'ou  yicnt.y^SD  (Genise,  42,  43).  Le  mot  iDK^iest 
pour  "nrDK^n  <a.u  pluriel)  comme  iKttT.  — Urapporte  ensdte  tex- 
tuellement  ce  q^i'on  dira,  savoir :  ib  vh  nT\i2n  tin  >  ce  qoi  veut 
direjL  Malheur  d  celui^ui  rassemble  ee  qui  ne  lui  reeiera  pasf 
mail  ce  qu'il  laisiera  d  d'autres  ;  ainsi  ii  se  fatigue  k  porter  de 
Pargiie,c'est-A-dire,  il  travaille  k  la  construction  des  forts  ^t  des 
di&teaux,  ce  qui  est  exprim6  par  les  mots  isnasv  r^y  t^dv 
(Quant  au  mot  lo^mv )  on  i'explique  par  I'epais  de^^gile,  de 
sorte  que  ce  mot  serait  compost  de  deux  mots»  de  ay  epais^ 
commepyn  m (Exede^  19,  9),  ct de  is^ia  argile,  comme  vrsn 
"sm  (Isaie,  57,  20),  jvn  «*t2D  (P«.  40,  3).  D'autres  disent  quil 
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rhv  !sh»  »|WpbH  ^hviibH  hoigfrsy  6^iiS«  fDrhn 
MD  m  >nb»  «^b«  ^^ly 'nb«'?n9?  >ob»  ^pio  i^^i  fH 
«)nKXo!)«  «  fro  m J3  obi  n:y  nbbx  rin;  TbibN  ia« 

15K  i«nD8bx  n»D  tii  ip^  y«H  iiTi  i«nDT  t2k  3mp 
bnya  a)  kd^ds  «byD  pa'j.  \h  «)^pvi  i^»  njisb  jr^  t^ 


Iiut  tradQire  targih  grosM  ou  ipaiBH^  et  que  Fadjectif  t>r6c6de 
ici  le  substantir,  comme  dand  D^t»  oni  Ixd  (Ps.  89,  51).    . 

7.  •]»!?TV^c  "ixp^vR.  lebouda  'Hayyoudj  (11)  dit  que  dans  ixpn 
on  pause  sur  le  yod  (c'est-i-dir«  le  yod  a  un  mitheg^  et  on  lit 
tfp-\'i)5  pourindiquer  le  yod  (omis)  qui  est  la  premiere  radicale^ 
car  ce  mot  signifle  ilss^eveilleroni,  de  yp%  comme  T\2  yp^'T  (Ge- 
ndse,  9,  24).  Mais  Aboulwalfd  dit :  «  NOus  ne  Tavons  trouri 
»  dans  les  exemplaires  corrects  qu'avec  une  voyelle  br^ve^  sans 
»  pause  (c'est-a-dir&i3r-p^lsans  mHheq)  \  de  plus  la  Maaora  dit 
»  sur  ce  mot :  t|nT2n  il^mDt  rvh  ( il  n'y  en  a  pas  de  semblable  avec 
r>  une  voyelle  breve). »  C'est  ainsi  que  nousTavons  trouv6  nous- 
mfimes  dans  les  exemplaires  que  nous  poss6dons;  c'est  done  un 
mot  irr^gulier,  car  on  devrait  le  lire  comme  le  dit  Abou-Zacariyya 
'Hayyoudj.  Gependant,  comme  il  n'a  pa^  de  meiheg,  le  maitre 
Aboulwalid  a  pens6  qo'il  serait  permis  de  le  prendre  pour 
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■pTS'ion^'i  nws^D  fp^'B  bnp  anp  ^y  p'to  ndd  pw  d^dj^ 
«p^  'Tpb.  na  p^^H  bixbM  ^iyo^MtH  ^•5Wa)-pyt3;» 

m.  j;r  «bi  op  »bi  ly^w  ara  p  ^yxino -pyjytpi 

Hb*X  psbno'*  «nj;«bx  -yyiyvs)  ^stc^ia  nx-obKi  xi'^x 
^   p  ran:  nib?^  nns-p  .     d-ici  "^id  b'^nnm 


le  fell  d'un  verbc  rfb  (nxp)*  dans  le  sens  de  niypS  (n  Rois, 
10,  32),  qui  ^st  I'equivalent  du  verbe  arabe  ^iia  couper  ks  ^M- 
mUes.  On  trouve  dans  le  m6me  sens  rinfinitif  kal  nijrp?  comme 
noas  allons  T^xpliquer  tout-a-rneure  (verset  10).  Le  sens  est 
done,  dit  Aboulwalld,  ceux  qui  fagiieront  (tes  ennetnis)  te  cou^ 
peront  en  piice».  Mais  moi  je  dis  que  le  premier  sens  (de  yp^  5V- 
veiller)  est  plus  convenable,  puisque  ij?pn  n'a  pas  de  pronom  re- 
gime (suffixe),  et  qu'il  se  rattacbe  a  ^^PUiDip^^  il  doit  done 
avoir  un  sens  analogue  (i  icip^). — Y^*^"^^  ®st  une  forme  re- 
doubi6e  de  (717,  d'ou  vient)  VJWV  (Koheleth,  12,  3)  V7n!?i  (Es- 
ther, 5,  9):  il  indique  k  mouvement  violent  et  r.agitdtion,  de 
m6me  que  le  verbe  VTV*  en  arabe.  Par  tj^3x:?ia  et  Y^'^^ria  on  veut 
designer  les  ehnemis  qui  le  perdront,  c'est-J-dire  Tarmee  des 
Medes  et  des  Pcfrses. 

8»  xy\hw  ^^  ^*  P^^'^'  ^®  ^^  5  ^®  ddgh08ch  indique  Tinsertion  de 
lalettre  pareille.  II  en  est  de  mdme  de  ri^^fw]  qui^est  un  verbe 
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*^  ?}K^w  Hprn  D^an  cpdj;  nivp.     rrx^3J'n«iaTD  bno 
vn^ns'^Da  cbnenDni  &niDinno'»3-iD'^Dj;nwpmiy 

pn  ''s  a)rnNb'tt<a  ODvk  hhfov;  -|^a  nn^  -jVsi  "jn'^aV 
j^yia  'JVi  J)  xbap  'p  ^zyu  in  xim  nn^^a  p  i^dVn  bxir 
^ti'^naa^^E^in^KTi  ^^niVk  -]^'ti  ^xp  m^a^  n  j^va 


fotirJ  dd  la  coi^jugaison  po&l;  car  r^guliiireiiient  on  aurait  Ad 
dire  ri'hS^^i  et  1©  fawiwp  est  c)|ang6  du  'Aofem  (12).— din  ♦mo 
yiN  Dtsm  Le  n  agit  sur  lies  deux  mots,  ear  le  sen§  est  Dr:nD*i 
yiK'^  le  Q  signifle  ici  d  cause  de  ^  pour  cela^  comme  dans  dnishd 
nWM(Cainent.,4, 13).  ,      . 

10.  yo^^  KiDim  D*ni  D'DY  nwp  Le  sens  de  mxp  est  ro^ner, 
eouper  avee  k  glaive;  c^est  un  ibfinitif  Aral  danis  le  sens  de  nIsrpS 
quiestdu  PiMl  Cette  phrase  est,  en  quelque  sorte,  le  comoientaire 
des  mot$  yr:^  rWQ  nyv^  dont  le  sens  est :  7a  deliberation  et  le 
conseil  que  tu  aa  pris  ont  cause  la  honte  a  ta  maison  et  dta  fa^ 
mille;  on  veut  dire  par  Ik  que  les  peuples  triompberont  (du  mat* 
beur)  de  ses  enfanls^  lorsque  le  r^gne  de  sa  maison  aura  anss^. 
G*est  aussi  le  sens  de  ce  qui  est  dit  dans  le  verset  pr^c^dent : 
wa*5  !n  vn  m2  ni .  Cette  deliberatimj  dit-il,  c*est  d'avoir 
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rni  ribm  .fetyri  ^x{£'^^i  p  «n>-ip  -^^^k-^sr^  jk- 
>D  "i^Kam  ri^to  Virn  "jvapo!?^'  ^i{  9W  xwsjiaiJK  - 

{^«D3  }WfcK  ^T^ni  TlT«C5j;b»  %  ■pTT'  n3N-"^V^ 


vooia  fahjo  JajDuil  Hbeaueoup  de  p«uplray  c6  qu'll-ex^rimetwr 
les-  mots  DU1  d,«q?  nisp )  ensuRe-jl  sjouter  Et  tm.tu  pS^'ptw 
la  oonirei^A^Me,  comme  sll  y-  ayait  "^vsi  SvKe^.iTnm,  ' 


11,.  nnT  ysij  d>S3j  Oh  explique  IS'SS  par  ftnjoe,  du  iaipgage 
de  IS  li{»chai(a1it  ti^isS  D*6<S3  (diss  derai-briqueset  des  briques 
eiitiire9}-(i9).  y^^pveut  dire  duiinlieu  du  bois;  car,  dans  cer- 

taifas  blltiiRents ,  oh  place  lear'briqaes  aii  mUieu,  entre  des  mor- 
Ceaux  de  bois  entrelacei^  tout  aa|t.our.  :Le  sens  serait^ooc  i^eu 
{)T^'le  itndme  qHe^eelui  des  mote  pyTn  "n^pa  pt^  fo\  car  pa  est  la 
pi^rre  UnUUe  $t  D^33  la  hfiqm  eiii^.<r*QJest  une  locution  exag£{6e 
tjt  hyperboIique(i3ft^kpour  diraque  sa  tyranme  eti  uniye.rsolle, 
de  sorte  que  tous  les  homma^  se  racrient  contre  Iui',^tqiietoa 
chosesUnanino^ea  elles:mdmed,:  quln'ont  pas  T usage  de  la  pa* 
role,  seplaignedt  tie  Inu — £elon  d^aulres,  on  veut  dire  par<U 
qu'U  est  avide  c|e  bitir  €it  d'eieyer  de»  forts  avecce  qu'il  a  obtenn 
T.  xir.  «♦ 
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p*r  toppfession  et  to  patoge/mato  qto^  cdortriteticflnii)  ie^ 
a^oAt  dVociiQ^p  ritilitfr  et  ne  le  saoveront  pas  ad  iemps  ^e  la 
p\mitigii  j  c'eat  comrae  si  lespierre*;  avecf  fesqudllls  orf  bAtIt,  tai 
adressaient  la  p^role^  dans-Ieor  langat^  di^et,  etluT  disaicsol;: 

12.  'x\  nm  ^in  Malk§ur  d  ixlm  qui  bitU  une  ^ff  o^firdu  mg 
et  ^Hi  itabliivm  dti  cmec  Finiquite.  crnr  ^iwjB  #S?f»^  '^  f^p^^' 
nous  ravens  deji  rencdntr*  dans  cette  acception.  0uant.au  p^t 
'  ^vo ,  si  c'est  une  forme  redi^W6e-{Po;feO  d'line  rapine  fsr,  on 
aurait  dflWire  ]3l3«,  eat  c^est  un  participe  comjne  n^ta^  le-re- 
doubtement  {du  i )  en  fait  vne  forme  hurie  (ou  dirivee)^  et  le 
|i|i9i^pe  d^i;  (brmes  Imrdei  a  (rii  O  .  Maiiil.est  possib^ip  €(ue  ce 
soit  lepartiripeXill^^d'iuie  autre  racinede  deux  leltres  pareilles 
<des  d^Stsd >,  ayant  le  m*Bie  sew.  *  / 

'  t^'.  'y\  nan  t^'hT^  Le  sens  est:  CfecVeetun  dedretde  Dieu,  5W« 
k^noHons  se  donnerii  du  malpout  ce  que  k.feu  ^imreray  et  que 
lei  peuples  te  fatiguent  pour  ce'qni  est  ffimle  el  vain.  II  veut  par- 
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^3  :p^  »i.^npN3^;J7b.pp7>n.^pD■■^^B"ltsr^ 
[K,  pn  m  ^."s  fw^  }<ojk'  srim  wio'^'ifi  man  i6  erx 
Tj^jwi  '^^  lb  foNb  K^5  '^k"  "ns  •»&  NDN1  i;in3  Vnj  jip' 


ter  du  tr^^il  des  pri^bnniers  qu'on  emploie  poUr  fitii^e  des  Edi- 
fices ^tdes  cons.trucU7)ns(lu^les;.ennemisprdinairemeot  bMlent 
etdeva^tent  wn  A.WvaleurdQ  m^^to..  On  dit  cjuele  moit'T 
(dans*:;©!  estici  expI6tif,  ainsi  qu'bn  a  Vhabilude de  remployer 
aiiD^  QMOtere  pieooa^(pe  dm&Xe  discourse  c'esf,  aipsi  qu'on 
dit  T9W  w  (Job,  39,  25).pqur.  iSTttD.  C'eptd6  la  mfime  ma- 
niire  gU'w^Hite  noVua/^  qtfQn  idiit^  gi^  mi.^pfL 

(laafc,  43y  4)  pour  ^ .  Oria  peUt  bien  Wrei  vrai  dans  pn  »73., 
qo'on  peat  prendre  daojf  to  tiiens  de  ij^tn ,  mais  .non  ^s  da^s 
VK  ^Ta^ear qnandni6inQQ^aur«it dit ibio Q^D7 ivy% qelii n'of- 
frirait  pas  Mn  plus  uu  sans  parfait  II  vaut  mieux  adjnfittre  q4e 

n:;eaticidanfltleseninlBjia  partieulQ  b  seule,sayQir:  K^V  i!r;i^« 
pnb  137^*1.  U  6e  pent  auasi  que  ^ta  ait  le  s^ns  de  imo  et  que  le 
S  soit  soils-entmdu ;  la  yal^uir  (de  vm  **p)  serait  done  wh  nvNa, 
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13K  bvsp  Np*  ^y\  nm"^  H2^^  W^ jobVbna^n  ;"ni£^N 

inntj^n  ^nn '  ^i  bv&^  ton  vn  'yn  nniK^d  -^^  f^ 

1 5  r?jrn  nptt^p"'»in  .  ^^i^ra  Nbsn|37D>iN  sbpfvg 
nn3np\pj?bi-nnn«if  pNobx'j^^^^  'Ji 

a)KDflKia-.- 


et;De)a  serait  analdgue^au  syriaque  (14).  qui  dit  n  en  place  tie 
im,  coaime,  par  exemple,  iiaarf  k13?»  ni  |qSt  ( Daniel,  '4, 14),  et 
cormneTa  dit  Aboulwalidau  iSiijet  de-viv  pvjnrai  (Amoi^,-Sy  12), 
ainsi  que  npus  ravx)ds  expliqu6  (l6).         *  .  .  ^ 

14.  'ai  hsr^rS  \^n«n  N^cn  *3  Le  Sdans  nytV  a  leseas  de  ]■&  cfe, 
(remplie  ifo  connaissance^,  comme  -avin  Y^>«n  nsba  >d  (Is^ie, 
II,  10);  -4^3*  13'p3ilQiu};' suppler  lttf^t  (comme  s*il  y  -avail 
IDD)  WN>  —  Ceci  indique  |e  motif  de  ce  qui  a^tidit  dand  le 
verset  pr6c6dent,  Myoir^-que  e'estU  ta  volont^  du  Tr^s-Haiit; 
e'est4-dir^  :  It  fait  ceti  ajfn  qm$'fa  g^ijtdeuret  Ba  eonnmsance  se 
repdndmi  ehex  le$  imUoub  du  mmd^^e'est  combe  s'fl  aVait  dit 

nSrsn  ^9  TaiD^ou  bien  K^cn  |ra^,  ou  a^tre  cbpse  semblable. 

15.  'ai  %i!n  np^zrb  ^n  Yoici  eomment  on  a  tr^duit  ce  rerset : 
O  ioij  qui  fais  poire  ton  prochain  eiq^i  lui  pr^mtea  ton  o%Ure^  patu 
Venivreret  pour  regarder  m  nuditi.  On  dit  que  invi  est  ici  ui 
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"ti  DTU  tibd'''s  xnn  %  lii  «;!?  oipn  "ipT  ^ityif  bp 
Wd.  OTP-nyD  .'n'Tp''  Dni3;bi_a-n«D  n-n^j  ]sb:  'p 
ijR<:iD"i3i  •]f)'T3 «)  •apiQol^f  i"ci*ipbN  "i-oDobx  ^  «dd 
ft)  -php  ip'nNib:  ^x  nDNn^>o  n^yo  nd  ns  nKibbm 

a)  »-3T3«5ob«i .       *)^^^9• 


pluriel  (poun^n)  comme  dansiwi  nw  ibS9nna<JFob^  42, 10), 
et  on  cite  pcnir  preuvele  mot  on^nWQ  {teurs  nudit^).  tl  y  en  a 
qui  enteqdent  bnnnrn  de  la  totality  et  ^vi  de  ehacao  d'eiix; 
mais  c'est  une  opmion  faible.  Nona  avons  d^j4  mtotionn6  uA 
cas  semblable  dans  ie  livre  de  Na'Jioum  (2,  4)  aui  mots  inrnzi  |a6 
oniJJo  (16).  D'autres  enfin  donnent  4  D.'rnvDia  valeui:  de  nwa 
(sa  nnditS),'  comme  dans  la  tradactton  que  nous  avons  cit^ 
-^  Ges  paroles  s'adNfssent  k  Nebouchadn6^r,  et  oq,  veut  parter 
de  Tftvilisseflwit  et  jdu>m6pri8  <iuUl  a  fait  subir  h  ses  oo^npefgaoaa, 
c*e5t-&;dire,  k  9es  aeodilatdes.  parmi'  Ips  roil  d^  la  terra^;*^Le  mot 
HBDO  est  un  verbe IburddejuBle  mdmo  se^s  que (le ktU)  ^  ^^pp 

(I  JSani;,.5,*86)5  ce  verbe  qm  sigpifie  join(fr'e<l7),  esticiem- 
pruQt6  dans  le  sens  depr^senisvy  car  la  chose  presentee  est  jointe 
k  celui  qui  la  porte.— Quant  A  tjn^o?  ^'*'  ^^^^^  de.o^o  ntjn  (6c- 
n6se,  21,  14)^  comme  on  Ta  traduit  (ton  outf^\  il  est  irr^iilier 
dans  sa  flexi<]in,  car  twji  est  de  la  classe  de  ^^  et  on  deyrailie 
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nx^J^ai  nanp  rtx.  i)  ^p  -fnVi  rps»  -pnx  .bno'  p2^ 

[pcf  Sro.nnDx''>2yD3;Ti35D^D^DbNTip30  pbp^ 
^^0D  losx  HiNVi  .■y3t£^nD--p«  •»;yobNi  -^nDrib  ptpi? 


d^clioer  cog^me  vvnij^'Tisrp  9  ^'^t  pour\  cek  aussi  que  d'autfes 
te  ftiirt  tenif  des^  rton  ^^tl^  sens  serait,  qdll  leur  fiit  boire  le  Vto 

de  sa  cDlfere,  comme  timsi  inpm  (EslheF,  l,  12).  —  nsop  9  lie- 
soin  dii^i  oopuhtif'^  ^  es(  riofinitif  en  place  da  participe;.Ia 

ffthrase^est  dene  virtoeHem^t  ceUe-c|:  DSDtn  invn  npvc^lfl 
"msQ  1^*1  inm^.  Pi^uMtre  rpoD  int-il  lessens  da  verbe  arabe  ^i 
iraiier,  r^«fer,  qui  a  de  Viit^ani6s(feo  te  verbe  ^^^f^ik:^9ejoMfe; 
c'est  coriuqe  nil  iti  d&i  *  *  *  ireoDi^u  Inea  "mam  jansbo  il'lm 

nation  des  partiea  faont^uses,  comme  on  Fa  vu  pr^c^denament, 
daps  "pvo  p*ia  WKim  (NaVuqi^  3,6);  seuleiient  nou$  avons 
ici  une  autre  forme,  d'une  racine  fv. 

,..l)S,f  ^ppa  pbp,ra3ir  j;^.a  dans  T,i3Dt3signiBe|>ft#«gw,  cotnme 
.4ap&Tt''pna  ftoto^or  (i^s.  AS,  vers,  &);  le^^nsest:  tTuseras 
rassasi^de  m^pris^,  plus  que  tn  n*a$  obtenu  d'bonneur;  c*est-^ 
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HHEsisoi  pi*  npb  Ko^^  -^Ti  ftotrobn  prhi 

Cfp  p  n^y^D  TCMr  H^nv^ir©  id^Nlty;  |«^^ 

"CO  '<sn  w  fp33  ID  bvp'>  S&5  nwD  -tp^Kvm  pjjp  blip 
>tx  *?Kp"  ";pvn9^n3oni<:Vv<nbb  ppn"fN"t>:Sri.i-nTn 
^5^  s}^  nm  ifpbPD'icp  ■  p  n3D-)t>"ntaD^  'l^pp 

npm  >:ybbxT  css^x'  p  Nb^Ni  fiDpxD  Kniv:5  dd^m  p 

'    "     '  I    ■»    . "'       V"         ■■'"It  ■.  ■! '         ■   n  '  I,     ■>  '  I  ;i  • 

dire  :iniisqtte  lu  as  fait  boire  les  autreset  que  tu  as  ddcouyert  jeur 
nudity  ta  boiras  ^ussi  toi-m^me  et  tu  seras  decouvert,  i  coxnme 
il  le  dit :  invm  hdk  oi  nx\v .  Avep  cela  le  itiot  Siym'pourrait  aussi 
^gnifier  ^'<  itowrdxj  (soit  qu'on  le  cppsidere  Cof^mia)  transpose 
de  (^n, d'ou  vient)  n^innn  Dii(Igaiic,6l,  17et22) Wi«]q  (Zi^ch., 
fS,  S),  hkM  qui  sigiiifient^liourdb^emenf,  CfU  bien  (qu^on  to  prense 
potir)  tfn  autre  mot  ayant  le  mdme  sens. -j-  pbp^pi  est  la  nAiae 
chose  que  yhp  (fabnte):  la  premiire  radicate  est  reAMrbl^r 
eomQlct  on  Ta  liit  mx  sojet  de.  ir^  xna  (Zacb^  2,  li)  el  de 
nTn  \3D<6en^e;.l3,  id,  «tc.);  mais  il  se  pent  aosBi  qoe  ce 
soiient  tous  des  mots  i  part  (sans  redoObleraent).  IfVen  a  qui 
disent  que*  I's^p*?  est  uu  mot  compos6  de  >5*p  (crachat)  —  comme 
riKtir  K*P  (I^ai*®?  28,  8)— en  etatconstruit  avec  nSp,  pour  faire 
ressortir  la  honte  av^c  plus  d'^nergie^  Dans  la  composition  le  n 
est  tomba^de-  rtenture^  parce  <qu'il  est  toujoujrs  omis  dMs  ia 
proaMelfttion.  Le  sens  est  rjiti?  W  pSpp  r)pm  in  receff0$  la 
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snii  rma^  tf^n^i  ^^^r^  W  'P''  7^^^*^  1'^^!?*  brad 
pV  pNDipr.p!>>  i^hto  11; w  ^^»  r6s{< ']0Tia« 

n^TK^K  TW!)N  ><wbK   f^^  i<DD  HiX  "^nS  TinDbj^l 

•^13  nbnp>  nbt  Vi^onsnbb  «33D  niixilj;  rtnnD  \u^ 


-i^ — r-t- 


hanie  pour  ta  glaire,  c'est-jl-dire,  parce  que  tu4*es  glorifi^  et  que 
tu  asaim^Thonne'ur  at  i'orgueil. 

IT.  -]D3»  1133b.  Don'^^D  Ceci  est  una  all^gdWe  faite  sur  liif  (Ne- 
bouchadn^^jar),  savotr,  qu'il.est«emblable  aux  bdtes  ferppes  qbi 
assailleht-lesiiniinaux  dan^  leursgltes^  on  mentionne  leXibaii 
paree  qili^il  y  a  I^  ime  multitude  d'aDimaux.  Le  propb^  dH  : 
Tutiotmceemire  led  habitants  du  lihan^fenvelapperaiUn^-mSme). 
LesinotsinTr  niDns  nivrv^igniQent :  etia  rgpaeUi  ,dis  mmmaux 
k9  Mis  (tes  perd  eui-mdmes) ;  ^rrrr  ^  le.tndme  sens  que  ^noi 
(Obadial^,  ver^^O) , ^ it  j etia  mdme^qui  disMt.quli  ^t;de  la 
mfimei^acine,  cW-inlire  ayaut  deujK  le(tr^9^areUles(rnn),  mais 
quele  da^kesch  a  6te  remplace.par  line  lettre  (pskseenteet douce 
CV^q:  m).  D'autres  disent  que  c'est  un^>autre  racine  du  mfime 
isen39  mais  ayant  poup  deuxi^nie  radieale  une  leHre  faible.  Le 
sMis  (de  tout  ie  verset)  est  celui-ci:  De  m^e  que  les  aniotiaux 
tr^ma^aisantsTioDDentlieu,  parleuts  frequentesirtuptiona,  k 
eequ'on  a'assemble  obntre  eux  et  qu^on  les  tue,  de^ndm^ta  trep 
grande  perseverance  h  opprimer  et  k  exereer  dea  hoaitUtes  seia 
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-T-^ 


la  cause  qvCpn  se  hfttera  lie  tirer  vepg^ance  de  toi.  —  Ensuite  il 
explkiue.  rall^orie  par  les  mots  Y'^«  Dom  D7«  ^bio^que  nous 
a?OQs  d^  expliqu^  dans  ce  qui  precede  (vers.  8).  --  II  y  en  n 
qui  dis^fit  qnp  les  mots  pn* .  inon>  ^ro^  out  la  valeur,  die  "pitn 
pm  nvTM  niiSHsn^  et  qu*ils  sont  la  r^^Utien  et^)'exp(ioetidQ 
des  mots  psb  Dcn  (18) ;  mais  le  premier  sen?  est  meilleur.     « 

18.  'o^  Sbs  S*i;nn  no  C^st  pour  lui  reprecher  d'avoir  adopts 
les  idolesqui p'ont aucune  utilit6,  comme^  par exempie,  Pidole 
qu'^rigeaNebouchadnegarttqu'il  voulaitqu'on  adorAt.  Par  Vd5 
OD  entend  ee  qui  a  iii  taili^  ^e  la  pierre ;  le  mot  o.ajci^e  sens 
de  WM^Qomqie  s'il  y  avait  •pn^  r\T  im .  Be  sens  est :  ifidokj 
que  son.ilu^f^ewr  d  fqQomeey  quoique  le  sens  de  crecr  soit^aussi 
derive  dece  yerbecnx*).  De  li  aussion  appeUe  le  poller  W, 
comiBe>  par  exraiple»  I3ti*n  Tinons  n:r\  (I^r^e,^l8,  6;,|)arce 
qu'il  j^poi^iM^ les  vases,  de  I'argife.  t)ans n:30D on  a  omis  lei  co- 
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'nt  '337  'noTD;  ^D  .in  ipt  rtm  wiSef  '-isxbN  oDxn 
r\T  -fin^.  ntD3  ^  •'ip.'^SrnD  i^-irtt'ErnrDi  Sj^nn  wan 
na  J5n3  >rin*  r6  ^^,v^:bH'nD  bp^ -w  "^^j^a  ^^bj; 

'TTTt\Kbi*  arh  np  ;jj?o  ^jr  o^Db«  i^ns^i  t<^ 


'  pulatifji  par  ce  jnot  fait  suite  ji  Vds  S^nn  nn.,  et  on  aurait  dd 
iDettre  HDDOT,  c'est-4-dire  nbDti  nwth  nni;  ii  eh  esf  de  m6me 
,des  mofs  npizr  miQT  (oii  ii  faot  igalement  soud-entendi*e  rroi 
y^lrr).  Par  nsbrf  oh  enterid  ce  qui  estprfe  des  itiati^rerfu^ibie^; 
ifijiis,  par  urre  lieedce,  qtf  met  ce$  (|eux  noms  ( ^s'et  n^DD)  rim 
pow  i'aut^e.T-np'B  iwiDl  (cr^fui  en^ifjrfi^  fe  mem^ge)^si  I'l- 
Diagedes  ^^res-de  riflollitr'ie,  des  propbeteg  de  Baal,etCv-^Iia 
yarlUHile  ^*;3^  dans  np!!,  ^p,  a  le  sens  4^  pi^ur  ^u^^ilveatdire: 
Quelle  est  Tutilil^  qu'a  cette  idole,  pour  que  celui  qui  la  fait  et 
l}ai'ft{oiiQesenimag9  y  mette  sa  cfDfiance?---)^y«  veut  dire  ici 

$6kifM^&^ 9aertattm\  de mdme VUiej que  lapeose^ dQ I'Bpmine 
ferine,  est  appel66  q^^h  :h  ly;  (Genfese,  8^  21)/  Xe  sUDsprimitif 
de  d»S»Sm  est  fmmtia.,  mftiE^onge«,  pluriel  de  !mSi  (Tob,  18,  4)  ^ 
'  ensuite^n  Fa  employi  poor  les  idole$j,comm*e  lerme  itijuriant 
Onleur  dbnne  iei  T^pith^te  de  D'cSk  (muet^)^  dansle  sens  de 
te  p^etsi^ge:  Ibontune  bpHch$  it'ne parknt pe^s (!^. ^  115,  5;. 
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To*<  ^  HH^  rDTt  «b  firro  rtnuoi  xnoiydyT 
mm  ]2i6  '^nv  low  ^w  nijr  y?w  nrpn  ^  ym 
tehn  -JT^y  bKpi  prr  bno  niDD^  ^3j?p.|D  risx  ODm 

on  ^jnT)>nk  pxhinpxbKj^j?!)?^^^^^^^  brio  xirri 
SDJ^i'^  XD  [X  HDDJ  "bv  bT>  HXTin  ^Jj^'^  .rnv  xin:bi^p 
^  D^bi  nis^^xvpnn^xs  iDxnipi  >^to  n»6  bbxn  mbx 
anta^isn  xin  n:n  .'ij^  it  -pribbx  nr6x  p-nsf-nitixD 


10.  "y\  1Q11*  ni  II  rjIfppoHe  ici  ce  qu'ils  dlsent  aux  dbfetsde 
kor  enlte,  lofsqtrlb  implorcnt  leirr  secoirrs,  saybfr,  qu'rfs  Iccfr 
demandeni  de  s*6veiUer,  tout  en  sachant  que  ce  sent  des  Aires 
inaniiD^,  naocts,  qjui  n'pot  pas  de  mouveoieiit.  Le  mot  ncriM  agit^ 
en  mdme  temps  sur  «*^prT  et  sur  niir^  comme  s*U  y  .a?Ait  i&m. 

€0i»iM  ;«T-^I1  met  my  au  fiSmitiiOy  par*  cpie  ^N^st  tnar  mot 
Mmrnin  ;par  ^xem'ple,  n^msi  pHJTi  (Genese/l!9, 2). — Ce  passs^e 
itssemble  k  celui-ci :  7/i  disent  auhoiaitu  es  mon  pire;  et  d  la 
fierre:tu  in'a5 cn/an^c (Jeremie, 2,  27),— Ilajouteensuite:  nT\»  Nn 
eelui'ld  <cet  objet  deculte)  mo»^«  par  /ttt-m^m«  que  ce  qu'on  lui 
attribne  est  faux  5  car  il  est  couvert  pt  entour6  d'or  et  d'argent, 
et,dans  son  jnt^Viear,!!  n*y  a  pbint  d'esprit  qui  donne  le  mouve- 
ment  ^  tel  est  le  sens  des  mots  ';i  Jttnsn  Hin  nin .  Le  simple  sens  de 
von  est  5am;  c'est  comime  s*!!  avait  dit  ^ddi  snta  V*isn  (il  est 
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•PTobH  ]^6■'Fil^Knl<^^^ KAirnrn^ epi 2no ensn 
»o  -lE^iJ?  i>5Ti?  »^  ■•  .  pini-  !33  jp  nV  -pb-  n:io"'Ete 

on  T'"fn  ,npD3  •»jpo  p  rnxDnDNbb«)Virvja3  roJ^i 
njTf?«  ?D  n:D  'yn  in.  nbk  rwnp^K  rnM®abi<  cfcw 

a)  pnatap  • 


ss^  par  Tor  et  Targent).  Ici  ce  rertw  a  le  sens  ir«ii/our«f ;  car 
tfe  qui  ^i^oore  aae  chose  la  saisit,  en  quelque  sorte,  de  tons 

20.  wnp  Ss«.T3»"»i  Aprfes  avoir  dit  qae  les.objAs  de  leur  culte 
sont  d^pourvus  d'utilit6,  *piiisqa11s  n'oiiVpas  d'action,  11  ajoute: 
Mais  neire^attre  -e  qu'il  soit  Toud  et  exalte !  ^  est  sur  rextr^ioe 
d^gi^dela  perfecthHi^  catsa  lomi^re  est  dans  sod  temple  saini, 
,et.son  action  arrive  ju^qu'A  la  limjte  extreme;  des  choses  cr6^s, 
dans  tout  Tunivers.  ToUs  les  6tre$  sub^istent  par  T^manation  de 
sa  bonle ;  il  porte,  en  quel^ue  sorte,  la  parale4.all^gorique0)ent 
parlant],  et  tons  lui  prfitentroreille  pour  profiler  <lu  sens  de  son 
discours.  G*est-I&  ce  que  le  prophfete  cxprime  par. ces  mots: 
yiKn  b^  v:sM2  on.  Suivant  cette  interpretation,  iliaudrait  en- 
tendre par  les  mots  son  temple  saint,  le  monde  de  la  eimpliciU 
pure;  au  plus  haul  d6gr6  duquel  se  trouve  Dieu,  qui  estrfitre 
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NDRIfTlWi  bD'^"^3DDDn  «)7f«p  "©  bnD  «0D  IW  ^' 

rhwyD^x  -PND"f?xb&  orn  pxfl  ■'t^js  pxn  Vd  'pm 
})£sm  ^ntsr^  nmKjj^  bfini*  -.rtiru  "ntb^  [N.'ayobw 
TOi  tr^v  ■  pa  p  nrnnr  i^hd-  drPKipi**  ■  niapiqjoa 
IKi.tyrn*:6^  Dn^;iliDb  -wj^noxi  Std^di  pxbH  dd« 
nx3&bxroKpi«  ixbab Drrvp hix^ .Ji^6»J■'|^a 
TohsjiHiphti  rani  rtxb  im  i)pSx  3;!XDnb»!?  Krnxn , 


w' 


«)  Dnbip  •  *     «  Q3!r 


nicessaire  par  lui-mdme  (19),  duquel  im^tie  Fexistenee  detoiit 
Mre,  cotnme  jl  le  dit/alli^oriqueinent  ^ans  les  motsVssp  D^ 
yiNM  b  .  Seloa  le  seos  e^o{eti(|Qe,.il  veut  dire,  par  9on  teazle 
mni,  le.sanctuaii'e  oii  J^rusaiero,  et,  par  toute  la  iefre^  Fes 
homines  de  la'terre,  c'^^-^-dire  les  royauciies  de  touie  )a  terre 
habitue,  Le  sens  est,  qu'il  manifeste  sa  luitiidre,qtle  sa  prOTidenoe 
repose  sur  les  Israelites' et  ^'il^ctH^  le  chfttiflfieut  de  leuins 
eoQemis,  «n  sorie  qu^  toutes  lesnatroti^  de  la  lei*re^  ainsi  que 
leurs  fois^  ^nt  stup^faits^et  troubl^j^  devant  ^ni.  'Le  mot  pn'  e9t 
employ 6  ici  pour  la  stupe fftctim^/^qnoique  soil  seDS*priiDiti£~ 
soil  seyicAre^  de  aSDiDn*^  fNombres,  13,  30),— parce  que  celni 
qoi  se  tait  et  qui  ecoute  est  siupifdit^  en  entendant  le  discdurs.  Ge 
mot, da reste^.est Strange daossa  flexicm -, il ne suit absolumeat 
Bilar^gledanoiAnicelledurerbe,  et  fl  ress^mbie  aa'mot 
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a)  iSm  .    •  •      '■       '     ■  .  ' 


nt  des  Ara^s  ((mi  Veatdire  chut!)  comme  nous  l*aVoo^ d^i 
expliqu6  dans,  ait  autre  endroit.  Cesens  (du  mot  on)  est  aus» 
jifdoBt^  par  I'aatei^r  ^u  Tbargoum,  qui  tntduil:  «  To^tes  les 
idoles  de  la  terr?  <$  (of^unWronf  deyant  lui.  ° » 

.    .        CHAPITR^  m. 

1.  '71  «t*a3n  p^panb  ii^ri  i»  inot  n^^«  partout  oiiUsi  pr^ 

•jidl4e,  ^IgniSe  Mfocolim,  pfidrv.  Clett^  pri^'est  (compos^e)  i  la 
ItWiM^  lies  CBfitiquflS^  par  raf^oft  &  la  cbnciaiOn;  et  en  ce  que 
Jw  sujets  f  aont  seolemept  ind»qm$f  sans  qu'oas'exprime  dai- 
;ir#incnt.  II  en  -^;  wm  d^ois  le  ean^ue  de  Dttbrdi,  dans  le 
:  poteia'tent  B»r  Hiddab  ( Is.^  98,  9)^  et~dao8  plusieurs  psaumM, 
fipmme^exemple  lepflaume|V^y  moasof  (Ps.  9i),etd'autres 
leQiblableSjOili  roa  rencontre  souvent  lacoooisioh,  Tobscorit^  la 
jlicwoe  d«ns  la  t viation  des  proaooui,et  las  BM§tapho»».  En  ootre, 
«#i^9irc«aii  r^oferme,  en  partie,  des  louaegas  o6 1'oa  dtont  le 
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ebon  rDyifp  pruDS  ^bJ^i;[o,bN^bK.]«fe  rrv  "ohn 
to  pNpn3»bHi  -jbT  Tyi  onnrcfj  qn  orpbi?  Rij;«b» 


te^p$  pas^,  §t;  eo  partie,  despr<^h«ties  pour  rayenir,  expri- 
jm^es  SOHS  fprme  de  pri6res  et  de  5upgli(MKtiQns,  commed^ns  to 
cantiqiia  dekla  mer  (jExpde,  ch.  16)  et  dans  celui  d^  i:n«n  *(D6ut.. 
ch.  32).  (Test  pourquoi  il  est  diiScile  d!en  comprendre  parfaite- 
p)ent  Jie  sens,  et  le$  opinions  varient  beaucoup  sur  rinterpr^ta* 
tion  de3  text^s'ei  s^  ce  qu'il  faut  y  sous-entendre.  Nous  noos 
borQeroii3»  ^ipiis^ce  rappQrt,  Ji  ce  qae  nous  avonsldde^eilleur 
daos  les  paroles  des  comnientateuf s.  lis  toinbent  lous  d'accord, 
qu^  le  proph^te  f  di&crit  d'abordJes  miracles  j^ass^^  que  le  Tr&s- 
Haut  a.faits  pour  Israel. t Quant  &  la (seconde).  partie  oA,  au 
moyen  d'une  sainte  inspiration,  xSn  annonce  (I'ay^mr),  iHi  sujet 
duquel  le  prqpb^te  prend  Tattitude  d'un  homme  priant  pot^r 
eux  (les  Isra61ile3),'  11  y  ^h  fi  qui  supposent  quMl  s'agit  Ik  de  la 
domination  queies  ennemis  exerceront  sur  les  Israelites,  de  la 
victoire  que  oeux-ci  ;*emport.eront  en^uite ,  de  la  vengeance  gulls 
tireront  de  leurs  ennemis,  de  Taja^antissement  des  peuples  qqi 
les  auront  tyranikis^,  et  unsi  de  suite.  D'autres  diseUtt  que  le 
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Sabi  ny'^ba  ^  bxiTa  «Tt»«  arnjn  on  ••^n  nsba 

ipsya^  npNp  ^by  "fW  P53D  Naa^rT^rixn  2Dn  Nna 
'jrob  pSNTB DxbJ •^j7'r6TpD xnsH.ns in» m:w by 

bbsbK  MTD  Drn:j;  *pyn'S^rr^D'p  r6j^  in  tit!) 
b^  '^bisi  rrn^  rn"Ti3  nsjr  nuw  by  ^^r^  ;fr<  bl'i 
'nwjK^a  1>T  n:^'  bpi  "]icn  pa^*  hod;  nvw  |tj»  « 


propb6te.prMt  uiie  faoSine  et  une  disette,  qui  auront  lieu,  dans 
le  pays  des  Iisra61ites,  en  mdme  temps  que  Vennemi  se.mettn 
en  inouvement  cootre  eux,  desorte  qu'ils  seroiit  inpkp^btesd'al- 
ler.A  sa  rencontre,  ef  a  cduse  de  cel4  le  proph6te  prie  pour  euix; 

^  ^nsuite  il  leur  promet  a  la  Gn  que  tout  cela  cessera.  G^tl  qtti 
professent  Uiine  ou  Tautre  de  cei^  deux  opinions  trouvent,  daos 
le  tex.le,des  pre^ves  dont  ils  iQvoqiieht  1^$  temoigiiage,'en  favesr 
de  leupioterpr^lation  respective,  ainsi que  nous Tetpliquerons 
dans  la  suite  du  texte*  —  ParJes  xriotsm:n\!;  W  il  veut  direqae 
Qetteprifere  est  dite  sur  un€e;*tain  rhythme,conft>rme  k  une  mi- 
lodie  particuli^re  qui  port&ce  nom,  <:onuneon  Texpliquera  daiis 
le  livre  desJsaumes,  aux  mots  nnS  ^lUtt?  (Ps.  f,l))  ou  blenc'est 
un  instrument  de  mu5ique,c.oonu  cbezeu^  sous  te  nom.  Ilyeo 

.  a  quidisent^que  le  sens  de  n:?w):r' est :  pendant  sa  gatte  et  m 
plairir,  et  on  a  donne  le  m6me  sens  a  jviw,  dbmme  on  Fexpliqueift 
ea  cet  endroit.  Enfia  on  a  dit  aussi  que,  par  n^:vA^  il  veut  dire 
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Dmro  ;bv  arsi .  3®»p  rut^  'jjjasSw  rna  ^a  mBpn 
aiTX  -HnH  nbbx  rriioyij?  Sis«dS>o  onSKarww 

^J5f;P  Kjjba  KD  ^:r  y^i  TO"?^  ^^J?P^  ^"^  T 
ucrhi  "fin  ?TTn  |n  ibxDXJ  tpo  ariv  wyo'^D^TpbK 

rnnprcwjo^jvo  m^H  psobn  bian  aw  di|?;|^  Tjbys 
jmn.D^jisf  anpD  ^pn  irn^h  o>:»  a-ipa  rbis  i&i  ^bvB 
pvn  cpsff  a-pa  -^bi  bxp  ruio  Sv6k  ^by  anio 


fe«  errturs,  conime  nwav  (Ps.,  19, 13),  ou  bien  tes  prioceupa- 
<Muu  de  (navxifmsieseas  ^t'occuper,  se  prSoceuper,  oomme) 
nawt  moh\  ( Proor.  5^  20)  ^  le  sens  serait  alors  :  qu'il  [prie  pour 
en  jieause^e  leurjeirettr  et parce  qu'ils n^ligent le  culte  de 
Hen  aa  s'occupant  de  choses  vaineliy  ce  qui  leur  cause  le  chft* 
tiiBMt.'—'Ce  Y^set  eat.  I'^pigr^phe  de  la  priire^  dont  le  com- 
nMeemeDt  f^: 

%  ^mn»  yiifb  'roov  V^.  Il  veiit  dire  t  Ce  qui  nous  est  par- 
yeuu^au  sujet  de  ce  quetu  faisais  autrefois  pour  nous,  est  gran- 
dkise,  redbutablQ^nous  te  prioas  done  d'en  faire  reTirre  les 
traeesd6iieffific^etd*agir  encore  dekatH^teavec  nous.  G'est^ace 
qu'il  exprimepar  les  mots  in^»n  u^w  3ipQ  -|VtfS  n,  au  milieu  tUe 
annies,  pourhd  anne^paswes;  aprte  '^Ssffl  il  fauksOus-entendre 
rhsQ  -WH  (ce  que  tu  as  fait  dans  les  ann6es  pass^es ,  fais-Ie  re- 
vivre).  Les  mots  imn  d>:w  sipa  font  suite  au  premier  (h6mis- 
tiche)^  comme  s'il  avait  dit :  ymn  nw  aipa  "^jljysi ;  le  sens  de 
"snn  eatpublie-kj  mani/e8te'le,ei/ai8'leconnaitreau^peuple8  de 
T.  XII.  4. 
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15>  rwi  «  n^DsrjK  j?<  bpi  '••n  -^^  yarn  -tst  ^ijrzD 

Sixjn  ^K  rt3Tpj;bit  vn  mso  xsrjx  hk  ann  jritrtp 
inn  «!  pbiKb»  mstsbKa  ^ra  aKpj^bio  d^mtiw 

lajnbHDibH  j»  rhrwui  "h^  '^rop  -n3i»  y^ob  laHB 
b^  rcKSD  [wo;]  ^js  fo  bqs  rwb  iDTOateiVir 

rtSai. 


I'tfn/o^f «.  EDSuite  il  demande  que  la  mia^ricordedesceDd®  iT^ 
poque  da  ch&timent,  qu*il  d6signe  par  te  mot  un  qui  veut  dire 
eo/^,^car  te  Thargoum  du  mot  *^  aat  Ntnm**^  iidit  done :  Oam 
/«  eoUre  rappelle^M  ta  mi$^r9Corde,.d$m34B  tBAme  sens  quf  .137 
^  *pDm  (Ps.  25,  vera.  6).-^8«l0n  d*«ii«reH^  ie.proaem  d«^ 
wm  se  rapporterait  a  Israel^  c'est4-dire :  Fats  reHmrt  hw  j?w> 
M^me  et  0gi$  9ff$e  efuf  compi^  mtrifim;  TT\Ti  aiirait«  conpe 
9^^(Jug^  «,  46)f  le  lenuf  de  ui«i^iV^^e4-a-dke :  J^  h  ctfr 

Hmmt  da  lemf  enmemhf  ^anmme  U$  m  agi  enmn  Anrif  ^mt^ 
iTmntir^^  Mais  ceike  interpr^tioii  Sr'6|eigiiediiiX»itexfa9»etla 
ppeeier  aena  ^  plas  Oim?eBa]ile« 

a.  Hi3'^  |o>rvo  n*i^  £a  rapportaotcea  actaa  glorieux,  ii  com* 
meoce  p«r  la^^v^lfttioq  aiir  le  Sinai' ,  qui  en  est  ie  plus  magni- 
fiqu€i  et  le  plusi6nergiqi;e.U  parle  de^la  lumi6requiresplenditda 
Siw  aur  lea  montagiiea  qui  I'entouraifnt,  et  il  d^ijgne  la  mon* 
tagoe  par  (le nom  4e}  Tbeman  qui  est  ope  tribu  des  ^\^S:^h 
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mxna  ma  pxn  nsbninbrriT  win  nim  np5  S^^ 
nhb»i  p»bHTn  q^JiTpi  rp'n  yitj  "^d  nm  tfm  iitq 


m  IfabitaDti,  9t  qui  est  appdte  pm  >^Sii  (Oeotae,  t6<  IS).  Le 
mot  iTiS^  ei$  ea  place  de  ^a »  ot  ces  p^roleai  fiiput  aaalogues  4  (se 

q^Q  ]ti0tt  dit  ^na  U  Tborab):  t^i^^afii^/  viM  4»  «fi»#i>  ^ 

33,  3)«  SteQiteilbitailiMieiH  aelon  i«  irai^eMtiriciue,  i  reffn- 
siw  d«».lami^r«l  ei  aux  6riw;>  (ifiii  a»  i^pandireiit)  aiur  bi  sur- 
tee  de  la  terro,  et^  lelofi  4e  s^a  ^tM^ue,  aiix  iaaiiirea  ctela 
«Mt^4|iri  briU^rentd'eiikaiit  aiH^lesAfliaaqui  rtgiaMit  leaeoi>^9 
et  11  dit>:  sin  iclat  ceuvrit  leaMeusf^  etc.  ^"1  veut  dire  wn  ibkit, 
et  irhrifs  ^  ^pl^^^^ieup-et  m  priUanU  Hmierej  de  ^^  (Job,  29, 3). 
n  7  •  ep  cfifi  diaent  Qoe  mSrffi  sigoiQe  aa  kntqmge;  le  aes^  aerait, 
que  lea.  babitanis  de  la  terre  le  lou^^l  alprs  at  publi^ent  sa 
grandeur.  Maia  le  premier  sens  est  plus  expjressif  et  plus  conye^ 
nable. 
4.  iTnn  est  pour  nM » p*Jip  exprime  ia  Ivmrei  le  rayonnementf^ 
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Tfty  ic6t^  rpafn'm-np  icn  m  t>»  -m  pp'o  p 
p^'^frio  nan  rh^ttc  iy\  oyc^  ^  p  ]xdh  ptw>  rr^ 
Tojn'ps^ri  •niDj?  'vop  .']yt  vn  neh  p  fwii  rm  p 
vn  myo  ttj?  [rah  !j6m  b>nBr»  njno  -n*  pa  t^Nin 
ffem-  Korpi>*^  vjr  p^ana  tt  n:«  bpi  p»d!w 
hDpy  %; ?6jnbN  mxiDK  Nrp&^jr^VstiTrb^  p 
5  Kai^  nan  vb;"ib  eia?"!  ^erl  "on  in^  tjob  nrmp 
Vt^  wc  wn  w^Sj™  ,^-^"^'  ,*-«!*« 
rf?  rratyrfeK  p"'*iD  t>rcjxni;ft'x  i<:n  na  THiobx  ^^ 
«  "lai  ^rnb.e)En'[xbpinB>p^BnbnD'i«i6^ 
jND  |JO  ^iiai  «)t!n  ^bT6i  an  '"^o  r6rv5  jni  '>:;$d» 

'■■'  "HI         ■ ■■■IIW       ■■■.'■■■■I      I        ■!  II  !■         ,      III  IIMIIMII      l,!—^ 

de  pp  raytmnef  (Exode,  34,  29).  yp  est  ici  «a  puissance  ^  et 
%y  ]i'3n  Ai  tents  de  sn  gMr^etde^  forcer  d6ri?6  de  ^h  (tsaie, 
te,  20);  la  racine  est  ran  (se  cacher),  dem'dme  que')!}^'rnvient  de 
iTm/eC  |i»Tznde  nvn.  C'tet  aae  descripUoh  de  la  marehe  de  laco- 
lomie'de  nu^e  et  de  laooloiuie  de  feu  devant  le  camp  dea  Israd* 
Ntes,et  de  aa  teste  de.gldire  deacaodant  panrii  evx,  c*eat-a*dire, 
Att  Tabernacle.  D^adtrea  diaent  que  par  itit  |van»  ilveat  dire 
vimhe  smnte  et  lea  Uii^ks  ^qu'ette  reiillifinait  et  dans  lesqueiles 
^ient  ddposia  a^  mystirea  qui  indiw^i^t  la  grandaar  desa 
puiasaQjBe. 

5.  *^3l  signiQe '  la  peste  et  la  mcrialiti,  et  «]U1  les  Hincelles  du 
feH^ comtae  VK^DjiTT  n^sun  ((iant,  8, 6).  By  eo'a qai disent que 
w^^  vetrt  dire  ici  Us  fieehes,  que  Ton  compare  aux  ^tincelles, 
comme,  par  exeiriple,  n^p  ♦stn  (Ps.  76,  4).  D'aulres  disent  que 
*]*:;n  a  le  mdme  seas  que  ii*t,  et  qu'il  en  est  de  mdme  dans 
«iu;-i  ^cnbn  svino  (Deut.,  32,  24).  Quoi  qu'il  eri  soit,  on  veut 
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•in  rr^  swn  r^ai  •»si  v»b  ♦©  Toifeio  jIdwjsoVks 
thrb  'aj^TDVrvsfiiDBnVK  tb^  y?j7  yty  Fan  ^  ik 

a^la  TTW  HNi  f^^^  -rtyn  -T^       fOT  ^xd  "a  6 

»)DnTO  pa)^ClDp^«f^l<^nDDpx.T^o^  "'^yiwV'Hjr^ 
nxixiDbKiTionrft'^o  Tj«ri  '>3$i<-^pn  bj»  t-n 

parler.iei  des  ch^phents  <}ui  alteignirent  les"  impies  el  les  enA<^ 
mia^qui  s'oppbs^reDt  &  Israel,  c6mme,  papexemple,  Amalek^  qui 
fat  ie  premier  k  s^opposet.  Le  pronom  dans  V3s!>  et  dans  vSan  se 
rapporte  a  Men,  ou1:)ien  k  W  jTsrl/selon  rune^des  deux  inter- 
prdtatiQDS  5  le  sens  de  rSyh  est :  dans  sa  fnarche^  C9t  on  emploie 
m6taphoriqaemelit  b^bv)  (pieds)  pour  course,  comme,  par  exem- 

ple,  "psT^SalV  na  ta  parole  eclairemes  pda  (Ps.  119,  405). 

6.  TO3? ,  qui ' rignifie  et're  deho^i^  est  une  m^taphore,  par  rap- 
port .  k  Dieu,  et  d6signe  la  victoire  qu*il  donne  a  Israel.  TTbn 
ynK  (  en  arabe)»VT^^  non,  c*est&-dire :  if  a  mesure  la  ierre^ 
comme  QTWuon  (Nombres,  85,  b )  j  mais  rip'^i  est  un  verbe  lourd 
(Poel),.dont  lepr^t^rit  est  *t*td  .  II  veut  dire,  que  leTr^Hmut  a 
di^ribui  la  torre  aux  tribus ;  c^r  la  distributioA  de  la  lerre  se 
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-PT^.jjbo  pnD^  Kf^DSSDi  p  ^?whB«  nnDn^  pncnbR 
rwo»^  mDDr\.  j?KD^bHi  hxahbx  -fsn  ]x  v*  f>D!)iy 


,<'..;i„,r1l 


fait  liflbitueUeinent  par  le  mesurage.  Le  sens  de  anix  nn^vn^n 
e3t  celui-ci :  II  a  tu  qu'ils  ToDt  m^ritee  (cetj^prre),  par  ia  pro- 
^essequMI  a  faite  II  leurs  aDcdtres,et  il  en  aopiilsi^  les  peuples 
et  las  en  a  retrancbes.  (Quant  au  mot  *^^,]  il  est  d^rivd  4^  '^ 
(L^vtt.,  lly  21)  qui  yeu^  dire,  itetuter,  a^elancer;  s^nsi  le  sens  de 
D^U  Vl^l  est :  //  a  fait  sautfir  les  peuples^ /tigitifif  et  expuldii  de 
leurs  demeuree,  pour  que  l^s  Jsraelites  en  prment  poseeniQn^.^ 
^3P3nwi  a.  le  sens  de  ee  separer,  se  rompre ;  c'est  le.  Hitlipa€i 
de  yre'*  (Jer6m.>  23,  29).  Par  leirupt^ire  dearnot^tagnesettabaii- 
sement  des  collineay  il  veut  dire  q.ue  les  royaumes  puissants  ont 
eU  brisds  devant  eux,  et  que  les  peuples  se  sont  saumis  k  eux. 
—  JiCS  mots  "h  uhrs  nns^bn  veulent  dire  :  qiie  ces  montagnes  et 
ces  collines  ont  6t6  brisees  et  abaissfies,  en  srirle  qu'elles  sont 
devenuespofty  fw/-^  c"est-S-dire  demnt  iwi— ^comrtie  les  chemihs 
^planis  tet  battus  d6s  les  temps  aViciens,— B'autres  disent  que 
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fnwDPwrw^irw-in^i  '35m  ^  bpi  yMStbtt  arip  p 

'h  pD  j?o  -iirrt^x  'i^:irhi^:DTNVNVnnob^37n'iD^!?n 

]K  VpS  lXDtb^{  3''N*iJi  nm'pH  nixn  onr^r^j  ^jjjdVxi 
pnpnb  n^  y6rhi<  piD  ix  TipnVi*  Kin  .po  ntaj^o 
«bi  "vnbx  nana  ^^  nn*  t^""  ^  or6  nna«  piQ  vi 

les  mots  D^  in^nfiigoiQent :  il^dietow  ieurs  c(m$eik  etdiBperse 
leurs  reunions f  de  (Tnn  ifeVtVr,  comme)  D^IDM  Tnrs  'n  (Ps. 
I46j  7).,0a  a  dit  aussi  que, dans  1*7  dSiv to'Sh,  le  niot  nV  est 
pour  DnS,  et  que  ice  pronom  se  rapporte  aux  Israelites,  c^est-a- 
dire  :  ces  mootagnes  et  ces  coiiines  sont  devenues  pour  eux 
comme  d^s  seqtiers  antiques.— On  a  aussi  traduit  obivmrbn 
par  ie  changement  dea  temps  et  la  variation  dea  dges^  tout  en  pre- 
nant  *i^  pour  urh ;  mais  ce  pronom  se  rapporterait  albrs  aux 
^nnemis,  compares  aux  monlagnes  et  aux  coUines.  §t  Ie  sens 
serait:  Les  vicissitudes  du  siecle  et  les  singutaritds  d'U  temps  teUrs 
sontarrivies.  —  Selon  d'autres  eiifin,  loujotirs  en  dontiant  iiS 
la  valeurde  tin!?,le  sens  strait,  que  les  voies  de  la  mine  qui  les  a 
attaints  sont  des  i>oiesctemellea  pout  eux^  c*est-ft-dire ,  ils  J  mat^- 
cheroiit  tout  le  rcste  du  temps,  et  ils  n'en  pourront  jamais  6ctiap^ 
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^K  drrnji  onox)  nnn  pK  nnn  is$d  ^p  fiK  nijrn^ 

b«"iB^tniT;i'??x  i-'E^nmojiK  nnn  ftt^iD  ^^k  'n»x-i  ^«p 
rrnnbH  nrb  Dnanoni  xVw  a.TVr  orvy^  23D3  rio^ 

N5rXt2^'»Dbxp'''IDnj0^3piKNi^X  pTP  ^O^N  p  IJKnDl 

pxmyii^  ^2n^^V^«D  pno  p  xnraV  micv  i^nix 


per.  Mais  le  contexte,  si  (hi  le  ceosid^  attenti/ei^bt,  tul  ipea- 
cher  pour  I'analyse  que  nous  avons  donate  d'abord. 

7.  pK  rmn  veut  dire  sous  leur  tyrimnie  et  lew  injiutice,  c'tet4- 
dire,  leur  tyrannic  preeedente  est  retombee  tur  ettx-memet,  etils 
ont  etc  ecraees  dessou8;ComtQ6  s'il  avait  dit :  nrffl  jWD  »Vn«  WNI 
D31K.  II  fait  ici  allusion  k  Texp^itton  entreprise  par  les  Israe- 
lites contre  les  Midianites,  k  cause  de  rhostilit^  que  ces  demiers 
avaient  exerc^Q  co»tre  eux  d'aboi^d,  ef  du  mal  qu'iis  leurs  araient 
caus6.  Jtzna  est  aussi  un  des  noms  des  Midianites,  ou  bien  une  d6 
leurs  tribus.;  on  dit  aussi  ^o*o  (en  parlant  des  Midianites)  et  del& 
yient  i'adjectif  relatif  n^wio  dans  np^  n^u;>5  ntrK(Nombres,12,a), 
comme  Tont  explique  les  docteurs,qi|i  disent  que  c'est  Sipporah> 
car  elle  desceadit  de  Midian.  Les  expressions  |iEri3  'Shk  ( tenies 
de  CoM«c/Kj»).etpQ  ynK  Diri^  {pavilions de  la  terre  de  Midian) 
seraient  done  synonymes.  |T?aT  s'explique  (en  arabe)  par  min"N, 
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nnpiD  raps  vsnvi^.;^  im  ^"Ok  jDintnnm  rajfrnn 

%  pcs^i<[  inn  yiQ\  ^isVx  w"i^3  ^P  1»B-  .^niiaoa 
«pD  D^  .piN^pB^ixi ..  rrj7  vm^  t-  t^y  ^tVk  pxp»>< 
P^^i5B^:^?Jt^■^; .'N3iynb ^VispsJnT Hk/d  wi«  t»  % 
^♦^n^nqnnan  nh^^Tpn;  •>•>  rnn  Dmitri  rn^Vx 
M  •]SK  orftia  fl«'  ^ps  «n^3t^  ^jy'bbN  inD*  on 
TToy^ira  OKb»J?B  50  p?/n3n5  -ts^  oh  'pt  mn 


c'esUidire :  lis dkspaviikm^}  tremhUtent  et  fkrmt  agit^  d&  la 
m\ lefutur  esst  en  place •du  pr6t6rit  mi.  On  Ante  dans  lo 
mime  sens :  nnT  o^own  mTDip  (U  Sam-  ^\%, 

8.  'n  mn  annxin  Nous  avons  d^jA'  pariii  des  d^x  o{ft- 
nioDs  ^mises  par  Ms  comnienftaUurs  snr  I^aveKissmrant  eo^- 
tenadaos  oette  pri&re,  et  an  sujetjAkiqiiel  ile  prophete  ipter- 
eUe  (pour  le  peuple).  Ceux  qui  ado^teot  la  {M^i^re  itfpimon, 
interpritent  ce  Terset  sar  lai  s^itition  do  ^ourdaik  par  ^om6, 
etstrr  la  separation  de  lam^  de  Spoph  p«r  notm  milb^  ftMte. 
Leprophite  dit  done,  en  ^xprimtot  sou  itOBnemrtt  sur  la;s<- 
[NiratioD  du  Jourdain  :  Ai  nnn  Qnn33?T—  ^1  soos-^cpteiidant 
1^-"  e9t<e  que  la  colire  de  CBtemtl  s'est  mflafkmet  eontre 
fe»  fleuvea?  Puis  il  T6p6te  ia  ihtaie  id^  poiir  la  iorrohorer^ 
et  n  dit :  *]9>^  b'^r^^i  D^t,  en  soas-efttendant  nin .  Ensuit'e  il  men- 
tionne  la  separation  de  la  mer  de  Soupb,  et  il  dit  de  mSme : 
7^  D^i  Q^<;  car  niav  est  aussi  un  des  noms  de  la  coIere.Le 
KQs  est :  Gela  arrive  par  ton  ordre,*  car  c*est  toi  qui  les  fais  cbu- 
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t^  ij^^ •  '^i^ '"b^  yi<  fo  p ilrthb ■^<m?1Jn' "i^Kft 
ift  fi^V^  mft<  Oh  Di^^  f^^i*l'Q^i■  N^^i^i  tittovi 

nj^usn  •^^aD'Msj  -j^DiD  b^  aDin  p  ^po  ntj^r -prya 


ler  (le3  fleuWa  les  mera),  tfet  ife  s'^hfdfedldevaiii  toi.Oh  lh)uve 
if^s l&didoiiQ •sees :  // nmntmin  nmr trf /A i9»^f  }i  sec  (Na'b^lljm, 
1)  4)  v4e  mftme :  La  vt^r  krvii  tis^mfifti  (JM.  Ii4^  ^),  Enfin  il 
ra^rte  ta  qui  ii  (Dpeasftoto^  tou^  cela:  tai  cause  en  est,  <kt4I, 
.ifoeQIeii,  par  0a  pdilsalilse^  reml^orte  to  vfetoire  pditf  ies  Isk*ae- 
litoS)  et  deyiaBt  |m)r  U  tear  isieceurs  ^  il  esf)ri«i0€ela  par  le  teAe 
9n>,efl[t^|ttii  ttielapliori4aeii[iefil4&  mbt  o^otfhmth  dans  ie 
aeDai daa  meta  *\iTiraarc)v*a3in  (Seat. ,  U^^  2A)  et  d'aulc^s  pareils. 
^'tsk  daM  «e  aeoB  »qu-ii.dtt :  X^^rr  ^tf  ^monies  aur  tea  thepfm»^  tea 
0h«r$  ^forki^  fc  victaire.^S'il BdeqUpnue  la  s^paratioo  du  iour^ 
dain  avant  ceUe  de  la  mer  de  Sauph»  quoique  cette  derniere 
soil  plus  importante  et  plus  ancienne,  c'est  que,  apr^s  avoir  cou- 
duR  SDO  discours  juaqn'i  la  conqu^te  de  Midian,  il  d^rit  dV 
bord  ce  qui  Ta  suivie,^et  il  mentionne  la  separation  du  Jour- 
^aiQ  ]  ensuite  il  passe  de  14  ^  ce  qui  est  (uh  iniracle)  dans  le 
m6me  genre,  inais  plus  grand,  savoir  la  separation  de  la  mer  de 
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am  Vno «i!i "!8ni^6^<v•th^xV}<l^^ ^bitfj^sVwD 
^n^N  f^3;pK^^  n3TD'«:h^  lti^^2«  nD^i?Vx  'j^H 


ici  una  m6taptiore>  j)our  d^igner  les  peupiiw  «t  tfi»  arm^  qOi 
prirent  la  futte  devaot  M.oiae  et  les  enfants  d*Jsrael»  sayoirtles 
irm6es deSi*hon  et  de  Og^cW[U)un]!ioi illesmentionhe a£6t^ 
<leMidiaQ  dontla  conqu^te,  par  les  Isra6Ii,(es,  tombeigaleipent 
ddisce  temps.  ^--Qtiatif  a  v^at  qui  adt^|»teTit  la^seoonde  c^iiilw, 
ih  dsent  ^lae  le  propbito ,  jtprte  aroir  iMerit  ies  acies  «iieie«s 
AiT^is.Hautv  comineiice  ici  a  parter  4^  Jia  ea)aitHt6  au  ai^et  de 
bqualle  il  iaterc^de  (aupres  deDieu),  sayoiT)  de  ia  iiuiiiDe,;de  la 
disette,  dii  manque  de.pluies  et  du  dess6chemei]itt:des  eaux,  et  il 
<iit'avec  6l0Dneiiient :  tEtemel  est-it  en  colere  cotitre  lea  fleuves  I 
Voulant  parler  des  fleiives'  de4a  tei*re  disik*a#l.  II  mentioime  aussi 
lamer,  paree  que  c'est  d*?tte  que  mobtent  les  Vapedrs  doi^  fte 
(mientlesiiuag^;  fl  tA)mt!ie  6eux-ci  m^taptitHJqiiWaent  ek^ 
^V9  et  chara^  qu'il  atti41me  h  Bies,  itemliie  dans  ee  paMge : 
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ptjn  o^ay  DB^Ii  xJiJNVQvnxDNmbp  sy  ijyasn 


FptVI  tEternel  eat  monte  sur  fin^  nuage  Uger^  etc.  (Isaie^  19|  1); 
et dans  cet  autre ://^Y  (2^9 n«agf»  1^911  trAffr(P8. 104,3).  Leti^ns 
Strait,  quUI^couIrt  avec  ces  nuages  pour  nous  secoarjr,  cequ'il 
exprime  par  coa  mots :  Cur  tu$Mmie$  9ur  tea,  chmtawf  ten  ctatf 

9.?Tny  est  un  nom  (d'action)  on  u;i  ipBnitif  d'un  verbe  dont  le 
lamed  est  uAe  leltre  faible  (n'b),  corame^-ty  -py  (Ps.  137,  7) ,  et 
n*;|n  (i^vit,  2.0,-18),  qui  aont.de  la  nn'^meraciae  et,o&t  le  iodine 
anas,  c^«Bt-Jhdire  lidMvfnn.  -^fj,  d0  m6ine,a  le  sem  de-eir*  ^^' 
ttntpert;  mai§  c>st  te  Niphal  d'one  racine  (TO)  ayatit  U  din 
faible  (fv)  et  employee  dans  le  mlftme  sens  (que  niv).  II  est 
de  la  m6me;(orm6  que  ^isn*®* ''  devrait  avoir  un  dagAe8K{dsins 
Japremifere  r^dicale),  si  ce  n'6tait  la  lettre  ')i ;  Je  siijet  de  ce  verbe 

est  nvpt  et  la  tcaduction  de  la  phrase  e^:  Denudando  denuda* 
hitur  artsMB  iuu9.  Seloq  lapr^midre  opinion,  le  prx>ph^te  veut 
parier  de  la  puissance  divine  qui  so  manifesta  aur  lea  Ganan^ns 
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iqpflDo  ion  -njyn'  pb^  bmtn  fni: «  otbjna^^Vjr 
rfi  ^n^•nte  -»«  htdd  nsjnacy  'pi  'jiwoVx  3?*id  *) 
rnjni  niiK^  mjn^a^x  p  OTpn  sd  -]Vi2  ra^mn 

Tn  ^) '  bh  "wlriVs  onfTD  nywD^x  -]Vn  nranb 
WV'^k^i>6»>!?«i;rt'n:o  nra^D  kiraH-.  pidbbn 


d^8  la  Yictoire  des  Israelites;  y^j^  9^rait.dbnc  ici  un  fcitur  eh 

liVd^  da  preterit. — Pair  leg  moU  jho  noiK  nicp  nivTOjf ,  U  ^at 
dim,  que  pieu  a  coqfiroi^  {Mur  Ul  les  aermebts  qu'il  avaitt^itsaux 
IMitdarchesy  ^t  lapr0messe  q;u*il  leur  avail  donnSddefaire  lebiea 
ilettiy  enfaots,  qui  soat  laniOD*  oW-^*dire,  lestritms  d'lsrael^ 
carces  proootesses  se  spat  acc(Hnplies  quaqd  lis  ont  pris  posses- 
sion des  pays.  --Elasuito  il  d^rit  ie  bien  qui  ^  F^pandait  sur 
e&i,  la  fertility  d0S  pays  qui  t^u:^t  abreu¥^  parWpliiie^,  et  U 
<lit :  y\H*  vpi^n  xyViTQ^  le  prov^oqa^qui  .est  Id.sujet  d&Ds  sjipsn,  est  de 
bi^^eond^  |)i(»«oiiBe  et  se  rapporte  k  Dieu,  et  la  tim  est  le^ri^ 
gliae  {tufsndiAla  Mrre  par  ie$  fUuMi).  D*aprfts  cela  le  mo|;  vpan 
^t^alement  un  futcir  tectant  lieu  de  preterit. -^11  y  en  a  qui 
disent  que  ce  verset  est  le  comtaeocemeDt  de  la  pri^  quli 
adresseaDieu,  pouc  d^UVrer  les  Israellles.die  leyrs  e^aemis ;  ce 
strait  alors'  une  phrase  enonciative  po&r  exprimer  la  priere 
(c'est-adire  un  indicatif trnplo^i  comme  eubjoncti/ou opiati/). 
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fbib^. p?n «nn  VT^K nKbD)« nii»  pne/p -^^"^ 
rr»  in  Vv?  "^^yo  %  VTnpnbxpriq  ^y  8p A  » 

']^DD^  ^3»w  ^  m  n^  ysf\H  rnpo  .mj^xsJr  n^ 
n^^^^n  p»  VP^n  ni-»m  Vupp  «)HS»^  pvpar^bvo 
rwisfo  i»  t>T«  TO«^  pnVHa  iVJ"i?i  W»pa!»  ?pp»n' 


Par  tes  mots  *]n^p  ii^n  *T.*nr>  il  aurait  demand^  que  Dieu. mani- 
fest sa  puissance  sur  eux  (ies  ennemis) ;  ii  aurait  em'prunt^ 
pQtir  cela  ie  motrnzrp  qui^dans  te  langage  (MbreliX<20)^  d^gne 
line  des  armed  par  lesqudles  on  obtient  k'  tictoiris,'  et  c6  serait 
une  mStaphore,  dans  le  s^nsde  cea  paro^  de  Dartd:  Tire  la 
kmce,  etc.  (Ps.  S5,  8).  II  contlbue ensuite  :'Si  canfimie-^ums  tes 
promeises  que  tu  as  faiUn  au»  tribua  flnrddl^par  toU9^  tei'prth' 
fheies;  c*est  Ik  cequ'il  expriifte  par  Ies  mots  nfe  now  utod  rrhnsw . 
fuis  ll*ajoute :  Bt  defaU  lea  roy&umea  et  ies  krmees  qui  a^elenent 
co}i^^nM^>^)esdd^gnant  m^bip{ioriqt|emeiit  par  ie  mot  fhttvesj 
etleor  deftiite  par  la  diijisim  et  Ie  deBaeekemeni,  cequ^fl^exprime 
par  Ies  mots  y-tK  jpiri  rnin: ;  II  fttatsfoiis-enteridre  /aivant  y^, 
Ie  mot1^n»%  ouDQ*ton%''c'est-4-dire'qpe,  par  le^essfechement  de 
leur  eau,  (Ies  fleuves)  se  divisent  ii  se  s^pai'ent  et  deviennent 
comme  la  terre  s^e.D'autres  disent  que  Ie  sens  est  :ntin]i  ^p2n 
^p:i^^  {iiviaelesfleuvea  etla  terre\  que,  par  les ^tftt»^«,  il  d6- 
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a^jSp  -^^^buirba  "bs^ »a»i  bbsha .cmw. jpj^jp) 

Dvjjhiss  npi  ?}  p3]  !Tb«  jpfp .  0^1  "«"9  T^P  "Wp 
^is?3^7vm  pyD  ^nn;  Vb^p  .n«.  'yn  .V«p  w?  TSrosxbm 

!pp  nios  f^^yT::^*  'pi  OB^;in  pi^a  pp  n?n^  -i&^  wpn 

'nyw  D^itn  NTTi  i»i  n^  ^^lo^Vii  ?9  i<n»Qp  «d3 
KTii.;bB,  "^jn^^  ,P.T3'  n^i^?  'obrr^  -f5?ri  iiifjj  :5p:  "^p 

pon/xpuKp^H  TO  nani)  -iHppxbfp  .y-inbji.Hn*  '^ 


sigifiB  169  armies  et  Ws  tfoypes^  el  par' la  terref  le  ^olgafre  ^es 
nations.  -^Seion  la  secoade  opiDioD,ce  serait  ^alement  une 
piiftre  poor  (que  Dieu  £asse).monter  las  nuages  av«6  les  pbved  \ 
par  les  mots  *]Qvp  Tivn  •Tnv'il  aurait  voulu  parler  de  Tappari-* 
tioD  de  Parc-eh-ciel,  qui  ^  lieu  tlanis  le  temps  des  fiuages  et  des 
pluie$9  coo/me  Fa  dit  l^'Trds-Hailt :  J* at  place  man  are  dans  le 
nuage  (C^en^se,  9^  13] ;.  quand  je  ferai  monter  U  nuage  sur  la 
ierre^  Varcie  tnontrera  dins  ie  nnage^b.  vers.  14) ;  et  COmme  Fa 
dit  le'proph^te :  Comi/ne  la  vi$e  deVave^  qui  est  done  le  nuage  au 
f^nr  de  la  pluie(tlEtiAi.^  1,  S»).  Par  ies  BfHrts  ftTOO  niTOU ,  dft- 
on,  it  veut  parlerdes  flami|ies  et  des  6claira;  tiles  appelle^ int9D 
{bdtime),  par  m^phoi^,  de  n^me(}ue,  dans  le  vevset  suirant,  H 
les  appelte /ecile«  et'toner^^/en  disant  'alT^mUKSj-toujouFS 
d'apr^s  cette  tseconde)  interpr^aticn.  Le  sens  ^st :  Its  (les  telairs) 
out  jur6,  en  quelque  sorte,  de  ne  pas  dAsob^tr  ji  ta  Yolont6,  en 
arrosant  la  terre  par  les  pluies,  ainsi  confirme  par  la  letlrs  ser- 
ments  (21).  -*Mais0n  j/ourraitavee  eela(in6aiie  selon  la  seconde 
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Tin  vin  iKDDitSx  ?fwTa  afe  on  ^v<!)k  njibx  ^b 

rmna  ^a(5s  Trina^^HD  ?wo^k  nj'rtj];  ^KWin  |nsbR 

lo  ■«)  nfe«^  W 'i.'iT  tr,"V|  ii^^rp^  ^Kg       f^^^J?p3n 

Tv\ t^irb^i^  ffdob >synD^' too  Wip  ficxhn 

"^TDirhSpcbR^  rte<>0!?i^-i"oa^  -i^bbx  ttdSx  don 
Oni  *»)  n>t  isToxbN  ocix^!?,  iriniv  rrin  rvw"  il^ip  ina 

a)  n^3f84.      '   .      '    I  • .  .       .     -  ,       , 

^b)  Dansle'maniiscrilonUt,  aprte  n^»  1^  mots  siilvanU:  p^spn  mi!flSft 

»!raaSH^nHWO  na  m  p»o  W)0  nakJOl  nnwo-  Cm  mou,  qalne 
donncnt  idaacan  sens ,  soot  probablemeot  une  glose  margii^le,  se  rapportiDt 
an  coKBieiieeoieiit  du  Terset  mhant ,.  et  qui ,  ptar  rerre«r  du  coyisU*  oiit  i\i 
intercaUs  id  .     >     . 


opinipu)  expliciuer  16s  mots  hipD  mirpur  cpmme  aous  Tavons 
fait,  dans  la  premi6r^  inteil)r^tatioD.'^£bfiD  11  implore  Tabop- 
dapce  deci  piuif^;  afin  gu'eU<is  abreuvent  la  terre  et  que  les  eaux 
y  couleat  coiQme  des  fleilvea,  ce  qu'il  ^inprime.  par  les  mots 

40.  *iS>m  Ge  vetite  aigoifie  primitiyeizient ;  caitv.  4ma  ieB  Am- 
hunjiei'enfwiktemtni^  At  ni^iVd  ^n  (i6rto.,.6,  24 ;  Ps.  48 ,  7); 
mais  OD  remprqatepoor  (expriaier)lape»r.et  ra^'^a/ton^  et  Q& 
I'applique  aux  moatagnes,  par  m^taphore,  p^ur  4^sigQer  leur 
AranlemenU-^uy\*^l  le  c^uraot  di^seau:^  et  leur  entraloe- 
ment  violeot^  c'esl^ji-diriu^rar  ifup.4tuo§it6>  de  \k  vieut  le  verbe 
low  (Ps.  77 J  16).  — Dnnn  est  le  nom  de  rOc6aa  et  rabime  .des 
eaux  ^6m^taires  (S2);  iSopsigoifie  :  soa  bruit  retentissant  etsoa 
mugissement  produit  paries  yaguesqui  s'entrechoquent  dans 
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.^Vk.  KBtt.  vrr,ai-i  -won  jnon  -bshH^mcbH 
a)  TVi:^  yDT  n:x  -^b-TS  ixnobf^  t«  >pi  xi^x  aiinn  ^* 

rp  pa  p  oniinaJN"!  xtj^n^  -ikDs:^^!^!  t^vn<  VB 


luL  —  dr.  est  le  ciel ,  ou  la  hautear ;  la  traduction  simple  des 
mots  txdffi  tlT  mi  est :  ^u  eielUwl^wi  aamain.  II  teut  dire  par- 
la  :  il  a  iieve  sea  vaguea^  et,  par  metapbore,  jl  coippare  celles*ei 
avec  les  fnhiws;  aiDsi  le  prooomXde  la  tcoisi^e  persoDoe)  dans 
Hv:  et  dans  iht  se  rapporte  k  UTi\ .  Selon  d*autres»  on  veut  dire 
par  \k  qu'il  (rOcean)  ^  lev6  ses  mains  au  ciel;  jurant  qu'il  ne  de- 
passerait  pas  sa  limite;  ce  serail  conforme  au  sens  de  ces'mot^ : 
Cavjelif^e  ma  main  au  ciel  (Deut.,  S2,  40).  Ou  bien,  (il  l§ve  les 
mains)  en  suppliant,  pour  demander  une  retraite  et  un  refbge, 
parce  qu'il  ne  pieut  d^passer  Tendroit  qui  lui  a  6t6  fix6;  ce  qui 
serait  dans  le  sens  de  ce  passage  :  J^ai  plaei  le  mihle  etmme  U- 
mite  d  hi  m^r,  home  etemelle  qu^eUe  ne  saurait  dipaaset  (JMifi.^ 
5, 29)..4!eei,est  1 -explication  littdrale  de  la  phrase.  Quant  k  rin- 
terpr^tation  dus^ns^ce  serait,  selon  la  premiere  opinion,  encore 
une  description  de  ia  d6faitedes  enneruis  et  de.leur  fuite  devant 
Israel ;  il  les  compare  aux  montagnes  et  aux  abtmes,  selon  la 

T.    XII.  5. 
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xp^fxi  TN3?'n:N  Ny»»  b'^pi  "ibrn  bnn  ^xn  *»n  ;>:5;DbK 
'ynvha  ax-iD^Ni  bxai^x  npya  ^^ro  in  npyo  ai?b 
.p  n-imo  ^nWr«3D^  fp^idM  nKWDbx\^«  -i^ep 
^{^.D'^Tn  ibw  -p{st-i  'p2 TE^^  n:x  bpi oi^x -fji 
-jNBp.  -inn  bs  TTin  yn  bap  xdd  kv>«  u^d  in  i03?b 
«BD  i?rpi  nao  ^rht^  iwDDHbK  ^h  najr  d-^o-  cny  yo) 


mttiire  mtophorique  d^i  eonoue.  Beut-Mre  yeotril  dMgoer, 
-par  les  montagnes,  tes  rois^  et  par  las  eaux,  leurs  armites  eC  leurs 
troupes.  *t!>W  est,  selon  cette  explication  un  futur  en  place  da 
pr6t6rit*,  11  faut  aussi,  poor  que  le  sens  soil  clair,  admettre  line 
transposition,  savoir,  nS'nn  rrm  y^^'^ .  H  y  en  a  qui  disent  quUl 
4ecrit  ici  de  nouveau  \e  jour  de  I0  station  du  mont  Sinai^  par  le 
tjreint)leipeDt  des  montagnes  c^t  ragitatipo  des  mers,  faisaotaUu* 
aioD  aux  miracles  ooolraires^  la  nature  (23),  qui  $e  manK^t^- 
reot  eo ce  jour.  Daatrea diseot que, par  let moU  Ofin  iVm  ^iKn, 
U  fait  .alkteion,  en  eflFet,  k  la  station  du  Ofioat  Sinai,  oooune  le 
4it  Dieu  (dan*  la'ThOriffo)  i.Bi  icuie.iam&mtagnijutybriemeut 
hlranlSe  (Exode,  19,  18);  mais  les  mots  iny  O'D  dip?  se  rappor- 
tent  aux  pluies  qui  tomb^rent  alors,  comme  Ta  dit  Deborah :  La 
ierre  itemhla  et  Ub  deux  degouierenty  et  ie$  nues  distilUreni  de 
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[Hj  nbpai  Dfstpobx  -jbi  ^a  njiVn  p^«pn  jd  ynx 

xnad  bicpjiDKbN  xm^«Di  najn  "pNi  pre  liaatbx 
nbru  -jiDnnnTu  o'^nr^-inK^&nbTp  iin:.  ^^  ^ti  xyi. 
nj^iaabN  pnp3  yiobyK  ipi  bruvnro  ^iyobKi -^lya 
^^6x  o'nn  Dm  iV^n"*  -pxn  ^p  ^:yD^  rnrui  -j^t-^d 
p-]f)ni  -nj;^>{  wiabDi  n-03xb»  on>irnV  pan^vi^. 

^^atf  (Juges,  5,  4}.  En  outre,  il  y  aurait  dans  cela  une  allusion 
all^riquesur  lUDspiration,  eomparte  A  Teau,  qui  descendit  du 
monde  intellectuel,  et  par  UiqueHe  eut  lieu  la  conception  des 
virit6s  de  la  cr6atfon  que  l^on  comprit  dans  ce  lieu.  £nBn  les 
mots  ^Syp  Dinn  |ro  se  rappoVteraient  k  la  separation  de  la  mer  de 
Souph  et  au  choc  de  ses  vagues,  lors  de  la  submersion  de  Pha- 
raon  et  de  son  arm^e.  Ce  serait  done  One  nouveile  clescription 
dece qu'il a  d^jk  d^crU auparavant.  — Selon  la ^secondeopioion, 
tout  le  verset  est  une  pri^re  et  une  invocation  pr6seDt(6e  nop^l^ 
tofm  ^^ciative;  i!\^\^2V  et  1^  autres  verbes  devraieot  done 
ttreau  (atu^  puiaque  c'est  una  91*1^9  niais  c'aflt  de  (a^ataae 
iBaoibre  jqa'on  trou're,  dans  le  Candique  de  la  mer^  mu  et  th\> 
(bode,  15,  IZ)  danale  sens  de  nri3  ^t  t^>  Je  vous  ai  d^jA  Aiit 
cottnaltre,  sous  ce  rapport  et  sons  d'autres  analogues,'rusage 
suivi  dans  les  prophelies.  Quant  au  Sens  des  mots  Dnn  iSw  "jiKi, 
ils  se  rapportent  (selon  cede  seconde  interpretation)  aux  trem- 
Mements  de  terre  qui  arrivent  par  Taccumulation  des  vapours 
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JKiDK  DDxbn  nDi  on  laj;  o^  on?  rfcipa/nsDns 

a)  "-iwDDN^  ^T:m  anobx  fbnn  finjoi  ^^^2^6N  Wi 

^y  JW3  inr  on  'p  ^d  bp^  i^  oinn  jru  xjn  Vnp 
rm  •©  -i^ibj^  pD'j  |N  im  idn  Nn3"i  Tosnbx  inn 
fj^  ^y}JDbH^  i<m  ^b  xi-jj*  byxD^x  im  on  ^bx  xTxy 

l^iD  'fvhyht<  "ixhxbx  nmriNb  Vniaxbx  aij  ^  to 


cherchaot  a  monteri  c'est-la  aussi  uoe  des  causes  de  la  forma- 
Uoo  des  nuages  et  des  pluies,  el  du  jaillissecneni  des  sources*, 
e'est  pourquoi  il  failsuivre  ies  mots  inv  &12  Oit  .  Ensutte  ii  parte 
du  cbo6  des  vagues  de  la  mer  cause  par  le  mouvement  des  vents; 
car  tout  cela  est  la  suite  n^cessajre  des  vapeurs  qiii  s^el^vent, 
et  par  tesqueHes  Ies  nuages  se  Torment  et  Ies  pluies  descehdent. 
Tet  «sC  abssi  le  sens  de  ces  mrotS :  //  appeih  Ies  eau»  de  la  mer 
et  il'leif  vetse  sur  Id  iurfitce^de  ia  terre  (Amos,  5,  8),  et  c'est.dans 
ce  sens  i|ur*il  dit  ici  *tSip  omn  |n3 .  Ii  y  ea  a  qui,  suivanicette  (se- 
conde)  ioterpretation,  ooL  explique  tes  mota  Mva  vrr  nr\  d!uiie 
autre  mani^re^  en  faisant.rapporter  leprooom  dans  mr  k  DB 
qui  serait  aussi  le  sujet  de  Kttrj  3  le  sens  sarait  alors,  qua  Ies  cieux 
ont  ^tendu  la  main  sur  la  mer,  c'est-^-dire,  qu'ils  ont  manifest^ 
leur  action  sur  elle,  en  attirant  Ies  vapeurs,  afin  defaire  nattre 
Ies  ph6nom6nes  celestes  \  car  Ies  causes  de  tout  cela  descendeot 
du  ciel  par  ordre  de  soa  cr^teur. 
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"^^a^iHtpyk  VI  niDtjiiriD  xnn  rbat  noy  rrn  e^pe^  1 1 
n^n  3n^33  nan  bno  ppobb  nyyi  ^x'bDTvm^i  »oer 
KDD^  irpnDX  Dh  ^^H  ^jbrvpyen  ^p  nasi  -^  Vtar 
TDp  a^JDrbb  httd  xnbxi  «^^k  fiyo  nrh  n^noK  kod 

>tt38  niOyOVD'^DED  "JR  TpO  MDV  m^^  ptSltJ  ^«p  raHDD 

Din  n^  "jp  yiEnm  idd  ^d  pan  «dd  bixb«  ^Kib«  % 
n^2  ii<nDbK  |«  ru-)'»  TDDn^K  nnni  tdjt  m^n  jotson 


«)  onaa  • 


11.  nSat  nm  nr  vrtav  Ici  le  i  copulatif  a  ^^^mis,  ear  te  sens 
est ;  le  soleil  <?f  la  lune.  Le  mot  Vdt  s'applique  primitiventent  k 
lademeure^  comme  p.'  e.  SiST  n»a  (I  Rois,  8,'  13);  de  Ik  vient  le 
verbe ^abw  (Gea^e,  30,  20 :  il  iemeurera avec mot);  ehsuite  oil 
Temploie  m^taphoriquemdnt  poqr  le  eiel,  comme  on  emploie, 
dansle  rndme  sens,  le  mot  p^p  (24).  Le  n  (dans  nbsT)  est  ajput^ 
pour  la  magnificence  (c*est-4-drre,  pour  rendre  le  ftiol  plossd- 
nore).  lay  (s^'arreta)  est  fouv  r^^^  {s'arrSterent)'ymH\s  on  pent 
dire  aussi  que  le  sens  est :  Chacun  des  deux  s'arrita.  II  faot  n^ 
oessairement  ^ous-entendre  la  proposition  ^^  {>our  qoe  la  pbri^ 
soit complete;  e'est  comme  s'il  avait  dit :  VuM  mm  nn  vmr  , 
c*est-i-dire,(le  soleil  et  la  lune  s'arrMAcent)  au  c#tf/.— ^  Seloo  ka 
premiere  opinion,  cette  phrase  aurait  le  sens  qui  a  6t6  ^xpliqu6 
dans  le  livre  de  Josu6,  aujL  mots  :  Et  le  a^leil  ffatreta  et  la  lun^ 
rcsia  immobile  (Jos.,  10,  13);  eelte  interpretation  nous  ferait 
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'yn i[p^H  pDjD  n^i dti  pyari "wo^ yEnm .Vxp  i^jti 

»D»  o^Tpn  "'jyo  ^N  ^V  xlrnorn  rnxi7hDN  HKbD^K 
1)^  "j^  uro  innrp  x^  orrjx  Kin  "hv  rhyni  nay  rtv 
KhaoD  Dr6  yit^^  yn  mra  DrptojnDi6  h^tODbti 
-nap^t>•>xDJ«DmDrp^t^D^ei«b^<2  rtonnSs^  ]r  nbpi 
b^wn  ?<Tm  '2)  TDbn"»  -p»i  iixb  nbp  in  pps  rrocj^^H 


pencher  i  voir  dans  les  mots  D'-'n  *iS'n'  "|n^n  une  allusion  aux 
^^mirattOMideaCaoftii^en&et  illeiirsarm^^car  cefut  ak)r8  (dans 
la.  guerre  contre  lea  GauaiideDs)  que  Josu6  pronoQca  cos  mota : 
Saihit  awr&e'toi  d  Qabam^  et  toi^  iune^  dans  la  valUe  (TAyt/alon 
(lb.,  vers.  ^).  —  Les  mots  "DSiT*  ytn  i:\vh.  se  rapportent  aux  Israe- 
lites, de  mdme  que  les  mots  p':n  p'^3  naiS,  qu'il  faut  faire  pr6- 
'^ee  du  \  copulatlf.  Par  D^»n  et  mn  il  dfeigne,  >jii6taphoriqae- 
ttMnC  et  par  oomparaison,  la  Providence  qui  les  protegeail  et  qui 
.Ita  ai900ttrait  contre  les  eaneipis,  comme  le  fo^t  les  armes  de 
,guerre.  U  y  en  a  qui  disent  que,  si  le  proph^te  fait  pr^c^drer  ces 
derniers  mots  par  la  phrase  :  Le  soleilet  la  Ivnes^arrelerent  au 
ciely  i\  veut  dire  par  U— en  parlant  hyperboliqueraent—  qu'ils 
M  ftirent  pas  guid^  par  eut  (per  le  sc^eil  et  la  tune)^  ae  titm- 
fut  snfflsamment  6clfttrte  per  la  lumiere  de  Dieu  qui  les  gui- 
i4Mt  i  e'est  done  comme  si.  ces  luminaires,  par  rapport  k  eux, 
.a'^Uient  arr6t6s  dans  leur  mouvement^  car  eux^  ils  marcb^ient 
par  la  seule  lumiere  de  la  Providence.  Tel  est  ie  sens  de  ces 
mots:  'AT  YVn  TnS  {Ih marchaient  a  la  lumiere  de  tes  fleches,  d 
Iq,^  luetir  de  Veclair  de  ta  lance)\  c'est,  conime  vous  voyez,  ttne 
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TV  i>  rmt.i6  Tp3  "hx^ mjnaDKJ^  vn tin Sbs 
^  -f)  iTm  -f)  -iv^  i6  ni^M  hjij^i  odi>  -nxV  twbfefn 
ksn  WTK  ^ax7b^  V)  >3Nn^K  tNS<  %  ndjo^  dV  •iixV 

ins?Dbk  fD  i^n  obi  rdrk  ty  nspi  ip*  ktoxd  pbn6 
Tvsb'  ^  -f)i  mn^:m  D^:fli  piiD^tsti  3rffi6bT  ftjpibi^ 


interpretation  allegorique*  conr9riBe  k  cette  proraedse  duTrte- 
Haut ;  ZjC  soleil  ne  te  serviraplus  de  lumiere  le  jouti  la  lune  n# 
fecluiferapiu$  d€  y$a  elm^t4rf^i9  Dimi  setM p^mr  M  vni  iuMife 
etemelleiUaie^  00, 19).  —  Selon  la  seconde  opinion,  ceCte  phrase 
a  ^lement.ie  sens optatif^  eiprimd  par  le  pr^rit^  yeiei  ce<pie 
le  proph6te  aurait  voulu  dir^.:  ftCacbe  la  lumi6re  da  aoieil  et  de 
la  lane,  par  les  nuagea  qui  8*anioncellent/afin  que  oeux-d 
planent  entre  nous  et  ces  luminaire§,  et  que  ces  derniers  n*ap- 
paraissaot  pas,  sertiblent  s'6tre  arr^t^s  dans  leur  mouvement  et 
ne  plus  ise  lever  de  l-Oriedt,  pui^qu'ils  ne  se  montreront  pas  Ji  la 
yne;  tot  remplaee  leur  lumiere  par  celle  des  flammes  et  des 
6clair8^  faisant  paftie  aussi  des  pb^nomtees  celestes  qui  accom* 
pagnent  gen^ralement  lea  puages  et  les  plui^s«»— ll^urait  done 
dit  m^taphoriquevnent,  que  les  deux  luminaires  8'arretmt,  pour 
dire  q^'ih  aqieut  voiles,  et  de  mdme  il  aurait  d^ign6  les  flammet 
et  \e$^€Sclair99  par  les  mots  filches  et  luncee ;  et  dans  ce  sens  il 
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'^  ^  r^TTJ?^'?  P2!3     TpJn  pT3  rtiub  isVn^  ^iri 
mer  on  Itjnd^  p«b^<  -^^xopa  sHpybK  V«^pb6 


a)lVKd 


aurait  dit :  'X\  jam  TIhS  (Puisseni-ih  marcktr  4  la  inmiete  de 
U$  flicheif  a  ia  lueur  de  (eclair  de  ia  lance).         . 

i%.  'fl  yTK  Tytn  uto  Le  verbe  Tirv  signifi^  fatire  den  /»«, 
oomnie  dans  iiv^r  '3  ^m  (II  Sam.,  6,  13) ;  V^*'^  ^  ><  valeur  de 
yiiOyOO  Y^KH  Sv.  Par  rapport  k  Dieu,c'est  une  expreasioafigUf* 
rte  et  ni^phorique»  pour  dire,  qull  fasse  toi;pber  16  cbAUmeqt 
wr  lea  royaumes  de  la  terre,  rebelles  {k  soa  eulte)  \  ensuite  le 
propb^te  en  expUque  luhoidme  le  sens,  eo  disapt  D'^u  ^arnn  «|to, 
ce  qui  signiQe  litt^alement^^  lesfouUraa^  mais  il  veut  parier 
de  leurd^faite  etdeleur  ruine.  Sdon  la  premiere  opinion,  c*est 
une  pri^  par  laquelle  ^Babakkouk  prie  contre  les  ennemis  qui 
domineDt  Af  Israel,  teis  que  les  fbis  d'Assyrie,  Nebouchad^- 
n^r,  etc. ;  il  semble  dtre  :  Ges  grafids  exploits  que  to  as  faits 
coDtre  les  eooemis  d'autrefois,  fais-lcs  de  nouveau  cootre  €eux- 
ci.  Selon  la  seconde  opinion^  le  sens  est  absolument  le  mi0me> 
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npn  «  rw^N  ^jyo  tjsj;  yehb  nN)P     no^  kdd  »3 

ncs  tpm  jToi  KX  '>J57D!?K\rwTD  "jfo^  iifXDb«  i»b 

■^jyo^  TN  rrbn  nixn  Kb  ttd  yn^ro  nx  3»^  nbp  *© 
v^  «pybS  1^  jistmn.  -py:  jn&^  bno  ymp  wh, 

a)  ktoj^Sk  . 


je  yeux  dire,  qu*il  prie  pour  quUIs  soient  8auv6s>  ou  pour  qu*ils 
tirent  vengeance  de  TenneiKii  qui  se  dirigera  sur  eux  au  momeat 
mtoie  de  la  famine  qui  lea  rendra  trop  faible^  pour  qu*ils  puissent 
marcher  k  aa  rencontre.  Le  tout  est  une  prediction  et  un  aver- 
tissement  sous  forme  de  pri^rey  comrme  vous  ie  savez  d^jit. 

13.  y27  vvj^b  rMV^  Le  verbe  kr^  appliqad  h  Dieo  signifie  la 
manifestation  de  sa' puissance  et  de  aa  providence  au  moyen  de 
Faction  qu'il  fail  par  sa  vpionte,  cpipme,  par  e^empl^^  W  rop  ^> 
(Isaie,  42,  13),  Dn*73i  ^'  mti  CZacbar.,  14, 3).  Ceci  est  ^galement 
une  pri^re  exprimte  par  le  preterit,  de  mdme  que  rann;  car  le 
sens  est  ^  et  ynp.— La  particule  fw  dans  :|n'VD  pm  yv>b  est 

superfliie  et  on.n^en  a  pas  besoia,  car  le  sens  (ne  demande  que) 
ymo  vtt^S  j  conform^ment  k  ifii7  vw^b-^  seulemetit  ilfaut  ftfire 
pr^ceder  lea  liiots  yvwio  vitrb  par  le  i  copulatif ;  mais  oh  atirait 
pu  se  purser  de  la  particule  m ,  k  moins  que  ^v^b  ne  soil  ict  en 
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mDoy  KDi-i  r)N^n«  ro  •^^jr^  yEh  n^o  wm  rfffv  V 
•npn^  p3^  rpnn  tjd  mVa  ^  vi  nD«bnK  ik 

f^TbnD  pnp«337«^  ^Vn  on^KDN  p  Dr6  nstBO  nnnef 
t^in  niD^a  in^i  na  tpti  15?  1137  ny  p  n-wp  nro? 


place  de  I'infiiiigr,  coinme  s'il  avail  dit  ^^*^o  ph  rwiS.  II  pa- 
ratt  clair  que  le  proph^te  fait  allusion  par  Ih  k  la  grandeur  que 
Dieu  maniresta  en  d^truisant  Tarm^e  de  San*h6rib  qui  assi^eait 
Jerusalem yComme  11  est  dit :  Vn  dnge  de  riternel  8ortttet/rapp(h 
dmuje  0<mj»  det  JsB^rienSy  cent  gufire-vingt'^nf  mi  lie  ^ornm^f 

(It»  Hoi?,  19, 8&y  Ainei  le  mot  *]rrvi3  dMgne  ki  *Hizkiah^  rot  d» 
Juda,  et  c'ert  de  San'h^rib  qu'il  dit:  To^  noo  mr^  njno  (/»« 
brtse  la  Hie  de  la  maison  de  I'impie)^  c^est7i-dire,qi]*il  a  fait  p^r 
les  chefs  de  soil  ahmfe  ^  ou  bien  qu'il  Ta  fail  p6rir  lui-mftme  daw 
son  pays,  aprfes  sa  fuite,  dfe  s8rte  que  cesmots  auraientla  taleur* 
imaa  v^  vsn  n»no . — Les  mots  nSo  tktx  "w  r\^  mny  slgoi- 
fieot  que  Dieu  les  a  d^couyerls  depuis  le  bas  jusqu'au  coa,  a 
perp«tuit§.  my  est  rinflnitif  de  r^itrf^  (Ps.  137,  7)  5  TOt,  op- 
pose A  i^t  (cou),  signifie  ici  le  bas,  et  est  une  denomination  des 
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jyb^  i&^  Ti3?D  D^i  WN-im  ^ysi:k  Nin"©  Vnp  kdd 
onry  ^Ti im rr©  ^jy»V«  ^Vi  tut  Drrnj^D'^  D>2rr  > 

p  6331-11  jT>6ri  ttno  -P  ^^37  DrniD  Vxit^  fn^f^i 
n^b  ^Tb^i•-  tke^x  n^x  im  '^^f  rtn  Vix  «  bxYi^» 
pTobbj^i)  t^iPN  Hid  •fjT  [x  b^tp'»  np  ywD  nn  jtkpV 

n»T-r3  Doi<^  1^  i^xioiw  rrj7  "rrr  .-|^  nnb  ro 


partieft  honteuses.  G'est  dansr  le  mdme  sens  qu*OB  Iroove ^n^H'WY 
fnro  a^2  (Wa'houm,  3,  5),  de  mdme  \yi^^yv  Ss  tmn  ]vr:f>  (ci- 
dessus,  2,i5]  et  d'aiitres  expressions  semblables ;  le  sens  est  qtiil 
a  d6chir6  le  vdtement  de  lear  gloire,  qu^il  a  fait  parattre  leur 
honte  dans  leurs  oeuyres  et  qu'il  a  fait  cesser  la  fortune  qui  ca- 
ehait  leurs  vices.  —  II  se  peut  aussi  que  le  prophite  ait  voutu 
parler  ici  de  la  ruine  de  Neboucbadn^Qar  et  de  son  r6gne,  et  de 
la  sortie  de  loiachtn  de  sa  prison^  ou  bien  do  la  ruine  (otiite  de 
Tempire  desCbaldtens^  d*i  triompbe  que  les  Israiiites  obtien- 
4raieot  depuis  par  Goresb,  et  du  gouTemementde  ZeroubabeI» 
fitodeScheitUbiel^  au  commencement  du  second  Temple)  ce  se- 

fait  de  Ini  quMl  aurait  dit  ^rnris  m  vv^"? ,  -^  II  y  en  a  qui  disent 
quetout  cecif  ainsi  que  le  verset  pr6c6dent,  est^n  compWrnent 
dela  description  des  acles  pas^es,et  que  le  proph6le  veut  parler 
4e  rapparilioii  du  r^gne  de  David,  de  rbumilialion  que  les  rois 
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fj?D  r6yi  «DD"n  i|^  tut  inb^bn  p  mp  neh  rmnBi 

^j^iBn^  pobt^obn  moN^x  p  dnpn^K^Ni  n^J^  mno 
Vp^j^  -iD«  pb  n«-in  Hcq  !?onnb  dd^ki  .ni!>jVx  « 

.  TxbD^t  ^37  pVinobx  xDiibx  orn  ttid^xi  inpnbKi 
DnDxVnj^i  nraj^v  .nNj^npx  0^1:^1  bikdd  xd!» 
niDD^  naoo  XD:wit»a  napj  bvpo  Kie^  -  oropnn 


des  nations  subirent  devant  lui,  des  pays  dont  il  fit  la  conqu6te, 
et  ainsi  de  suite.  — Enfin  ii  y  en  a  qui  y  voient  une  promesse 
pour  le  temps  futur,  au.sujet  du  M^ssie  que  nous  attendoos— 
puisse-t-il  apparattre  bientdt!  — et  de  la  vengeance  (qu'onti- 
rera)  des  peuples  qui  oppriment  Isra6l  dans  I'exil. — Le  texte, 
co'mme  vous  yoyez,supporte  (plusieurs  interpretations)  \  inais  ia 
fin  du  discours.  et  le  contexte  indiquent  celle  que^nous  avoos 
rapport^e  en  premier  ti§u. 

14.  's\  Wp:  Le-pronom  dans  rioanet  dans  VT^s  sp  rapporte  4 
Teilnemi  en  question,  dont  il  a^t^dit  7vn  n^2D.— Visa  Veiit 
dire  ses  batons,  ei  yni^  ses  gites  (ou  tes  demeures).  (UMi  a  ici)  la 
Taleur  (du  pluriel,  comme  si  on  lisait)  rtTS  *wki  ;  ce  sont  les 
icbefs  qui  dominent  sur  les  pays.  Or,  comme  11  les  appelle  D^vHi 
(t^tes)>  il  d^signe  m^tapboriquement  leur  ruipe  et  leur  destruc- 
tion, en  disant  <7»'t7^  onteU  perceu  avec  kbdton^ei  il  s'exprimc: 
vur33  TOp^  (tu  as  p^rce  avec  sea  batons) ;  les  bAtoos  sont  ici  at- 
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jp^nnjrBn  anruo^  bp!?K  p  pew  "»Tb«  ^wi^ 
mnND  r6»b  i6  ^^Ji6K  -idkd  h^K  pvoV  onat^^-^jr 

wn  nrne?  ^yp  jnhd  d-idV«  rii  "©  "imVx  rroonb 
Nrn^irrinm  roiVo "»«  ttidi  ■PB'xn  Tip**  w  ppjnn 


tribu6s  a  ceux-IA  m^raeg  qu'ils  servent  k  cbfttier,  pour  dire  que 
leur  chatiment  (s*ex6cute)  avec  ieurs  propres  instruments,  sa- 
voir,  avec  ce  qu*ils  avaient  pr6par6  pour  chfttier  les  autres ;  il 
vent  dire  par  ]k  qu'ils/ont  6t6  chati6$  corfirte  ilsle  mdritaient 
par  ieurs  propres  oeuvres.  C'est  \k  rexplication  qui  comrien^ 
drait  le  raieux,  si  on  suppose  qu'il  est  ici  question  de  San'*h6rib 
et^de  sa  suite  ;  car  leur  chMiment  n'eut  lieu  que  par  la  parote 
divine  et  non  pas  par  une  arme  visible.  Si  on  admel  unedes 
autres  interpretations  (d<mn^  an  y^^et  pr6cident},ii  esteneore 
possible (d'expliquer  celui^i)  de  la  rndfltiemani^re^  mais  alora  il^ 
se  pourrait  aussi  que  le  pronom  dans  ^^121:3  se  rapportit  k  celui 
qui  est  mentionn6  (sous  le  nom  de)  n^^rset  (le  pronom)dans  rtt) 
i  fennemi — Quant  au  mot  mis,  on  a  pense  aussi  qu'o^  pourrait 
Ic  comparer  kferzdn^  mot  qui,  dans  la  langue  persane,s^emploie 
pour  un  vizir  (ou  un  homme  de  diaiinctian) -^  on  traduirait  alors: 
^  fetes  de  sea  vcxirs^  ou  bien,  en  donnant  (aces deux  mots)  la 
valeur  de  iniDii  ?u;hi,  (on  traduirait)  sea  rots  et  ses  v  extrs.  Mais  cela 
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fBwp^jsiDnV  prxn"^  no  rvn  k3r«i  ij^pi  -^^n  d^ 

arrr&s  nrrw  [xV'^Jj^^x  ^  sn<V«  rt3«n«^  tss  ites^ 
Dnwby  ppt&-»  nD»^i  mn2  ^x  «dd^k  "»&  tf 5?i4b«  ban 
nD  ^jjr  ^vV«"  are^  ^3^^:^  "^^i  '^'^i  ^^^^^  ^^  P 

onwbv  "^D^pi  «:^^«5;B^^  rnn  tjyc^w^tJonbDxp;^ 
-b{^ '  tjyo  '»:NnW  >x^bx  sonD  ^jiddd  '':jr  baxb  idd 

a)  nmiw  .       ft)  «ti . 


estinvraisemWable.LesrootsW9n5  iiM^signifient:  Ceuofquis'a- 
giientf  €*e8t-a-dire,^»  s^  hctt^nt  dan»  leur  mpuvenient^  pour  now 
9epaf9r  et  mom  disperse^  Tiro^  est  deri?6  de  (La  racine  iyp,qui  s'ap- 
plique  a  la  mer  orageuse.^  par  exemple,)  lyiDT^bin  dm;d  ( Jona, 
i.,il)et  d'ou  vjeut  aussimVD  r&\(vent  orageua^j  tenipeta^  Ps.  107, 
a5).W9nS  eat  derive  deCyapndt^/j^^a-^p.e.)  dpw  ^">  ys^i  (G^n., 
>i^  8)»  PPwSV  se  H»  aveo  ee  <iui  pr6e6de^  at  ii  devrait  dtre  pr4* 
eM6  d'aa  *i ;  to  mot  D9i)  n'eat  pa»  B^eearaire^  poqr  fo  seos,  oar  on 
dok  tradnire :  &[c'ieBi)  iskriiHeaedemner  le/4ibbf.d  kt  d4rMe^ 
c'efit4*dife,  de  le  fMller  et  de  le.  peardre;  bn*up>by  vient  de  ybv 
(I  Sani.2,l).Pfir  a^v  il  veut  designer  le  peupkftubh^  c'e«t-Mi^ 
les  JaraSlites^  par  rapport  h  I'etat  da|is  lequei  ils  se  trouvaient 
alors.  Le  sens  est :  InfligC'-leur  le  chdtiment^  en  revanche  des 
Mictions  qu'iU  commettent  contrenous.  — Par  rapport  a  la  seconde 
opinion,  on  explique  les  mots  ""noDa  ^:3r  Sd.^S  iod  oms'S:;  dans 
un  autre  sens,  savoir :  Puissent-ils  6tre  punis  pour  fa  joie  qu'ils 
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iTTwb  nop  fl)n:fjnV|«  rwwtb  Nsibx  «  noxyo  bDX'^ 


6prouveDt  d^  ce  que  I'indigent  parnii  nous  prend  sa  nouniture 
h  la  d^rob^e,  craignant,i  cause  de  sa  grande  faim,  qu'on  ne  la 
lui  ravisse. 

15.  ron  veut  dire  tu  09  "htarchej  {tu  t^es  avance^)  comroe 
apm  asTD  ^TT  (Nombres,  24,  17)  ^  de  \k  le  chemin  est  app^l6 
,  -n*!'  •  Gpipme  c'est  »d  vwbe  iieutre^  il  nuraU  faUiu  joiiidre  le  a  ii«- 
$irumenkU  (25)  4  7DID,  qui  a  yaieur  did  "^^D-ilpi  .-^JUm  noU  n^n 
Dmn  D^  sont  Vupfmiii/f^  ie  oamfoint  (1S6)  d^  D^  mr^  et  aetroti- 
▼^Dt  ^gakmeht  aotrs  la  d^pendaoce  4a  ^  daos  Q*a;  c'ost  leoaime 
s'il  avait  dit :  a»an  D>a  f^arat  ^♦did  du  nnt , — ipn  est  ici  le  sin- 
gulier  de  a^ipn  (Exode,  8, 10),  qui  signifie  (Um  maneeaux^  il  veut 

parler  deseaux  qui  8*amoncelatent  (27). — Si  on  prend  rom  pour 
un  verbe  transitif  ayant  pour  r6gime  d^did  ,  bien  qu'ilsoit  aq  Kal, 
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cormx)  p  no-n  nD-n  rrw  py  \h  pDf^  mo  xnrobD  v 
TDD> p oni rn''U5«  niODbx dnidx  -rabx  '©-jb^ia 

urhn  nxjyo  namix^Np^  npi  t6i5Vj<i  ix:bK  aiaoK 


OD  n'a  pasbesoin  de  sous-entendre  le  ^  avec  *^did  ;  car  ce  serait 
alors  cpmme.s'il  avait  dit  yoio  U*2  nDn^n  tu  as  /ait  marcher  ies 
chevauof  dans  (a  mer. — II  se  peut  que  HDIT  sjgnifie  tu  as  ecrase^ 
foule^  eomme  *s»a  ODTrt^l  (Isaie,  63,  3),  €t  que  D^m  D»o  rion  en 
soit  le  r^ime*,  la  traduction  serait  alors:  Tu  ««  fonle  atec  ten 
chevau»^  dans  la  mer^  Us  monceaum  d^s  eau«  abondantes.  -^H  J 
*6n  a  qiii  expliquent  iciTOin  par  targtie,  htme^  feomme  ra  "^oro 
"firrrrcJ^rAtnie,  tS;  A);  mabM  premi^  eiplicatioii  me  paralt 
plus-oottvemble.  Le  propbete  vaut  ki  parier^gsdeineiitde  la  de- 
faite  dea  troupes  de  rennemi  ea  qoeaUon,  qui  est  oompar^  it  b 
mer  et  anx  eaux  abondantea ;  par  o^oiD  ii  veut  d^s^aer  la  P<^ 
Tidencequi  accomplit  ces  actions,  car  le  tnot  o^d^iD  (ehevau4f)9 
daDs  Dotre  langage,  (d^signe)  aussi  des  instruments  de  la  ?ic- 
toire  et  du  triomp^ie.  —II  y  en  a  qui  disent  quo  n3"i7  a  le  sens  de 
fouler,  ecraser,  et  que  (en  mfime  temps)  il  est  transitif,  ayant  pour 
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om"  hp  iari  m  w  j)  "jwhi  jp'Soih'  '^Tipii 
pra-i  Dip.-iDri  T:ri  T*i)  Jnbyi  n^  i:iripbw  epb  d» 
^.ijenwpbx  DNTDx  rra  "^Ir^ri^LTtibN  ^  nib . 


£BgiiQ97€f  ehep^uM^  tpai  gout  ^ox  <)e.PbamQn et dtsoinam^;; 
on  le^  atfribfiie&^Bieci  (fm  disantM  e4^,tMr)!^|&m^U'il  qgiaiij* 
festa  sa  puissancef  et  sa  grandeur  en  les  subiyi^geaiitw  Avec  lap 
totf^,  li'iM)iy.H  faudraU  alors  ftolis-eiitfi^dra  Dp^iRm  oq  i«m-^to 
m  ii9>&^/,  hvkiHi  9ontdenenu(i  {eamWk^)  le  liman  M^a$impUilim  ■ 
on  quelqo^  a^itre  Verbe  semhlable.  ~6n  a  dtt  au^si  t^at  le.p|r4- 
plriil6  yeut  parlor  de  la  mantftetati^iKde  Ijat  lUiasaDce  (divai^), 
dans  M  tf6para&on  dehi  ^ler  deSouplryet4iie>leseBa:^9t:  tkTu 
jins  albrs  pour  tes  chevauxctaldib  *^r^.»tl  faivdraitaforsccm- 

fltmire:  DW  D*t3  lort  "j'D'^Dn  D^a  nm  et  triduire*  d^  cette  ma- 
tnkrei  Tu  a&mardke  damia  tn^,  ei  tu  jjr  osfaiiieB  edma amon-^ 
celeea  te9  ^AiWdK^^e'est-iHlire,  tu  as  prir  1^  eaux  amoaeel^  tsil 
place  des  dieTfiiix,^  d^trtrisant  l^nemL  Maia  to  emtexlei^- 
pogne  A  toot  cela/  et  il  est  phis^eonvenable  que  ce  (verset)  aoit 
la  suite  de  ee  qui  pr^edde^  coinme  nous  Tavons  dUr  d*abord.  •-- 
T.  xii.  6. 
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h<tnnK''5:?  trim  'Ti?5  "m^  ^f^l  ^^T^l^^og   P^ 


1^'  iii)[^)0i^1i  1^  siecobde  opNon  on  a  Quaere  indkiuii  mi  autre 
tens,  saveir  cjtia  fuiO  est  trne  expression  in^phoii(iue  pour 
^  nmgei^  ebnne  on  Ta  d^jii  djt  an  sojet  des  mots  bv  3»1  n: 
'Yciri .  te-  aensseftil  ^foe  1^  pi<6|[»hM»  fnr^  pour  quo  leg  vapears 
MQttlMt  fapidam6Qt46  ^oMr  et  qii'U  s*ep  forme  d^  |ttn|Qii«  pu 
kien  (^al^n  li'antres)  il  se  plaiM  <k  ce  ,que  Qiet|»  ppur  1^  pnoir 
OM]m4litoa),<|mi^tos  Vapeura  tvec  |ei|)liii^idtmei)jt^de  la 
mar  >  -.oJk  il  nr#a  HmAH  fM^mn  proflt  poir '  la  temr  4'ftr^«  «t 
aTortp^vr  eelaqpi'il44  imm^afeaieQt  aprte :  uii;^  ^aim  m^ctf, 
ix^pimepnr^xpliqjic^^^     ,  , 

Hk  'i\  vvi^QV  Far  .';ap:i  iain>  ilveut  parlor  4a  I'agiuyoo  at  da 
IrauUflMMi  d»i  wtarailiaa  par  )a  forte  pe^r^caiBine  nc^ia  Fayon^ 

liitaNavfatdaaiiwits^nQ  V^  p^vn^^^i'^i^i  Yai^7);  il 

w^eal^eoKMiadeianM  ^irw^^—LeYdanabi^alaaeasduP^ 
«*«t4rdffo  bnpp « a'ast  ao£ame  f'U  aVait  dit  ^rm  "hh^  inpn  jov- 
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fQinnn  stapBSf  msH  j?^  Vfm  jmtffXMnwp 

*QB  OdlSn^Vt  21^  ^'TSK  -JVIW  fltnif  VI  8pnr>  fH|.  niQ 
PIV7  'V  "il-  CSnVM^l  MM  LH  yO  I  ft  f  VjW'  WmVlWOSm 

9fi!n  .tB9  itfi'^^  nsuftHMotfi  tp  mod  [vtiiy  yonw 
^tsNDs^bM  lEfun  lyiup  ^90^  uofpni  yt  ohrai  ^2hv^ 


!lb»jMg>>ftl^iii^iwi*Miiin|,  tooiiM  W^MXi  S«si.  »,  U) ;  le 

«nt«qAHt«iM  l^TiM  tMnUMwt  MtiMlMl  it  jtNiMiMil  toon 
fw^rplef  urn  qQ  ^on  trenaittairt,  9mmim  9k  o'Miit  «i  btovdoMid- 

(HNifa  la  forte  Traywir  irt;  U  tiMessi,  onone  ii««l  #k<^toM  los 

au  coDtraire  {ib.  17,  22) :  mt  ^^tP^  ^tU  i0fsMi^  l$$  (at*w. 
*nnm  veul  dira  a  ma  flace^  comme  pnrm  "Dttn  CPeot^  9i  lS#t 
auly.)  pour  abpoa  (a  fctrr  /iface).— V*m^  exprime  Fatiroupe- 
ment  dei  armeea,  car  les  /ro»pe^s'appellent  ?na,  parexemple 
tniTtvr  M9  (n  Sam.  S,  3t)  -,  re  mdttie  terbe  ae  trouve  dins  mi  ia 
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'ip!?racm  K««  fat  f«  b^urrc  'ji  mx  tii^  m« 

a)  Mab  KPS . 


iSTn»(Geo.  49, 19,Sla  l«ttre  qoie8ceb(e(>Ie  ,>remplace  le  redo9- 
J^9BMB(<dil;>^^idn^i$  vreirH&ea  kiMm  de-  rinstirfidii  de  ia 
lettfierpMiOiU*-''^-!'  «■■  <ie(t<uit;ee  venRft,cobrdrtA6meiit  i  la  suite 
etik  iUtHaMoiirauitiiett»  dwjt«xf«f,  eiC,  sei^n  la  premi^eo^iiiioo, 
ttki^im^^i  fo^c'ett  ime  velaticAi  fifite  par  le  proph^te  de  oe 
<pw«Ur<)«Heai  eanwnis^  faigaieot  des  expeditions  contrelsra^, 
Mf  <|M  ier  iMfynems,  lesiCkaid^ns}  etc'.,  lorsque  le  cMtiment 
to «tlAiiidFaviil  diroAt>  jtcaoae de  k  frayear  qiii  fes-saisira: 

'l^  ♦awa  trtn  ♦rot2».  Quant  A  ces  mots :  'ai  rm  m^^  nw  iw, 
il  est  f>o«tible  qa*il9  soient  la  suite  de  la  t)lirase,  et  le  sems  serait : 
Nohselfons  iranquilles  et  d  couveri  jusqu'd  I'ipo^peduchdiimen^ 
et  in  malheur  et  jnaqu'd  ee  que  monidt  le  ppuple  qui  nousjft  la 
guetr^et  qui  n]attfoupa  ^ontre  nout.  Le  T  de  vrw  deyrait  alors 
ayoir  un  cere  an  lieudu  eegol;l^  a  deyrait, perdre  ledaghesch^et 


Digitized  by 


Google 


«5 

nnpnbNi  ^:j;pb«  .^s  gm  orb  ?S3  ohS^Vki  |u^  •?-«?» 

.pniN  njp  7ie/K  D5?n  n'^ybi.  inpn^Ni  irPHT  KWt  opi? 
t:?  D{:jTn;n  pi>:D^^  bp  -rriai  n:N  Km  n^a  !?p,TgJ 

pT JT»  Q^t^  lyoty  bNp .  HDD  Q'^TJfiat  r»J>^  TSD  OHaJM 

npi? ^1^- T^^cnDDp rail  y  ^  V^ ^xd tu ^bs ^b^ 


ie  S. dans  orb  ^erait  sinp^rflu  pour  le  seas ,  ear  la  iwiew^ees 
deraiecs  mots)  serait :  vstm  ni*  ytnfmp  rri^vb^  •  Mais  il  le  peut 

aassi  quece  soit'Ia  relatipa  4u  di3cours  des  I^^tites*^  le  seof 
serait  alors  i  Noub  mtom  tranquUles  et  nous  nesicwonfl  li  4f^T 
kndre  le  jwr  de  Imr  mftlheftret  tef^fue  ou  fennemi  rtm§i?f$^  ^ 
faille  fnarehem  contre  eu»  et  Imrfem  'la  guerre^  te  'h  AWi  Pi^ 
serait  ^galemeat  .^perflu  el  la  ralemr,  (des  /mots)  iiemlvfhfsht\ 

nniN  my  itTN  Dvn .,— Oo  a  dit  aussi  que  c*est  la  relation  de  ce 
que  disaient  les  Canant^ens  et  leurs  semblables  en  apprenant  ta 
nouvelle  de  lasortre  d'Egypte,  ainsi  queTa  dit  (MoiSe) :  Le$pen^ 
ple9  rehtendireni  etUls  irembterent  (Ei.,  l5, 14)';  etcela  seralt 
contorme  i  ce  qui  a  616  rapport^  plus  haut,  savoir,  que  lestnot^ 
yoiD  b*a  ran  se  rapportent  k  la  separation  de  la  mer  de  Souph. 
Je  YOus  ai  deji  fait  sayoi^r  que  le  Qontexte  ne  s*accorde  |Mi3.  bien 
arec  cette  interpretation;  si  cependant  quelqu*Qn  la prefere,  jl 
n'y  a  pas  de  nial  A  €eU«— QuMtao  s(^«  (qju^aimit  te.v^ra^ 
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tS  "•ips  'i&^RpDD^  ^B  nor  «6  npT^JK-fri^-po 


<4»>Mf— ^.Wii    ■!      I»I>|   V    HillMBtll    HirfUl    i^iiriyiii 


tliliU   fc     tiif 


teloD  Ml  aei^onde  bplniQD,1epFophiite>daQiBcevergeteldaDsceIui 
i^Bdlt^  ii6t)roii(»tieerliitetifili  tkitmneni  in  sujet  de  ritteiife- 
mMvli  (({All  a  doi^nS)  stii^  la  ftimlne  qui  dtBvait  aVoif  lira  i  1^ 
lN%t[^iliriitimi)»iB'afill^^  etatmtdoiiarritte««ttf  dMtt^ 
M  I^Mltoaattt  el  m  ttpKiwht  tD«i6»  bi^grafiM  d«  la  ahote^  4<i^ 
la  fhrjiMirra  H^  *  Kmim  4b  aitt4Avfoem^iit,  dte  ^'il  6il  a  en 
wpfapanae,  panoe  qo*!!  crajgnait  pour  IsraeL  Tel  serait  la  aeos 
4a  Ml  Mala  'X\  una  tlirii  \nixsOr—da  dH  q«Ul  ipaotioBne  ie 
9mU^t  parte  que  e*ast*lA  que  s^  faU  aeoUr  la  do^leur,  de  |a  fainu 
at  U§^iitm9f  parce  jiue  o*M  par  M  qu^eoire^l^  nouiriture.  Avacl 
jfaiinaMTTUH  ym  U  Capt  aoua-entendre  "ti^iiaM  D .  ^-^e  aena  se- 
rait :  JVoua  avions  peneegve  nons  sertons  tranquilies  et  enrepos 
jusju'd  Vipoque  de  tdd^erstip  et  de  Tinvasian  de  Pennemi — [ainsi 
qjtt^  vkfki  iiVotni  6xitliT)tti6  !a  Vhtbuf  (des  iht)U}  seton  \i  prehiidre 
1titi3rpi€fc<teii}--=-ttoiti» d n'^  j^"pi$A^t;M  c^miraire,  liar- 
iWoia  isRtt*6jHJtjW5te§\JTi'ii  Ta  xreCnfC  datis  ft  Tdrsw^uKant,  ot 
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&SDS$  bid?  r*?l  tt^rn^^  tiyAtr^     hiDn  t6  nskh  17 

a^^?i?o  fonpwprwwTQ^i  jn:p3««m  mrj?o  era 
na<SpmDTefTri3tKro»t»)Tn\'p  «  nnn  bno  i^^a 


'•fv' 


disant :  Ixftguier  n&  fteuritpas,  vtM. 

17.  "ai  msn  «V  ruKn  ^s  Le  nom  de  Sia*  desigoe  lea  firuiis  ; 

mrtipui  naSaih  eliea  seront.amehees  avec  joie{Ps.  45,  verS.  i9)- 
— (On  appeUe  aiasi  les  fruits)  parce  fju'iM  provUt^nent  k  vm 
^oque  connue,  d^  mfipiie  qVpa  appelle  to  hli  n\i'pr\ij^p9niH$^ 
de  K-atycwtV.  Quelqiiefois  on  appelle  ^arce  nom(b^^)  aiig?ft6- 
raltout  ce  que  la  terre  faitger|per,  cbmmep.e.  rrvon  y*  jrpn 
nSta^  |nn  yinm  rns  n^^  (rarbre  du  champ  dohnera  son  Optiiti  et 
la  terre  dpinera  son  produit.  flzech.,  34,  "ilfi^^^jtra  appliqufi  au 
produit  de  Tolivier,  sighifle  il  a  Hi  ciupi^  il  0.  mt^p^Ue^  cov  sens 
est  Akiyi  (au  figure)  de  celui  de  me^itir^ — p.  V.  A  W^  ( I  PoiSj 
13^  18)— corarae  dans  cette  .autre  locution  td*q  inp»  H^  im 
{comine^neaoui-ce  d^euu)doHi  tea  eUH^  ne,  m^nquent  nan  (IsaJe, 
58,  If).  Nofis  aVons  d6]k  donnfi  uAe  explication' siMnfeaUe  idl 
HMtt  F«  VAO^  *rtW  (H0Sm  %  iK-QiaW  «  fTteW  «»  «  ^ 
ce  sbnt  ici  ci^i^  cepfendnit  tja  li>hra<e  StrS  itt*  hH  lfWS^Jii*»4A 
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jijwno  r©"wi>«i  pii6»%  hsrwp-^  «»"U"a 
V^inTt3».rn©its«io3aapTTD|Bio^  -^i^W 
jn^ts  V  nop  ^js^  nDTBTJ-bno  piiiwim  nmtr  ik 

ndp  »3Bb .  nmen  |tt  ij^p  -ipi  nopbx  rn  v-ypjobiu  oiKp^ 

nanbe^^'  rn  -pibH  oanb  odk  rbxo  men  ynobi^ 
tbsnfro  ppnoQ  vn|i«niN!33DDnbiO|totKi  rfJriDi 

r 


pas  une  r6p6titioQde6mots  Df39£i  b^tf  fKly  car  ee  qui  distingue 
les deux (plaute^j,  e'esjquela  |sa est  £oucb6e sur la ferre., et 
la  rvaw  esi  ^lev^e  au-dessus,  d'elle.  Il  en  est  de  mdme  dans 
le  passage  nniDsr  xnoTwai  D:i^a  dhd  ip^n  p  (Deut.',  32,32),— 
S*autres  disent  que  r&vo  est  ici  laaemeAcej  comme  p.  e.  nnltin 
nop  »39^  (Isaie,  37,  87)  ce  qui  signiSe  la  semence  itnparfniite  gut 
4t'e9tpa8  encore  parvenue  a  la  maiurite'y  et  avant  dejtmwr  Vepi 
qui  eat  debaut  etmur^^  et  qu*9n  appelle  T\lO!p .  II  y  en  a  cependanit 
qui  disent  que  dans  ce  dernier  passage  nonv  a  le  mdme  sens  que 
tD^Tp  msrrvD  (Gen^,  41,  6.  et  23),  le  s  6tant  changifr  en  o  (car 
les  deux  lettres  Sont)  de  la  classe  ^t3i3  -;  le  sens  serait  ators  kt  ae^ 
mence  carronipue  etvide^  opposed  k  ncp  qui  est  le  .(bU)paTfiiit  et 
mur.  —  n)?tj  est  1^  nom'de  Tendroit  oi  I'oil  enferme  les  troi|- 
p^aWi  msf^krittM^i^ikfTwhin  ( Vs.  73 ,  19)  eat,  la  nitee 
cboae^  ifMiqu'U  aoit  fcrit  aveo  ^ .  Ce  mot  est  iiriyi  de  K!»n  m 
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RUM  TRiTa.  jrthb^ir!  i«'^vwi  hsi/^m  'pi.  jxik  vn 

PTO^D  nr^s  pr6  an-^  'pa'n/y  pis-inoVx  pa  NtoD 
T^:  iTixn  TiD  '^jxnbx  ''Nn^x  porD  «oi<i  'nji  fTiWbtcn 


j»n«nii---TU  est  ici  un  v^rbe  neutre,  cat  llasteD  place  deitu  et 
il  a  ie^eiis  de  #i^fe  9^<nmcA*^y  wiia^tjfiwr.  Q^nsi[  signifie  /(M 
jw^«  (fe  h9tf/3iy  ce.mo!;  est  trte-usit§  dapsie  Iragage  des  aacieos 
(totears),  quidiaent  au  singulier  ipi  nsi  (28).  —Tout  ce  dis- 
Qoors,  aelon  la  premii&re  opiniQOy  renfenne  une  image  pour  re- 
pr^ter  la  raine  des  nations  ennemies,  de  leur  arm6e,  leur1)as 
people,  leurs  chefs,  leurs  gofiverneurs,  leurs  rois,  leurs  h^os; 
demime,  on  Jes  repr^sente  dans  le  canttque  de  'D«1^^^  par  les 
"iols  'ai  npi  mania  criniedeavachbM,  etc.  (Deut.  82,l4),  bomme 
Ta  exjAiqu^  le  fraducteur  (ebaldaique)  eia  disant :  II  Imt  a  4mmi 
^  hUn  delemrs  roU^^th  limrsmm0era^j€ic.'^^l0^  iMeeMdp 
opiaioBi  e'est*  un  atcartiflsemeQt  ckir  et.aana  aUdgorie  de  rarri- 
v^dola  sUriUt^,(4iii  sera  telle>que  lea  planted  sedesatefaeront^ 
W  les  fruiu  ttUB^ferant  et  ^le  lea  wima^  p^riront  faute  de 
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la^  fhmh  ^nk)  itnfvbifn  b^j^S'  uiih  of»  kto 

o)  MpH. 


(Mmge  pKrar  se  nourriry  ttptrceqoeleghomnie^tes  prettdropt 
pour  leur  seule  oourriture,  ne  trouvan^  k  caus^  de  la  gimifi 
Wemirfm,  Hi  M6,  t<t  Mts^  ol  iwim:-^  ver^rt  oifc  la  prouye 
la  ph»  JRsftte  doht  altppuie  eett^  (awdnde)  ^funioh  ^nms  atods 
mony  qu*dk$  eist  admissibie^  mtis  HHix  sedl  fe<^n)ift  (U^.t^* 
ritg).        -'     *  ;    ..    " 

48.  niibtfH  ♦*':»3'»aHi  Apr&s  avoir  parlA  de  iii  satisfiictlon  qtfe 
bieu  tirerades  ennemis  par  les  maiheurs  qui  les  frapperont^  on 
bien,  ^oa  la  soconde  interpretation,  4Qja  d^tresse  qui  arriverii 
A.ticaiU  dtaii  eet  dtat,  iidit^  len  anCK}ns^nt  le  salut  A  Israel :  lilais 
worn  <mii  i^itiiii  Hywisfiires^  «e|i  par  le  $ae»\itsjie^  Bieu  et 

afiil9JlHjMtte3€^eMfiree4|M  U  ANMtt  la  futoalMeiiOBifi^* 
dront  ^it  ih  protklMfee,  <^ t'liat  lul  4ut  i«( Ui «Mfeed^ii«(re 
f6ric6  «tde  Otitic  i^^Biis^iltft  par  tefli^ 
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fsvadtn  ortafti  iirc6'«)'^?vin  inSjo  i^in  ttsrn  'ipi 
♦)  i^w6b  "iir«  aarh  wrti<  cjpx!^  rdnii  J<Tn  *© 

■  •    *  .  4     ♦ 

Vietoir^  Mf  les  ^bmds.  G^est  i$  be  quH  iei|)Hrt)e  palt  6^  iiii)ls : 

19.  *n  >Vn  ♦^^  D^nS^  dont  le  ^ns  est :  B»  fe»  e«<  n^a  fofce  et 
ma  puissance.  Les  mots  niS'iO  ^Sai  Dvri  sont  une  image  de  la 
rapidil^  de  leur  arriV^e  eide  l^r  victoire  siir  les  ebnemis,  sem- 
Mable  ft  la  rapidit6  et  S  ta  I^g6r0l(^.  des  gazelles.  Par  ^hpn  1}  veili 
^teBhauienrs  ie tnes^nemis,  comme  *lQ^n^?31  (beuL,  Hy  2d). 
trxn  slgaifie  primitivemeDl  fea  somniets  iei  hautes  mantagneis 
cnsuite  t)ii  rea^toi^  m^apborlquement*  daos  ^e  passage  et 
daQs  d'a^tres,  pour  di^signe^  les  plus  |;rands  d'eotre  les  chefs* 
Pent-Atr^iMijsi  Yeat"tt  d^si^^Der  pfyr  ^mm  les  nv^ti^es  et  ]m 
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•fri  b9&^  rm  m  ">ni3»jia  ra«b  iiprn  tnm  rre  4s^ 

n-i^j;np«  on  nnpft^ria^Jibb  ru^^  nin  bri^^  hxjd  nrrh 
^r©  mi^JD  ^fiDW  mbnn  npp  td.  pi>>«5p,.rpxn^ 

^tlby^{  "^3;  'IJjst  |x  b»J3'»  "TpV^jjo  •>ijsb.Hi  pii^icit 
npihf?  nas;  tdd^  todj  jy  n'j;  ^Djbt^  bip^  rnjn  m 

"^Di^  TDT^  liyb  «b  IK  *i  ^  ^3?  1ti»^  HBKD  jj;  nroi 
!?xp  «D3  na<  prt»<  fe  ns  ^)HrttCDi6i  noD:  jy  :|^ 

'— JMns  le  mot  rariD^l&D  est  superflu  et  on  aiiirait  dH  terire  m}\ 
savoir  qu'il^fera  cela  |K>iir  'quenousrexaltioEis  et  que  nous  le 
gloriQoDs  par  nos  louanj^es  m^lodieuses ;  peut-£tre  aussl  ce  mot 
a-t-il  la  Valeur  de  TO:a  nrnS  •  Cette  expressipn  (rys2 )  sfgnifi« 
primitivement  vaincre,  dominer;  mais  on  J'eiiigloie  metaphori- 
quement  ^nv  chanter  dea  huangea^  comme  nous  FexpUquerons 
dans  le  livre  des  P3aumes, .  nT3>A3  sent  les  melodies  muaicales  ei 
les  inots  cbant^spar  ces  melodies;  de  Ik  tient  cette  expressioa 
'ai  i^aa  ^b  inp  (n  kois,  3, 15).  Les  anciensXdpcteurs)  appellent  le 
chant  ]Ta3et  le  chanieur  pD.r-'II  j  en  a  qui  disent  que»"*3^iJ<i 
rmbirift  et  oe ^qui  suit  est  le  discours du  propb^e  parlant  en sonpro- 
pre  nom,  pour  annoncer  que  lui,  par  la  confiance  qu*lta  enDieu, 
De  6'inqaiMe  paa  de  ees  circonstancesqu'H  vient  ie  d^rir^.  Vfm 
il  me  midile  qa'ilyaat  mieu  eotcndre  ces  motsde  tout  brail ; 
car  on  oe  ^it  pts  pourqum  le  prophite  dirait  cela  de  lui-mdme 
et  pourqim  U  voua  «P  p^rlertit  La  vMt6  est»  9m  eontrairtt.» 
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rrfif  nib  rru»  nsyK  xi^  '>jansnbnyD>  onjKob  "by 
fei  rn^to  to  DEfn  ^b'^rt  v\  crnVx  ^yun  '»^6^a  n^>:« 


'  I   '  "    1'        '     T'li.-  ipii       ,  III   1^.11  i  'ill  HI    I    I'   >     ii  ii  I     iwi  ■!       I   ■  r  mini  I   I.I  II    ■,!  II  I, 

(pe^aprfes  avoir  dit,  en  parliint  au  nom  de  toils  ♦arsnS :  Wd% 
(*  ensiilte  'ar  nnv  di*'*^  m:t^  wk,  il  dit  aus?i  pour.leur  annoncer 
lesalut :  'y\  ^Vn  ^aTK  mn*  ^v^nr  siSks  nV^iK  rmk*»  *''n  '*3M  . 

FIN  DtJ  GOMMENTAtib  thJ  LIVRfi  DE  *HABiiKK0ait; 

ntfi  seiT  (EskiOi  qui*  mm  aide  par  sa  MfSERJcoRra} 


<  .  V 
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notes! 


*(l)  On  sitfil  4ii4  tei  gHunn^Mif  arata  imeUeBt  tes  verlMft  dMrls  eoi^of- 
foiM  foWdff ,  on  pMiiiitei  (flb^>  opposta  aa  verte  prii^Uir,  affaM  I^rcr 

E),  ptree  ^'il  B*eil  tfimrgi  i^aacui  sigM  e«faeMBtk|iie.  Les  gnwaaineM 

le  P^Y  ri219  et  It  flI|M  TTpn  ont  leoaoM aens,  ^laat  Mir^,  I'ttn  «t  I'aatre ,  le 
laradiMnrD. 

a-dkc,  imr  sob  attU94a^  et  ppn  nn;^  termc§  plfiTf ; « yegpressicMi  fyp^  ti©?, 

•  dtt  SilT.  de  S«cy,  egt  ane  mtephore  (|ui  s'eoiploia  ea  parlant  des  dMMi  doat  te 

•  d'mi  ftdt  Cest  ^sl  4|iie  aons  bisons  ea  flran^,  (e«  /itfte  j^Mlovac  Mdence- 

•  AiBii  iaaiaiiii  Hwt  «ae  la natamr  4tm  iwpai lOMirtaPaeifMlan^, 

•  saf  iMbiUufi^i  et  d^chir^^disaoty  par  la  langue  de  lew  iflol,  foil  a  ^t^  le 
» |oaet  de  la  mmmise  fortuae  et  implorenit  pear  lui  la  domniiiJratioii  des  l)pouBes 
»  gMraai.^  Voy.  Chrest  Ar.(>  Milfci),  1 1,  p.W.  — R.  Taa'heameinploieU. 
aiiiaeexpresaioB  plus  loia,  eh,  7,  y.  11  (page  3^,  et  di.  3,  y.  1,  (page  17).  V^" 
■lenldei  daBi  le  Mw4  (Il„  5),  se  sert  ^gMemeBt  ^as  mots,  WiSm  |MpS»  P^ 
R.  Samad  ibD-TibboB  rend  par  )i>iysr\  ptoV »  «t  onVoU,  par  te  passage,  quecelte 
aipreisioB  d^igBe  le  laag^fB  figure  qae,  dans  aotra  pbas^y  bous  pr^toifs  aax 
al^ets.  On  eoDprendra  maintenaBt  ees  parolb  otecares  da  acartf :  pim  nDI 

f^»n  xnh  rrw  awrw  »q  nt^m  ■^rio?  tow  rarigiaai arabe  on  lit: 
bMnWijKoS  i^n  ]h  |p  |q  pn^  iSn  |y  twk  kqi  .  n  s'agii*^^  nrset 

'X\  tnsdp  D^ipon  (Ps.  10, 2)«  et  Mafmoaike  yettt  dire  que  ceui-U  ^ont  loin  de 
laoonceptien  de  la  y^rit^,  qui  s'lmagiaent  quec*est  id  air  ^nhSm  'tmbi  <^uaB 
langage  muet  et  figure  qaelepoftteattribaeaox deux;  car  sdOB  MalpioDide,  les 
aphtreSy  aires  yiyaau  et  iatdligents,  ont  rtelleoient  ub  langage  en  elles-mames,  et 
BOB  pas  sealeaieBt  daas  notra  pois^  quoiqne  leur  laBgage  ae  coasiste  pas  en 
paroles. 

Page  15. 

(3)  Les  rabbins  ar^s  appellant  le  HUhpaH  ^KynbMi  lo  eomparanl  h  labui- 
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titoe^i^«ea^9aT^  ^•^y  eBV^lM,hcMT«ipoiiilt  i  la  dsqiiltee.  Ccst 
aiBsl  que  nouslisons  ians  l'<n>iginal  arai>e  dil  Wtwri  ftf^  45,  nn  Uii  #i  etttpHfe), 
que  VlSTl^  »^  1«  SM9nD>t  ^6  ITT  •  Abouhraltd  a  d^ii  IMI  MdwtapMr  qi»  la  mk 

ia  blQfT^ ^▼t^ ff^'t PM  sn  2Kfk|Hil1de8B^rein»  ai  qn'ao  poamdl  rem-, 
player  tout  an  plus  dans  leg  verbw^doni  ia  premlM  iadlMJaait  «aa  iaa  la|traa 
y  1?  'P  t/^toik  !e  flumpo^  detleirt  Bf/iMiMI;  capindatl,  i|Mia-Ml,  Qaa 
sen  iui-piSm^  dn  mo(  ^KvnS^i  P?uf  dMgneir  le  BfthpM^  aAi  ia  la  iarifcimii  a 
ruaage  ^Ubli  par  R.  jelioud^  'H^youdJ ,  qui  a  iutrodttit  eeleraias  IFoy.  aiire 
VG^Smi  au  HDpin  "^SDt  ▼ars  la  Gn  du  diapitre  14. 

Page  17.       ' 
.  (^  ^r  Aboulwaltd,  ou  R.  lona  ben-DJannali,  at  aur  les  ootragqjl}  ^.  fMm 
swr  M.  Saadia  Caan^  p.  11-13. 

Page  22. 

(5)  On  y^  quelt  Tah'lioimi  coatidHa  la  n  final  dans  nSrikri  ^  dana  nSnj 
eanima  snperflu,  at  qnif  iTnlMl  pil  tepalHiin  4^ 
r#aaWJ^ faUa  imi,  iBDy  at  ad^Oii  g^dral w^nt  par  las  jgraa»qalH€i|f»  aavolr » 
^e^te  tenpinaisan  n-remplaae  souyent  la  pr^positioD  bM  on  le  ^  prifiasi:  ^3 

nsTpa  NH  n^  jna  rinbnro  "rtsS  7-iyttr  m^n .  Wan  r.  xaniionm,  r\S7t»x\ 

at  4'pitfrj9  ippU  i5f#>laM€#  sont  |i  Vaccnaatif^  at  le  n  final  est|Nirafrog<«Na.  TaRa 
est  aiissi lV>iiDion  d*AbouIwal!d ;  void  coffiraent  11  s'expriiAe  ladis  fe  vcf)^  3HR3f 
di.  e  (selon  la  rersion  b^noqua  |b  R.,khandA  lbft»TlibaaO : 

^n  iwn  ron  ]tt  (ioa.  it,«.)  SreV  naiu  taigm  a«  S»  cmpM  aBoim 
•^tmD  *:»  mpto  nm  nnn  |»i^i  aas3  ^m'h  nsn  t»^  ia,  9j  jraan  wai 
rp-OTS  dtS  nkaiS  ycm  •pa  *;i  awn  biN  mv  tPly vm  criM  ♦afm  t«wfi 
rnisri^  y[Tafrv\  <tt  <»«■.' •l,t4jfimtrA  nrwi  (io»wi;Ji,if  jtni*> 

WHN  m  nproVt  -noH  win  w  iiaSrt  yapj^a  m  tom  f  awi  V  lin^^tm 

^yvx^  new  tSndi  a*r<#2.«,)  p^w  -fmittsi'raw  iirw  (Aii.'«>«lv) 

nviri  -nT^j^'^ViDicHrnprrfiar  srotsi  .mirtH'w  pnw^  Vifw^  a»2r#i 

*ti3r  TOM  nmna  (»«.  Tf  «.)  nvro"  awn  p  oi  twb^^  (JBa»a8,n.) 

D-n.^  S-aa  S«  norfi  r^ri  oipoa  Vijb  ovts  ]nn  (ioa.  li,  11  j^nSsafi  m  tbfi 

DipMnaa'K  nmn'  unn  ^a  nnann  n^^i  maana  msmn  (/»«.  ▼.  «i,)  naaaa 

.   .  DVP  n*ra  ^^3  raaan  ^k  navn«  vion  wnm  nipBrr  -tw  S« 
Mss.  b^breux  deta  Blbllolbdque  toyale,  a«47a,  M.  SI  at  n*  4ID,  paga  14. 

•  L«  dtuawtwMtltoda'mapVl  TDD  P^w^^^^  W1  •"  '*H^  *•  "jbn  <' 
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■■mifHaflito—  WBi  dcblcya^i'aycompUMCitt  yu* 

4elU0Uf  t^nU,  ptm  V|11  esC  oppose  *  Dpnotn*  et  parce  (full  ooos  a  sembM 
i|i*niiiilaltUiiBtatnr/laehiite  de  Nekouehadn^  ^taiit  pr^sent^  comme  noe 
dMte  k  Tttir  Hoiif  ne  nous  dissimuloas  p98  cependtnt  que  le  verbe  nab  serait  ici 
cmptoy^  d*aiie  mmikn  pen  tt8i&^»  car  11  ievande  ordinairemeiit  unlr^gime  avee  n, 

et  il  anrait  mieu  yalii  te  senrir  de  iftm  pottf  ropposer  k  apnoriy  «iB^  qoe  noos 
letitNiTWM  ft«  cIl  1,  T.l.  II  fiiodrait  4oiic  peut-^re  consider  nsSnoomme  le 
pr^Urlt  de  [t^T\  «t  .traduire  ain^ :  c*ui  paurquai  elk  n'esl  pas  re$Ue  di$ho\Ay 
maUHUapM. 

Pag|D96.     .. 
(7)  V«tf  reit^lleallM  d^  R.  T«lMm  •n;prM 

«]Wm;9  xi*K  S>pi  .pmrii  nasSrrtn'  ♦s  xa  ipi  mSvan  nasSynn 

.«D  y^  VkwS><  S*ip  pD  pMpnwKi  mS^r  ♦vanV^^  Si^ns  'n3in*5«  .inj^m  .jts 
.Tby'tparupTT^'T^ no*iS  wBmpsi "jSimai inurjiro n^n.nVw^w 
t»t3S  30II9D.  Ta.  ♦Ta^toart^  mrv\  nrem  nboai  nt3«SD  :3nap»i 
ypnSirj  rrtnibH  n»  wnur  i^qaHiitSDVwn  »d  h^  ^iVym  >b  |ioQ^« 
^b  ^Vrn  SKonw6ii  OMnra  nim  ^Wrm  ^12  osrvi  jid  -wy too  vn 

SrtD  ^Harrt'ipi  TSnbK^asrt^^s  "inb  b«arWK*5»-i9ab  Tynoita  htd 

"iWi'aSip  now  ^  spunra  ^dSn  wVn  ♦d  ruon  bhro  nstasmra  avna 
nTHpmm  |ori»ri^innrt  inm  H-u«y3iD«V«v:yoSK»S  ^td  s|T3ynrabrna 
p  im^y  iTtj-  riS  ana.  »3K}  IiTI  rroa;  |o  ?w  ho  Ss  rrtm  myo  vd 

c  Le  jfoa  de  k^91V1  ^^f^  tordre'^  $$  MtaUr;  de  U  lieni  attsM  n^aSvnn 
»  (Ame^y  8,  t»»^Vie  d'aftree  out  tradul:  9lle$  s*iganront.  On  a  dit  aua^i  que  les 
»  mots  nSyn^  6t  nsS^rnn*  ^insi  que  toils  eeux  qui  sotft  de  la^m^me  esptee, 
»  signifleDt :  Are  iroubli,  itup^flOt,  et  ike  dans  VinipassiWttS  de  se  domuf 
»  VimpviUUm  pour  le  mowsemenU^  eomme  nn  taomme  qui  est  ^vanoui;  on  fait 
» d^riyer  (ce  sens)  d'une  expression  des  anciens  (docteurs),  qui  disent  ^b  V^vr  yq 
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•  j^ae  la  parole  lul  a^te  coup^  <i  que  son  iqou vi;ment  a.  ee^.  Mai&  ceUe  inleryr^ 
» Uilioti,  selOQiDoi,  ne  convieot  point  an.  s^ns  dies  passages  ou^se  Lro^ycAi  |w  moU 
» ^b?]T1  ^t  n^bir^*  ib^Qiolt,aeloB.moi,sigiiifleat  Ht^rdrCf^desoUr^H 

•  e'esione  exfiressioa  fi|[iirie>  pi^  de' i>|bsniiyi ;(0iiift^l8i  14)»  q«islfrria« 
» f'AwaiopjMr ;  ear  ordiiirireMeiil  el<llri  qvl  sk  tord  ie  doaledr,  se  ronle  pa^  terre 
iitrdfoite  at  ft  gandi^  eomM  t^^fktt  syjRHrelopp^r,  c^eit  potirquoi  rexpre$sicn 
n^^9*BiuM0PPir  a'enipWk'  au  tgnr^,  poor  dire  «e  iordrri  On  a  soM  pr^cis^ment  1% 
t  iitea  opitfion  an  w)pl  dtt  ¥0i%«  ^'^r  V^ .  rfgnifle  f^^mr^jt^pfXr ,  eamjne  p.  e. 

•  "D  iSi93r  TOQ!^  '^  <«*  vftiMt  J'^efojiiMnf  de  bti  (PsI  65,  14} ,  et  qu^on 

» emploie  aussiau  flgnr^,  pour  dire  «;  <ordre,  p.  e.  tpj*  b.wS  nX)n  (P*.  102, 

» l),3SrT3  p^S^wn  .(Lament,  4i,li;^XS^rD  piteitofia  01.  Y.lD*e:«it  daMle 
I  nda«.seiis^'<^niiU  dans.ee  pm  (d|>2,v.  fi^.nzQDi  ^Sy  spsimna-  U»  «ot  >^^vm 
» «st<donc  analogue  ft  &jt3ynn3.>'  lant  pour  leten^e  pour  1ft  in^tapbore.  Cest^seliUi 
» moi,la  menieure  inlerpriitatioB  qu'oii  piilsse  i^ojAtt  pour  ee  mot  (n^vnn)  et 

>  pi^ur  touK  oe  qui  est  de  la  mSme  espke.  Cest  one  interpretation  e^^ieuse,  ^ne 

•  D6DS_B*avcm8  Ytte  chez  auciiii  deii  coAunentateurs  qui  nous  ont  prdcW.  > 

(8)  Les  mots  *tshv  "V72  sont  rendas  dans  la  Tersion  arabe  de  Saadia  par  'r\Sl^ 

(9>  (;;^'^  interpretation,  Jcislement'^de^appronyee  par  K.  Tanlioiimy  est  telle 
d'Abenlwallds  Y^j.  Poeock.  ita.  «i<seellaii.  c.  4,  pasr.  43. 

'     ;Baige29.  *  ,     •      . 

)10)  ^i^KHM  Pluriel  d,e  rrinM»  dMve  de  Kiin^4»f^^€l  signiie  d§siX9reifii$  d'es- 
prU,  des  mote  i^rUuels  parles^is  oo  stf  pfovoque  «pime)jMMAi#  |larM0w«i 
(niTH)*  Toy.  le  GommentaireL  d«V^auces  de  Hariri ,  lat.Siiv.  da  Mcj^f^^^ 
el2l6.    ' 

Page  30. 

Cn)R.  iehdttda  'Hayyoiidjyeppeie  en  arabe,  Abou-Zaeariyya  Ya'bya^bep-Daoud, 
8*i»t  rendu  e^^tesartout  par  denxouTragea,  rtni-aiirles  Ycita  qidoBinimedeB 
leltres qutesceujbes  (vvn'2<)»  ^  Fautre  sur  pei^x  qui  ont  deux lettres  parellles  pour 
^aeet  3n«  radicale;  toy.  na  Notice  $urR,  Sdadifl  6aon,  page  12.  Les  deux 
mnnases,  derits  an  ar4^,  se  eonsenra^t  dans  la  IMioth^e  fiodMienne;  ifs  furenl 
tiadnits  en  iidbreu  par  R.  Mose  bea<Sattuel  Hao-coben  bfto-Qiikatilia.  ^  L'obser- 
valiop  sur  le  mot  ^^p*^  e&t  tir^c  dii  premier  ouvrag/e,  dont  la  tradMCti<m  h^aiqua 
se  tfou?e  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliolhdque  royale ,  fondsde  rOraloire,^ 
&o  199.  -^  J*6bserverai  ft  ceile  oecasion  que  *ivn  est  un  sumom  deB.lebouda,  et 
<|u*ou  doU  prononper  Haj^you^f.  Ges^niuft»  dans  «ie  sole  da  la  ia«eldertiiftre^i- 
Uon  de  sa  gramnaire  ybralfue  (1842),  tl  ll»«pf^taiida  que  le  mot  aifn»4v1i  pr^ 
T.  XII.  7 
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p«Mt>ai(in  ct  #llfMi  P«i^  Wft^  Ml»Nii»  dan  itt  IMS  4e  cy«ltc^  «i4t  te  titre 
vdeTouvr(i(r#  t)framiria(i^t  di  R.  lelimida.  San^  fiyfinsltre  ies  docuaienja  m|iUis- 
Cfits  stir  lesffiiels  lltlttstfe  orielitallste  aTait  cru  deioir  fonder  sW  assf rtip9,  a^us 
Cfojfbtis  pouYoir  aflftha^irqM^'iKaUdaDS  l^erreur,  i^t  nous  ful  •pposeroas  Ies  ob^ 
a«hralloM  juitan^ ;  i^/  kAttuto  ira  |^  4«tft  im  euvroffj?  (n^etmrnalleof,  mais 

colttf  .  >  il  D*€ftt  ii)iU«ni9iK^pr«]iaUf  qua  eel  M(^r> t«i  *  ^flp^  an  arabe,  tii^domd 
taa.dasas  m^^v$(^$  im  Utfaji^reft^  al^^urtaiit  fu'ilaitloiraB^Aaatafletat 
i^ot  b(^r^  bacbfjiie ;  car  Jf  «lf<,$lln  9*  ^  fiiMBtM  «l|l«  fM.  3»  Mas  Ipi lei 
pwrag^s  iiiWKfM^U«i|  Q  eil  f Heftia*  d»  H,  labQiida»  atina  daoa  cm«  qui  lant 
dents  en  langue  bdbraique,  conmie  p.  e..  ceax  d^  Rimlii^  le  mot  j^vn  ^t  presw 
totfjom  Mt  tree  nn  point  sut  le  a,  ce  i|ui  prouve  que  c'est  le  djim  arabe.do  Les 
plaaaadaitaitaiiia  qpilparlciit  4e|l.  IMioudki  consld^nt  \t  mat  rini  tomtae  ua 
avnam  ^  AM  R.  AbtaHaift  ban^Paoudv  t  la  ffli  dii  S^!lphe¥  hakkahbala,  dit': 

ri^ri  Kipan  >DJ^9  Yn  li  }n;WS  >  R*  fclimida  Um-TIbboti,  dans  1«  preface  de*sa 
tradudtioB  du  KUdb  ol-lunoi':  ivn  il^DOn  TIT  pTniiT'i;  dc  mtoa  Ifcn- 
Ezra  dans  le  livre  iifOMmfim ,  et  Kimlu  d^la  pi^ifiace  du  ificMot.  li  aat  dvidaat 
aussi  que  R.  Tanliotim  conslddrait  jivn  camme  un  nom  propre. 

Pag^  32. 
(1!$  JR  n'est  nnUemeiU  n^sn^  fadpiettre,  avtic  R. '  Tan'boam,  qnt  13|^  est 
IMwr  :|iSSitf!>  et ilest  iatatpla«  f cakaUaqM  $|n^^  «aiw  Hator  Xai.  CtW>- 
m  AfMIM,  ddit  de  Vdniiei  foL  16  ^ao,  at  Gesdnius,.  JUktsehdAde,  p.  366. 

(ia)i  Vi3^  MMHiidi,  An»  NiAftf,  1, 1,  et  la  eonudentalra  de  Naimotiida. — On 
mt  laura  gvi  da  eitar  aussI  retpikattbtt  que  doone  R;  ^n*bouin,  dans  le  dHar- 
aeM'tf,  rad.  ds3  : 

|TTn^  Qn»5  T^t  yro.  D^s3\pVbK  ^m  nwip  mttr.«»niK^  d^w 

t  D^SD  MV44^  (vf^  inN)  t^  ^a»«  i'tt  fBpliiiid  Ite>Djaa«a*ti,  |e  few  dire 
»  to  Mf  Ma  ^  |k.  a^  ns^^p  ^^}^  o«q3<^  ;  juafe  dans  le  TMmnd » on  ddsigne ,  par 
»  D^S3  et  ]^0193»  Ies  petiies  briqu«9  qid  servent  de  reinpUssage  ^  jiiilieu  du  bi- 
»  timent,  4;*asVA-d{ra  las  briques  cMsdea.  d!99  e«t  done  nipa  Oami-Mffua.  t 

(13^)  La  iNl  i^rH  Vii  iMBqua  daas  lea  dictkninairas,  est  le  nom  d*aetioB  dlio 
verba dAMaioaUr, lla •«•  aonJogadaM ,  ddrM da ,n^M mmrMM.  U est  dt ideat 
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denftaieattUvrtdes  JvgM^  «ii.  J,t.  19<yo)f.  le4>«Qjtnto4e8chDiimr,p.7%  Mal'> 
inornde  emploie  souT6.Dt,^daiu  le  ga^me  seas,  le  mot  K^aM  »,notB  4'9cUoii  d^  la  |b* 
epiyugaison  /p.  e.  ifor/,  >  psfrtie,  cb.  29,  ^  la  suite  de  la  i^oficr  twr  M.  SaaHa^ 
p.  9$;  onle  trouye  plusieurs  (bis,  ib.  ch.  U,  par  exemple:  oVv^  TK  »aay  iVrsi 
"1119  riKK^ZlN^Rl  rw-WVnON^H  lOi^  p  nST^K  JSI  demAwtf  Aiy<«ii#KiaiHrfr 
9Me}gttf  cfto«e  det  mita^horei  el  ifof  ftyper&olef .  R.  SimuA  ibn-Tibbon  reod 

Fage  as, 
(14)  i^ar  ^yuMD  lyriagiM  lA  tabblM  arabas  entendem  la  langna  dea  IT^o^om- 
mfM,<Ni'le«haldito;  Toy.fiaihKartNi,  duia  VAli^emMm  mhUothiH  dlSicb- 
bora,  t.  Ill,  p.  954  a^irifnitaa;  CestatosiqtieMaliiioiiide'f  Hi^,  1, 270  dit  d*Oii- 

Ittlos,  qii*il  posa^dait  parfaitement  les  langues  b^braiqiia  et  «|/rta^f ;,  oiSpN 
•taK^TDSfcll  ri^aK-aybH  rdthvt  ^D  KIIi  I^OKD  ui  -:  R^  lehomda  BalMvi,  dans 
le  IUhxaati  (I.  il),  dk  eippasa^ent  que  le  ;9ourlan<  eat  la  langae  des  Cbalddens  i 

onuD  fizib  n':s<nD^fc<  j^b  D^ia^  us  ^s  K^aK^-io  CaS^nl  D^n^oa  jk3.  ipi 

dra  Cftald^^a.  ^  B*ttiiaataeedt«SaQiaaiin  da  Tud^  dttqiie  les  maiiiea  syriaos 
((Barenites)  du  ttonS  Sinn  parieol  la  laigua  dtf  nkirgoiim.  -^It  rdantte  da  tela 
^'aii  He  fatsail  paa  da  disUnclion  anlre  le chM^aii  el  le ayriaqua.  En  allM,  la 
lanimaim^raleet  Uturgiqua  das  abitftiena  del'Irdk  ast  abaoiaaantla  aalPiaque 
caUe.das  Maronilas  du  Liban;  taute  la  difi^iiea  coMlata  dan  rderitare  et 
dans  la  prononciation.  Le  cbaldden  Tulgaire  qoa  pariest  aneare  atUovrdlrar  leS 
dir^tiensdi^enTironsde  Mosul  (dont  tout.rtomfiianti^ouaaTaiisvttpliiaieurs  k 
Paris)  est  un  syriaque  oorrompu.  Ces  Chald^ena  ne  connaissant  paa  plaa  qua  lea 
Syrians  le  folur  avee  %  mais  seulement  avec  3 .  —  Ce  que  nou^  avons  Tbabitude 
d'appeler  U  ffhfiOd^  est  lldiome  aramtenau  s]nriaqu)Boarraiipu  pir  rbdbrau  et 
ttsiui  settlement  par  les  Juift. 

(t5)  Voiel  ce  que  naustisona  dans  le  aommaBtairede  R.  Tan*hoaiii ,  an  lim 

d'Amos,  ch.  3,  V.  12 : 

h^  pvmai  ♦Ji;^  ibna  riias*}  Hi*H  nin  Urji;,  pufij'nn  npa  t^^gpa 
n:K  ^a^aS^i  n^aa  bnd  ^nir  ]h  ktbs  nn^wioSxa  rwsa  Sria>^n3N»n>s) 

itui<  'ayna  [binSKi]  hmbb  ^viyu  ♦st  nKS3  ♦s  nsSk  ^«  y"K'i  tViSk 
iTOT  w«  T3y  *"n  ntmv  omSHn  tok  *a  Stp*  ♦iSm  ^anno^  *9  in  «» 
mwi  t^DD  j^tvw  nSK  nym  Var»  wnd  Snt:  '«a  t^an  iw  m^n  T^yi 
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rr\n  |H  ♦«  )r^vV«  otS  Kcni  nnb  n»nioa  npSmSit  mN»  ojtS  pvo 

icVk  »d  ROfitsS  3n»^«  prv  tSt^i  Vp  ji?  ni«b  S?  o^aawn  pn^s 

«  Cest  U  encore  nn  mol,  extriM^dtiiaire,  je  ya)x4ire  pvO*ni  -  On  t  ^t  que  66 
»  mot  fignifle  &peu  prte  la  m^me  chose  que  rMSSy  de  oi6aie  qae  v{n?  «st  la  mdme 
»  chose  que  ni9D ;.  ^  ^^,  6ftt :  qull  n*7  aara .  de  sauT^  pannr««x  que  le  maUde 
«  qui  est  coucM  suf  le  lit«  eh  qui  noaort  pas  i  la  guerre.  Aboul^alid'dit »  que 
»  le  ;i  ian$  TWS2  etdanspvoTa  est  pour  au  lieu  de;  \t  t  (dans  pvQTa) 
»  a  le  sens  de  'yvHs  eomme  dans  le  syriaque  (oir  chald^n)^  oCt  les  nrols 
»  rT'ttnrT3\nSKn1UN  (Gcn^e,  ch.  Jti,  y,  26  et  "28)  se  rendent  par  T37  ^''n  *)* 
»  les  mots^rTIW  TttrK  par  "prr.;  le  wns  d«  It^x  M  ici  <ce  9U<  (ou  ee 
»  9ne),coaioie  dans  (noire  vcrsel ;.)  hym  S*2f»  nw>C  t  o4  hWO  sigiiifie 
»  eomme  ee  fue;  enfin  puTDsigoifie  adherence.  La  traduction  serait  donc:att 

>  lieu  de  femgle  du  dkjan,  et  d«  ce  qv/ii  y  AVAAt  adherbncb  .ou  Ul  de  repos, 
»  cequi  Teut  dire,  qu*ils  seront  fiapp4§t  <le  ce  ehUtiment/pourttre  resl^  attach^ 
»  anxdiVMiSy  par  Tolupt^/ain&i  qu'il  <Ht  auissid'eux  (6t.  6,  ii.  4) :  S^)  b^^Dltt^n 
*  pi;.nniaD « *-  Cestalnsi,  dit-il  (Abdulwaltd;,  que  les  arabes  Joignent  mo  au3 

>  qui  a  oe  sens  (au  lieu  de)  et-dis^t  KlS^^  de  mime  que  les  HA^eux  y  joignent 
»  le  *T  ayant  le  sou  de  iuih,  et  c*esi  alers  coiime  alls  disadent  yoio»  oo  qui  veut 
»  dire :  au  Heu  df  ce  que,  pour  ee  ^lUr^  G^esl  U  te  r^sum^  de  ses.par6Ics,  qnoique 
»  ce  ne  soient  pas  ses  propm  expressions.  •'■ 

R.  Tan*houm  Tcotparler  ici  d*un  passage  du  JrtU4d  ai4uma\  cb.  6,  que  dous 
aUonsciterd*aprdslaTersionh^braique:  « 

'1^  viy  ptmaiai  ntata  rwsa  vn^xs.  yi\  "^DTnion  |^3«  n^n  .Tnm 
tasnKQ  Db]f:.t  ^3  TOK»  HTDcn^  p  Da  KW  ttrivn  «iVm  htaon  rnion 
am  i><  rotj  Dt<  ♦s  onn  H^a»  ><S  iciSd  ♦'TKn!e]iv3D  bss^iw  no  SsranD 
♦33  ibifr  p  jTH  ^73 1«  D^ynD  ♦riTz?  ♦i^n  'Da  .iyiin  S^:?*  -lu^<^  •noi^  ^5■)n 
mso^nKDi  TCK  p'  inKi  onTT.-i  nrsbun  n:ni  ^faw3  D^3^vn  k*^ttr 
ai:vnn  onrcaa  dts^  yim  Dnma3VDnm3tJ  iriibn  nt  ^d  uii?  pur^ai 
♦aun  Dmii^ny  W  D^rrnoi }«;  man  Sv  curvn  on^'^y  noKiu;  vd3  mViin 

*)  Nos  MitioQS,  alnsi  que  les  manusctits ,  portent :  laVD^  TXV3  *nT . 
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rvtp  '^»K  mrt  pvj  n^M  D^wonvD  p  m  aivm  jymth  D^icNon 

Shn  nam  ^^mit  KonS.       '  Numo  "jnw  ^^Ss    - 
.N t3  iw  WHT  Wi^  pV2  n*Qn«n  pvi^a  rw^nnVrm  nSHn  mVoa  ho  yrni 

Le  disliique  anbe,  icil^  par  Aboulwaltd,  et  qui  s'wlresse  k  ulie  nateMprtfie  i« 
ses  habitanls,  doit  setraduire^ainsl:  Yoiei  quejiB  levoii  diterU^  auUm  d9i'9r 
voir  tme  Aafrii^e,  le  mot  KQ^b  signific  done  TO^i  nnn»  ou  itl^  mion . 

Page  S7.  ^ 

(16)  OnvoUqne  R.  TaD'houm.HsMt  dans  Na*houDB ,  cb.^2»  t.  4,'*:niTaA>  sansn 
dentoie^  Kkulii,  comme  on  le  vbit  datis  son  commentaire  ii  tfi  passage;,  et  dans  le 
MUMolf  4bl.  90  ver^o  (^it.  de  Venise) ,  Nos  ^ditiens  portent  niTiira  • 

(17)  comparez  la  version  de  Saadia  k  Isale,  tl,  l^ou  le  mot  insoai  eat  tcadiiU 

Page  41. 

(1Q  D'apr^  c<ftte  explication,  lesensdirverset  serait  celni-ci :  CarVinf^lice 

(que  tuiu  exerde)  ewilreU  Liban  (du  la  terre  d^Jsrab%  el  ia  violence  eontre 

Us  anfmatuD  (on  lea  llabilanu)  gfie.  lu  oi  &rt<^«,  <e  coubrtronf »  c*est-&-dire : 

eU^a  r^lomderofil  nir  ioi-mime.  Voy.  le  commentaire  de  Kim'hi,  tt  son  diction- 

Baire^  rad.  rmn  • 

Page  45. 

(19;  G*est4-dife,  I'^tre  absola^  qui  est  lut-mftme  sa  propre  caaie,  dani  leqnel  il 
n'y  a  rien  de  conrpos^  et  qui  est  la  sitnplieiU  piir«,  ou  absobie.  Pour  mtcux  com- 
prendre  ce  pa8sage»ll  Ha^t  comparer  ce  que  fiitaimoiMe  dM  de  la  eonae  ptewnUre  ou 
de  JHeUf  dans  k  Mari^,  1. 11,  ch.  1,  oili  on*  Ut.entre  autrea : 

nrttr?  n«an»Ha  roSh^  cn^S^io  cri  |h  nbaSK  Hin  aoro  |rpnn  ips 

•  noDK  Sa  mhkbtk  n  Kim  ddS  ^s  r^p  kVi 

c  n  eai  doae  dteentrd,  idon  cello  amsid^attm,  ^u*il  cxiste  un  Hn  dont 
»  rexistence  est  ndcessaire  par  rappoct  k  luUm^me,  et  c*esl  celui  dont  Vexisteace 
»  n'a  pas  de  cause,  et  dans  lequei  il  n*y  a  rien  de  compost ;  c*est  pourquoi  il  n'est 
»  point  corpord ,  pas  ifl^me  en  pmltianee  (tm  vtrUuUenieni) ,  et  cet  toe  est  Dieu 
»  [queaoaaomsoitexalUi!].  »—Et  plus  loin: 
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«  On  petti  dope  d^mollt^er^de  plusleors  manldnks  qae  dans  V4lr)i  neceisaire  il  oe 

•  peat  y  avoir  de  duality  d'aacime  manidre,  ni  par  similitude  m  par  oppbsilion.  La 
»  canaeielont  ttia  esiUsHwuidieU^ purs  '{AtM  Itre),  la  perfection  dbsolue  qui 
»  nepermet  pasqally  ait  rieo  de  redondant  de  la  ir.6me  espto  hors  de  sones- 
»  sinea,  ol  It  mtturue  total  de  mol^et  de  cause  |  de  sorte  quit  n'y  a  ( en  lui } 

•  ftuouneassodatioa. « 

Page  62. 

(20)Les  motse|'^v|^K  ^J9  tie  gent  pas  bieni^airs;  plus  loin,  verset  15,  p.  80,  on 

trouTeK3Sl!r  ta  ^  et^st  surtout  ce  dertder  passage  qui  nous-a  fait  donnerid  att 
mote^iy  ^urfXt  sens.de  langage^  idiome.  II  est  employ^  dans  le  mtoies^ns  par 
Ibn-Khaldoun  (voy.  de  Sacy,  AnlhoL  grammat,  texte  arabe  /  page  ]74  et  les' 
notes,  page  438]  et  par  Ibn-Arabscbata  {Vita  nmuii,  ^d.  Manger,  1. 1,  p.  82). 

Page  63, 

(21)  Le  mot  nn  (par  Ijni.parld)  se  rapporte  grammaticfaemBtlifemM  (mtBse- 
ment).  P'aprdscette  interpr^taiioD,  la  traduction  da  verset  serait  eell*^:  Que 
ton  arae  manifesle ;  U$  sermenU^i  ^cUnir^  (coii/lnNe-{si|Hifl<i>i«ro|».  > 

PigB  64. 

(22)  Sel6B  Aristote,  les  quatre  ^l^ments>  oat  leurs  rifgions  particuli^res ;  ce  sont 
des  spheres  qui  s*eDtourent  les  unesles  autres,  commecellesdesplan^tes:  Laterre 
estcntotirde  par  I'eaa,  <!e!le-ei  par  Tair  qui'ji  son  tour  est  enYironn^  par  le  feu.  Yoy. 
De  GaN»»  1.  lY,  c.  S.— Selon  Malmonide  (Horiy  II,  30),  ce  sont ees  quatre  ^l^menCs, 
qnl,  an  commeBeeneBt  de  b  Gend»e  (t.  1  et  2),  sont  indiquc^s  par  les  mots  yn^ , 
Q^D»  mt  •^Vn  I  car,  fIottt«-t41 ,  nwn  n*est  autre  chose  iiuc  le  feu  ^emenlaire 

(li^DpWKW  IK^Vh)*  Cast  dans  le  iitee  sens  que,  leroo'  R.  T^tilMm,  t'eau 

iUmeuMSir^  ait  ddsigftd  par  1^  aolD*inn  •        ' 

!^     Page«6. 

(2^  Litt^ral^ment ;  fli<  <fe'c|if inl  ^  mwrt  on  tes  toi9  iMfiM'allM.  On  lit  de 

■^■M  HiM9^  ifmb  tfMtfMM  1(1  mmluiMf  pour  emire  to  c6ui\me. 

Page  69-  . 

(24)  Voy.  Deut^onome,  26, 15;  Ps.  418,6;  11  Cbron.  88,  27.  On  dit,  dans  le 
m(mesens,  n^iVD)  Deut.  33,26;  Ps.  76,  3.  Ccst  probablement  ^  cet  endroit 
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fall  CftiH  rapports  la  glose  que  nous  tvons  4UmUi^  ;da  terset  prMdent,  Yoy. 
page  64,.DOte  ft.   ^ 

Page.  79. 

05}  Sur  l^expwsifa  NlNVrOHSS  t<7.  deflMqf,  ^A-MMlTtf  «r«ft^  1. 1,  page 

469  (2«»  WiUon). 

(20)  Sur  lesltennes  ^m  et  rvh^  vjICsyD  ^oy.  <ftM.,  t.  U,  pages  529  €t  530. 

(p)  Le  Yerbe  anvn  b«9«  troure  pas  dans  ca  sens  dans-les  diciionnaires  arabes; 
■ais  il  est  eniploy^  dans  les  Tensions  arabes  'da  P^Meu^B,  poor  rendre  ie  mot 
^xyviz  (Ei:9de,  15,  6).  n^t  jOiM dachy  *armi qttt alaaens delofriiir; Hoi, at 
d'oiivient,  dansle  Koran,  I'eii^essioQ  q-)ybH  bv*  wVupaUepipelitT^de 
Sacy,  dans  les  Miimoirei  de  VAeaJd^miedei  im^plioni  ef  heUu-ktlruX  xltui, 
pages  487,498  el  suivatiles.  *  \     - 

Page  S9.     '  '      * 

08}  Voy.  Hlsebni^,  :P«t«  jbdlT^rd,  IU8;  yi,4* 


Notre  Iravail  ^lait  achev^  lorsqub  nous  avons  en  connai^nee,  par  }p  lUUftUur' 
^UM  dtt  jounml  «/?er  OrimU*^  (an.  184^,  n*  4)  d*uii  aou?eaftspdci«Mft4afl  Com- 
mentaires  de  R*  Tan'iu)uoi  qui  vient  C^irt  fMiMid  i  Halle  soot  le  tiire  luWani:  . 

•  p.  Taacbumi  QierosolymHaiii  in  propbetas  ^ommeitarU.araMai^pesiaianl. 
LltlerlsarabicisepravitetMitei^etationelaltnaefii^taUopria^^ 

fiaar]vriklcei;HaUsapuaJ.  6.  Upi^t,MDC£CXUa;v 

Ct  sp^imen  que  pons,  ia'avons  pn  ^^aqra  nous  preeurer  .rwfeoif  to  wnf  dar- 
nVs  cl^pllros  du  livre  des  ^ges,  et  peat  Itra  c^yuld^ienmaie  ]f  smU  4a  ealui 
de  Scbnurf er.  L'^dlteur  s*est  servi  de  la  Qopi%  df  Scbi^rrap,  qtkm  troavait  antre 
les  mains  de  Teu  M,  Ges^nius.  t  hVrknt  en  coomimqua  no  petit  eKt^ae^om- 
pagnd  d*nne  version  b^braiqne  de  M.  Isidor  Kaempf.  DaM  eel e&lraiH  ^.mnp- 
pqrte  aa  verset  3  du  cbapUre  13  des  Juges,  nous  tpowvona  n^o  4wrfeaion  dn«lexte 
de  Tan'boum  que  qpns  ne^urions  adjnetlrp  et  que  noi^'ccpjons  dOYar  wetifiar. 

Le  tnanus'crit  portc  KnH*V^9  niiU  nu;*S  liiplJ  le  «toi  ^"W'V  n'oftrant  iias  ie 
sens,  r^dUeur  !>  cbaAg^  en^npH^b  <iui  q^en oCTre  pas  davania^^  Je  do  4o|Ue pas 
qu'il  nc  faille  lire  nhmS-  te  mot  irh,  qui  sigflifi^.tfra^pc^f^  «fte»)dW'^»  *'^" 
ploieaussi  dans  le  sens  de',Hp;iu  ou  qj^  <^specf,  caleaon^^  1^  sens^^t :  UM^- 
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ADDITIONS 

A  LA  NOTfCB  flUR  RABBI  SAADIA  GAON. 


Depuis  la  publication  da  cette  Notice,  j*ai  fait  ^r  R.  Saadia,  et 
notatmnent  sm  sea  cpotrov6r$es  atec  les  Karaites,  quelques  d^ 
€oitverte^ifnportante»,  dontfaifl^ii  pafl^sommairementdansles 
Itraeliiische  j4nmleh6eMr  Jost  (anxife'l84l,  n°  10),  etsurles- 
quelles  je  vais  donner  ici  quelques  details.  Je  dois  ces  4ecoiivertes 
aux  commentaires  bibliques.  du  karaite  lipbeth  ben^AH  (l)^  que 
j'ai  relroav^  cbez  les  Karaites  du  Caire  et  que  le  premier  j'ai  ap* 
portes  en  Europe  (a).  Kpheth*qui  florissait  peu  de  tenips  apres  la  ' 
mort  de  Saadia ,  s'6ii^ye  souvent  contre  les  Merits  de  ce  rabbin, 
qui  avait  attaqui  les  Karaites  ayec  b^aucoup  de  violence;  nous 
apprenons,  k  cette  occasion^  que  les  commentaires  de  Saadia  sur 
le  Pentateiique  renfermalent  de  longues  digressions  contpe  les 

(1)  €et  ailear  dM  ^  et  II  par  Ibn-Ezra,  florUsalf  dans  la  seconde  molti^  it 
x«  siMe.  Dans-  son  eommentaire  ^r  left  LammUUiimi  (^  6)  U  Boinme  I'annjo 
aaa  de  la  aeltraefioa  d«  seconii  temple  comme  cetle  oft  il  ^riyait,  etqat  eorres- 
pond  ii  VutH%f»  Vttt  tbr^eniie.  ^r  vn  passage  de  son  eommentaire  k  I'Eiode 
(12,  7i,  nous  ToyMs^lltolvait  dans  Ie2f9«  cycle  de  19  ans,  e'est-Mire  enlre 
9ift2reia71*'Dan8  lea'  ^pl^raphes  et  les  sosscriptions  des  dlff^^rentes  Pttrasdioth,  il 
eat  soQTeat  d^ptWrAbou-'AUAibafri^  et  dans  un  acrostlcbe  que  nous  iroaToos  d^ns 
I'ini  d(a  no«  BMMiscrfls^  *  la  fin  de  !a  Paraicka  omip,  il  s^appelle  lui-otoe 
^wVk  *Vir  p  ]bn*  Btuan^  qol  reut  dire  heoM ,  est  /en  ({iielque  sorte,  ta 
tradnciianduBonde|\B9.  '  ' 

(i)  Lea  coouBdilaire^  bd^reax  qui,  dans  !a  blbUoth^ue  de  Leyde^  pbrleat  le 
eon  de  IdpheCb,  ne  sent  |asla  tradodion  denos  cDmihientaires  arabes.  On  y  trouve 
bien  ^  el  \h  'des  pMages  qui  alKMwrdent  litt^ralement  arec  notre  texte  arabe^  m>is 
dansd'antresendfoits  le  texte  h^brennereprodaiirarabeqit'enal)r^g^ous*entoirt« 
complttement^  Qadqiies  extraita  des  manuscrits  de  Uyde  qne  neus  devoos  h  I'ex- 
trtaie  obltgesfnee  du  cfl^re  proTesseur  Weyers,  et  de  M.  le  dectenr  Hoogvliet,  nous 
ont  mis  en  ^tat  d'^blip  uneeomparaison  entre  les  detix  textes,et  nous  croyonspoQ- 
Toir  affiraMr  qoele  eommentaire  deLeyden'es(qu*anecompilation,potirlaqaelIeon 
s'est  sefYi  des  difT^rents  commenUires^e  l^pbeth  et  de  quelques  autres  auteun. 
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.Jogmea  des  Kkraltes  (1)^  printipatement  au  sajet  diu  calendrier  et 
des  mariagesnprohibfe^  et,  en  ptttre,  on  nomine  troiioUTrages 
6crits  par  Saadiacontrecetle  secte.  II  r^suite  des  citations  faitea 
par  I6pbeUiy  ^ue  ces  outrages  ^rouIaiQnt  priocipalenient  sur.tes 
diff^renc^  e^ntieilea  qui  existaient  entre-  les  Rabbanitas  et  lea 
Karaites  dans  la  fixation  jdes  ntemeni^a.etiies  f^tes. .Bans  cea 
Merits  Saadia  n'isiyait  donne  que  trop  de  prise  kl»  critique;  car  il 
y  avait  soutepu  cette  tb^  strange  :  qu/6,  d^  le  temps  de  Moiae> 
on  fixait  les  neom^nies.  par  le  osikul  astro9Qn)i(|ue,  aeton  lea 
mdmes  regies  quiiguident  les  jiii{!»  mod^D^,et  ttk  obs^inpant  1^ 
HTrn  ou  tran^Mions  des  fdtes^  quand  ceUes-ci  tpibbaient  sur 
certains  jours  de  la  semame  considSbr^s  comme  impropresii  ces 
fStes.  On  croirait  i  peine  que  Saadia  ait  ini  sontenir  une  th^ 
pareille,  qui  est  en  contradictkm  mantfMs  tree  la  Bible  et  le 
Tbalmud;  n^is  iSn-Ezra  et  quelques  autresferivAiqand)banite8 
parlent  ^alement  de  cette  tb^  de  Saadia^qui  fut  r^futite  jon-^ 
guement  par  R.  Isaacben-Barucb  (2). 

Nous^rofons  qne  eetut  surtout  jusea  ^rits  contre  les  l^araltes 
que  Sa^dia.dut  la  grandei  reputation  qui  1$  fitappeler  k  Sora  poor 
7  occuper  la  place  de-Rosch-redchiba  ou  chef  de  Vacadimie'^  A 
toutefois  iL  est  vraiqu'il  ne  compesa  la  plus  grtnde  partie  de  sea 
onviag^s  qQ'aprte  sa  ftiitQ  de  Sora.  Qudi  qo'tf  en  s6it,  nous  moii- 
treroDai»lus  loin  que  son  pru^oipatouvrage  aiti^karaite  remNUte 
k  un  an  avant^  vocation  k  Sora,  et  que,  par  consequent,  Saadia. 
le  composa  en  Egypte,  k  Tftge  de  35  ans. 

Toici  las  tfois  Merits  anti-karaifies  de  Saa£a  eitiia  par  lepbelk : 

(1)  I^oss  safMM  d^Jft  par  Ibn-toa  ^e  let  MmnestairM  de  Saadia-^Kdeat  trli- 
fiolixes.  ItMhSm,  daw  m  jpp^tee an NafUtMqMi»  ia  plaae  daMia  pl«pi^ te 
diM|  classes  qull  ^tablit  poar  les  eeiumeiitateurs. 

(2)  Vay.  R.  Abraham  k  'Higrya  nnivn^tivn  >  !!▼•  U*  ahap.  S  (MUiiserit  de 
a  Biblioth^e  resale,  foods  del*Ora|olre,  ii«  171) ;  Ibtt<^SatFa,aa  Ufit^ue,  ia»  % ; 

oVivnoNiv.a. 
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Le  Xter*'  ds  4lfeem»nmt  AUnt,  A  ee  qa^U  pantt,  le  plaa  importaBt 
de»trois.  Heat  dKB |piir lephetb  dans plusietjrs ^ndroits  de  son 
connnMitait«,et  tdajours  au  sujet'de  la  fixation  des  n^om^iesflt 
d«  mat.  All  verset  tj^  TdnTI  nbni  (Gendte,  t,  14),  16{dietb  cite 
an  passagd  db.  comoisbtaire  dd  Saadia ;  <)d  cet  aateur  parle  toi- 
D)^a)edk.soa  Lwi»  d»  d»$eeKmment  et-  de'  sa  Mfutation  ebtiHv 
v<#»4i»  /  DOUff  rappbrtons  ce  passage  (extuelleinent : 

"©1  mohV?^  3xnD  ^  wtdt  -np^  feinDVx  P«t  b^<p 
TiB'nDNp%.T'^pi^to<ibxTp«;5^  ti^jm  a^tfo 
l^t  3i«)  •¥  fi^  KiK  i?i6n^  i»  ^  nsnn  nan^  rtjrpa 
pi  DH^",  "TJ?  x^K,  Nrrxn  .-oii  ih  wn  j^ffert '  ioru 
■84'':?N^  ^  bp^«  D3?».>sBD  jx  Vp»  prnby  7"!^.  pv 
tarjJDi  >«T*3D  naa^D-pn  m  «  xnrr  ip»  ^wWmq 
TN bnVn^ ixorftni:^ pV» "^  >^3  mriEnrn is x*^ 
*T  pV"  xpb  m  JX3  "fjiV  oniixinnxi  pnVh  xiw  i**  ob 

■riE^  "p  n  ■©  ^  xD^  ^x!j  xt^  xdt»  ':"i  pxrmj?  in 
xonra  ynxD^  nrr^x  |b  f  >s  n-ipnpx  ranSni  ''-><nVx 
Mebx  .^Ji  i«n3«  •«  vj^jK.nor  'ii  p^  im  r^rwrx  riDDD 
Tjp-  xV'iw  xcbx  ^wjq^a'xllw  nanbx  -wapb  aao  ifh  ix 
WD  "MSPS-rrvi^  arno  v  «J?»  tw'jc.  noi»b  .xpt»  un  p 
s  rthxnS  jmh  p  xiDxp  »f?ip  xrtin  ms^  xa  x^d»i 

(1>  Alto,  diet  4*  taseote,  dfs  iidnlteit,  (|nr«»risi«t  an  tir*  dte|«,  ams  le 

titn  de  lui  wi  n^p  19D  <(  un  autre  oavrage  sous  le  litre  de  tiaVrs  (fiomnu). 
Tun  et  Tautrt  Perils  dans  le  dialeete  thalmudique. 
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d^s/afinder^uter  ceuxqui  iovoquenlle  t^moignage  dttverseC 
nsnn  rum  pour  prouver  qae,  ^i  on  ne  voit  pas  la  nouvellq  lune, 
ilbut  Qompter  tirente  jours.  II  faut  <][de  noas  rapj^ortions  ici  leiir 
opifiion  en  substance  et  quielques^uns  des.principaiix  arguni^ntd 
(qu'onpeut  all(6guer)  centre  eux.  Nous  disons  done  :  Qptptit^ce 
quepreteodent  ces  g^ns,  qu^  les  f^tes  {doiventfle  fixer)  par  Tob- 
matioQ  de  la  noaveUe  luqe, nous  en  avons  d%j&  p^rl^  dandle 
quiprteiJde,  etnous  y  reviendrons  eticore  %tt  veTset  niH  K^TPlTl 
(Eif^a  ,12^2).  Mais  qujfut  a  ce  qu'ils  4is?|it  que » k>rj|qu'oD  ne 
Toyiit  pas  la  nouvelle  hine,  on  con)()lait  tf eiaite  joui;s  (dans  lemois) 
-[ce qo^ilis'^demontrent  par  Noa'h,  lequel,  ne  voyarnt  pas  la  lune 
ixndant  eimi.fnais^Iea  fais&iMous  ^^trenteJouvSvc'c^potBrr 
i|uoi  leur  nombte  toUtl  ae  ipont^t  k  cent  lunquante  jQu^ft;  car, 
disent-Hs,  Feau  tomba  au  1^  du  deuxii^me  inois,  et  Varel^e  s'ar- 
rttaau  17du  septiftoie  mois,  be^ut  fait  cinq  mois,  6u  cent  cin- 
(paatejonrs,  act  bout  desqnels  Tiaaa  dimiiitl£i>.et  ee  ftit  kr  neato 
iiisoQ  poqrquoi  rarche  s*arr6ta^  ov  oe  n'estqUp  dans  Ie«f8t6me 
krohservatton  (de  la  nouvelle  lune)  qu'on  pent  trouver  cinq  mois 
fc  ceot  cinquante  jours  J  -^  nous  avohs  ti^oiiv^^  en  examiiianft  ce 
qnlbont  ecrit^  que  mnr  opinion  est  fftusse  sdus  tods  les  rapports.)i 
Ifoqs  apprenons  edsuite  que  Saadia  ayattall^gudjAl  argnihei^t^ 
contrelescondasiotis  que  les  Karaites  tirent  de  ceyerset^  et  I^* 
pheth  r^nd  i  eliacun  de  ces  dix  arguments.. 

?Taw  Wk  y»  'ftrBhn^H  yiyaSn  *ff  rt*  im  rf^  •rftorv  ^i '  tinma 

PM;  leirabMto  Ml  lenrs^l*  M  tauMt  MUrelmoHefBddMlMi.  11 

^tredit^  sans  fondement/les  textes  dales,  ea  ^Icrvant  im  ^Mm  4a  loai^itnBfP. 
I^i<B,eerte8;pr<it^ela  T^rit^coDtre  celui  jiui  s'eo  ^carl^et  viantiOijfppHrs  de 
*^q(iitacherchent.» 
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nnj*rOl  n^e^tf^ ;(*.-,  4^,  W),  nous. apprenbns 'que,  dans  le 
Livre  de  dis^^srnement^  Saadia  avait  parI6  longuement  sur  le.  vqrset 

(rdhron,,  i2,  32V  cfoyant  pouvoir  en  concliire  que  les  descen- 
dants dlssachar  s'occupaient  da  calcul.  du  calendrier;  Enfin ,  au 
Verset  ntn  t?^Tnn(Kxqde,  ft,  2))  Kpheth  cite  un  autre  passage 
du  mdme  litre,  04  Saadia  soutenait  que  r-^fttft/ouleh^ois  de  la 
Pdque,  se  fixaitiinciennement  par  le  calcul ,  et  qu'ori  ji'obseryait 
nullement  ledegr6  detnaturil^  desbl6s.  Yoici  les  propres  paroles 
de  Saadia,  (Ht6es  parl^phAh : : 

onptb  Vxp  N03  j«D  iV  Jt»<V  3^a«  npn  rmnb«  ^^  v< 

Tiv)  dV  t^Dbo  nrffli^rrKDinn^DsnKTpto  031  cm '»« 
:  fBTTEfs  D^^  nJH  pan  HDKni  ^d  '^onj^dVx  rnn  -mh 

.  ci  Ce  qui  coafirme  r6pinioa  des  gens  (qui  diseqit)  qn'rl  n'^tait 
Iit&Qtoefisaire4e  rediercher  les  ^pis  et  C^  Hieptque,  dans  la 
. noroi^y. il  S9ii question  de  VAbib^  c'est  que»  s'tl  en  6tait  eomme 
.  le  soutienpent  leurs  adversair^s,  le  sage  (Moise)  auraitfixe  cela 
dans  saThorab,  (en  nous  disant)  dans  quel  endroit  et  eirquei  jour 
il  faut  cbercher  VJlbib,  et  quelle  est  sa  quantity  et  sa  forme.  Mais 
comme  oQne  trouPve  rien  dans  son  liyre^-poui*  ixer  ces  choses,  il 
est  ctatr  que  VAb^  n'esfc  pas  une  Ifli; »  . 

MaHieiireusemeatje  n^at  pa  me  procurer  lecommentaire  de 
I^etd  sur  la  P*m#€*a  lim^  an  verset  03^  Dn"*D1  (L6vit., 
iHy  i5)l6pbetb  fat^t'^lamentune  longue  digression  contreles 
RiMitniteSf  et  Dotanament  eontre  Sa«dia,  comme  il  i6  dit  lui-mdme 
tu  Myredes  ITonabres  (cb.  35,  T.  2). 
Le  r^DnbX  DKHDest  aussi  cit6,  sous  le  nom  de  P^DH  *1BD> 
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par  1q  karaile  J$ccbh»hJMifm  {i}r  diM.Mhi  «fMttiiiiilM0  jur  la 

BiWe,  iDtiftiW  TZnyn  -IBD,  au  Wfiliiiufe,  di,  43,  /w. 

Deux  autears  rabWuities  dt|^ice  mteie  oinmea  de  Saadte 
sous,  dc^s  titred  h^breux  dabs  leaquels  oo  revMrnnatt  fa^emeiit  le 

titreorigioal:  R.  Moa6  bein-E^^a  Tappelle  [TDDil  "ISD  livred^i- 
xamm  (2)  f  A*  Abraham  bar  'Hay ya  n  dana  ud  {>«BsagQ  cit6  io^par* 
faitement  par  R/  Azaria  de' Rossi  (3),  ilui  doonele  titte  de  "ISD 
mDnn  i^w  de  d%8cernement.  Dans  son  ouvrage  ^iDyn  pDCTTI  $ 
(liv.  lU^chjT},  R.  A))raham  parledefadiflfigrence  d'opijdioa  qarexit^ 
tait  eqtre'  les  savants,  yu  sujet  du  commencement  de  l%re  de  la 
creation  et,  par  consequents  du  point  de  depart  ,des  cycles^de  dix-- 
neuf  ains ,  que  les  occidentaux  faisaient  commencer  par  le  molad 
TTJTS)  au  mois  de  Thischri  qui  pr^c^dala  creation,  et  1^  orieo- 
taux  par  le  moiai  ll^\  au  mois  de  Thischri  suivant  iT  de  sqrte  que 
pourceux-la  lea  ann6es  d1nt0r(»lation  ^ient  DT  TX  n'VX  Cest- 
JNlire  les  ann^ 3,  Hj  8,  II9 14^  17,  t9^  du  cycle  <le4ix-neuf.ans, 
et  pourceux-ci  ri'lM  '^'T  h'S?  ou  lesann6es  2y  5, 7, 10, 13, 16, 
18,  sans  qu'il  en:  r6sultftt  la  moindre  difference  dans  le  calendrier 
etdans  lac^lebration  des  fdtes(4).  G'est  kce  sujet  ^u^R.  Abraham 

(1)  Get  auteur,  eomme)«  Tai  fait  roir  dans  les  JtraeUlitche  Annalen  (ann^ 
1S4I,  p.  «2),  florissait  k  la  fia  du  ««  aMe;  U  yivait  dans  rcmp«e  grec,  Irds-pro- 
bablement  ^Constantinople.  11  cite  aussi  le  peti(  •uvrage.  de  Saadia  siir  lea 
sotxante-  dix  motSf  au  commentaire  de  FExode,  chap!  3,  vers.  2,  on  il  dit : 

:       ..,  •fiSjtnnmTio!?nni 

(2)  rof.  les  extraitsda  Um  auron  TOnv  d«hii<sp«rle  savaAt  ll.,DuIcfii 
dans  le  journal  h^braique  mensuel,  publie  par  MM.^  Crcizenach  et  Joa,  sous  U 
Hire  de  7Vi,  annie  5i502  (1842),  mois  4e  siwan,  pag.  J37.  Au  m&ue  €hdroit 
R.  Mos^  ben-Ezra  mentionn^  aussila  £^/tt(a{ton.CQRff e  Bfn-5al(ouv^. 

(3)  D*a*y  11KQ » «*»P»  ^  Wit.  de  Berlin,  fol.  109  vmo. 

(4)  V<^.  Ilm-Ezra,  au  WYianue,chap.  23,  Ters.  3 ;  obli*  no\  IV,  14.  (fbl.  81, 
twio). 
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de  b  cr^JloMt  U  ?'<oxpnad|f^«R.fleR  t«rBie»: 

Din  ra  anm  *«»  ^N;n^<Tn  ntiam  .nn  p:yn55? 
nHnDVaM3otiBnwonp|»K0iT:iiDETi^  trfiy  ^'^-cb 

nr  "o  mb  pD  iroi  era?  'n»  crnjo  DiruD^bx  niD^ 
onrwn  fi^im  aiss^'n  fa  «<^id  nnw ,.  ajnti  D''fw 
n  iB'j>^  dW  etbt  pi  "n:3Dxb«  n-obcJ?  rr!?i  «)^>a 
nam  d^s»  T«r-  wairb  chusi  pkhdV  tdth  'nai  onrwn 
nnK  nay  ok'-o  annxn  tisei^  orrra  itsi  iD'^jionp 

p^iTEfHim  «M  biaon  nay  nmn  ivm  by  iiok  nnj<  rw 
btf  vrai  p'bif  .  dny  "itdd  criE^n  "©dod  mnns 

«Nousavoostrouv6  que  le  Gaon  H:' Saadia  riientionpait  cette 
diff<6rencle  dans  son  ouvrage  intitule  Xtvre  de  diseernement,  oiiil 
diten  anbedet  paiples  qu^on  peut  tradvire  de  cette  mani^re.' 
L'annfe  danc  laqueiie  not»  noos  troavons  est  rannSe  1^38  da 
regne  d'Alexihdre  (ou.plutdt  de  S^Ieucides),  e'est-jk-dire  46:86  de 
to  creation  da  mwde,  $9lm  motr«  JetOeul.  II  y  en  a  d'autres  qui 
eomptenf  de  Ik  ft  la  creation  4687 ;  mais  ilne  faut  pas  croire  que 
ce  ealcul  soil  exact,  car  no&ancieps'nou3  0nt  tcapsmis  uoe  tradi- 
tioB  du  Thalmud  (qui  dit),  qu'il  ja  aatrfti'^da  monde  etle 
r^ae  d'Aiexandre  (une  di&i^reace  de)  deux  aps  dans  les  uoit^, 
et  ils  (Hrt  doDu6  pour  agne  (ma^monique)  les  mots  Q^rOi2^  JV  O 
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:aisnn  (Q^m^fdi:,  0)^0^9  <Mtrt  y^huH  am  fuifbri»aat  Ie«  uftkt- 
t^  dans  la  date  de  1238  da  regne  d'AitH^jadm^M  i6A  ahl  .ftHs  qteii 
formeot  les  unit^  da]:]J9  ^9  diile  de  4686  ^  I9  (U'ei^liQa  dm  mqade, 
selon  noti*e  calcul,  tu  tfouvefi  une  drfference'de^deut  aiis,  tandis 
que,  a^loa  leimloul  des  autres,  \i  difference  if  est  qoe  ijf'uit  an. 
Cei  autotsayaiit  vu  que,  daQS  lenroatqul;  i|  qtannmit  uoeaOB^i 
ontdUque  c'est  IJann^  du  4|61tge,  fet  que  le3  anciensTontdS- 
duite  diinombre des'ann^es damr^Fe da  monde; Telles soDtI(3s 
pirolesdeH.  Saadift:ii 

N^  voyona^par  eft.  pMaage  que  Saadift.^it  de  celix  qui  coin* 
mMfaieiit  r^r^  de  la  trMtion  tin  an  pins,  tard  ^tie  le  tekol  aetuel 
desJiufa,  eequli^sntte^ausald'ufi  fiitfssage^e  I^helh  (B%.,i%i), 

qui  s'ic'rie  centre  Saadia':  fflO  ♦'?  rl'3  W  mrh^  ^P  uh) 
nrnnV  p^f i,  -jTJ^  p^  ^i^ ;  yQy  ><^. «  o^.  «ai  n^n- 
tionne  pa$  ^ana  Ja  Tborab  le|  anq^  %rSf^  7,*  10)  IS,  16^  18, 
ni  le  'Ibbour^  et  malbeur  A  celui^gui  alt^re  les  teKtea  de  li^  Tbo*- 
rah!  »  Saadia  coaiptaitdoncle7^ioiir.8ur  n'VJI  "^'f  HQ  ot  nQB 

pas  sur  C3'T  I'M  H'VJ^  c'est-&-dire  ^  il  oommencait  rire>  de  la 

creation  yn  an  phis  tard  que  le  calcul  yulgalr^d^  Julfs,  de  sorte 
que  son  ann^e  464rcorr)3spond  Ji  Tan  1238  dea  Seleucides,  ou  k 
Pan  927  de  T^re  chr6tienne  (1).  Ce  fut  done  dans  cette  ann6e  (927) 
que Saadia  composa  le  t'^^finVx  SNHD^  c'est-Adire unan avant 
aayocation  iSoifi.  '  » 

La  R^fuMion  emtre  BeniStduH^iXonl^i  4galement  ac^r  VJbib 
et  sar  lafixation  deaA6omdnie$ et  dasfdtes,  cCuBOie  onlevQit^ans 
plusieui^  passages  ^  eommentaire^e  lipheth  an  verset  y^inrt 
riTfl  (2>.  En  citant  ce.livre,  I^heih  reproche  k  Saadia  d'avoir  lui- 

(1)  On  Yoit  par  ]k  qu'il  it*etiste  pas  de^ifffrence  d*opin!on  sur  le  ccmimencement 
4e  Vire  d9$  donMl^,  oitd«8  li^edcides,  commeon  le  croit  cbramup^ment,  mMs  qiie 
les<q[»inu)os  diff^nt  m  la  emataeik^aieDt  de  .1*^  de  la  criiatl<m,  ^ue  Iff  uns 
faisaient  remonter  k  344d  ans  avant  les  Seleucides  (ou  5760  avant  r^re  etir^ti^nne), 
les  aulres  ^  3448  ans  avan^les  S^euddes  (37^59  avaat  I'teeidir^ieitne^ 

(2)  V07.  le  passage  cit^  dans  les  Ur,  AnmUny  1841,  ii<»  10»  pag.  77. 
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iBtaifr rottdjii,.^^^^         yS^ l^flTO  par  •jp?©!?!!  fW?  *  w 

«  Que  dke,d*ua  homme  qui.cotnipose  ufiUviepottr  rifaUir  ceux 
qiM'tinufawept  S'^ZiR  Rtr  un  boot  de  ^liQte,  etqui  confirmecela 
daiis  ;M  i)uropfi9  traclpotioii'?  <!;est  U , ,  par  ma'  vie  I .  la  yoifi  dans 
Umual^e  i9a^eboQties.<^>^<^®<>i^  ^gavant  tea  ^otaqqui'ont 
pa^! lu  lea  livres  dtis  rabbioa  et  qui.  ne  co^Qalaaent  pas  leurs 
paroles,  v^  !  '. 

R.  Abraham  b.  Ha¥T»(l.c.  liiy-S)  parle  d'un  ourrag^  ^rit  par 
Saa^  coDtre^ua  h^ri^tique  (^^D^y  oi:^^kat'aite,  qui  avail  ^jcct6  aux 

BaUMnite&ia  divergence  d^oiA^^^^^^       existait  parttii  6qx  suria 
lindte  deliilTfl^^iN^^  on  Id'  voit  dans  ie 

passage  au^antfdo;!^  1^  '  :    -^  . 

:(it>r>  noiy^'D  noDi  TDijnoD^TDTx  onrw  roi^o  W^"" 

« tes  inaitres  on^ei^igne:  On  n'intereale  dans  rahnee  (un  se- 
ct cbiid;Adar)  que  quand(t)ii  pnSvoif  que)  la  Thekouphalde 
(( Thamin^uzyab^orbera  la  majeure  partie  dumois  (de  Thischri), 
«  e'est^dice,  seize  jours*  R.  lebouda  dii,  (lorsqu'elle  absorbe) 
«  delrt^^^U^^^  R.  lQp6dit  :  si  on  compiait 

a  seize^^Jours  (do  |(isanj.  avant  (la  Th^dcoupha  de^)  P&ques»  il 
«  faiidraiUntaroaler ;  mais  on  n'a  pas  besoin  d'intercaier  (a  cause 

(1;  Gomparei  Sffnhidrin, (oh  13  teeio,  el  oSt^  HDN  IV,2  (fol.  66  recto). 
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«  do  Thisehri  soiyant) ,  quand  od  eompterait  seize  |ours  ( de  Thi- 
«  schri)  avant  (la  Thekouphade)  laffite  (de  Su<icoth)(l).  D'autres 
«  disent  (qu'il  faut  intercaler,  d^fes  que  la  Tbekoupha  de  Tham- 
«  mouz  absorbe)  la  mineure  partie  (de  Thischri)  c'est-a-dire  qua- 
le l(HiKe  jours.  » 

II  y  a  done  ici  quatre  limites  diff^rentes  pour  la  Thekoupba  de 
Thischri ,  savoir  :  le  14,  le  16,  le  2Q  et  le  21. 

Lekara'ite  Cque  nouscroyons  6treBen-Sakouy6)  aVaitargumen- 
te>  de  cette  divergence  d'opinion ,  centre  Texactitude  du  calcul 
rabbanite.  Saadia  r6pondit  queles  quatre  limites  in4iqu^s  dans  le 
Thalmud  se  rapportaient  k  des  6poques  differentes,  et  r^sultaient 
da  surplus  du  cycle  de  i9  ans ,  qui  depasjse  les  19  ann6es  solaires 
d'uneheureet4«5/jo8o*La  demi6re  limite,  disait  Saadia,  dtait  le 
21  Thischri ;  on  n*en  a  pas  indiqu6  d'autre^  car,  ajoute-t-il,  avant  que 
la  Tkekauphadipsisse  cette  limite,  Dieu  bfttera  notre  rMemption. 
—  R.  Abraham  observe  que,  du  temps  de  Saadia,  la  Tbekoupha 
ftvaitd^ji  atteint  le  25  et  le  26  Thischri,  maisque  Saadia  crut 
pouvoir  donnerune  pareilte  r^ponse  k  un  b^r^tiquequ'il  necroyait 
pas  initio  dans  les  myst^res  du  'Ibbour.  Get  aveu  de  R.  Abraham 
iestune  preuve  de  la  faiblesse  des  arguments  de  Saadia.  I6phetb 
(I*  c)  parle  egalement  de  cet  avancement  successif  de  la  Thcfkoupba, 
et  il  soutient  m6me  que,  de  son  temps,  elle  avait  d6]k  atteint  le 
28  Thischri ,  de  sorte,  dit-il,  que  bientdt  les  Rabbanites  cilfebre- 
ront  leurs  f6tes  dans  le  mois  d'Eloul. 

En  sommel^pbetb  trouve  les  refutations  de  Saadia  extrdmement 
faibles^  on  croirait  presque,  dit-il  (vers  la  fin  de  la  longue  digres- 
sion au  verset  HiniND  ^iT) ,  que  Saadia  etait ,  en  secret,  partisan 
des  Karaites,  niais  n'osant  pas  le  dire  ouvertement ,  il  refuta  les 
Karaites  par  des  arguments  dont  les  hommes  instruits  devaient  re- 
eonnaitre  la  nullit6. 

(1)  Car,'sel0D  R.  Ios< ,  la  demUre  Umite  de  la  Thekoupba  de  Thischri  est  le  21 
(voy.  5yftAedrfn,  1.  c. } ;  or,  la  Thekoupba  dfi  Piques  tombant  le  16  Nisan »  eelle 
ie  Tischri  ne  d^asse  pas  le  21. 

T.  XII.  •. 
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(A  et  la  I^phelh  fait  aussi  des  sorties  contre  Saadia,  $aiis  le 
nbmmer,  au  sajet  de  ses  explications  grammatieales;  ainsi,  par 
exemple,  au  verset  2  de  la  Gea^se ,  il  dit  qu'on  doit  beaucoup 
a'etonner  d'un  homme  qui  se  donne  pour  cannattre  les  profondeurs 
de  la  iangue  et  qui  cependant,  ignorant  les  r6gl§s  d'^tymologie 
les  pi  us  ^videntes,  fait  vedir  ^rinde  Dlnn*  Nous  savons  par  Ibn- 

Ezra  quecette  explication  appartient  a  Saadia. 
Au  sujet  des  ouvrages  grammaticaux  de  Saadia,  nous  observe- 

rons  encore  qu'Aboulwalid,  dans  son  yobVx  SKHD  (ch.2etl5) 
mentionne  le  trait6  de  Saadia  sur  les  lettres  yn'STX .  11  dit  que 
cetrait6est  cit6  dans  le  commentaire  du  livre  rmra  (1),  maia 
qu'il  n'a  pu  se  le  procurer.  Or>  comme  Aboulwalld  connaissait  to 

flJlb^N.  SNDS  de  Saadia>  il  en  r^sulte  que  le  traits  sur  les  lettres 
jrnri'K  n'en  faisait  pas  partie,  et  que  parmi  les  diff6rents  ouvraget 
auxquels  Saadia  donne  le  nom  commun  de  rijbVx  ^DD,  il  y  en 
avait  un  quiportait  particuliferement  le  titre  de  toVVk  DNOD  . 
(1)  Voy.  ma  Notice,  pag.  14  (Bible,  t.  IX,  page  85)>  note  1. 
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NOtES  SUPPLEMfiNTAIRES.     }  181 

a  dans  ces  rapports  une  exag^ration  ^idente.  Je  r^iweie  att  m^moire  de  I'au- 
(eur,  <|ui  a  d^relopp^  longuemeat  sod  epitnion  sur  I'm'igiiie  et  )a  Erection  de  ee 
fcot. 

ZECHARUH.— €h.  IX,T.l.i|iTn  G^stoMS^touieBr^jetantriBSolite^tyfflo 
logie  de  y]  tn  ^^  TopinioD  de  R:  JosiS  de  Damas,  qui  prendre  mot  pour  une 
ville  autrefois  cofisideraMe  et  Toisipe  de  Damas,  croit  nt^moius  que  c*est  un 
DOffl  de  ville.  Mork,  regardant  le  «-|  connive  ajout^  et  i^rn  P<nir  isrn ,  dit  que  c*est 
ienom  da  Mars  syriea.  A^otp^  eommeon  8ait>iQ0Ute-t-il,  ^tait  en  Syrie,  et  com- 
rleti^e'estle  mo  12rn  'H«Dar  fttotoeCM,  Gen.lO,  26.  Cette  ^ymolpgie  est  re- 
chefeBee* 

Ca.  X,  Y.  2.  D^in  Nork  dit  ^tieuw  df  to  guMsonj  de  fe^-^n  ^c^aTicuu, 
gw^r.  GuMr,  cotttinttfe*Nork»  signifie  dans  la  langue  mystique,  r^parer  par  la 
prodnetioD  le  dommage  cans^  par  la  mort.  Les  P<^nates4  Rome  ee  s<Hit  les>co- 
wxvpoi  et  fiv49Xuny  P^mites;  voy.  n^zifi9ivtibdtirdesflfmiUes;Ae  Ulesdieux 
dela  maison*  U  dit  que  cette  idole  avait  la  forme  humaine;  Toy.  Juges,  17,  a, 
4;  tSy  14. 

'  Oi.  XII,  ▼.  11.  pnn  *Ttn  Badad  Riwmm ,  Yille  dans  la  piaine  de 
M«gaiddo,  ouleroi  Josias  mourut  dansle  combat  (llKois,  23,  29;  II  Cbron. 
35,  20).  C'est  i  cela  que' se  rapporte  le  n&DD>  dniadont  11  s'agit  id.  Saint 
JfffOme,  qui  Bomme  cet  endroit  Adadremmon,  indique  aussi  le  nom  quil  a  re^ 
plas  tard,  Maximilinopolis,  h  17  milles  romains  de  G^rde  et  d  lOd'Esdrelon. 
Raddd  est,  selon  Nork  (Le$  Sieuof  de  fts  Sfrie,  Stuttgart,  1842),  Adonis,  parce 
qall  s'agit  dans  cet  endroit  de  nSDD  <^«-  Selon  Mowers,  Hadad  ^tait  en 
Syrielenom  du  dieu  premier  et  supreme,  ainsi  le  soleil.  PlCisieul^  rois  ont 
porU^le  nom  de  Hadad  :  Ben  Hadad  de  Dameschek,  Amos,  1,4,  J^^mie,  49,  29; 
Hadad  Eser  de  Tsoba,  II  Sam.  8,  3,  etc.  Rimmon  est  tenom  d*un  roi  syrien|  qui 
aTait  un  temple i  Dameschek;  voy.  II  Rois,  5,  18.  Rimmon  est  I'abr^Tiation  de 
Hadad  Rimmon.  pD*^  lUmmon  signifle{)rrenade7  les  penples  ont  souvent  nommfSr 
lesdieax  d^apr^  des  arbres  on  desplantes  eonsacr^s,  en  identifiant  les  iHeux 
producteurs  atec  les  objets  quits  produisent.  La  pomme  de  grenade  est  le  sym- 
)>olede  la  conception  et  de  la  prdduction.  pon  Tin  signifle  litt^ralemeot  la 
fftenade  Mllanle ;  voy.  pour  plus  de  d<^tails  Les  diem  de  4a  S^He. 


FIN  DES  NOTES  SUPPLlSlMENTAmES. 
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oomte^.  StUzewusId,  <|iili|piibiy  k  san  suiet  une  8aUed*obserfallons;dans 
Us  Minei  d0  rOrfeiK  (tome  IV). 
Voici  comment  il  d^rit  ce  rent  partlculier  au  desert :  f  U  se  fut  senUr  k  peu 
prte  depuis  la  mi-Juin  iusqu'au  21  septembre.  Oa  F^prouve  p^r  un  rent  de 
snd-ouest  trte*fort»  et  dans  les  joornto  otL  le  soleil  est  le  plus  ardent.  11  est 
bHilant^  il  vient  par  b6aff(^  pins  en  melns  ardentes,  plus  on  moins  tongues; 
cfaaenned'elles  cepelidaiit»  mHHikt  la  pins  eourte,  eieMe  le  temps  qn'nnliomme 
pent  retenir  son  baleine.  Ce  Tent  eonsiste  en  una  sneeesston  de  boufMes  brd- 
lantes  et  fratches.  Dans  lespremUres,  il  y  a  qnelquerois  reioubleme&t  de  ebalear 
et  dimpMttosit^.  La  difKrenoe  des  bonffto  diasdes  on  froides  ,  d'aprte  non 
obsenration,  est  de  sept  k  dix  degr^;  le  degr^le  plnseonsid^able  des  ctaauda 
a  M  de  soixante4roi8  de  Ri^umor,  la  temperature  fan  soleil  sans  le  vent  Sa- 
mieli  ayant  i^  oonstamment  de  qnarante-troia  k  qnafante-sept.  J*ai  cm  pop- 
▼oir  obsenrer  que  lorsqiie  ee  Tent  sonfne,  il  se  r^pand  dans  Tatmosph^  une 
telnte  JannAtre,  4onnant  sur  le  linde,  et  que^  dans  aes  pM»d0s  les  pins  Tio- 
lentes,  le  soleil  devient  rooge  font^  Son  odenr  est  infec^e  et  salflireuse ;  il  est 
^ais  et  lourd,  et  lorsqn*il^angmente  de  cbalenr,  on  est  pr6t  *  snffoqner.  Ce 
vent  m*a  pam  compost  de  Irois  agr^ations ;  satoir  !•  4u  rent  lutHntee; 
2*  d*un  catoriqne  excessif;  3«  d'un  gay  tourd  et  infect.  11  provoqne  nneassez 
forte  traiispiration,  excite  en  partie  par  Vangoisse  que  Von  ^^roure,  etla  dif- 
flcultA  avee  laque^le  on  le  respire,  k  cause  de  sa^f^i^td.  Cette  sueur  m*a  para 
plus  densest  plus  lisqneuse  que  la  sneur  naturelle.  Le  Tentlui-mtaied^Mse 
unfluide  gras.  Attn  d'examiner  encore  mieux  ses  quality  et  sa  nature  J'ai 
ottvert  la  boncbe  pour  le  rtspirer ;  le  palais  et  la  gorge  ont  dtd  k  l*instant  dei- 
MbiA ;  il  prodnit  le  mteie  effet  en  le  respirant  par  ie  nez,  mais  pins  leniemenl; 
pour  s*en  prterver,  «t  consenrer  la  retpimtton  plus  libre,  on  s'enveloppe  le 
Tisage  arec  le  moudioir  nonun^  kefleh  que  les  Arabes  portent  sur  la  ttte.  Aiors^ 
passantii  traversle  tissu,  il  perd  une  partie  de  son  action  etde  son  prindpe 
malfaisant,  et  d'aillenrs  I'bdeiQe  entretient  I'bnmiditd  de  Tair^  et  donne  par  II 
mtaM  plus  de  fadlii^  k  la  respiration,  et  enp^e  que  cet  air  brCdant  ne  s'in- 
troduise  sulntement  dans  la  boncbe  et  dans  les  poumons.  Aussiy  les  Aiitss 
ont*ilsTbabitude,  quelqne  cbaleur  qu*il  fasse,  mtae*  I'ombre^  de  'enve- 
topper  tout  leeorpa,  et  mtae  la  tdte,  de  leur  mescblab  (manteau),  s'ils  Teuleot 
dormir.  > 

Jnsque  U,  cette  description  me  paratt  exaete,  mais  le  eomte  de  Rzewuski  n 
plus  toin,  et  me  sembto  ayoir  beauconp  exagM  les  elTets  marUU  de  ce  Tent  et 
son  action  siir  les  cadayres. «  Le  cadavre  de  Tasphyxi^,  dit41,  a  cela  de  partieo- 
»  lier ,  qu*aprte  pen  de  Jours,  et  mtae  dlienres,  au  dire  de  certains  Arabes,  so 
»  moindre  effort ,  les  membres  se  s^parent  aux  articulations,  tant  le  reoin  pes- 
»  tilentiel  agit  ayee  dnergie,  mteie  sur  les  parties  musculaires,  et  donne  k  la  pu- 
»  tr^foction  une  actfyitd  dtonnante.  Un  tel  cadayre  est  rdputd  contagieux.  >  II  7 
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AMOS.  —  Cm.  IV,  9,  jpro  M.  DelaborJe,  CmnmUj^e  gSograpldqw  9wr 

souTenl  mentioiin^  dans  Ik  Bible.  Void  scs  paroles  :| 

•  Void  eependantoequ*on  appdle  Khamsin',  Samiel),  Samoun,  Siroeco,  carje 
Tdanis  i  dessein  ces  diflGArenta  wms,  parte  que  Men  qn'uaueU  dans  diffdreiiU 
pays,  its  eipriiimit  teas  me  mtaw  idde,  mi  yeni  diand  dtt  d^rt  qui  souffle 
dans  les  mois  de  grande  cbaleur,  juii  et  Juitleft. . 

En  tigypte,  le  Khamsin  se  fait  sentir  k  partir  du  mbis  de  mA.  Les  Mrangen 
croient  gtedralement  qnll  Tient  presqne  snbitement;  mais  les  habitants  le 
pressentMit  1^  use  chidenr  partlcalidre  qnll  r^pand  dans  relmesph^e.  11  n'est  dan- 
gereux  que  dans  le  ddsert  d'ACHque,  et  encore  li  il  n'est^qu'afllublissant.  Dans 
les  Tilles  et  les  provinces  cultlT^  ^est,  proportion  gardte  de  la  chaleur  habi- 
todle,  eeque  sent  nos  gros  temps  d'orage  en  Eurof^.  Qeqai  le distingne des 
autres  renU ,  e'est  un  sable  fin  r^iandu  dans  lonie  I'atmosph^,  qui  plqae  I'^pi- 
derme  et  cause  une  doulenr  assez  Ti?e.  Dans  ses  moments  les  plus  tiolenls,  il 
donne  audel  une  teinte  sale,  au  soldi  rapparelice  d'un  cadran,  tantOt  rougeAtre, 
tattlAt  bleuAtre.  11  fauti|)outer  que  lame  est  tronMde,.et  tpMron  ne  distingue 
pas  les  objets  dans  leur  r^itable  conleiir.  J*ai  resienti  ce  Tent  au  Cain.  11  dure 
assez  longtemps ,  mais  non  pas  joste  dnqiiante  jours,  eomme  son  nom  semble 
llndiquer. 

Le  Samoun  Sambouli  on  Samieli,  dont  J*d  sent!  rinflnenoe  dans  le  dtert  de 
Syrie,  an  lien  de  tenir  dn  snd-onest  comme  le  Khamsin,  arrif  e  du  sud-est  et  de 
Test,  aprte  avoir  pour  ataisi  dire  to^md  enr  les  sables  du  ddseft  leurs  grains  les 
plus  fins  et  les  pins  hriUants.  C'esI  toidours  la  ppdlion  du  d^rt  qui  fdt  b 
direction  de  ce  yftni:  Pour  les  habi^nts  du  cap  de  Bonn^ip^ance  et  pour  ceux 
des  cfttes  de  TAiibie^  ce  vent  doit  tenir  du  nerd.  Le.  Samoun  se  distingue  du 
Khamsin  par  un  souffle  saecadd :  c'est  plus  r^Uement  un  vent;  I'aulre  est  pln- 
tlbt  nne  dispodtion  deTatmosphto ;  U  cSst  chaud,  mais  pur,  et  ce  n*est  que  dans 
ses  violentes  saocades  qu*ll  entraltoe  avecM  des  tourbillons  de  sable.  11  souffle 
dans  les  mois  dejuitlet,  aoikt,  septembre.  L*ficiiturele>nentionne  plus  d*unereis. 
LespropbMes  (Jo^l,  4,  8;  Osie,  13,15;lslSe,21,1;  JMmie,4,4)  I'H^aient 
4>rouT^  eux-mtoes,  et  dans  leurs  inspirations  il  revenalt  *  leur  m^moire  comme 
une  image  effrayante. 

Tous  les  voyageursontparlddu  Samoun;  mais  leur  description  prouve  assez 
que  pen  d*entre  eux  I'ont  observd  par  expdrience.  U  faut  exceptor  toutefois  le 
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fournaise;  tous  les  insolents  et  tous  les  ouvriers  d'im- 
pi^te  seront  de  la  paille,  et  le  jour  qui  vient  les  embra- 
sera,  dit  lehovah  Tsebaoth;  il  ne  leur  laissera  ni  racine, 
ni  rameau. 

!^o.. Pour  vousy  qui  x^raignez  mon  no.m^  brillerale  so- 
leil  de  la  justice ,  la  gu^rison  sous  ses  ailes;  vous  sortirez 
et  Yous  sauterez  comme  ub  veau  engraissi^. 

ai.  £t  vouft  fQulerez  les impies,  car  ils seront  (comme 
de)  la  cetidre  sous  la  planie  de  yds  piedsy  au  jour  que  je 
fais  (cela),  dit  lehovah  Tsebaoth. 

aa.  Bappeiez*vous  la  doctrine  de  Mosch^,  mon  servi- 
teur^  dont  je  I'ai  charge  en  'Horeb :  les  statuts  etleslois. 

a3.  Voili  que  je  YOUS  envoie  6lia  (filie)  leprophete, 
avant  que  soit  Yenu  le  jour  de  lehovah  (jour)  grand  et 
terrible. 

a4«  U  ramen^ra  1$  coeur  des  peires  k  leurs  enfants,  et 
le  coeur  d^  eiifant&ii  leurs  p^i^s^de  peur  que  jc  hevienne 
et  queje  ne  frappe  la  terre  d'interdit. 

FIN  DES  DOUZE  PETITS  PROPHJETES. 


que  Dieulc  ferarevivre.  dV  Ml  ^SS^hovant  VarrMe  dufmr  d<mt  il  eslqiw- 
lion  aux  versels  17  el  19. 

24.  0^33  bv  «wr  oil  par  Iw  en/tmtt;  les  enfants  engageront  lettrs  p^es  i  rew- 
nira  Dieu  (Raschi).  Kllfc^  |S  depeur  qnejene  tHenne.  Chalditoi :  ♦^anK  HtDW 
nanDb^T  nnym  ^VTN  W  mXJi^Pourquei^nevienneH  queje  nePrmi 
t9m  la  t^rre  dam  $an  piM  et  que  je  ne  Vextermiine.  Aprds  ce  Terset.plu- 
Iteurs  testes  relent  le  .venet  S3,  poqr  oa  pas  finir  par  une  menace. 

Aben Esra, en  teniuBaiit  soil  cooUDentalre  surce Uvre/ dit  qu*il  Ta  fsdt  ea 
4917»llfi6,  au  mois  deTebeth  (f^Yrier),  I  Rhodes. 
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^?  Dr6  ijy.;r«f^  "^t?x  nlj^2V  nin^  not^  xin  ov^n 
{ssnaT  npTV  E^DB^  '^DEf  tNT  Mb-  nrnn  J  :  wyi 

V  :  -         »T  t:        •.-'.•      •  :       •••  :»      vt  t  :it:  *     Iitt: 

ontDgi  ai  :  pano  ^bjj^s  ohe^i  05:1^^  TO?? 
^237  'rgto  niin  m  aa  :  nif^ny  nim  rfej; 
^t^^  ^:pp  J^pan  rrpj^^  nx  DpJ  rpfe^  ^jj>t  'nan  23 

n^T  DV  xin  "^xh  N^an  prb«  rw  DDb  rbw  ^^a^K  njn 
:  Nium  bnsn 

p  T  n 


et  Mt  du  bien  anx  Justes.  i#es  Septante  oomiueiiceiit  ki  im  .opufcau  chapitre 
^Tr\  V^V  racine  au  rame(M,  Chalditen :  "13  '^2^  13  fil9  ou  peiit-fils, 

20.  ,TsaD3  H'Q^m  «f  ^  flfu^Hson  *ttr  seiaiUfs;  Ics  rayons  da  soleil  sonl 
compar^ianx  ailes  afec  l^qtcttes  iL  r^pand  la  lomUre^  vogr,  loel,  2,  2,  e6mme 
Vaurore  Stendue  lur  les  mmtagnes,  pnu;D*)  de  t7U)  marc/ier  fiiremmt  \  selpn 
Raschiy  engraUier;  Yoy.  Hab.  1,  8.  paia  ^oy.  Amos,  C,  4. 

21;  DDIDin  d<)  DO?  /buler,  presser ;  fUsdii  le  eonpan  t  tnri  Bz^ch, 
23,3. 

22.  7W12  niin  to  doctrifw  df  MoseM  pour  l*exicuter.  Celte  menljon  est 
peu  fr^uenle  chez  lesProphftles.  KimTii  dit :  n:tl3  p'6  ^3  onct^n  ^-^ITS  Kb 
non  eamme  eeux  qm  d^eni  qu'elU  a  M  dunmde  powr  im  temps. 

23.  .tSk  ^^to,  filie ;  Seplanle  tfAtiv  riv  eeaecT*jy,  iHe  U  TUbite;  Yoy. 
II  Chr.  16, 12.  Les  Jpifs  et  les  Chretiens  le  regardent  comme  le  pr^urseur  du 
Messie,  seulement  ces  4erQiers  I'^ppliquept  ^  salnl  Jean-Baptiste;  Yoy.  Matlh. 
11,14 ;  Luc,  1,  97,  et  pofsim.  Quaut  k  ropinion  isra^lile,  elle  se  fonde  sur  ce 
(|U'il  est  dit  qu'^Ue  est  moni^  Yivant  au  ciel ;  voy.  II  )\o\^^  2, 1.  Mais  Rimld  di^ 
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ne  sera  pas  sterile  dans  vos  champs,  dit  lehovah  Tse* 
baoth. 

1 2. .  Toutes  les  nations  vous  di^ont  heureux,  car  vous 
serez  vous-memes  un  pajs.d^licieux,  dit  lehovah  Tse* 
baoth. 

1 3.  Vos  paroles  ont^t^  hardies,  contremoiy  dit  lebo 
vahy  et  vous  di|;es :  Qu'avQiis*nous  dit  contre  toi? 

1 4.  Vous  ave^dit;  Cest  en  vain  qu'on  sert  Dieuj  et 
quel  avantage  pour  nous  d'avoir  gard6  son  observaDce 
et  d'avoir  morche  avec  tristesse  devant  lehovah  Tse- 
baoth? 

i5.  Et  maintenant  nous  estimons  heureuxles  insolents, 
les  ouvriers  d'impi^t^  s'^Ievent;  oui,  Us  ont  tent^  Dieu^et 
ont^t6  sauv^s... 

16.  Mors  ceux  qui  craignent  lehovah  parlent  chacun 
k  son  prochain ;  lehovah  est  attentif  et  ^coute ;  le  livre 
du  souvenir  est  enregistr^  devant  lui  pour  ceux  qui  crai- 
gnent  lehovah  et  qui  estiment  son  nom. 

17.  lis  furent  jtmoi,  dit  lehovah  Tsebaoth,  au  jour  que 
je  fais(mon  jour)  particulier,et  j'aurai  compassion  d'eox 
comme  un  homme  a  comps^sipn  de  son  fils  qui  le  sert. 

18.  Et  vous  reviendr^y  et  vous  verrez  (la  difference) 
entre  un  juste  et  un  impie,  entre  celui  qui  sert  Dieu  rt 
celui  qui  ne  le  sert  pas. 

19.  Car  voilA  le  jour  qui  vient  enflamm^  comme  la 

*  uSiD  dit :  Au  jour  qae  j*ai  oonsenr^  oomme  hd  lrt8or»nilf>^  IWN— WNtW*^ 
qui  lesert,  qui  lui  ob<iit  et  envers  lequel  ilusedlndulgence. 

18.  y2  Propremcnt  un  inlervalle,  une  difTdreuoe  entre, 

19.  QV  d'aprds  Raicbi  et  Aben  Esra  signifle  ia  )e  soleil  quibrftle  tes  iojue^ 
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mrp  1DN  rrtsa  hsn  u:b  ^^a^rrHy\  noiNn  ns 

^ir  i     I"  »■         VT-   'vv-      «VT      ••-  :       I  :  -  AT  T -:iT     j-: 

am  'hs  »n    i3  -Lnijc^  rnrr  iD«  rsn  pt^ 

w,.  ••:•      rT     V:iT  it:     ir,, :    \-t    iv    I  vjv 

kBn  ^1  I^Ds^p  \inaB?  p  yifsTiDii  o^rtj^f!  -tag  «;^ 
!toE^»itj^>i  rfirri  ''mn^  v^b  rhsr  -©d  3ro"n  yoe^ 

I  ;   '■":'l  :       "T     :,.*•{•:     .tt:    '*  t*^   v^,"       ."t  — 't:  — 

Tp  ^Q  upn  nan  ^  i&  :  rng  ^6  nt^j^b  o^ribi^ 

V'         T        -  .♦•  •     J-  IT*:  /      vv -:  I-        ♦    v; 

12.  ysn  VIK  ^'M  terre  de  d^sir^  dont  les  habitanU  sont  agr^ables  k  Dieu, 
onbienque  les  autres  d^ircnt ;  voy.  ZAch.  7, 14,  nnon  y*)M  • 

13.  «iptn  Maiatenaiit  il  liiur  refiroche  qu'ili  «iitit4iii6furaneat  ntt  laPro- 
vitoceCKim'bi). 

14.  n^jlTp  natr^  comme  oeax  qui  sont  en  denil  on  dans  la  pdnitence.  Ghal- 
*«  ••  rm  mrsM  dvicun  espHt  dbaUiL 

15.  ^32  lotU  ^(tt/l^i,  prospteent 

16.  i^alarSf  pendant  que  les  imples  parlent  eomnuB  Uestrapport^dans  les 
vmeto  prMdents,  les  gens  de  blen  pa[rlent  autrement.  rn^T  *^DD  ^  <^«  du 
<(H(Mn<r,  image  empnintto  aux  chroniques  des  Rois.  On  salt  que  la  tradition 
foDd^  snrce  yerset  s*est  maintenne  danslerituel  Israelite,  priAre  de  Rosch  Ha- 
ttbana.  ^ao  ^VJnb^  quiestirnent,  on,  oomnie  dit  le  Glialditen»  qui  pement  a 
mwm.  Septante :  tvXttSovfiivots,  qui  craignenL  iU)ea  Esra  dit :  Qui  connaijssent 
lemygt^edu  nom  glorieax  et  redoutable. 

17.  nw7  ♦aK  'WK  DVb  oujour  que  je  ferai^  It  jour  da  jngement.  nSao 
frit^x  (Toy.  Exode,ld,  5;  Dent. 7, 6),  $»  rapporle  se|jNi  Kin'hiA  «^  vni 
^  mwu  d  nwi ;  mais  Rasdii,  4'aprds  les  accents  toniques  qill  Joignent  n\zrv 
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rigoureux  contreles  enchanteurs,  les  adulteres  et  les  par- 
jures;  centre  ceux  qui  privent  I'ouvrier  de  sonsalaire, 
quioppricnent  la  veuve,  Torphelin  et  Tetranger,  etnerae 
craignent  pas/  dit  lehovah  Tsebaoth. 

6.  Car  moi,  lehovah,  je  suis  invariable,  et  vous,  en- 
fants  de.  Jacob,  voiis  ja'avex  pas  et6  consume. 

7.  Des  les  jours  de  vos  pereis,  vous  vous  etes  ecart&  cle 
mes  s4atuts  et  vous  ne  (1|&)  avez  pas  gardes ;  retoumez 
vers  moi,  et  ]e  retoumerai  vers  vous,  dit  lehovah  Tse- 
baoth; et  vous  dites  :  Comment  reviendrons-nous  ? 

8.  Un  homme  d^pouille^t-il  Dieu  ?  Vous  me  depouil- 
lez,  et  puis  vous  dites :  £n  quoi  t'avons-nous  d^pouille? 
(C'est  en)  touchant  la  dime  et  I'oblation. 

9.  Vous  etes  maudit^  d^une  malediction ,  et  vous  me 
depouillez,  (vous)  la  nation  entiere. 

10.  Apportez  toute  la  dime  dans  la  maison  du  tr^sor, 
afin  que  lanoUrriture-  soitdan»ma  maison,  et  ^prouvez- 
moi  done  en  cela,  dit  lehovah  Tsebaoth,  si  je  ne  vous 
ouvre  pas  les  cataractes  du  ciel,  et  si  je  ne  r^pands  pas  sur 
vous  la  benediction  en  abondance. 

11.  Pour  vous  je  menacerai  I'insecte  d^vorant  afiit 
qu'il  ne  vous  detruise  pas  le  frdit  de  la  terre,  et  la^vigne 

to.  wo  1j«  ChaldieB  panphrato  alnsi :  ♦wTpo  n^l  |^t3ttTDtS  0*3*^  'm 
pour  qu'il  y  ail  un  aliment  pour  eeux  qui  iervenl  dans  ma  maison  sainU* 
maiN  les  cataraeles;  voy.  Gen.  7,  11  ;  11  Rois/7, 2, 19.  n  ♦Vapa*  assez  de 
rases  pour  contenirl'aiioiidaiiee  (Kim'lii). 

11.  S2^^S  La  saulerdlegtil  d^vare.  b^vTi'^ho^  w  *il  dntt  pays  sterile 
▼oy.nRoig,2,t9.  M. 

T.  XII.  23 
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6.  ^w  vh  H  Mchanaerai  pas.  Comnie  on  a  applictu^  les  Tenets  prM- 
dents  an  Cbrist,  le  Nitsa*hone  repousse  celte  application.  qd^Ss  nb  ^x^^  ^ 
p&irex  poij  malgrt  les  chlUiments.  Cbald^n :  tQ%p  «n>aVN  vh  'n  N3y  ^1H 

p>D9  ny-T  ]nn  tmcHvo  n»Di  |at  pin  ^nrw  !?nw*  ^aa  innw  hqSv  pi 

car  moi^  Jehovah,  Je  ne  changerai  pas  mon  alliance,  qui  est  depuis  V^temUd ; 
mais  wms,  IsraiUUs,  wms  croyex  que  si  quelqu'un  meurt  dans  cemonde,  que 
son  chdUment  eesse.  G'est  ce  que  Raschi  enteod  de  la  peine  de  la  gtiienne 

(Dan^a). 

7.  «D>Db  Ici  le  propbdte  reproehe  un  autre  ordre  de  pMiis :  le  non  aeqult- 
tement  des  dimes  et  des  sacrifices. 

^  m'p^7\''V2'pP''endrepar  force;  voy.  Prov.  22,  23.  Peut-filre,  dit  Hitzig, 
le  renyersement  de  2pv  Le  Chald^en  rend  ainsi  ces  mots  :  Kan  Dip  i:aa  ^al^*T 
fMlqu'vn  sHrrite-tHl  devani  le  juge?  nV3;i3n  comme  s*il  y  avait iTZJ^rqa  ^'"^ 
la  dtmSf  TOM  en  quo!  tous  agissez  violenunent. 

9.  tD^-i^a  deiiM  fiMtuNre.  ^^D  nan  fotf^  lepeuple^  tous  lam  lles>eoi9«M<s 
cneda. 
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17.  Voasfatiguez  lehovah  par  vos  paroles,  ft  vous 
4ites:  Par  quoi  Tavons-nous  fetigu*?  (Cest)  en  4lsdtit: 
CdW  qui  feit  mal  est  bon  aux  yeax  de  lehav^kj  Pt 
i;W  ep^ux  qu*est;  sond^ir;  ou  est  done  le  IHau  de 

la  justice? 

C^,  UL  I.  Voili quej'envo e  monm essegfF qqi^ 
parera  lavoia  d^vant  moij  sqbitement  il  Yxwt  dans  son 
p>l]^fi  la  Seigneur  que  vous  cherqhez ,  et  Pange  de  Fal- 
]imce  que  vous  desiree,  void  qu'il  vient,  dit  lehovah  Tse- 
foaoth. 

a.  Et  (prisoutiendra  le  jour  de  son  amv6e?  Qui  rcs- 
teradebout  quand  il  se  montrera?  car  il  est  (commelefeu 
du  fondeur,  et  eowne  Ja  poUss^  des  Uanc^isseunu 

3.  II  sera  assis  fondant  et  purifiant  Targent ;  il  purifiera 
leis  fils  de  L^vi,  et  il  les  offrira  cpmrne  Tor  et  I'argent,  et 
ils  »ero»ti  lehovah,  presentant  TpjOfrande  avec  justice- 

4.  L'offrande  de  lehooda  et  de  lerousehalaime  sei^ 
agr^ahle  k  lehovah  comme  aux  jours  de  fantiquit^et  aux 
premieres  annies. 

5.  Je  -viendrai  k  vouui  en  jugement,  je  serai  un  iiemom 

$0,  pwifter  compldtemeDt  npTV:^ —'V'as  qvandils^eroiiteQrilg^i  ils  of. 
Mront  des  saenficesagrM. 

C  cW  '^3^5  ^OKMM  Usjmrs  Oe  VitemM,  les  jours  andens,  lore  de  I'exift- 
tence  du  premier  temple  (Aben  Esra). 

5.  "a  ^«t3*!  «<  <ncKminl,  suppl.  laswQ  la  justice,  an  prejudice  ife  larancer; 
c'est  oe  <pie  le  Chaldtoi  exprime.  Qnand  on  con^ddre  ce  qui  dans  les  propbMe^ 
coDsUtue  lepMi^  oontre  lequel  ife  UmneDt  sMralement,  on  lie  pent  s^empMer^ 
de  Mn  vBceomparaifoii  eotDe«e  Qu'ili  enteiidflBt  par  itUgiMi  •!  ce  qu'on  00  « 
ftil  aprto  eax.  Ce  point  est  d'nne  haute  importance. 
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17.  DTOAin  vott<  faUgues,  manidrede  parler.  NoUyeUe  aecusation.  Les  Israe- 
lites foyant  les  BabyloaienSy  prospdrer  semblaifni  dovter^de  la  Piiovideiiee. 

Ca.  111.  1.  ^ovhn  ^"^on  envoys.  Exode,  23,  20,unangemareiM  derantle 
penple,id  il  pr^cMe  Dieu  lui-mdme;  miltaphore;  il  s'agitlde  la  disparitiondeeeqoe 
Diea  ne  yeut  pas  troorer.  n*i2n  yi^"^  t"ange  <fe  raQfonee.  Seton  les  erauMn- 
tateurs  hdbreux  c*esl  tilie,  et  aqjoardlim  encore^  lors  d'nne  circoneision,  alliance 
de  Diea  ayec  Israel,  nnsii^ge  est  prepare  pour  £Ue ;  yoy.  Kimlii.  Le  eommenoe- 
meDt  de  ce  chapitre  est  ^troitement  li^  au  chapitre  pr^cMent,  2^  la  fin  dnqnel 
(yers.  17)  on  demande :  Oil  est  le  DUu  de  la  justice  ?  A  cela  Dlen  r^pond:  Man 
eimySviendraf  etc  Les  thtologiens  chr^ens,  oomme  d*(Nrdinaire,8e  sent  emparis 
de  ce  passage,  -pi  n391 «  pr^rera  la  wHe ;  voy.  Isaie,  40,  S.  Umld  dil4qQe 
tfestle  retour  dc  TexQ  (wS:  ytlp).  pTKH  I«  Seiffneur;  ayec  I'arliele,  eemiit 
signifie  Dieu;  yoy.  Exode,  23, 17 ;  34,23. 

2.  rru  MHW»  <»^  ^<^»  yoy.:JMiii.  2, 22.  D^D33D  d«  /bulotu  4ui  enl^ 
TOtles  taehei« 

3.  30r\^ <*«<<<«<> ;c'est la  poslliond«i«ge;foy.  Zaeb^S,  1.  pptv-<KfM^ 
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une  ofirande  a  lehovah  Tsebaoth. 

i3.  Secondetnent  voiis  faites  ceci :  vous  couvrez  de 
» larines,  de  pleurs,  de  g^inissementSy  I'autel  de  lehovah, 
de  sorte  que  je  ne  puis  plus  me  touruer  versl'offrandeet 
accepter  de  yos  mains  quelque  chose  d'agr&ible; 

14.  Et  puis  vous  dites  :  Pourquoi?  Parce  que  leho- 
vahest  temoin  entre  toi  et  la  femme  de  ta  jeunesse,  envers 
laquelle  tu  as  ^te  perfide,  et.  elle  est  ta  compagne  et  la 
femme  de  ton  alliance. 

1 5.  Mais  Tun  n'a-t^il  pas  fait  cela,  et  I'esprit  (divin)  lui 
estrest^?  Mais  qu'cst-ce  que  Tun  demandait?  unepos- 
t^rit^  de  Dieu;  gardez  votre  penchant  et  qu'il  ne  soit  pas 
infideie  a  la  femme  de  ta  jeunesse. 

16.  Carilhait  la  repudiation,  dit  lehovah  Dieu  dls- 
rael ;  il  couvre  de  v;iolence  son  vetement,  dit  lehovah ; 
gardez  voire  esprit,  et  ne  soyez  pas  infideie^ 

iuiepo6t^riU.JobIsohiitraduU:  Nul  ^  qui  il  restait  une  conscience  n'agitaiosi. 
Que  faitril  ?  U  cherche  une  post^it^  d«  Dieu.  M.  Sachs  (Bible  de  Zunz)  tradait : 
Pas  un  qui  ait  un  reste  de  penchant  (rn*l)  n^^git  ainsi;  que  Tcut-il?  unepost^t^  de 
Dieu.  Nous  a?onscherch6  ^  combiner  ces  diffdrentes  versions.  p^nilS  D7110iz;31 
gardez^  mod^rez  done  votre  penchant  et  qu'il  ne  soit  pas  inlidile,  C'est  encore 
d'aprto  le  mdme  traducteur  que  nous  avonsfait  ainsi  concorder  ce  pluriel  QsnTtS 
tTee  le  singulier  "yyw^  4e  ta  jeunesse. 

t^.  n^orile  rmo^i.  Selon  Aben  Esra,  Dieu  halt  Taction  de  renyoyer  sa  femme) 
quoique  Ugalement  permlse  (Deut.  24, 1).  ddH  HDDI  ^i  plus  encore,  equvrir 
laviolenee  sur  son  ydtement,  se  monlrer  comma  sil'on  aimait  sa  femme,  quand 
en  rdalit^  on  la  hait.  Hitzig  pense  que  par  yoM^  on  entend  la  femme,  car  on 
ne  couTrepas  quelque  chose  sur  le  T^tement,  mais  par  leyfitement  on  couvre 
quelque  chose.  Raschidit :  D'aprte  le  Tabnud,  on  pent  renyoyercdte  que  Tod 
hiit,  nudsnon  le  moolaBr  aunant  ta  femme  quand  on  la  hait. 
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Atifufe.  LeChald^en  paraphrase  ainsi :  wanip  inpfl  n>S  ^'^'>  nS  wn  |MD  DH1 
"m  NTZnpD  ^33  t'A  99i  coMm  (ttierticateur),  U  n'aura  p«f  00  memdoM  f  iH 
pr^enl^  vme  ofptande  dans  la  maUon  de  IHett. 

13.  rCTO  vn  second  crime.  Raschi  dit :  Le  premier  reproche  (10  et  11)  con- 
ceme  le  e^libataire  qui  dpoase  une  femme  ^trangdre;  ici  il  s'agit  de  celui  <iai 
ddaisse  sa  femme  fura^lite)  pour  dpouser  une  femme  ^nag^.-  nsTDl  TC\D2 
Let  femmeft  d^laissto  iriennent  couvrir  de  leurs  larmes  Tautel  de  Dien.  i^y  7^p 

rrus  par  U^  je  ne  puis  plus  me  Ummer  vers  Voffrande,  elle  ne  m'esi  plus 
agr^able. 

14.  yy\y2  TWA  rai  naU  TVn  a  w*  t^moin  entre  toi  ei  la  fenane  de  ta 

Jewiesse  ;  il  s'agtt  du  mariage  contracU^  avcc  la  premiere  femme ;  yoj.  Gen. 
31,49,50.  ' 

15.  rwy  TIKhSi  pasunne  VafliU.  Passage  (dMCorl  Sdonlesoommtntaleors 
h^reux ,  il  s*agit  d*Abrabam.   Le  Ghaldten  dit :  n^n^  onioi^  m<1  TH  vhn 

"n  C37p  p  tSt  .Tb  D*prv  n  ^hSk  'w  in  nai  «nVj  ♦'nw^  .t:p  n 
«  Abraham  ne  fUt-il  pas  seul?  homme  unique  dont  est  proveau  le  monde? 
Qn*est-ce  quecet  homme  unique  acherch^,  si  cen'est  une  descendance  devant 
Dien  ?  »  Si  Abraham  a,  outre  Sara,  lipouse  Hagar,  c*est  pour  avoir  une  post^ 
ritd.  Kim'hl  applique  anssl  ^r\t^  k  Abraham ,  mais  seloQ  lul  cette  premt^re 
partie  dn  yerset  est  Texcuse  all^<^  par  les  impies :  Abraham  nVt-il  pas 
fait  comme  nous ,  en  prenani  une  seconde  femme,  et  pourtant  il  ^tait  restd 
homne  inspire  ^h  nil  IMUJV  A  quoi  Dieu  r^pond :  Abraham  Ta  fait  pour  avoir 
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je  hi  Intdonnai  (comn:^  sujetde)  crainte,  et  il  m'a 
craiut,  et  il  a  tremble  devantmonnoiu* 

6.^  Une  doctrine  de  verit6  etait  dans  sa  bouche,  et  Tini- 
quite  ne  s'est  point  trouv^e  sur  ses  levres;  il  a  march^ 
avecnioi  dans  Ja  paix  etla  droiture,  etil  adetoume  pla^ 
sieurs  du  crime. 

7«  Car  les  levres  du  cofaene  dpivent  garder  la  science, 
«t  I'on  retherchera  de  s^  boucbe  la  doctrine;  car  il  est  un 
envoy6  de  liehovab  Tsebaoth. 

8.  Mais  vous  vous  etes  d^toum^s  de  la  voie ;  vous  avez 
scandalise  plusieurs  par  la  doctrine ;  vous  avez  corrompu 
Talliance  de  L^vi,  dit  lebovah  Tsebaoth. 

^.  Moije  YQus  ai  aussi  rendus  humbles  et  meprisables 
a  lous  les  peuplies,  do  meme  que  vous  ne  gardez  pas  mes 
voies  et  que  vous  avez  fait  acception  de  personnes  dans  la 
loi. 

f  o.  N'avonMious  pas  tous  ua  seul  p^re?  N'est-ce  pts 
un  seul  Dieu  qui  nous  a  cr66s  ?  Pourquoi  serions-nous 
perfides  Tun  envers Tautre  en  profenantl'aHiance  denes 
peres  ?  ^ 

II.  lehouda  est  devenu  perfide ;  une  abomination  s'est 
commise  en  Israel  et  dans  lerouschalaime,  parce  que  le- 
)ioada  a  pro&ni^  le  sanctuaire  de  lebovah,  ce  qu'il  aime, 
^t  qu'il  a  epous^  une  fiUe  d'un  dieu  Stranger ; 

I  a.  lehovahretrancherades  tentesde  Jacob  Thomme 
qui  fait  cela,  le  vigilant  et  le  r^pondant,  celui  qui  pr^sente 

etsiiiv.  et  10^  18, 19,  vntO  ^ns  $(mfrire;  dans  Tesprit  du  proph^te,  ce  mot 
sdgDifie  ooreUgionualre. 

12.  n^y*!  "17  vigilant  et  rdpondant,  locution  proverbiale.  Chald^n :  13 131  *U 
fiU  etpetit'lUs.  Ra$chi  dit :  Docteur  et  dUcipU.  nn:o  VUDI  etpr^entant  Vof* 
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coDdition  qu*ii  aurait  pour  moi  une  craiote  raBpeelfUXise.  ma  ^^  nnn  Af<««r>  it: 
iUui  f«it^iUn»Diaiiso«mi8., 

J',  ■pibo  wi  enwnf^s  GhaU^n  miOWQ  servUewr.  O  portrait  8C  rapporte  soil 
k  AharoDy  soit  k  Pin^as  (PliiDto}. 

8-  nmna  oni  nnblirDn  wiw  aoe^tpaUhgwrur  pUuiewrs  dam  ta  doeltine^ 
TOOB  Iff  aT«  ilidiiitft>en  erroar  par  uoenseigiMnieBt  eireii4  et  panrar». 

9.  D^aS  D»«tWl  *e»«r  to  face,  appei^  Dcut.  1, 17;  t6, 19,  reconnaUre  la  face 
(fi*3S  Y:^n)VtMtla'toteid«ratieii  pourlctt  persoinei  dans  des  fMstlonito; 
dKift. 

10,  11.  t6n  ^^bMH  AIM  Bark  HUnm,  il^li  daiM  )n  i|ol  Ml  iin  nprodick 
Mtt  aax  isradlites  d'tmrtr  abandom^  Iw  f6iiuiM8ioar«MgioiiMariB8  pD«d(N«6tr  detf. 
^UiBcitoes,  etfiicCfiQt^  cda  ressort  du  Terset  siwranl*  iaSsSa  nmi^^oia,  ^  toatte. 
genre  hiinain.  IHeu  «st  le  p^re  comimiB  dea  hommes,  et  ees  aUiances  pa^absent  r^ 
pr&ensibles  paroe  qu*il  s'agit  de  "i^a  S^(  ro  fi^  d*un  dim  Slrangeff  adonnte  ft  in^ 
antre  culte.  L'esprit  de  la  loi  de  Meiae  ^tair,  avant  tout,  de  maintenir  dans  sa 
]|ur«t^  l'eq»rit  dn  monoth^fime ;  au  reste,  il  s*agit  id  de  ce  qui  est  dit  Esra,  9, 2 
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boiteux  €t  le  malade,  vous  (les)ofFrezenpr&entyPagr6e- 
rai-je  de  vos  mains?  dit  lehova  h. 

1 4*  Maudit  soit  Tastucieux,  qui,  ayant  dans  son  trou- 
peau  un  m&le,  sacrifie  pour  son  voeu  une  victime  d^bile 
au  Seigneur;  car  je  suis  un  grand  roi^  dit  lehovafa  Tse- 
baothy  et  mon  nom  est  redou table  parmi  les  nations. 

Ch.  IL  I.  Et  maintenant  k  vous,  6  cohenime,  cette 
exhortation. 

la.  Si  vous  ne  m'^coutez  pas,  et  si  vous  ne  prenez  pas 
k  coeur  de  donner  de  la  gloire  k  mon  nom^  dit  lehovah 
Tsebaoth,  j'enverrai  sur  vous  la  d^tresse  et  je  maudirai 
vos  benedictions ;  oui,  je  les  maudirai,  car  vous  ne  pre- 
nez pas  k  cceun 

3.  Voici,  je  maudirai  vo»  semailles,  je  vous  r^pandrai 
le  fumier  a  la  figure,  le  fumier  de  vos  (victimes)  de  fetes ; 
on  vous  emportera  avec  lui.. 

4.  Et  vous  saurez  que  je  vous  ai  envoy^  cette  Exhorta- 
tion, afin  que  mon  alliance  soit  avec^  L^vi,  dit  lehovah 
Tsebaoth.  ., 

5.  Mon  alliance  fut  aveo  lui  (pour)  la  vie  et  la  mort, 

tfffoniac,  anCre  parlie  de  la  vieUme  apparCenant  ansd  aui  sacrtfleateon.  La 
sens  lilti^rai  est  plus   ^nergique.  Chald^n  :  vo^TSiH  *9V  ]13^3in  mna  ^^AMI 

j§ftraivoirla  turpitude  devo$  .m^imes^  sur  voire  fiue^  QaW-  ^.  V09/H», 
devo8violiffles;i:inale  mteieseDs,  P».  27,  1$,  D*:tj3SD  an  1*^D»  —  MBOT 
vS^^ Dsm ^ vtnu vorlera dM; selon  Abeo  Esra,  U, renlieHii, ?otts eiddTera; 
nous  pr^Krons  le  sens  de  Kini'bi  :  Totre  iniquity  tous  Mtirei^  oette  igoo- 
minie. 

4.  ^^1^  La  tribu  de  L^yi,  consaerte  an  sacerdoee. 

5.  QiStZ?  voy.  Nomb.  25, 11.  kths  crainte;  selon  Rascbi/je  lui  donnai  cela  h 
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njrn"hDK  ^Di^  Tips  rrb  2fbi  =iD''fe'p  xij-DNi  lyoe^n 
D3TO"Q"nx  in-hxi  ^i^<s^rn^<  bsa  '•nrfes^  n'j>b:f 
to  T^J'iJjn  •  3  :  ab'**??  atdauppH  p  nif»"i"T«  bji 
i^m  R&Ji'  roran  i^  ob^Js^S  '«^  ^nnti  jr^n-fT^^ 

•^:jt    -J'     •!  .'■  it:      /t    :      ^-t      •••        v       •     •;  « -:i' 

Tons  m^prisez  rofltlrande  pour  son  exiguiW,  ou,  »c  rapporlanl  h  Dieu,  el  iniN  '«< 
est  uDe  correclioD  des  scribes  (q^ISId  ppn)  P<^ur  ^rn>^  (Raschi).  Srra  d^roM  ; 
uTest  iiasez|AiGlleiKiit  dtfenlii,  mais  est  toujoiirs  one  ocrrande  iDdi^i^e.   .  . 

14.  ^MlfompetiT,  rus^ ;  de  lAr  DiT^DS  Nomb.  %,  18. 137  mtfle,  seal  ndnis? 
si^tefourcertaiMaaeiificoi;  yey.  Uv.  1,  3. 

€■.  H.  f  ^Q3»Sn^  tHNa.  G^st  V0U  qui  annex  dil  empAcber  eetleespto  de  sa- 
crifices. niSTDH  ^  ici  le  sens  de  mission^  ordre  que  ]*ai  &  tous  transmettre.  Sui- 
Tent  les  ebAtiments  des  CQhenime,  s'ils  ne  se  corrigent  pas. 

2.  D3^ril311t;o<  bSnMctians,  Ce  mot  peut  avoir  le  sens  de  HDiaGen.  33. 11> 
jemaudlrai  yds  o/TVanci^^,  je  les  rejeUerai;  peut-dtreansslune  expression  em- 
pliatique ;  votre  b<in^iction  m6me  dCYiendra  une  mali^ctton. 

3;  K^i  ant propreciKcr  ^'vSae  maiiiM  menagante,  idetipMicr . tau TiSgMation 
deprosp^rer.  q^^  d  VQu$y  o^  A  cause  de  yjqus,  cqhenUne.  ^  Attflieu  de  yi'tn  phe 
la  semmce^  les  Septante  paraissent  avoir  lu  viitn  le  &ra«,  lis  ont:  l^ou  cydi 
dbfopi^ot  if/kiv  T^v  &fi<MfrW(ci  ^u$  je  s^gmre  pom'  vous  V^pauUf  faisiBt  allu- 
sion a  une  des  parties  de  la  victime  donn^  an  sacriflcat«ur ;  wy.  L^Yitiqve^ 
7,  21.  Deul^ronome  1^;^;  el  ^Ss'  fienU  iVanimaux ,  serait  pour  le  rQp 
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quoi  aYon»-nous  ni^ris^  ton  nam  ?  . 

7.  YoUs  qui  offfez  suf  monautelun  pam  imput^et 
qui  dites  :  Pflr  qiioi  t'avons-nous  d^&honor^  ?  pemlant 
que  vousdisiez  :  La  table  de  lehovah  est  meprisable. 

8.  Si  vous  pr^sentez  pour  un  sacrifice  un  animal  aveu- 
gle,n'est*ce  pas  un  mal?Sivous  en  pr^sentez  un  boiteux  ou 
malade,  n'est-ce  pas  un  mal?  Offre-le  done  k  ton  pHxatce, 
fagr6era-t-il  ou  t'sccueiilera^t-'ilbien^  dit  lehorah  l^e- 
baoth. 

fy.  Et  mMhtehaklt  pH^  done  deYSint  Dien,  poor  quH 
nous  Boit  fatorable;  e-est  de  Totre  main  que  cda  vienlf 
¥OUft  accueiUeraH41?  dit  tehovah  T^ebaotlu 

io.  Qui  meme  d'entre  Vous  fermera  les  pOftes  poUr 
que  vous  n'^iairiez  pas  en  vain  nlon  autel;  je  ne  veim 
pas  de  vous,  dit  lehovah  Tsebaoth,  et  je  n'agr^erai  pas 
d'offrande  de  votre  main. 

1 1 .  Gar^  depuis  h  lever  du  soWl  juflqu'kaon  eoucher^ 
Borott  nom  est  grand  parmi  les  nations,  et  ea  tout  lieu  des 
encensements  et  Toffrande  pui*e  sont  j^resenl^s^  m^ii 
noni',  vnr  itton  ikdm^est  grand  parmi  les  natsions^  dit  leho- 
vah Tsebaoth. 

12.  Et  vous  le  profanez  eii  disant  :  La  tlstbli^  du  Sei- 
gneur est  souill^  et  son  revenu  est  un  aliment  me- 
prisable. 

l3i  Et  Voite  dil^ :  Quelle  fiattigue  t  vous  le  viitpendez  ^ 
dit  lehovah  1^seb^t>th ;  et  vous  offrei  Fattiifial  Aitoh^y  le 

mm  flfHNHl  ii9ik  wra  mntlifii  par  mm,  Hvos  prHrei  $eront  4mM  ma^ 

12.  iB^ai  de  :!•»  produire,  et  son  revenui  celui  de  r^ul^l  et  du  eobtoe. 

tt  nwSnD  fiUigue,  pour  n«bn  no  gw^fie  raiigw.  onnsm  de  nS3  soufller. 
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n^i>  TDN5'  CTis  D3p  Njsf^n  n^<^•■  nmn  Dsmp  iot 

rT^^^<'?  rruoi  nijbi  mm  tdx  obs  rsn  "jSt^  oJn 
Df6^  onw  i»  :  ninn^  mm  ibt^*  o^Hjs  ^o^  bnij 


j-i- : 


:  TOK  ma:  ia-iyi  wh  wjb  frirp  'rnbtf  ddidjo  ink 
ij-p  TDN5  iriix  CDmsm  r\'^r^  ran  Dni^j.  t3 
Dnnam  ^!)i^m■n^<i*^IDSl^rn^*^  b'^u  Dhxani  niNnx 

v;    ••-81-      V      ■•-  v:   -••  •  -  V  :  T      •»':     ••-:!-  T  ; 


7'  Swn  amune  !>yn3D  touiXli'*  |nSu7  to  (aftif ^iVantel. 

8.Tiy  Voy.Wy.  22,22,  Deut.  15, 21.  yi  v^  peayenldtreprisinterrogativemenl: 
^bin'eiMtpas  mat?  nnna—nna;  voy.  *Hag.  1,1.  Ona,  aYeeraison,  appli- 
qn^ce  passage  aux  ministres  ofQciantsqui  repn^ntent  les  cohenime  pen  digaes 
^leir  ffllssion,  ecmiiDe  on  peat  Vadapter  au  cidle  qui  a'aur^paa  la  digHit^  qu*il 
ioU  avoir ;  voy ,  le  verset  suivant. 

^'  lurPi  <luHl  ail  companion  de  nmu,  Septante :  xal  8c«i^Y}TcauTou,  et  im- 
P(orez4e.  k\j;\i  i  la  troisi^me  personne,  suivie  de  "n  ^CN  A'^  /e^t?afc,  est 
Pratp^lrepour  KVnn  voim  accueilferai-^fe  ? 

^^-  O^n^T  iw  por(e«  du  saDCluaire..Q^  *n3*?Q  TI^KT  nSt  ^'  n'Sclairez  pas 
"^  outefen  vain,  pulsque  le  sacrifice  n*est  pas  agr^ble;  voy.  Isaie,  27, 11. 

M.  tJlpD  Sdsi  el  m  (otfl  til^tf,  elc.  Chaid^ :  y^y  prUTT  py  !?3m 
*2lp*D*T«<en  (oMfiieuou  vous  ferez  mavolonl4J'accueilleraivosmereSjet 
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Ch.  L  I.  Proph^tie  de  la  parole  de  lebovah  ^Israel, 
par  Maleachi. 

a.  Je  vous  ai  aim6$/dit  lehovah,  et  vousdites :  En  quoi 
nous  as-tu  aimes?  Esave  (Esaii)  n'est-il  pas  le  frere  de  Ja- 
cob ?  dit  lehovah ;  et  j'ai  aime  Jacob. 

3.  Mais  j'ai  hai  Esave,  et  j'ai  fait  de  ses  montagnes  u&e 
solitude  et  (livre)  son  heritage  aux  chacals  du  desert. 

4.  QuesiEdomedit  :  Nous  sommes  d^truits,  mais  nous 
retournerons  et  nous  rebatironsles  mines,  lehovah  Tse- 
baoth  parleainsi :  Qu'ils  bfttissent,  eux,  moi  je  deinolirai; 
on  les    appellera  frontieres  de  Timpiet^  et  le  peuple 
contre  lequei  lehovah  est  irrit^  pour  toujours. 

5.  Vos  yeux  le  verront,  et  vous  direz :  Que  lehovah 
soit  magnifie  par  dela  les  limites  d'Israel. 

6.  Lefiishonore  son  pere  et  le  serviteur  son  maitre. 
Si  je  suis  votre  pere,  pu  est  mon  honneur  ?  Si  je  suis  le 
mattre,  ou  est  la  crainte  de  moi  ?  dit  lehovah  Tsebaoth,  a 
vous,  cohenime,  qiii  m^prisez  mon  nom  et  qui  dites  :  En 

^^fiara,  dam  les  demeures;  ce  qui  est  moins  po^ique  que  la  traduction  g^n^rale- 
meot  admise  dece  mot. 

4.  *13UJ VI  de  vun  devenir  paucre.  Saint  J^rdme  dit :  Destrucli  sumus^  et, 
en  effet,  J^r^m.  5, 17,  it^t;^  ale  sens  de  d4lruire ;  ce  sens  se4rouyerait  id  bien 
en  rapport  avec  ce  qui  suit,  et  G*e$tcelui  que  ndus  avons  adopts. 

5.  hirw*  blia*?  ^VQ  ««« ^^^  ^  ^  UmUe  d'Urael,  sur  toule  la  terre. 

6.  nN  *T^^  p  le  fiU  lionoreson  pire;  Exode,  20, 12.  Aprds  s*6tre  adress^  an 
peuple,  le  propti^te  s'adresse  5  ceu&  qui  le  repr^sentent. 
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Ci.  I.  1.  ^SM^D  liO  Dom  de  ce  prophto,  le  dernier  des  douze,  a  ^t^  com- 
ments. ^Dt^So  ^i&t-ce  pour  "n  yAlO  ange de  lehovah?  Ce  serait  alors  pluldt 
lenomd'anefonctionqu*UDnom  propre.  Les  Seplante  ont  haaaxuz,  Jlfoto^ 
dktef ;  ilfest  probable,  dit  L.  Cappelle  (0pp.  patthum.  p.  177),  qulls  ont  la 
iTShSd  ;  ee  qui  fait  exactement  n^  ^kSd  ;  mais  ils  rendent  ^ovhlD  112  de  ce 
Tenet  1  par  iy  x*^P^  ^i^w  aOrou,  par  U$  maim  de  son  ange;  et  ils  igoutent: 
^Mt  Hi  m  to^  wpiiets  bfi&v ,  plocex-le  sur  voire  eaur,  Le  Cbaldten  i^oute 
*^^3kSq  qui  temunece  yerset,  mISD  iC^  H^DV  npnn  doni  le  nom  e$t 
^ppeyXera  le  Scribe.  Gette  opiiiion  est  aussi  rapports  par  Aben-Esra  et  Kim*hi ; 
d'antrcs  eommentatears  Font  0*0  identiqne  aYeclttardochto ,  N^liSmie, Zerou- 
babel;  mais  Aben  Esra  etKim'bi  pensent  pourtant  que  c'est  un  nom  propre,  et 
cette  opinion,  fond^  d'ailleurs  sur  Tanalogiedes  inscriptions  des  aulres  prophdtef , 
ttt  la  plua  probable.  L'Spoque  de  Maleachi  n'est  pas  indiqu^*  et  l*oa  croit 
gte^lement  que  c*est  le  dernier. 

2.  DniCKI  «<  ^^^^  d<lef ;  Kim'hi  dit  qa*il  fout  faire  prMder  ce  mot  de  DM  << 
loos  dites.  nm  en  qwH,  par  quoi  s^est  manifesto  ton  amour ;  Y07.  rVQ2 
Gen.  15,8; 

3.  msnb  ftminin  de  Q*an;  Toy.  Isaie^  13, 22 ,  et  £zM.  29,  3  Septante  tls 
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son  delehovahseront  (saints)  comme  les  coupes  devant 
Tautel. 

a  I.  Tout  vase  en.Ierouschalaime  et  en  lehouda  sera 
consacre  a  lehovah  Tsebaoth.  Tous  ceux  qui  sacrifieront 
s'en  serviront  et  y  feront  cuire;  il  n'y  aura  plus  de  Ke. 
naan^en  dans  la  maison  de  lehovah  Tsebaoth ,  en  ce 
jour. 


eoHe,  maisioiii  s*j  tfwiv«ra  en  abondabce.  Lt  sans  peiUJtre  ausA :  il  n*y  anni 
plus  (l*^t  ranger  einph>]r^  au  service  diYiOy  ce  eeront  les  Uvites  qui  1e  feront ;  voy* 
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31, 24 :  il  11*7  mra  |4a8  persenae  au  temple  pour  yendre  les  objets  atoss^res  a« 
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la  richesse  de  toutes  les  nations  s'amassera  a  Tentom^: 
For,  Targent,  et  les  v^tementsen  tres-grand  nambre.   -• 
i5.  II  y  aura  ^galement  une  plaie  parmi  les  eheTma, 
les  inuletSy  les  chameaux,  les  4nes  et  tout  le  b6tail  qui  se 
trouvera  dans  ces  camps,  comme  cette  plaie. 

1 6.  Et  tout  ce  qui  restera  de  toutes  ces  nations  venues 
contre  lerouschalaime  monlera  chaque  ann^e  pour  se 
prosierner  devant  le  roi  lehovah  Tsebaoth  et  pour  c^6i6- 
brer  la  fSte  de  Soucco th . 

17.  II  en  sera  ainsi :  Celie  des  families  de  la  terrequi 
ne  montera  pas  k  lerouschalaime  pour  se  pros temer  de- 
vant le  roi  lehovah  Tsebaoth,  la  plaie  ne  descendra  pas 
sur  elle. 

18.  Si  la'  famiile  d'^gypte  ne  monte  pas  et  ne  vient  pas, 
sur  eux  (ne  descend  pas  la  plaie);  la  mortality  dont  le- 
hovah frappera  les  nations  qui  ne  monteront  pas  pour 
c^l6brer  la  fete  de  Souccoth  (tombera  sur  eux). 

19.  Voila  le  chatiment  de  Tfigypte  et  le  ch4timent  de 
toutes  les  nations  qui  ne  monteront  pas  pour  celebrer  la 
fete  de  Souccoth. 

ao.  En  ce  jour,  sur  les  clocheltes  des  chevaux  sera  Tin- 
scription)  :  Consacre  a  Iebovah,  et  les  vases  de  la  mai- 

pas  la  plaie ;  eh  bien,  slls  ne  montent  pas,  la  mortality  (HB^n)  ^^  AUtres  peuples 
Yteodra  sur  eux. 

19.  TWon  ehdtimeni ;  voy.  VCCX\  Nomb.  18, 22. 

20.  n^iSsTD  c{ocAe((«i,  de  SbsT  <(mfi«r ;  les  ehoses  les  plus  profiuies  seroot 
eonsaertes  &  Dieu. 

T.  XII.  M 
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15-  insn  I^'  mtt{ef«,  chameani  et  antres  b^tes  de  somme,  doDf  ^a  se  serfalC 
pour  le  transport,  au  lieu  de  voitures. 

16.  niDDH  to  /?<c  <fe  Soucolh  (tabernacles);  c'est  une  des  Irois  ffiles  auxqaelles 
les  Israelites  devaient  se  rendre  3i  Jerusalem  (Exode,  23, 17 ;  34,  24).  Les  paiens 
se  conformerontalors  k  cet  usage.  C*esi  pour  la  mention  de  ce(t«  f4te  que  oe  cha-' 
pilre  a  ^t^  d^sign^  pour  la  Haphlara  du  premier  jour  de  cette  (^Xe.  Hitzig  pense 
que  ne  pouvant  exiger  des  peuples  cloign^s  de  Jerusalem  qu*ils  s*y  rendissent 
Irois  fois  par  an,  il  r^duit  ce  voyage  di  une  fois. 

17.  Z3UX1  to  pluie.  En  cette  li&te  on  jfait  une  pri^re  pour  la  pluie,  dont  Tab* 
sence  a  des  suites  fdcheuses  pour  le  pays :  la  famine  et  les  maladies.  Cest  pour 
cela  que  Vabsence  de  la  pluie  est  iadiqu^e  id  comme  le  plus  terrible  ohAtiment. 

18.  O'^TJn  ^  mention  particuli^re  de  i'Egypte  s*explique  par  la  raison  que 
la  fertilitc  de  ce  pays  ne  depend  pas  de  la  pluie,  mais  des  inondations  du  Nil ; 
voy.  Deut.  11, 10,11 ;  alors  le  Nil  nedtibordera  pas;  c'est  ce  qu*exprime  le  Chal- 
dien.  Ce  qui  rend  difficile  Texplication  de  DH^Sv  «Sli  c*est  Valnach  qui  s*y 
Irouveet  qui  disjoint  Qn)*?:;  de  ce  qui  suit.  De  Wette  a  une  interruption  comme 
si  quelque  mot  manquait.  Le  sens  d*aprds  le  IHichlol  lophi  est;  stir  ^uxne  vient 
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mer  de  d^ri^re;  oett«  eau  reatera  en  6t&  et  en  hiver. 

c),  lehovah  sera  roi  sur  toute  la  terre ;  en  ce  jour,  leho- 
v^h  sera  un  et  son  nam  un. 

lo.  Tout  U  pays  se  convertira  comme  en  une  plaine^ 
de  Gueba  a  Riipmone^  au  sud  de  lerouschalaime;  (la 
ville)  s'^leve  et  resle  ksa  place,  depiiis  la  parte  de  Binia- 
mine  jusqu'lii  la  place  de  la  premiere  porte,  jusqu'k  la 
porte  des  angles^  et  depuis  la  parte  de  'Hananel  jusqu'aux 
pressoirs  da  roi. 

^  i  I  •  lis  y  tlemeureront ;  il  n'y  aura  plus  .d'interdit, 
9iais  lerousohalaime  demeurera  en  s6curit^. 

12.  Et  voici  la  plaie  dont  lehovah  frappera  tous  les 
peuples.quiont  combat tu  contre  lerouschalaime ;  a  cha* 
cun,  la  chair  sejcorrompra  pendant  qu'il  se  tient  sur  ses 
jambes;  sesyeux  se  consumeront  dans  leur  orbite,  et 
la  langue  se  de^seche  dans  leur  bouche. 

1 3.  Il  arrivera  en  ce  jour,  ily  aura  un  grand  tumulte 
de  lehovah  parmi  eux  ;  lis  prendront  chacun  la  main  de 
son  prochaio,  et  sa  main  s'enlacera  dans  la  main  de  son 
prochain. 

i4.  lehouda  aussi  combattra  contre  lerouschalaime, 

tt.  Din  inlerdii^analhifM,  Chald^n  vh'op  eximiion  A  more. 

12.  pan  HipMl  de  ppQ  maigriry  se  corrompre.  Aprfts  la  peinturede  la  pro- 
ftp^rit^  de  Jerusalem  suit^de  ce  ^erset  au  versetl5,  le  chdtiment  desennemis. 

13.  invn  T»  V^  y;y  nnb^n^e  sa  main  monlerasur  lamain  de  son  prochain ; 
iH  se  prendront  la  main  ran  di  rautre,  tant  Us  seront  lerrifl^s  et  accables  de 
maux. 

14.  n*nrM3ai  lehouda  aussi;  voy.  ch.  12.  D)U1  ^3  ^♦n  te  Wen  de  loutes 
^$  nations  f  image  d'uncamp  oriental. 
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ff}  iO).  L'eau  qui  coiile  paislblement  est  Timagedelapaix  (Isaie,  8,  6),  comme 
la  mer  orageuse  repr^sente  les  guerres  d^sastreuses.  V^m  prend  sa  source  dans 
Jerusalem,  pour  dire  que  la  pais  vieMra  de}celto  vU|«.  ^aiorrprv  DM  to  mer 
orienlcUe,  ouUtt^ralement  de  devant,  1e  lac  AsphaltUe,  et  prints*!  QN1  to  merld^ 
derrieref  la  M^diterran^e,  de  lous  les  cdles.  y»p  He\  el  tm  fttt?er,  toate  Tan- 
n^e  ;  dans  la  PalesUne  on  ne  eonnalt  queees  deui  saisons.l 

9.  ma  IDUn^^  4on  now  tut.  Tons  les  hommes  recottialtront  le  mfime  Dieu, 
et  tous  rimploreront  sous  le  m^me  noin.  V0II&  toute  la  doctriae  jaessianlque. 
Le  Messle  viendra  pour  tous,  pour  r<^paadre  la  connaissance  du  monoth^isme 
Iiarnii  lous  les  homines. 

10.  3^D*  lout  le  pays  sera  toum^  (aao) ;  au  lieu  d'etre  montagneux,  il  sera 
vfisoix,  de manidre  que  Jdnealun  to  d^pass^ra.  nxQ  de  Gu^ba  /Toy.  Jos.  21 , 
17,  Jttges,  20,  10.  poiSiw^u'd  Rimmone;  voy.  Jos.  16,  32.  nDNIT  pour 
nai^de  Dl^fiavUle  «Vfev0ra.  n^nnn  nair^l  el  habilera  sur  soiy  se  confir- 
mora;  voy.  ci-dessu^l2»  6.  rQ>3a  "l!?uraS  depuis  la  porle  de  Biniamin0f 
sans  doule  ainsi  nOmoKie  parce  que  de  1^  on  passait  pour  se  rendre  dans  le  par- 
tage  de  celte  trllm;  voy.  Ut6m.  37, 13;  38, 7.  jiTirj^in  IW  to  premUYe  porle 
B*eat  pas  mentionn^  aaiears  sons  ce  nom.  D^^DnnS"^  pcn'te  des  angles^  appo- 
se 11  Rois,  14, 13,  Jer^m.  31,  38,  r\Z'S^:]  yj^o  porle  de  Vangle.  ^^y]  'Hananelf 
Yoy.  Jer^m.  <&W. 
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laime  pour  la  guerre,  la  vilie  sera  prise,  les'  tti^isoiis  piL 
16es  et  les  femines  deshonorees  ;.la  moitie  de  la  .viile  s'en 
ira  en  caplivite;  le  reste  du  peuple  nfe  sera  pas  retr^n- 
ch6  de  la  ville. 

3.  lehovah  sortira  et  combattra  centre  ces  nations, 
comme  ila  combattu  au  jour  du  combat. 

4*  Ses  pieds  reposeront  en  ce  JDur  «ur  la  montagne 
des  Oliviers,  qui  est  vis-a'^Yis  de  lerousehalaime  k  Tofient, 
et  la  montagne  des  Olivier^  sera  feadue  par  moitie^  a  To- 
rient  et^  Toccident,  une  tres^grande  valine; la. moiti^  de 
1^  montagne  se  deplace  vers  le  nord  et  la  moiti6  vers  k 
midi. 

5.  Et  vous  fiirez  dans  la  vallee  des  Montagues,  car  cette 
vallee  des  Montagnes  atteindra  jusqu'i  Atsel,  et  vous.ftii- 
rez  comme  vous  avez  fui  devant  le  tremblement  au  temps 
d'Ouzia,  roi  de  lehouda;  lehovah,  mqn  Dieu,  yiqndra, 
tousles  saints  ayee  toi.  ^ 

6..  Il-arrivera  qu^en  ce  j6ui*  il  n*y  aura  pas  de  lu- 
uiiere,  mais  du  froid  et  de  la  glace. 

7.  Ce  jour  unique,  connu  de  lehovah,  ne  sera  ni 
jour  ni  nuit;  ver^l©  soir  teparattra  la  lumiere'. 

8.  En  ce  jour,  des  eaux  viVes  sortiront  de  lerouscha- 
la'ime,  la  moitie  vers  la  mer  orientale,  et  la  moiti4  vers  la 

beau  jour,  mais  un  Jour  froid,  et  m  tieu  de  r^n'^'p*  ite  lifieot  mspi  get^e.  G^ 
s^nius  {Thes.  p.  621)prendmip*  pour  e'loiles,  et  |nKSp*  mip^  Ics  eloilefreiifirenC 
leur  luroi^re;  voy.  loel,  2,  10.  Aben  Esra  applicpieriT^p^imiVfWttai^M,  e« 
serait  comme   ds^n^  Ic  verset  suivant ;  il  n*y  aura  Bi  lumi^e,   ni  tiuages*- 

7.  inx  DV  unjour^  unique  dansson  espice,  comme  Jerta.  30.7.V1CD  'j^NO 
nul  semblabU  a  hut.  any  nv^  «»  iempt^du  sair;  Mm  Rim'hi  le  sens  est  ^ 
Quand  le  malheur  sera  au  plus  fort,  iMlumwre  dela  MiVrance  nendra ;  Dieu  s» 
rtv^lera  h  eux.  ♦       . 

8.  Q^^n  D^D  ^^  ^'*««  ^iv(fy  c'esl  la  source  don  IparleDtlizeebill  (47,  3  et  loetv 
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3.  a'ip  J«  comftal.  Le  Cbald<ien  ajoute  t  tiioT  Nt3*  SlT  ^m*"  to  «««*  ^buph. 
Exode,  14, 15 ;  15, 3  et  suiv.  n^p,  jnol  po^liquc,  se  Irouve  cnoore  une  fois  en 
prose,llSam.  17, 11. 

4.  ^>hy\^llOV^s^9J^dss€  Uendronl.  Cbaldden  :  n»n"n:2ai  ^bar.^n  ilsema- 
nifestera  dans  sa  force.  *23  en  face,  prts  de  la  ville.  Les  Iremblemenls  de  lerre, 
dit  Dereser,  sont  dans  la  langue  proph^lique  les  images  ordinaires  de  grands 
bouleversements  poliliques. 

6.  DnD31  vous  fuirez,  s^adressant  au  peuple  de  Judee ;  au  vcrset  1  on  s'a- 
dresse  d  la  TlUe  qui  renferme  ce  peuple.  Le  Chald^en  Iraduit  D^mD^ly  comme  sll 
7  ayait  DnD31 1^  vall^  sera  bouchee ;  de  m^me  les  Seplaote  :  xal  ififpotx^^- 
etrau  ^y^^  Atsal,  nom  de  lieu.  Saint  J^rOme  dit :  ad  proximum,  comme 
b^H  Vfoche,  \r;:s7%"l  iremblement  de  lerre;  Amos,  1, 1,  il  est  bien  question  d'un 
trerablement  de  terrc,  mais  non  de  ses  consequences.  Isalc,  6,  4,  il  est  aussi 
question  d*un  tremblement  de  terre,  mais  non  d*une  fuite.  nTi^  K21  Jehovah 
tnendra  ;leprophdle  parte  tant6l  en  son  nom,  tantdt  au  nom  de  Dieu  mSme. 
a*^Tp  ^'  saints^  les  anges ;  voy.  Deut^r.  33,  3.  "^qj;  avee  tot,  selon  Aben 
Esra  eeci  s'adresse  h  Jerusalem ;  selon  d'autres,  c*est  pour  ^^3;  avec  lui. 

6-  T\T\p*  —  np*  cc  qui  est  pricieux,  mais  comme  ce  mot  n*offrc  pas  un  sens 
satisfaisanti  plusieurs  comraentateurs  le  d^rivent  de  "ip  froid,  ce  ne  sera  pas  un 
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cdrtu  as  profiir^  te  mensonge  au  ndtn  de  lehov^h ;  son 
pere,  sa  mere,  qui  I'ont  engendr^^  le  transperceront  quand 
il  proph^tisera. 

4.  Et  il  arri vera  en  ce  jour  (Jue  les-prophet«s  auront 
honte  chacun  de  sa  vision  quand  il  prophetisera,  et  ilsiie 
»e  revetiront  pas  d'un  manteau  de  poil  pour  mentir. 

5.  II  dira:  Je  ne  suis  pas  prophete,  je  suis  un  homme 
qui  cultive  la  terre,  car  quelqu'un  m*a  acquis  depuis  ma 
jeunesse. 

6.  Lui  dit-on  :  Que  sont  ces  plaies  au  milieu  de  tes 
mains?  Il  dira :  C'est  que  j'ai  ete  battu  dans  la  maison  de 
ceux  qui  m'aimaient. 

7.  Glaive,  ereille-toi,  (sois)  contre  mon  pasteur  et 
contrerhomme  moncompagnon,  dit  lehovah  Tsebaoth; 
frappe  le  pasteur,  que  les  brebis  soient  dispersees,  mais 
J€  tournerai  ma  main  vers  les  faibies. 

8.  Et  il  arrivera  dans  tout  le  pays,  dit  lehovah,  que 
deux  parts  seront  retranchees,  periront,  et  la  troisieme  y 
restera. 

9.  Je  ferai  venir  ce  tiers  dans  le  feu,  et  je  le  purifierai 
comtfie  on  purifie  Fargent,  et  je  T^proiiVerai  comrae  on 
eprouvel'or;  il  invoquera  mon  nom,  et  moije  Fexauce" 
rai ;  je  dirai :  11  est  mon  peuple ;  et  il  dira  :  lehoVah,  moti 
Dieu. 

Ch.  XIV.  r.  Voici  que  le  jour  de  lehovah  vientjta  de- 
ppuille  sera  partagee  au  milieu  de  toi. 

a.  Et  je  rassemblerai  toutes  les  nations  a  lerouscha- 

l  2.  nsbrc'n  violabuntur,  le  Keri,  par  eupWmisme,  a  n33U?n ;  voy .  lsaie,13, 16. 
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4.  nyti;  mtt;  wanteaudcpot'l,  T^tement  des  prophMes ;  voy.  1  Rois,  19,  13, 
19,ctilRois,  1,8. 

5.  ^2:pn  est  dtvenu  mon  possesseur ;  selon  Kim^hi,  a  fail  de  moi  no  berger, 
de  n:pt2. 

7.  ^yn  tnon  pasteur^  qui  est  charge  de  dirigermon  peuple  t  voy.  ci-dessus.ll, 
4,  7.  ^ri^ov  135  r/iomnwmon  compagnon,  la  mfimccbose  en  d'autres  termes. 
nnvsn  les  moindres,  qui  souffrent  le  mal.  Aben  Esra  applique  cela  aux  Icmps 
messim>iques. 

S.  ^^MlltralemBnt  bouche,  portion ;  expression  empruntt^e  a  la  division  d'uu 
heritage  ;  voy.  Deut.  21, 17. 

Ch.  XIV.  i,  ^f^h"^  la  d^pouillef  s*adresse^  Jerusalem. 
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surun  (fils)  unique,  etils  pleureront  amerement  sur  lui, 
comme  on  le  fait  pour  Tatne. 

1 1.  En  ce  jour  le  deuii  sera  grand  k  lerouBchalaime, 
comoie  le  deuil  de  Hadadriinone  dans  Is^  vallee  de  Me- 
guidone. 

12.  Et  le  pays  feraun  deuil,  par  families  isoljeeSjlafa- 
mille  de  la  maison  de  David  seule,  les  femmes  k  part ;  la 
famille  de  la  maison  de  Nathan  seule,  les  femmes  k  part; 

1 3.  La  famille  de  la  maison  de  Levi  seule,  les  femmes  a 
part;  la  famille  de  Schimei  seule,  les  femmes  apart; 

1 4-  Toutes  les  families  restantes,  par  families  isolees, 
les  femmes  k  part. 

Cn.  XIII.  I .  En  ce  jour,  une  source  sera  ouverte  pour 
la  maison  de  David  et  les  habitants  de  lerouschalaime^ 
pourle  pecheeti'impurete. 

a.  En  ce  jour,  dit  lehovah,  je  retranchcrai  du  pays  les 
nomsdesidoles  pour  qu'elles  ne  soientplus  mentionnees, 
et  je  ferai  a'ussi  disparaitre  de  la  terre  les  prophetes  ef 
I'esprit  d'impurete. 

3.  Quand  quelqu'un  prophetisera  encore,  son  pere,sa 
mere,  qui  Tont  engendre  lui  diront :  Tu  ne  vivras  pas, 

14.  HTNtJan  mns^TH  l^s  famiUes  restantes.  On  ne  d^taille  que  celles  qui 
ayaient  quelque  privilege  pour  lour  dignity. 

Ch.  XUI.  1.  nns:  Tpa  une  source  ouverte,  Chald^n :  i^n^liK  pS"Jl»?  W 
r^DT  VIZQD  '*b^  to  doctrine  de  la  loi  sera  ouverte  comme  une  source  d*eau. 
T\12b^  eloignement,  impure^  ;  voy.  L^vit.  12,2,Nomb.l9,9, 15.  U  est  Evident 
qu'ils*agit  dImpureUs  morales. 

2.  D^N^:i:r;  les  faux  pr ophites  ;  ce  lyolselie  avecnNOT2n  mi  esprit  impwr^ 
que  Hascbi  expUque  par  T;-^n  IT  inclination  au  mat. 

3.  inV  qui  font  engendrd.  Kim'M  dil  que  ce  mot  est  pour  plus  d 'explication 
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(■DK^bn  Till  ninb  nns:  tpo  rpn»  wnn  ova  i 
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rnrpiDs:  xnn  ova  Tvn]  a  :  rn:>"i  nxianb  Dj^n^ 

.nsf")  nSi  p^{^lO  D"'axVf^  niDK^-hx  n-i-^DX  nlNax 

:  nxn-p  nnj?N  nxoan  nn-'nNio'»N''2iirrnNDji  Tij; 
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^1-  pTM  TOpaa  pmrrn  ^rSDfflD  comme  to  ptofn^  de  Badadrimone, 
iau  la  valine  de  3feguidone!Km'hi  et  AbenEsra  disent  ne  saYoir  dequoi  il  s'agit. 

Le:3iaid4en  a  ptrma  "D  pDiTin  nw  Srp  nma?  nnaHn^T  ktsdqd 
pnx:  nypna  Ni^iTO  nn  rm^  Sop  n  pCN  m  k^^wk^  tois*t  ^rsoaan 

ewme  la  plainte  sur  A'hab,  fUs  d'Omrif  que  HadadrimoTie^  fiU  de  Tabrinume^ 
aM.el  comme  la  plainte  sur  losia,  fils  dUmon,  que  Pharaon  le  Baiteux  a  M 
nucanp  de  nUguidon,  Hadadrimon  serait  le  nom  d*un  roi  syrien  qui  a  tu^  A*hab ; 
Toy.  Hois,  22,  34,  et  11  Chr.  18,  33.  Mais  Rosenmiiller  observe  avec  raison  que 
ee  nesraitpas  le  deuU  de  Hadadrimon,  mais  celui  d*A*hab ;  ensuite  celui-ci,  rol 
impie,  i*a  pas  occasio^De  un  deuil  public.  Nous  pr^f^rons  done  avec  Rim^hi  el 
Aben  Esa  declarer  noire  ignorance  de  Tallusion  du  propb^le.  Voy.  Notes  suppl. 
12.  inban^U^:!  el  leurs  femmes  seules;  chez  les  H^breux  comme  chez  les  Grecs, 
^es  femmft  sont  separ^es  des  hommes  non-seulemeut  dans  la  maison  (Yoy.  Gen. 
18, 6, 9;  3, 67,  et  Corn.  Nep.  PrSf,),  mais  aussi  dans  les  c^r^monies  publiqucs 
elles  lesdniencore  dans  les  c^r^monies  religieuses  cbez  les  Israelites  mod^rnes. 
^ns  l^'aikai;  peut-dlre  celui  dontilest  question  If  Sam.  5, 14. 
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parmi  les  'gerbes^  its  consumeront  a  droite  et  k  gandie 
tousles  peuples  k  Tentour^  et  lerouschalaime  demeurera 
encore  dans  une  enceinte  a  lerouschalaime. 

7.  lehovah  assistera  les  tentes  de  lehouda  (camme^ 
'  autrefois,  afin  que  la  magnificence  de  la  maison  de  David 

et  la  magnificence  de  Thabitant  de  lerouschalaime  ne 
s'elevent  pas  contre  lehouda. 

8.  En  ce  jour,  lehovah  protSgera  les  habitants  de  le- 
rouschalaime; le  plus  faiblc  parmi  eux  seracomme  Da- 
vid, et  la  maison  de  David  comme  Dieu,  commeFange  de 
Dieu  (qui  marche)  devant  eux. 

9.  Et  il  arrivera  qu^en  ce  jour  je  chercherai  a  detruire 
toutes  les  nations  quiviennent  contre  lerouschalaime. 

10.  Et  je  repandrai  sur  la  maison  de  David  et  les  habi- 
tants de  lerouschalaime  un  esprit  de  grice  et  de  compas- 
sion, et  ils  regarderont  sur  moi  k  cause  de  celui  qu'ils  out 
perc6,  et  ils  seront  affligfe  sur  lui  comme  Ton  s'afflige 

8ieurs  textes  portent  vSm  ^  lut  ripl  IWi^  Q^**^^  antperee;;  fomst^  ohiau, 
que  les  tbtologiens  Chretiens  appUquent  au  Cbrist.  RofieomiiUer  pensf  qm 
npT  a  icile  sensde^pa  dontlasignificalionest^galementpcrccr  ,ils  prbnt  h 
cause  de  celui  qulls  ont  attaqu6  par  de  mauvais  propos.  Septante :  Afi'  w 
xaT&>;5>o5<TavTo,  pour  celui  quHls  onl  insuUe.  Sainl  J^rdme  pense  que  les  S<ptaQte 
ont  lu  np^,  de  Tpi  sauter,  ce  qui  devanl  Dieu  est  uue  insulte.  Raschi  dit  ?Quaud 
ils  auraient  percii  un  des  ennemis,  ils  me  prieraient  de  leur  pardonnei.  Abar- 
baiiel  appliqive  cda  au  Messie  de  la  Iribu  de  Joseph,  qui  mourra  dans  le  combat 
messianiquc.  Hilzig  dit  que  Dieu  qui  envoie,  est  ici  idcntifie  avec  s.od  ervoy^:  le 
mcurlrecomnlis  surlc  proph^te  est  comme  s'ilsravaientcommis  sur  Dial.  11  Cbr. 
24, 21.  11  est  question  du  meurtre  d'un  proph^te  du  nom  de  Zecharith.  TTVn 
fils  unique  dont  la  mort  est  plus  douloureuse  pour  les  parents,  inm  fJ^ urer  avec 
amertume;  voy.  Isaie,  22,  4/^:532  ^^CNV— TOSH  VaM  prefe^^^  le^  0^: 
breuxaux  autres  freres ;  voy.  Gen.49,3,Deut.21,i7. 
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ht&ppn  if  rn  bc^T  3b?i^  "n^a  nTb^  15?,  ^''J^'?  c^?'  ^ 
^f^te  o^rbNS  "TTj^  n^n;i'  Tps  ^.Tin  uvpi  cn2 
^ot^r6'  E^jpnx  t»^jnn  d>»3  n;ni  9  :  ^Dj!?;i&?  njrp 

n'':mni  jh  rrn  p5m  3c?v  1  bj;i  T"!  ^^3"*^K 

TlH^n-bj?    1BDD3  V^y  ITBDI  lip-ritJ^M  DN  »bN  ID^fTl 
•T-      '^-       •*  :  •  ;      T  T    J  HT  :      'att     v  -;     *•    'v~"      j    •  •  : 


D^^ttD'^^S— ob  Vl"?  n  StD*  /iwou»cftatoeme  r^itera  encore  d  «a  ptece  d  lerouscAa- 
laime,  la  ville  consenrera  son  nom  et  sa  place,  et  ne  craindra  rien  des  ennemis. 

7.  nTin>  ^bn^^  ^^^  <^^^<  ^  lehouda^  par  opposition  ^  Jerusalem,  qui  est  la 
m^lropole.  n3tri<*l3  ^  premier ,  avec  ceux  de  la  ville  qui  sortent  pour  combattre 
rennemi.  (Raschi.)  |>*7Jin  vh  VJlDh  afinquenedetiennepasgrande,  afinquela 
■dtropole  ne  s'eDorgaeillisse  pas  sur  le  reste  du  pays. 

8.  hvJ2^n  9tti  Ml  dtfdile,  foible,  commelSam.  'A  4,  uiba^'SvDaestopposA  it 
omaa  Aw««-  THD  comme  itait  jadis  David.  a^rhtO  comme  Dieu,  Seplante  : 
^  o&oc  es<>%  comme  la  maison  de  Dteu.  Chald^en  :  pnS]f  |»ai2"D  prospdre 
eomme  des  cheft.  TTl  n^ll  kr  mat'son  d0  Dooid^  le  rel  qui  sera  de  la  maistfn 
deDayid;  ^oy/lsde,  7, 13.  Dn*aS*5  detanteux,  allusion  2i  la  sortie  d'feypte, 
Exode,  14^19*  23,20. 

9.  \r7pn«  Scion  Abcn  Bsra-,  cc  versel  se  rapp^rle  au  suivanl  :  Quand 
Je  m'apptiqucrai  k  daroire  !es  Jeuplci ,  je  serai  favorable  &  la  maison  de 
David. 

10.  D*3i3nni  in  rm  w»  csprU  ds  grdee  el  de  iuppHcalitme.  Kim*hi :  On 
esprit  qui  les  rendra  favoraWes  i  tons  el  par  Icquel  Icurs  priftres  seronl  exaucees. 
^S«  TOSiT.  il8  regarderont  vers  moi  pour  me  dcmandcr  proleclion.   Plu- 
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162  ZECHARIAH.    XII. 

Ch.  XII.  1.  Prophetie  d«  la  parole  de  Dieii  siir 
Israel ,  dit  lehovah ,  qui  6t«nd  les  cieux  et  affermit  la 
terre,  et  qui  a  iormi  Tesprit  dans  Tliomme* 

%.  Voilk  que  j^  ferai  de  lerouschalaime  nne  coupe 
d'etourdissement  pour  eous  les  peuples  d'alentour  et  aussi 
pour  lehouda,  qui  so  mettra  a  assi^ger  lerouscbalaime. 

3.  Et  il  arrivera  qu'en  ce  jour  je  ferai  de  larouscha- 
laime  line  pierre  pesante  pour  lous  les  peuples ;  tous 
ceux  qui  la  souleveront  seront  meurtris,  et  toutes  les  na- 
tions dela  terre  se  rassembleront  contre  elle. 

4.  En  ce  jour,  dit  lehovah,  je  frapperai  de  stupeur 
chaque  coursier,  et  de  d6mence  celui  qui  le  monte,  et 
sur  la  maison  de  lehouda  j'aurai  les  yeux  ouverts,  et  je 
frapperai  d'aveuglement  chaque  coursier  des  peuples. 

5.  Les  chefs  de  lehouda  diront  dans  leur  coeur:  Les 
habitants  de  lerouschalaime  sont  un  appui  pour  moi,  par 
lehovah  Tsebaoth,leur  Dieu. 

6.  En  ce  jour,  je  ferai  des  chefs  de  lehouda  un  foyer 
ardent  au  miUen  du  hois,  comme  une  torche  enflaminee 

expression  par  allasioo  ^  nn  usage  oriental  qui  consisle  i  placer  h  Tentr^  des 
YUles  et  des  villages  de  lourdes  pierres  sur  lesquelles  les  Jeunes  gens  essayeat 
leurs  forces.iiaiQ;^  )sxyv  seront  bU8s44^  auront  des  incisions ;  voy.  L^vit.  21 » 5* 

.  DID  Sd  tout  cheval  de  Tennemi/  comme  dit  le  Chald^n,  K'nOV  despm- 
pUi.  ^2^y  HN  npSi<^  fouvrirai  met  yeux  pour  le  preserver  de  tout  p^&ril. 

Chald^n :  K2e«b  ^HTOa  n»  ^Sa«  mbj^  manifesterai  ma, puissance  pour 
Uur  faire  du  Men ;  voy .  une  semblable  expression,  Deut  11 ,  12. 

^'  nVDt^  ne  se  tronve  quid.  Le  sens  le  plus  probable  de  ce  mot  est :  Les  habi- 
tants de  Jerusalem  sont  une  force  pour  moi,  nous  soutiendront ;  le  singaUer  est 
motlTi^  de  ce  que  chacun  dira  cela  pour  &oi. 

6.    TtO  Voyez  I  Rois,  7,  38,  comme  le  C3^T3  do  Tadmud,  Voire. 
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a>D^  rv^2  nyinDx:  bs'nfen-sj;  nifTpai  n^^d'  .i 

/.:!•      rfT.^    :    .    -      p5-;       *»'»  «-'-|T      t:       *=-:;-      |-    -t-Ti; 

tr*r  *        *r      t^^v  :  i      ^t  •^•rr         t:        t  i  ^:i-  »v.V      —  t     i: 

npsx  nw  n^3-byi  ri^rat^  I234i  rinsna  W-^d  ton 
^?sriDNi  6  uipjsn  max  a^»2nDip!j3n3">jrnx 
nte  nirn'^a  D^tt^n'^  •^stji'^.  ^b  n^DN  cabs  mrr 

"IV33  m%T  "^D^N-nX  D^L!7«  WHH  Dl'^S  .6    :  DH^-feX 


I  v: 


Paraphrase  chaldaique :  «n:>OV  W  nu*yn  n»a  nta^DD  n  waTftb  'QT  mn  n 

d:dS  9u{«<<  semblablejau  boiuher  dans  lamain duquBltit  le  cotUeau,  el  doni 
VosUestdirigSsurXdihTehis  grassep(mrVi!aoraer.'\y*T2^  j^^^  »o»  aildroil,  I9 
perte  de  cet  oeit  ^Uit  uae  honl<^ ;  voy.  I  Sam.  If ,  2,  ou  Na*hasch  rAmmoDileme- 
Dacede  pereer  I'oeil  dmii'aux  Isntf^UteB. 

Cb.  XII.  1.  nW  13,1  KttTO-  v0y.  9, 1,  bi^m>  hv  nc  sigmfie  pas  eontre,  mais 
Mr  Israel,  car  la  prophetic  n'est  pas  dirig^,  contre  lui  mais  cootre  scs  ennemis. 
Ils'agiliciDondesdix  Iribus,  mais  des  descendants  de  Jacob  en  g^nc^ral,  car  i1 
n*est  pas  queslioD  dans  cette  prophdtie  de  Samarie,  mais  de  Jerusalem,  ni"!  1^*^*1 
121p3D*T^«^  qui  forme  Vesprit  de  Vhomme  aumiUeu  de  lui,  qui  met  dans 
riioimncuD  esprit  vital. 

2.  b'JI  t]D  Mn^  ^oupe  d'elourdiss^enl ;  voy.  c*jD  Exode,  12, 22,  conlenant  un« 
liqueur  qui  ^tourdil.  Septanle  :  w,*  itpo^upa.  c xXsuifivja,  comme  ks  seuils  semea^ 
Wit,  Oa  ne  sait  ce  que  sigolfie  un  seuil  du  vertige ,  et  nous  pr<^ferons  le 
sens  naturel.  rniH'  hv  OTi  «^  «i*5*i  sur  lehouda,  car  11  sera  forc^  de  combaltro 
Jerusalem,  quand  G«g  et  Magog  marcheront  contre  cette  yille  (Kim'hi,  le  Chal- 
deen  et  Aben  Esra}.  Kascbi  dit  qu'il  s'agil  de  lehouda,  qui  sera  dans  I'inl^ricur 
de  laville.  Nous  avons  suivi  la  prec^dente  interpretation. 

5.  JIDDVD  pK  wi€  Pierre  de  potds.  Scion  saint  JMme  on  se  serl  d«  cell« 
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191  ZEGB4flIAH.    XI, 

qui  restent  d^vorent  Tune  la  chair  de  I'autre. 

10.  Je  pris  mq,  bpulettpNoam,  et  je  labrisaiy  pour  d6? 
truir^ralliance  quej'avais  contractteavec  tousles  peuples. 

1 1*  Et  elle  fut  detruite  en  ce  jour,  et  les  pauvres  bre- 
bjs  qui  esperent  en  mpi  recoimarent  ainsl  que  c'^tait  la 
parole  de  lehovah. 

I'd.  Je  leur  dls  :  Si  cda  est  bon  &  vos  yeux,  donn»- 
moi  mar^c^mpense,  siDonlaissez.  Etilspe^ereotina  r^ 
Compense  trente  (piqces)  d'argent.  - 

1 3.  iehovahme  dit :  Verse-le  au  tr&or  [leprix  magni- 
fiqiie  que  j^ai  tire  d'eux];  je  pris  les  trente  (pieces)  d'ar- 
gent  et  les  versai  dans  la  maison  de  lehovah,  au  tresor. 

i4*  Jebrisai  inasecondehoulette, 'Hoblim,  pour  de- 
truire  la  fraternite  entre  lehouda  et  Israel. 

1 5.  lehovah  me  dit  encore :  Prends  encore  Finstrument 
d'un  paateur  insense. 

1 6.  Car  voici  que  je  susciterai  d^ns  le  pay^  un  pas- 
teur  qui  ne  regarde  pas  apres  (la  brebisr)  qui  manque, 
ne  cherche  pas  celle  qui  s'egare,  ne  guerit  pas  la  blessee, 
ne  soigne  pas  celle  qui  r^siste,  qui  devore  la  chair  de 
celle  qui  est  grasse,  et  qui  en  ecorche  jusqu'aux  cornes 
despieds. 

17.  Malheur  au  pasteur  de  la  vanite,  qui  delaisse  le 
troupeau,  quele  glaive  (vienne)surson  bras  et  sur  sonoeil 
droit;  que  son  bras  se  desseche,  et  que  son  oeil  droit  s'6- 
teigne. 

pjventure.  Daos  le  Talmud  (SekebiHh,  chap.  3)  ce  mot  si^ide  ddplaeer,  nsv:.! 
deboul,  bien  porlanle,  par  opposUion  h  TTiZV^n  bris^e,  bless^e. 
17.  i3tQ>  y::  Syi  v;to  bv  2^r\  le  fflmwe  sur  ion  bra$  et  sur  swosil  droit- 

21. 
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M9.  'O^  ^^T"!!  °t5  '^^^l  "  ♦  0'®2jTT)3-nN  "innD 
tos^  nnpjvsi  Dn^Syo  vnp''  ""B^*^  't'^^  "'■'^  ''^^~' 

;  ^    !^i..   t':    vit     av  y*:!"     •  :'«-t   /.•   -:      '»:",   ••"••     •*    . - 

P1ilJ:^y"'"i  •  "i.'^^O"-'??  ^\  ™  X^i<  *?l7?^,\^3n 
ffWT  pa  nVjNrrnx  tdtS  o^bann  dk  »Wn  ^PdVix 

'jp nlnrpanpNa  nj^n opD "'pJN-nan  p  >6  :  t^H; 

\t\it!  I?  : p-is"> rrrenBObJ^ rwnan nts^Di  bi!?D'> 
im^  Vit  i3»Di  rr'by'!  i^rnrbj;  3in  r^<k^  ^rjr  S^bxn 

J  T  ^     :    A    •  :  I  ^i»»     '^r      'v      •      '^        v//  •        -    j":  i        •  v:it 

10.  D»Dyn  J««  petipie^,  les  Iribus ;  D^ay  a  ce  sens,  Gen.  49,10,  Deut.  32,  8. 
[RoseiunuUer.} 

11.  ♦rw  onoun  ««<  «i^  oiarAjn^ ;  Chaldeen :  ^niVI  1*737  n  ffui  font  ma 
wten^;  Toy.  Gen.  37,12,  "d^t  a^  inw  VSM 

1^.  roiO  marSoampense,  vos  bonnes  actions.  «iS*rn  d^*isUz ;  voy.  £z^b.  2, 4 , 
^3  D^vS  V  Irenle  pi^eM  d'aroien^ ;  Rascbi  dit  qu'il  ne  salt  ce  que  c*est ;  il  nous 
Ittpermis  dellgnorer  ^galement. 

13.  Tn\T  comme  nKij4(r^<or.  ip*n  n*TK  to  maflfm'^ccnw  da  pri'^r,  ce  prix 
«Wttid«irable ;  on  croit  que  c'estune  ddrision.  ^nip*  de  np»  ^(rc  diflfn*,  je  n*ai 
PMoru  digne  de  moi  de  m'en  occuper ;  ou  dans  le  sens  de  ipin  Pfov.  25, 1 7, 
reMrcr. 

1^'  ^Vl^^^^  to  rratemUe,  ne  se  trouve  qu*en  cet  endroit. 

15.  nvi  »^D  le  t;os«,  Vinstrument ;  voy.  1  Sam.  17,  40. 

^^'  TOn  Selon  plusicurs  commenlateurs,  brebis  qui  ne  pouvant  su  ivre  erre  k 
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coupables  et  leurs  vendeursi  disant :  Beni  soit  lehovah, 
je  deviens  riche ;  et  leurs  pasteurs  ne  les  epafgnent  pas* 

6.  Car.  je  n'6pargnerai  plus  les  habitants  de  la  terre, 
dit  lehovah;  et  voila  que  je  livre  rhomme  Tun^aux  mains 
de  son  prochain  et  aux  mains  de  son  roi ;  ils  ravageront 
lepaysi  et  je  ne  delivre  pas  de  leurs  mains. 

7.  Je  ferai  paitre  le  troupeau  de  la  mort,  certes,  les 
pauvres  du  troupeau ;  je  pris  pour  moi  deux  houlettes  : 
Tune  quej'ai  appel^e  Noam(d(mceur),  et  Tautre  'Hoblim 
(sev^rite),  et  j'ai  fait  paitre  le  troupeau. 

8.  Etj'airetranch^  en  un  seul  mois  les  trois  pasteurs ; 
mon  ime  se  resserrait  devanteux,  et  leur  ameaussi  s'est 
troublee  devant  moi. 

9.  Et  j'ai  dit :  Je  ne  vous  ferai  plus  paitre ;  que  la  mou- 
rante  meure,  que  la  retranchee  soit  retranchee,  quecelles 

8.  ty*Tinxwhv  1^9  trois  pasteurs.  Les  commenlateurs  ne  soDt  pas  d'aeeord 
(et  il  serait  difficile  qu'ils  le  fussent)  sur  le  nom  de  ces  Irois  pasleurs.  SeloD  les 
UDs,  c'est  Moise,  Aron  et  Miriam ;  cette  derni^re  est  morte  dans  le  mois  de  Nissan, 
et  dans  le  m6me  mois  ses  deax  flr^res  ont  (^te  condamn<^s  k  mourir  dans  le  dt^sert ; 
Yoy.  Nomb.  20,1, 28;  selon  d'autres,  c*est  A*bab,  A'hazia  et  ses  fr^res ;  enfin,  il  y 
en  a  qui  enlendent  par  ces  mots  Zecbariali»  Schalloum  et  Mena'hem,  qui  mournrent 
erreellTement,  etn*ont  ^l^  sur  le  trdne  que  pendant  un  mois,  expression  dont  on  se 
sen  id  pour  indiquerun  court  espacede  temps;  Toy.  II  Kois,l5,8  ^13, 14.  Selon 
Abarbanel,'oe  sont  les  trois  Machabees  Judas,  Jonathan  et  Simon,  w^l  TipTM 
litt.  moTLdmea  ^U  courle  ;  yoy.  une  semblable  expression  Nomb.  21,  4,  el 
Juges,  16, 16.  r\bvD  eat  du  degoUt,  ne  se  trouve  qu'ici.  Dans  le  langage  talma- 
dique,  Sehebiilh^  ch.  4,  MischnA  7,  cc  mot  signifie  ^Iri  trop  mUr.  Le  Cbald^en  ne 
paraphrase  pasce  vcrset,  selon  son  usage. 

d-  nncn  to  mouranlet  celle  qui  est  deslin^e  h  mourir. 

T.  XII*  21 
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■fS5?n  ^jjr  p^  nj-inn  |^<v-n^«  ny-ixi  ?  :  dt'o  b^x 
V^  "inxbi  h$}  '»nNnp^  "r«^V  rnl^jpo  v«?  »^"^i^^<1. 
D^i  nt^E^-nx  "iroxi^  s  :  [k?fn-nx  rt:nxT.Dn3h 

ifen  niroani  nion  nnsn  ddhx  rnn^  i6  "ID^<1  g 

"t-  w:  •-:  T     JT"^      *v  :  V      v.«:  v       j        -    it 


Heftjf ;  Ufi  «opt  ^  loio  de  se  repentir,  qu'ils  eroient  Dieu  Kre  rtiteur  de  leur  In- 
jiistice,etiisleloueD(.  |tSv  aufi^aiiniii  se  rapportant  ji  j^^, 

^-  hT'iOa  i«  Wrrc;  voy.  U  Sam.  3, 8.  y^^ri  nu?*  te»  habikaUs  d$  l«  Cm-f, 
s'appliqueici  auxlsradliles. 

7.  *p^  c'e5(  pourguoi,  difficile  d  expliquer.  La  Massora  dit  nap3  rwS  au 
/ifmintn,  consid^rant  ce  mot  comme  pronom,  pour  vous,  brebis  malbeareuses. 
Les  Septante  au  lieu  de  ^^^v  p^  paraissent  ayoir  lu  ^'zv^^h  destinte  au  mar- 
ehmdf  tU  r^  -XavoKv/tcy.  TTibpO  ^TD  deuoo  biMu,  dettthouMttet  de  pastenr. 
D93  aminUi.  THKb  pour  *TnNtS  puisque  le  mot  n*est  pas  en  dut  oonstniit.  u»SlT\ 
'Septante  oxoinvfAa,  eorde^  de  Sj}Q-  La  forme  D>^:2n  a  toatefois  pliitdt  le  sens  de 
eorrompre,  comme  Cant.  2, 15  :  tons  les  deux  n'ofTrent  point  de  sens  satisfaisant. 
LeGbalddea  paraphrase :  ^ki©*  IV3  wSsTW  paSs  |»n"inS  ♦TS^wSftdPin 

}*D3-is5  nnob  ♦aip  *iv"t  |Vl3  n  rn  n^at  ^5nT^'7Ci  is^  nTiw  h^iat  Sy 

^D?  Sv  Ut  wU  4(4  parlagii  devatU  moien  deu3D.p(vrtie$.  LamaUon  d7ira«t 
ut  dkriide  de  la  maiitm  de  ieh0^das  Ui  (m^  dSlulS  Is  rayauiM  dB  la  maH^n 
de  ItfAoiMfai,  qu*n  m*4Mi  a^4tM$qv^Uy  m  mtde$  ehift  d'i$rael  Selon  Aasdii 
on  entend  id  les  r^es  de  J^boam  el  de  Re*habeam;  Le  sens  est  qtie  le  peujple 
isra^lite  a  d*abord^l(^  agr^Me  k  Dieu  et  se  conduisait  selon  la  vdlont^  de  bleu, 
mais  ensnite,  quand  ce  peuplea  mdpris6  la' parole  de  Dieu,  11  lui  z  donnddesrois 
qui  Font  c^rbmpu  comme  les  Heut'rois  que  noiB  Tenons  de  meiitiomiei'i'Tdy* 
Ifof ^;  part.  n,'A.  43.  A)>arbanel  apiAtqtte  etf  imsiage  k  dm  dM  ilaeliab<^. 
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dftQs  la  mer  les  flots ;  toutesles  profond^irs  da  fleuve  se- 
rant  dess^chees;  Torgueii  d'Aschour  sera  abattu,  et  U 
..^Wptre  d'Egypte  sera  eloign^. 

I  a.  Te  les  fortifierai  en  lehovah,  et  ils  marcheront  en 
son  nom^  dit  lehovaL 

Ch.  XL  I.  LibaQone(Liban), ouvretes  portes,etque 
le  feu  devore  tes  cedres. 

a.  Cypres,  g^missez,  car  le  cedre  est  tombc :  ceux  qui 
^taient  puissants  sont  abattus ;  chenes  de  Baschane,  ge- 
missezy  car  la  foret  inaccessible  est  renversee. 

::3.  La  voix  lamentable des  bergers (retentit),  parce que 
leur  magnificence  est  d^truite^  etlavoixdesrugissements 
des  lionceaux,  parce  que  Torgueil  du  lardene  (Jourdain) 
a  6t6  d^vaste. 

4.  AinsL  dit  lehovah,  man  Dieu,  fais  pattre  le  trou- 
peau  delamort. 

'5.  Ceux ! que  leursiacheteurs  ^orgent  sans  se  croire 

moif  Oi  r^mi  gimwmd  €omme  tin  (rmipeau  deilM  a  la  mart.  D'aprte  la  ^ 
^  part  des  commeutalenn,  le  contenu  de  ce  chapitre  s*applique  au  pass4.  t  La  Pith 

*>ideiice,  dit  le  Biour,  s*est  manifesto  de  deux  maniires  surson  peuple  pendant 
iontle  temps  Qani  eat  reaU  en  MesHne  et  aTant  qall  en*  Itt  expiiM  poor  ms 
.p^^ :  par  ladoufiettr  et  conuneuB  berger  qui  conduit  ton  tronpeau  surun  gras 
fAturage,  pendant  tout  le  temps  quteael  agissait  selonla  volont^  de  Dieu,  mais 
l^ar  la  rigueor^  quand  11  agissait  d*ttne  mani^re  cbntraire,  oomme  un  homme  oor- 

^iriga  soft  flls  pour  le  rappeler  h  son  devoir.  Gette  altemallTe  existe  dans  toute 
nUftoire  des  IsKitfttiS;  lantAtils  aonl  taeuma^  sous  David  «t  Salmon,  tantft 

^.maUiearenx  sons  Jdroboam  etilawpsd;  cest  lA,  idoute le Bl«pr,  le  sen^  gMral 
"it  ee  diapitre. » 
5^  IQlwr  kSi  iieimaiwriii«tf<»ftt,  nese  vrtenl  pw  Ppnpables.  Oiald^  • 
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brnsxi  «  J  ^=9;  on^  isasn  ^«  r'iw  w^^ 
%»"  »  ♦  ?riP«^  e^^ni  TO"?!  |t3>  nr©  . 

:  nrnn  ^r^^  n^  Tl%  ^n;^  -^^  rtf  4 

regardcr conime  sousentendu  le  mot  mi  vent,  qui  est  sooTent  omis,  comme 
««ii.  41, 6, 23,  nnp  poor  onp  rvn  ainsi  un  t^enr  deMreae,  d'ltffliction,  un 
^t  contsaire.  Quant  an  iiiaseiriin^ctna:];^  on  salt  que  la  enieordaocodtt  genre 
B'ustpasdcrigufiurquand  lo  verbe  prtcMe  lesiyet.  nDm  roy.  IIRoi8,2, 14. 
^2.  mnn  par  leAopoft,  c'eBt-i-dire  par  moi>  eomme  Hos.  1,7,  GTrwunni 

iCi.lI.  t,  p;i3b  nns  Cette  prosopopte  adrettteau  Uteii,  one  dei  ptoses 
»bfes  iiiODtag;nes  de  la  Palestine,  est  trte-m^estneuse.  yrfjl  <«  PWUt,  lea 
-abords  de  cette  monUgue  on  renlrie  dans  la  terre  d'Israel.  yr)bl  «t  -prw  Ui 
f^^es,  sont  des  allusions  qu*explique  la  suite  du  chapitre. 

2.  iSJVacypris,  sdon  d*autres  $apin;^^^\e  cMre,  e'est  le  principal  ome- 
«ent  du  Liban ;  voy.  tiixk.  31. 8,  |wn  ^3^N  te«  cWiw*  du  Basdiane;  roy^ 
isaic,  2, 13.,pmi  W  to  /br^( <fpa<m.  -iTO  on  selon  le  Keri  ^3ra  signifie  ce 
^cst  d'unacote  difficile,  comme  mi3n  Nomb.  13, 28,  el  Deuti^r.  1,28. 

3.  bnilfe^^etfrma()rn|/lcen<v,i:ombra&e2|n1Utrou^^  Tontea 
^  expressions  sont  flgur(ies. 

4*  runnn  |M3r  l»  troupMuOn  carnage^  destine  k  1«  nMNCtt  ,€liidd«f»i 
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foulent  (rennetni)  comme  la  boue  des  rues ;  ils  combat- 
tent,  cap  lehovah  est  htcc  eux,  et  ceux  qui  montent  sur 
des  chevaux  seront  confondiis. 

6.  Je  fortifierai  la  maison  de  lehouda  et  j'asststerai  la 
maison  delosseph,  et  je  les  r^tablirai,  car  j'^urai  com- 
passion d'eux,  et  ils  seront  comme  si  je  ne  les  avais  pas 
delaiss^s^  car  je  suis  lehovah,  leur  Dieu,  et  je  les  6cou- 
terai. 

7.  Ceux  d'Ephraimesferont  c6mmedesheros;lenrcoeur 
sera  r^joui  comme  le  vin  ;  leurs  fils  le  verront  et  se  rfr- 
jouiront,  leur  coeur  sera  en  lehovah.  -  "^ 

8.  Je  sifflerai  vers  eux  et  je  les  rassemblerai,  parce 
que  je  les  ai  rachet^s,  et  ils  se  multiplieront  comme  ils 
se  muhipliaient  jadis. 

9.  Je  les> i*^pandrai  parmi- les  peoples,  etau  loin;  ils 
se  souviendront  de  moi,  ils  resteront  en  vie  avec  leurs 
fils,et  reviendront. 

I  o.  Je  les  ramenerai  du  pays  d'i^gypte,  et  je  les  ras- 
sembl^t^i^'Aschoor ; jelesferaivenir  au paysde Gnilead 
et  du  Libanone  (Liban),  et  (le  pays)  ne  leur  suffira 
pas. 

1 1.  Un  vent  de  d^tresse  passera  par  la  mer, il frappera 

'd*endroit  pouvant  les  contenir  tons ;  le  sens  est  celui  donni^  par  le  Clialdden  : 

T\T\h  pDD*  «bl  «<  cetle  coBtr<^  ne  leur  suffirapas;  voy.  Nomb.  11, 22. , 

11-  ni3f  p*3  iriV*l  Seplante :  xal  ZuXebvoyxAi  iv  Baloiva^  arev^^  et  iljpossera 
ddnsunemer  iiroUe,  ctqui,  comme  robserve  Rosenmiiller,  est  coptre  les  accents 
toniques,  car  ni3r  ft  le  rebia,  qui  est  disjonctif,  et  de  plus  d%  qui  est  du  masculin, 
«ltM0¥ehdt]WM  ft  rviSi  qui  est  du  Kminhi.  SMnt  J^rto^  dil:  Transibit^  tMaris 

aa^ne  ce  npt  nWst  pa«440ln«tdetb,-inio|9«|ii'pBMiimiafn  Mtm-  Bm 
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*^  nti3t  rap 

^2Di  lE^^arnDDj;  rrirr  ^3  norfeii  nonbisa  ntm  Dps 

ndttn  D"'^«  nW-D  =nni  '7  :  D2vt<\  nrvf^H  rWv  ^x< 
:  nima  cai  bs^  inafcn  !|k-ii  orpjaij  p^iDS  035 
:  ipn  IDS  'Q"!')  cn-HD  "D  pvapi^J.  crb  rr^ti  a 

EMf3j?H  *TW^Nii?'  OrliyP  n*^'?'^'''^^!?^il   "*'  *  '^?^ 

J ,       :      k  .  •      :  ^  -      T-      -CT  •  :        tt        t  -       -  1  : 


dont  la  marehe  est  vigoureuse,  Joulenl  la  boue  des  ruest;  c*«st  uoe  kivenion 
(Rascbi).  d^DID  ^331  ceux  qui  monUnl  mr  des  chevaux  seront  vaincos  par  ceux 
qui  soDt  k  pied. 

6.  DT>in'0VI'\  Ce  mot,  disent  Kim*hi  et  Aben  Esra,  est  one  forme  mix(e 
de  ona^nm,  de  sir;*i«  Us  ferai  demeurer^  et  de  Dnia^nn,  ^c  arr  revenirf 
le  sejis.est:  il  les  fera  revenir  daos  leurpajs  etles  y  fera  babiter.  kV  *1WR3  vrn 
Q^nm*!  Us  seroni  camme  «<;>  ne  Us  avais  pas  r^pudfSSf  TabondaDce  du  bien 
leor  fera  oublier  leur  malhe  ur  pr<k^deQt. 

7^  r^  1QD  co^me,  dutiin^  (^halcUen :  *^cn  ^IKt^D  amms  eeuse  qui  Ifqiveni  du 
vjn.  Les  ver8ets»5t6  et  7,  dit  Pereser^^peigDeiit  tr^-mementletMacbffbta,  do»i 
la  bravoure  a  de  tout  temps  ^^  un  siyet  d'admiratioa.  : 

3'  npn;:^  V07.  Is^ie,  5,  26.  ^2'^  ins  tm^'  semuUiplierani  eamme  Us  se 
sontmuUipMs ;  le  3,  dit  le  Michlol  JopMy  ne  sert  pas  de  preflxe  dans  les  priiA- 
rits,  landis  que  le  u;  est  prefixe  daos  ees  temps ;  11  faut  done  traduire  comme  s'il 
y  avait  yxw  1)23  p*V1  <iue  Rasebi  explique  aiasi :  Us  se  mulUplieront  dans 
I'exilcomme  ils  sesont  multiplies  en  £g)rpte. 

•.  ^vOVIf  6^1  ^»i^".n??  P^"*^®"'^  commcnlateurs  rendent  par  le  pass^.  KTiZ^V 
|{5f6sou|2ien(lronfd^.4noi,m'adresserontleur«pridres.  ... 

W.  TUKQ1  anXD ynno  de  Viqypleet de VAssyrie  ;  yoyA8sS»,\\rtiy^; 
ta^et  IMy/tl,  ft!  onVKits^  Hi^^llUUreleiiieittvei^lne  l^r  setapets  Ifow^,  sup. 
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donnera  une  pluie  abondante,  k  chacun  de  l%erbe  dans 
(son)  champ. 

a.  Car  Jes  teraphime  (idoles)  out  dit  des  (choses)  vainest 
les  devins  voient  le  mensonge ;  les  reveirrs  proferent  ce 
qui  est  faux,  consolent  par  la  vanit^;  c'est  paurquoi  ils 
ont  erre  comme  un  troupeau,  ils  sont  opprim^s  parce 
qu'il  ny  a  pas  de  pasteur. 

3.  Gontre  les  pasteurs  macolere  s'eist  enflamm^ :  je 
cbfttierai  les  boucs,  car  leliorah  Tsebaoth  a  visits  soa- 
troupeau,  la  maison  de  lebouda,  et  en  a  {ait  comme  son 
coursier  de  gloire  dans  le  combat« 

4.  De  lui  (vient)  Tangle,  de  lui  le  clou,  de  lui  Fare 
guerrier,  de  lui(viennent)  tous  les  oppresseurs  ensemble. 

5.  Ils  seront  comme  les    forts   qui  dans  le  combat 

a  plusieurs  sens ;  il  se  irouvc  deux  fois  dans  ce  yerset.  njx^  par  ce  qui  pr&Me^ 
doil  6tre  pris  dans  le  sens  de  chdtier^  mais  ^videmment  -rpp  a  le  sens  de  prole- 
ger;  omnirn  lesboucs^  les  chefs  du  people,  comme  Isaie^14,  9.  itiH  D1D3 
litt^ralement:  le  chevdi  de  sa  magnitleenee,  comme  son  cheval  de  parade,  il  le» 
rendra  forts  comme  le  conrsier  g(&n<k%nx  qui  se  pr^pite  dans  lamdlee. 

4.  i:qq  de  luif  du  peuple  h6breu.  r\2t  Vangle,  le  chef,  qui  soutient  ren-r 
lem^e;  Gjhaldto :  jtoSd  le  tid;  roy.  Z^di.  3;6.  Des  strangers  ne  domineroot 
plus  sur  iBi.  in*  «Am«ehevi11e ;  yoyvlsaie^  22,23.  Quridto  rXTliffO  «(m  oUA^ 
QuelquescommentateurspremieDt  nm  vai:  bo  NJT  isad  deMewiiraUJua 

exaetewr, dans  lesens de  •iKr  yjQ  ymm  TDVia  UsdAnoUsteurs  et tep 

diMstateure  $wterU  du  nUHeude  UH,  Isaie,  49;  17.  Mais  U  est  bien  plus  naturel 
et  plus  conforme  ii  ce  qui  pr^cMe^dans^  ce  yerset  de  Tentendre  dans  ce  sens :  tons 
leschef%  quelle  que  soft  leur  dignity,  sortiront  de  son  sein,  ce  ne  seront  pas  des 
ilrangers.  Le  Chalddendit  k^D  MloaiS  Sd  ]iain»  iTaa  d^MsemuU^ 

plffirarU  totiu  see  Jgawvemeurs  ensemble,  tr^ia  peut  n^ahmoins  oonserrer  U 
tens  d'exaeUur^  cduilqni  est  cbargd  de  faire  payer  le  tribut  dee  peaplei 
lalncDB. 
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iebkos,  et  toqs,  dit*il  an  people,  toqs  pourrez  demander  d  IHea  tontoe  qnll 
Tons  faut.  vriplra  nV3  au  teinpt  deto  pitffo  tardive^  quand  eette  pluie  Toua  est 
i^ee88aire.OnsaUqae  dans  la  Palestine  elle  rientau  mois  deinar$,aumemeiiia& 
tM($ commence  k  m(irir.  pnnn  des  Eclairs,  de  ;YThVoir^  parce  qu*ils  /bnl  voit*, 
anooDcent  ordinairementl'orage.  DttT^i  "^tDD*!  «<*^  P^^  d^wage,  une  forte  pluie. 
On^  d  etuT)  ft  oeux  de^Sion.  v^nS  ^  tm  Aamme^  k  qoiconqne  «  de  ThertM  dads 
I  sooebamp,  e'esUnlire  dont  le  champ  a  besoin  de  pluie.  iw  comprend  Jes  pro- 
j  docUoBs  de  la  terre  en  gi^n^ral ;  voy.  DeuUr.  11, 15. 

I  ^  crsinn  G'est  id  une  opposition :  Vous,  adressez-Tons  k  lehorah  et  non  anx 
I  idolcB,  comma  yos  pdres.  Les  jerapMme,  Gen.  31, 19, 34, 35.  Pseudo  lonathan  dit 
foe  e'cst  la  ttte  coup^  d'un  fils  premier-n^  qu*on  a  conserve  dans  le  sel  et  rhnile ; 
mini  met  sous  la  langue  une  plaque  d*or,  couyerte  de  paroles  magiques;  plac^ 
^tre  le  mur,  elle  r^nd  aux  questions  qui  lui  sont  adressto.  «U  est  certain,  dit 
Mui(ireft^olo0if  Mft'^ve,  t.  ni,p.  505),  que  cePsendo  lonathan,  enteeitantcetle 
«|iiiioD,  n'a  pas  pens^  ft  ee  qui  estdit  1  Sam.  19, 13>  sans  ceIailn*auraitpB8  domidde 
b  maison  de  Darid  cette  explication  qui  suppose  ntossairement  le  meiirtre  d*na . 
afimt.  Cest  un  pluralis  majestaticus,  et  se  dit  d*une  seule  image.  11  est  dit  dans 
^  passage  cit^  que  Michal  pla^  les  teraphime  dans  nn  lit  pour  faire  croire  que 
I^  s'y  trourait  malade.  On  TOit  par  le  passage  citi  de  la  Genftse  que  c*dtaient 
<tt  idoles ;  on  les  appette  eThSk  XH^ti,  et  11  Rate,  23, 24»  ou  les  mentionneparml 
Ittn^manciens  et  les  idoles. »  v^ ce  qui  est  vain,  qui  trompe.  les  adorateurs. 
mcbm  «<  les  songes  ;  la  Vulgate  dit  Men  somniaiwes.  Us  riveurs,  et  le  Chal- 
^  Kipv  ^22 1^  ftMx  proph^ies,  Les  Septante  traduisent :  mX  tA  Ivuitvtae  ^«w8ij 
^^^>  profirent  des  songes  de  vatiilS,  prenant  xmhu  ^  Vaceusatir  et  comme 
^e.  Les  accents  toniques  sont  contraires  ft  cette  interprtotion,  ear  niobnii^ 
OB  paich(a.  ivDS  vos  pftres  erraienti  yoa.  an  propr^  peirtir,  ^grer.  nai^ 
^3V  Isale,  48, 10, 4lre  nuUheureux. 
tPTTi  tea  berf^ers  dont  Israel  est  le  troupeao.  TmQ^  On  sidt  que  ee  Terbe^ 
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tes  fils,  lavane  (Grece) ;  je  te  rendrai  (comme)  le  glaive 
du  heros* 

1 4*  lehovah  apparaitra  sur  eux;  son  javelot  partira 
comme  la  foudre ;  le  Seigneur  Dieu  sonnera  de  la  trom- 
pette,  il  s'avancera  au  milieu  du  tourbillon  du  midi. 

1 5.  lehovah  Tsebaothles  protegera,  ils  d^voreront  et 
vaincront  les  pierres  de  la  fraude ;  ils  boiront  et  seront 
ivres  comme  de  vin ;  ils  seront  remplis  commeune  coupe, 
comme  Tangle  de  Tautel. 

1 6^  lehovah  leur  Dieu  les  sauvera  en  ce  jour,  comme 
le  troupeau  deson  peuple,  carles  pierres  du  diademe  s'£- 
leveront  sur  son  sol. 

17.  Car  combien  (est  grande)  sa  bont6,  sa  beaute!  le 
ble  rendra  florissants  les  jeunes  hommes,  et  le  vin  nou- 
veau,  les  jeunesfilles. 

Ch.  X.  1  •  Demandez  a  lehovah  la  pluie  au  temps  (de 
la)  pluie  tardive  [lehovah  produit  les  eclairs],  et  il  leur 

sttrdeet.cru^lleaccQsatum  dfs  Damas,  cette  cilation  d'un  philologue  cbrtlien  ne 
sara  (tas  troaviSe  d^lac4^;  Toy.  aussi  ArehiMi  IsraeHUSf  I.  iii»  num^ro  de  d^ 
oenbw.  noH  y^  1D3  ^  mugissent  eomme  ceux  qui  sont  pris  de  «jii.  fntD 
n^tTS  16  coin  de  Vautel,  ou  Von  fait  les  libations. 

16.  nDV  7N30  eomme  le  troupeau  de  son  peuple^  allusion  au  Ps.  77,  21, 
nT3  ^aSMPi^rre  du  4ia4^me.  Septanle :  XiBot  &ym ,  pierree  eaintee^  tnpM<n# 
a  aussi  le  sens  de  -^ta  s^parer  CRosefemiUlerX.  niDDiamQ  de  ODa  t'^ner  ;  de  1* 
D2  ce  qui  est  prodigieuK. 

17.  «):2*ilS  son  bien,  sa  r^llcile;  se  rapporte  i  Israel.  fS^  m  beauti;  Yoy. 
Amos,  8, 13.  Mi:*— a*ia=3?aa  produire,  faire  crotire,  se  rapporte  k  tst  ft'o^ 
menli  et  k  w:\'>t\  ma(U,  La  f^eoadit^  de  la  lerre  est  un  des  indioes  des  temps 
messianiques^,  vey.  J^r^m.  31, 12, 13.£zteta.26, 29  etpasHm. 

Cb.  X.  1.  iSmiu;  Ce  verset  est  11^  au  ciiapltre  pr^q^iH :  Pieo,  fous  combleta 
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arm  del'are.  Rascbi  dit :  1^  A  la  fin,  les  Greca  Yaiociont  leg  Perses  et  yoos  feront 

>  dunial,  mais  Jada  sera  pour  moi  comme  un  arc  dans  la  main  du  guerrier  pour 
»  conbaitre  lesGrecssousles  Asmon^ens.*  Sur  q^isk  Klm*hidit:  cOn  mentiooDe 

>  Epbraime,  quoiquedu  temps  du  second  temple  la  tribu  d*Ephraimen*jr  ftit  pas ;  il 

>  CD  est  resUS  quel<[nea*a9s  daps  le  pays,  ^nmsn  de  yxs  exeUer^  comiiie  J^rdm. 
(»22.  ?v  lavan;  Chald^en  trispV  ^22  bv  *^^  <^<  A^'  ^'  peupUi ;  par  ce  mot,. 
I  n'entendait  pas  settlement  les  Grecs,  ma|s  les  peuples  en  gi^n^ral,  cair  aprte  la 
aort  d*Alexandre  on  appelail  Gcecs  tous  les  rois  maoMonieQS  quiont  r^gn^  snr  la 
hftie  et  rfigypte  (Biour). 

14.  nXT  M  mtrntreraj  sera  favorable,  ^pn*  IDWZ  H  toiin^ra  de  la  trom- 
pile,  eomme  on  fait  pour  exciter  au  combat,  vyn  nilVOa  VouragoMdumidi, 
€^9t  le  samum  de  TArabie. 

15.  Dn^V?  «ttr  «iMP,  les  isradlites.  •iSs^')  U$  mfjmgfr(nu  ;  voy.  Denier.  20, 14. 
•p*1>«  hbv  n^i  rh^W  <»  mangeras  le  buiin  de  in  ttmemU,  v^  *3!:k  m 
prres  de  f  1  fronde,  les  ennemis,  par  op)>osilion  aux  Isratiltes,  appele:^  dans  le 
Yfset  suiraat  ttj  *:2>*.  pierre$  de  la  eouronne,  inUH  <'*  bovranl;  voy.  Komb. 
3>  24,  nr)\2;^  oSSn  DTI  U  boira  le  sang  dee  {ennemis)  mae$acr4e.  «Lesexpres-^ 
v^M%il»bolvml,  ilsmangent,  dit  Dereser  {the  heilige  Schriftdes  Allen  Tesla- 
tmente,  i.  it,  part,  it,  pag.  303),  ne  doivent  pas  £tre  prises  d  la  lettre*  car  les 
■Hdbreux  ^ieotanssl  ^lolgiidsde  mangec  de  la  cbair  luimai&e  que  de  boire 
idu  sang  humain ;  on  veut  dire  seulemenl  qu'ils  seront  anim^  de  seo:^ 
lUmeiits  de  carnage  d^us,  la  (gfuerr^,  cotnme  1^5  bStes  f<^roces. »  Aprds  Vab- 
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toi;  il  est  juste  et  victorieux,  modeste,  et  inout6  surun 
ane  et  sur  le  ppulain,  fils  deFanesse. 

10.  Je  retrancherai  le  char  d'^phraime  et  le  coursier 
delerouscbalaime;  Tare  du  combat  sera  aneanti;  il  pu- 
bliera  la  paix  aux  nations;  sa  domination  sera  d'une  n:er 
k  I'autre,  et  du  fleuve  aux  extremit^s  de  la  terre. 

1 1 .  Toi  aussi,  k  cause  du  sang  de  ton  alliance,  je  len- 
Yoie  tes  captifs  de  la  fosse  dans  laquelle  il  n'y  a  jas 
d'eau. 

12.  Retoumezi  la  forteresse,  vous,  les  captifs  de  Pes- 
perance;  aujourd'hui  aussi,  j'annonce  que  je  te  rendcai 
le  double. 

1 3.  Car  j'ai  tendu  pour  moi  lehouda,  (comme)  on 
arc  j'ai  dresse  ^phraime;  je  reveille  tes  fils,  Tsione,  conire 

Wtgeii«di(yn3:wn  nsTOonD  ]te  ]rmr\  ^v^nTshio  Dtpo  dstsi).  u  m  • 

croire  fa*il  existait  une  Wtion  tronqu^,  sans  Dom  d*aaleur,  etquec'estcelte 
que  Wagenseil  a  donn^. 

10.  n2*T1  A  id,  d*aprds  Hitzig,  le  sens  de  rrii's  commander^  comme  II  Sam.  1, 
IS.  cr  IV  D^D  ^  lamer  d  la  mer ;  seloD  le  mdme  commentateur,dttf<ll  ft  TEo 
phrate;yo7.  Micbah,7, 12. 

11*  yynz  D*n  par  le  $ang  de  Ion  atUance,  Selon  la  plupart  des  eommeota 
tears,  il  y  a  ici  allasion  au  Sinai ;  voy.  Exode,  24, 8 ;  selon  d'autres,  il  s'agit  d 
la  drcoDcision.  ^2  D>D  t^MTnn  d'unefosn  datu  laquelle Un'w  apaed'em 
les  dternes  serraient  de  ppisons  en  Orient  (Gen.  37, 24;  JMm.  38, 6). 

12.  pi2Db  ^  to  foriereue,  k  Dien  qui  est  voire  force  (Klm'hi).  Ced  s'adressei 
eeuxquisont  dansTexi].  nipnn  ^TOK  U^<  par  Veep^rance^  vousqui  dansU 
liens  de  I'esclavage  avez  eu  conBance  en  mon  seoours,  comme  dit  le  Chaldfe. 
KapIsS  I^UDDVTDM  capti/i  et esp^arU  la  Wferl^.  txQ  mppl.  n»^  fan, 
nonce.  nWD  s^on  ftaschiy  une  seconde  bonne  nouvelle,  qui  est  mon  reloar  ym 
▼ous.  Selon  d'autres  commentateucs,  le  sens  est :  Je  te  donnerai  le  double  debieii 
&its.-|^  dlo<,Sion. 

13.  nt9p  artf,se  rapporte  ft  la  fois  ft  ^n3*)t i'ol.lmtftt  et  ft :  QnsM  BphnOm  ssc 
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'  iites  n'aocoiil  plus  \mmn  de  eheyaiyi^  pQur  I9  combsil.;  voy*,  le  venaet,  saiy^ot. 
Hmdnon;  voy.  Juges^l^,  4;  ^2, 14.  maHK  p  A**  d'dnesse ,  i^p^liiion 
poilique.  On  sail  que  ce  verset  a  ^t^  appliqu^  au  Christ ;  mais  on  eonnatt  aussl 
lir(fpoDse  des  Juifs;  voy.  Sepher  Nilsa'hon^  Edition  d*Ams(erdani,  p.  32. 
Yaid  MS  parole ;  «  Les  Nazar^us  appliqueui  ee  passage  aaNazar^en,  etup- 
Neolleurs  paroles  de  ee  que  sur  les  ^paules  de  rUne  on  volt  comma  une  ehatoe 
etune  trame.  Celte  preuve  ressemble  k  celle  du  m^r^ant  (ro)  qui  a  dil:  Si 
Dieo  bait  Tidoldtrie,  pourquoi ne la  d^truit-il  pas?  Nosmaltres  iui  riipondirent : 
I\i  aorais  raisoo,  si  l-objet  de  leur  idoldtrie  ^tait  une  chose  futile  et  inutile  au 
■oode;mai6|)l«aieors  paieBs^adarenl  lO' soleil,  la  lune  et  les  dtoilefr,  est-ce  que 
pwr  ees  iasensiJs  (D»yi'an  bwnrrr)  IWeu  d^truira  rnnivers^?  Bt  qu'on  ne  rd- 
pfiqnepai^qa*!!  demise  alors  ildMtrie  dont  robjet  est  uae  chose  inulile;  car 
te  ee  cas,  ccttx  qui  adoreot  les  oansteUations  eokillnuePOBt  k  p^eher  en  voyant 
ledtotre  des  autres  idoles.  {)e  mdme,  est-ee  que  pour  les^usens^  Dieu  chaii- 
gffa  lanatnce  de  .ses  cr^aluffes?  il  est  mtoie  trds-hltoable  (Snj^  ^N2^>^  l«ur 
partde  dter  pour  preuve  laformedes  creatures  (nV'^^n  X)^T)$  car  tout  homme 
coadi^  sur  la  face  pr^nte  par  derrUre  la  forme  d*une  chaine  et  d'une  trame. 
^'«%ttrfrte  veniet  ne  pent  s'aPFfiqu^v  an  J^acar^n,  car  daiis«le  verset  suirant^il 
^<iit  que  Tare  guerrier  sera  bris^  que  lapersonne  dontil  s*agit  dominera  d*une 
OCT  U'aatre  jusqu*aux  extrtoiit^  de  la  terre,  et  pourtant,  depuis  la  venue  du 
te«r6en,  la  gaernecDOlinue  comme  auparaivant,.  et  mtae  lacroyanoeau  Jfym- 
itei  et  sa  domiaation .  n'existent.pas  dans  tou(  Tunivers,  etc.  >  11  est  reniarquji|>la 
9ie  rMition  4uiva«a*Aon  que  niQiU^  dtons  est  de  1708 ;  celle  de  Wagenseil  {Tef^ 
pw  Saldouff)  e^  de  1081,  etcett^  derni^re  n'a  pas  ce  passage;  elle  donne  le 
^ifM*ft(mconi6ed'uni|iciepauteurjnconnu  (petus  auctori^ineognUi)  etpour- 
m  c'estle  mtoe  o)iivEage,(p(ir  rwtiou  d'Amsterdam  donne  le  nom  de  I'auteur 
''"^JlKi*^  •;^\l3nTW)>I«i*tviluecetouTrageaitdimpri!?*aupai;a,vant  par 
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confondu  ;  le  roi  disparaitra  d'Aza^  et  Aschkalone  ne  sera 
plus  habits. 

6.  Unbatard  demeurera  k  Aschdod,et  je  retrancherai 
Torgueildes  Pelischtime  (Philistins). 

7.  J'oterai  le  sang  de  sa  bouche,  et  ses  abominations 
d'entre  ses  dents  ;lui  aussi  restera  a  notre  Dieu,  et  sera 
comme  un  chef  en  lehouda,  et  Ekrone  sera  comme  le 
leboussi. 

8.  Je  camperai  autour  de  ma  maison  (pour  la  garan- 
tir)  contre  unearmee,  eontre  des  allants  et  des  venants, 
etToppresseur  ne  passera  plus  pres  d'eux;car  voila  que 
je  le  vois  de  mes  yeux. 

9.  Tressaille  beaucoup  de  joie,  fille  de  Tsione,  pousse 
des  cris  de  joie,  lerouschalaime,  voili  qiie  ton  roi  vienta 

toute  U  Tor9 ;  croire  ^  lardcompeaseestobligatoire  pour quioDiuiae  admetqu«la 
Tora  est  diyine,  et  celni  qui  la  nie,  nle  le  principal,  mm  celai  qui  admct  qu'il  ne 
s*agit  qne  d'une  r^Gompense  spiritaeUe  poar  les  taeSi  dans  lemeade  fuUir  01 
materiel,  lorsde  la  r(tearrecUon«  en  ne  croyant  pas  k  une  rto>aipeDse  dans  ee 
monde,  ne  nie  pas  Tessenliel,  puisque  al^rs  on  admel  le  principe  des  pekies  et 
des  recompenses  en  g^n^ral. 

OK  nSVaa  rrnnn  bi22Tw  -ypv  n^worr  rw*a  nacwr  ]^k  rfn  Sat 

nM^K  n-nn  bn  d^^s;  n^^ina  i3wn  nanxn  *d  ami  vimtx*  »S 

laba  riTOuraS  Kin  iDvrm  x^i^m  na  d*3tki  ^^psa  "wd  T3  "©rm 

15X73   poH^  Kb  q»  y\H  p^ncn  mnnbi  ^owa  Kin  in  nan  d7m\ 

Vxn  OTwm  ^yam  npy  ]*dkd  mnm  im  -^pra  i&o  narn .  rr^n  \afym 

11  applique  "^iiDnbv  aDTII  ^37  pauvreel  mont^sur  un  dne  k Zeroubabel';  voy. 
*Haggai,  2,  23.  vv^y\  Septantexal  eroi^wv,  sauveur,  mais  VTzna  parlicipeNiphali 
signifie  sauvif;  voy.  Deut^r.  33,  29.  '^zVPi^^^^n  peut  avoir  ici  le  sensdev:? 
humble^  comme  Nomb.  12, 3 ;  ainst  traduiseht  le  Chald^en  eties  Sep{anle.  Si  c'est 
parce  qn'il  est  mont^  sur  un  &ne;Maurer  observe  que  eels  neproiive  rieq,  puisqae 
c'^ttttlamonttiredesgeDsdistiiH^u^s;  voy.  luges,  6, 10.  lion  il^^  los  Jsra«- 
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^'  ITOD  hdtard';  Toy.  DeoUr.  23, 3,  Septante  dAAaycw^;,  stranger,  les  peoples 
soBt  compare  aux  prosUtuto;  voy.  Isale,  23, 17,  IB.  'La  racine  de  «e.iiiot  est 
niD  =  1T3  t^parer^  pris  ea  mauvaise  part,  et  selon  Delilsch  (Jdsttran,  p.  105) 
miter;  selon  Kim'hi  pour  tts  eamme  un  Granger.  Mais  d*apris  la  Mischnah  (Te- 
bamotb,  4,13),  cc mot  stgnifle  n^d^un  ineeiie  :  -^Oz  MiV  SDITOa  irmn 

ny*  vhoL  WWO  «  Qtt*est-ce  qu'an  Mtard  ?  U>iit  enfant n^  d*an  degrade  parents 
dansle<|ael  la  cohabitation  est  dtfendoe.  Le  sens  est:  un  pevple  m^prisable  rha- 
bitera. 

7.  VDT  Utt<iralement  ses  sangi,  pent  s'appliqner  h  quelque  usage  superstUienx 
oucriminel.T2rp\zn  ^<  <«'  abamifialions,  la  chair  des  victimes  sacrlfltes  aux 
iMes ;  ¥oy.  1  Rois,  |i,  7..  Le  snffixc  |de  roi  et  de  VTp^  senble  se  rapporier  au 
Pbilistin  dont  il  est  question  dans  le  verset  prMdent,  oii  il  y  a  &  la  v^rit^  D^nvbs 
au  pluriel.  D'H^^kS  Xin  DA  ltwy\  ce  qui  teste  sera  aut$i  d  notre  Dieu ;  Chal- 

d«en  H2rhin  Kov  hv  j^:n  «)«  pDDin*  linn  iiiKnttr  n  |nvaT  et  les  prots- 

lutes  qui  restennU  paimi  euat^  si^iaindrmUaussi  oupeuple  4e  noire  Dieu.  iude. 

64^  5;  onrtil:  Klf^  y^KH  ^3  ^hSm  «  '^BVP^teralfr  Dieu  de  UmU  la  terre,  vf^n 

Toy.  Midiah,  6, 1.  ^D1T3  camme  le  JebussSen,  Jebus  et  t*anden  nom  de  Jto- 
salem ;  Toy.  Jos.  15, 8;  c*est  ainsl  que  traduit  le  Cbald^n.  Aben  Esra  dit :  11  sen 
tributaire  coonne  le  Jebussi^en  ^' Jerusalem. 

8.  rtsyo  poidr  {flirts  tlM^uremp^her  une  armie  de  la  trbvbler.  ^yt^y^  ^2W1 
faivudemeeymw;yroy,  Exode^  3;-7.  Selon  d'autrescommenlateurs  le 'sens  est: 
comme Je  Tai  TuttaHiteBaiitide  i^ms  )reux.  Aben  E^ra  dit:  Ce  sont  U les  paroles 
dn  propbMe^  4iii  aqiiDQM,ayoit  vn  celftdans  une  Tiaion. 

•  9;-i3SD<o)t  fM.  lyaflH^leXalmd  oed  t'appUque  au^  Mtessie;  Totttsfbte  d'ap^H 
le  lln^  d1karim;'par"J..Albo,  ^uatriiime  Mamar  (dft),  chapitre  42,  bien  qae  la 
eroyanc^  ii  I'anMe  M  'Ihlessie  soit  obtlgotoire  pour  tout  Israelite,  dlen'est  pas 
one  chose  esaentidle,  pourqu'enrayinlfMcelUcro3NAeeil«oltdltf|li')iNiMlriiU 
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homines  de  toutes  les  langues  des  natmns  saisiront 
]e  has  de  la  robe  du  lehoudi  (jiii£),  saroir :  Allons  avec 
vouSf  car  nous  avons  appris  queDieu  est  avec  voiis. 

Ch.  IX.  I .  Expression  de  la  parole  de  lehovah  centre 
ie  pays  de  'Hadrach  et  Dameschek  sa  residence  |caf 
I'oeil  de  lehovah  est  sur  rhoinme  et  sar  toutes^les  tribus 
d'Israel]. 

a.  Ck)ntre  'Hamath^  qui  y  a  ses  limites,  Tsor  et  Tsi- 
done^  quoique  (Tsor)  fut  tres«sage; 

3.  Tsor  s'^tait  construit  une  forteresse;'eIle  a  ramasse 
l!argent  comme  la  poussiere^  et  Tor  oomme  la  boue  des 
rues. 

4-  Voila  que  lehovah  la  fera  prendre,  et  braera  sa 
force  au  milieu  de  la  mer,  et  le  feu  la  d^vorera. 

5.  Aschkalone  le  verra  et  s'epouvantera,  et  Aza  trem- 
blera  beaucoup,  et  Ekrone,  parce  ques6n  es^oir  sera 

«a  r^idence,  savoir,  celle  de  ce  rot,  comme  dit  leBionr.  qtk  VV  ^*<J^  deVhmmt 
et  de  plus  Toeil  de  toutes  les  tribus  d'Israel  edt  fix^  sur  Dieu. 

2*^  T)iGn  DAI  Cette  ipfdpb^tie  oonoeruct  aasH'*Hemmhy  tdteioe  de  Damas, 
(na  ^an)  T54D n^a^^n *D— n»  qwH^pte  lyr  se  troie $age;^yuj:ii4diadS, 3. 

3.  insQ  forteresse,  par  analogie  avec  is— ywil  le  nom  po^tii|ue  de  r4)r,  «*■ 
B^ralcpienl  en  paralWleavec  Targent;  voy.  P&.68,.14.  niXTI  T3*T23  — ^Sys 
tommela  poussUre,  eommeia  b6ue  4c«  ruc« ,  hy|>firl)ole ;  yoy,  II  Chron..9,  U 

4.  ruUTT  I'expuUeraf  comme  l^xode,  34«  24;  selon  R9i^^  Vappapvrlrii, 
<eomm6 1  Sam.  2, 7.:\hm 0*3  mn\ ei  ffapjpera^^im^imfim  Hk /brw,  ea  li 
llrappaD)»la  mer4^Yorera  sa  puissance ;,Yoy.,gx^.  iehaii}inei27. ...      ». . 

5.  pbpmt^  Maintenant  le  propMe  passe  aui  8illl^<IMT)rridW.  ^ffi  ioildti- 
«aBeejWfe6Mnn'r]'np9^  nt^Blsrcmvam  tremliieLttnnVTs)  a  reMpttdf  con/biM 
▼oy.U  Sam.  10,6Ln^apda  TD»w<r,  peflelpUsW'fluficlt  leUeufwlei^^ 
Axait  son  regard,4vii  )ui  d<m«aU  de  la  oonflaiice^ais^n  KVliMraletaeiit  n^Mtfen 
jM^ppoiH' Dciieca  pas  liidi]lde;^of«  cMi«i% 
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t:  •      iT-:     -:  I"  t:  •    <••  :  •      >.:      t.t    'J-    t   i- 

rnii^o  -ii>t  rani  3  :  iko  nosn  ^3  rrrw  iv  m 

Kin   5   :  bDHr\  k^n3  j^iii  r6;n  !cra  Vorn  n|Bl-ii'» 
PID3D  Ehnirr^s  ?niwnj<o  Srim  htyi  Niwri^W*^ 

*TT  V       J*  !•    K  N'v:  :         j't:      t^:       t  •:'*::    - 


Ci.  IX.  1.  Ktra  I^  philologae$  qui  se  $ont  occupy  de  la  Bible  considirent 
eomme  uoe  seconde  partie  de  notre  prophite  les  chapUres  9  i  14.  «  Celui,  dit 
•Eicbhorn  (Einleilung  in  das  A.  T,,  t.ir,  p:  443;  quatriime  ^d.),  qulde  la 

•  premiss  partie  de  qb  proph^te  passe  k  la.  deuxi^me^  ^rouvera  des  impressions 
•blendifTi^rentesde  celles  quil  a^prouy^s  k  la  lecture  de  la  premise  partie.  Le 

>  style  de  celle-tdi  est  plus  sublime  et  plus  obscur,  les  images  en  sont  plus  dev^s 

*  et  plus  magnifiques,  le  langage  est  g^n^ralement  plus  serrd,  le  point  de  vue 

>  est  change.  Dans  la  premiere,  le  temple  et  les  c^r^monies  religieuses  sont 

>  le  eentre  d*ou  partait  le  poi^te  et  auquel  il  aboutit ;  ce  centre  a  commedisparu  k 
vMsyenx.  »  j^dihorn  en  oondnt  que  cette  partie  est  d'un  autre  autear;  tWQ 
iW  ia*T  4ff€n(mcialion  de  la  parole  de  lehovah,  D'apr^  les  accents  toniques 
le  sens  est :  PropMtie  de  Dieu  au  pays  de  *Hadracta,  etc.  Ce  premier  yerset  est 
liBsi^  la  titre  du  chapitre.  "^ym  'Badrach,  nom  d'un  pays  inconnn.  Rasehi  dit 
1M  oe  mot  tignifie  le  Messie  et  se  d<kM>mpose  ainsi :  m  aiguisS^  conlre  les  nations* 
et*p  Pmdre  pour  Israel.  Le  Cbaldten  dit  kstIT  pays  du  midi^  etles  Septante 
^p^9  5^<iracA  ;Yoy.  Notes  suppl^ntaires.  *inn2Q  pvn3*T1  ^<  Dameschek 
(llamas),  soanrepos.  Le  Ghald^n  paraphnae  aiasi :  viMta  ^intab  3nin  I^VQll 

tWfyo  T\Kl^t  Dameschek  se  concertirapour  fisire  partie  de  la  terre  oik  se  troure 
^mdsondeta  }ir^<0nce,c*est4-direpour  faire  partie  de  la  terre  sainte.  inn3D 
ft rapporte  ainsi  &  Dieu;  voy.  irtnuo  Ps*  95,  U.Cependant,  eomme  Tobserve 
ftotemnuller,  ce  commencement  ne  serait  pas  en  rapport  avecla  suite  du  chapitre, 
Vd  eitune  BMnace;  il  faut  done  prendre  *r\*Tn  Pour  le  nom  d*ttn  roi,  et  inniatS 
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l&t  ZEGHARIAH.    Ym. 

1 6.  Void  les  choses  que  vous  ferez  :  Dites  la  v6rit^, 
rhomme  avec  son  procbain;  jugez  d'apres  la  v6rit6,  fet 
soyez  pour  la  paix  clans  vos  portes. 

17.  Qu'aucun  de  vous  ne  pensedans  sou  coe'ur  le  mal 
contre  son  ami;  n^aimez  pas  le  faux  serment,  car  ce  sont 
toutes  choses  que  je  hais,  dit  lehovah. 

18.  La  parole  de  lehovah  Tsebaoth  fut  a  moi^.savoir : 

19.  Ainsi  dit  lebovab  Tsebaoth  :  Le  jeune  du  qua- 
trieme  mois,  le  jeune  du  c^nquieme,  le  jeune  du  septieme 
et  le  jeune  dudixieme,  serontpour  la  maison  de  lefaonda 
une  r^jouissance  et  une  all6gresseetdes  solennites  jbyeu- 
ses;  maisaimez  la  verit^  et  la  paix. 

20.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  :  II  viendra  encore 
des  peuples  et  des  habitants  de  villes  nombreuses. 

a  I.  Les  habitants  de  Tune  iront  a  I'autre,  disant :  Oh, 
allonsy  implorons  lehovah  et  cherchons  leho.vah  Tse- 
baoth ;  moi,  aussi)  j'irai. 

aa.  Plusieurs  peuples,  des  nations  puissantes  vien- 
dront  pour  cbefcher  lehovah  Tsebaoth  a  lerouschalaime, 
et  pour  implorer  lehovah. 

a3.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  :  £n  ees  jours  dix 


fonte  maguquam  de  rivolis  quaerere,  praesertim  qoum  nbn  prophetia  aliqua  de 
Christo,  ubi  tergivenarl  soteat,  et  Tcnlatem  eelare  meiidado,  sed  histoiiae  ex 
ptraeeedentibus  etcoosequeotibus  ordo  taxaiur.  NinDvS  ils  seronl  eonvertis  eo 
iotfr«  d0  iofo,  si  vous  pratiques  la  ju&Uce. 

20. 17  encore;  yoy.  Mlohah»  4>  1 . 

23.  ttiD2H  nitt^  ^^  hemma^  plusiears. 

T.  xn  2V 
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npBox  nrw  "Deh^  obm  a»  :  niai  ony  lae^n  D^Dy 
nirrnx  Etoa'Ti  mm  >JB-r«  ni5TO  -ntn  robj  -ibw 
Dyiii  0^31  Q^sg  iN3n  aa  ;  ^^«TD5  r^bx  nixas 

ipH  HDnn  D^DD  nixnx  mm  TDirrto*  as  :*mm  i^b 

16.  ^^  lasuJtai  ^t  un  Jugement  de  paix,  Kasdu  dit :  c'egt  la  condliation 

17.  vi3n  nvi  to  mol  d«  ionprochain,  Selon  te  m6me  commentatenr,  c'est  la 
linDegnti]ite(D3n  T\t^TD)  pourle  p^bedelaquelle  le  second  temple  ai^t^^d^truit. 
tltixn  hn  n'aimez  pas^  par  opposition  h  fr\HZXJ  i^  ^^' 

10.  ^y^iin  D13f  to  fualri^m^i^Une.  Aben  Esra,aprte  avoir ^tabli  que  iejedne 
di  septitaie  mois,  pour  Guedalia,  assassin^  au  commencement  du  mois,  a  6U  flxd 
pvla  tradition  au  troisdece  mois,  et  avoir  dil  que  le  livre  d'Esther  ne  conlient 
pas I'obligation  dejeuner  (afnsi  queVusage  existe),  a]oute,le  sens  est:  «Vousqui 
B'observez  pas  la  lot,  vous  demandez  s'il  faut  observer  ce  qui  est  une  tradition ; 
ilnit  mieux  observer  lescommandements  de  Dieu  et  negliger  la  tradition  que  de 
^lecontraire.  Voy.  le  detail  de  ces  jeOnes,  ci-dessus  v.  3.  8.  J^rdmeen  don- 
■anldaosceYerset  Texplication  desjeftnes,  semble  s*excuserd*avdreu  recours  aax 
Joib.  Nous  sommes  forces,  dlMl,  de  recourir  aux  H^breux  et  de  puiser  la  v6rit^ 
dtla  science  plutdt  h  la  source  qu'aux  ruisseaux,  surtout  que  ce  n*est  pas  une  pro- 
Me  au  su]et  du  Christ,  ou  its  terglversent  ordinairement  et  cachent  la  virtt^ 
Pv  le  mensonge,  mais  I'ordre  de  Tbistoire  est  determine  par  ce  qui  pr^^de  et  par 
tt  qni  suit  «  Gogimur  igitur  ad  Hebrsos  recurrere,  et  scientiae  veritatem  de 
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151  ZEGHARIAH.    Till, 

pour  eux  un  Dieu  avec  yerite  et  justice. 

9.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth :  Que  vos  mains  se  for- 
tifienf,  vous  qui  entendez  en  ces  jours  ces  paroles  par 
la  bouche  des  prophetes,  qui  (pariaient)  au  jour  ou  fut 
fondee  la  maison  de  lehovah  Tsebaoth,  oule  temple  de- 
ysLit  etre  bati. 

10.  Gar  avant  ces  jours,  ii  n'y  eut  pas  de  salaire  pour 
Thomme,  celui  pour  le  labeur  des  animaux  fut  nul ;  pour 
«elui  qui  entrait  et  sortait,pas  de  paix  contre  Fennemi, 
et  j'excitai  tous  les  hommes  I'un  contre  I'autre ; 

1 1 .  Mais  maintenant,  je  ne  serai  plus  comme  aux  pre- 
miers temps  pour  le  reste  de  ce  peuple,  dit  lehovah 
Tsebaoth. 

I  a.  Car  la  semaille  sera  en  paix,  la  vigne  donnera  son 
fruit,  et  la  terre  foumira  sa  production,  et  les  cieu]^  don- 
neront  leur  ros^,  et  je  ferai  poss^der  tous  ces  biens  au 
reste  de  ce  peuple. 

1 3.  Ainsi,  de  memeque  vous  avez  ete  une  malediction 
parmi  les  nations^  maison  de  lehouda  et  maison  dlsrael, 
de'meme  je  vous  sauverai,  etvous  serez  une  benediction; 
ne  craignez  pas,  que  vos  mains  se  fortifient. 

14.  Car  ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth :  De  meme  que  j'ai 
songe  a  vous  faire  du  mal,  lorsque  vos  peres  m'avaient 
irrit6,  dit  lehovah  Tsebaoth,  et  je  ne  m'en  repentis  pas, 

1 5.  Ainsi  de  nouveau  je  songe,  en  ces  jours,  k  faire  du 
bien  klerouschalaime  et  a  la  maison  de  lehouda ;  ne  crai- 
gnez pas. 
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unym  nx  wm  d^d-'d  QVdi^  simp  njptnn  ;hlKav 

{^Vi  {>*ifl9'5V  n3i»N  nonan  "iDfen  nVu  j6  bixn 
:vr^  2^'x  aixn—bs'nx  to^nji  T5Prr|D  ora^ 

[nn  |wn  ol^n  jnr-iD  la  :  n1^cv  rrjni  ojsfci  rj^n 
inHnrn  obD'un''  D'»Dt2?m  n^Q-^nN'rHn  r-wmrns 

•w^V?  ™i  rrrin*  n^  D^i^  ™p  Q^^n  ^Nta 
rupinn  1^<-|1n-6x  riDis  onvipn  cbnx  irc^ix  p 
TODTTe^jjonU^av  rrrr  loj^  rip  r?  14  :  cd^t 
nisi  'nini  -opi^ni*  bD^riaJ^  V^ns  cabb  3n*n6 

IT  •      -        AT      :        j»*        V :      'k"  T   I  :      v        ^«  v : 

^'  D^i^nan  ««#|^opW<*#/  HaggeietZechariah;  voy.  E8ra,5,l,2.  TD»DVaiur^t 
^furenl  aux  jours  de  la  fandaUon  du  temple. 

^0.  Dnn  D^QM  ^:sb  fl»anl  cm  iowr*  de  restauration  du  temple  n^na  nh  ne 
fuijHu,ne  prosp^ra  pas.  Les  Septanle  ajouteut  didv^ffcv,  en  profiLriWiV\ 
Chald^n  t^}^^  fexcilai.  nnron  "Dtt?  If  salaire  du  b^iail,  un  bon  p&turage ; 
voy.lsaie,30,  24. 

1^-  nn^n  www  moinlenant,  &  parlir  de  ce  temps,  »aK  D^aWK^^n  D*0^3  nS> 
n«  <erai  pas  eomme  aux  premiers  jours,  avant  la  fondation  du  temple. 

^2.  DlSun  yil  suppl.  n\"i^  to  semence  sera  une  semence  de  paix ;  il  y  aura 
d«  rabondance. 

'^^'rhhpuTM  exeeratiim,  uo  e&emple  de  ebAtiment ;  voy.  U,  Rois»  22»1di 
J^rtm.  24, 9. 
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150  ZECHARIAH.     VII ,  VIIL 

nations  qui  ne  les  ont  pas  connus^  et  le  pays  est  d^vast^ 
derriere  eux,  (tellement  quMl  n'y  a  plus)  de  passant  ni 
de  voyageur,  et  ils  ont  foit  un  desert  d'un  pays  de  de- 
lices. 

Ch.  VIIL  I.  La  parole  de  lehovah  Tsebaoth  fut  a 
moi,  en  ces  termes :. 

.  a.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth,  je  suis  devor6  pour 
Tsione  d'une  grande  ardeur,  je  suis  d6vor6  pour  elle 
d'une  grande  colere. 

3.  Ainsi  dit  lehovah,  je  retoume  k  Tsione  et  j'habite 
au  milieu  de  lerouschalaime,  et  lerouschalaime  sera  ap- 
pel6e  ville  de  la  v^rite,  et  la  montagne  du  Dieu  Tsebaoth, 
montagne  sainte. 

4*  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth :  Des  vieillards  et  des 
vieilles  femmes  seront  encore  assises  dans  les  rues  de 
lerouschalaime,  chacun  son  baton  k  la  main,  a  cause  de 
la  multitude  deses  jours. 

5.  Les  rues  de  la  ville  seront  remplies  de  jeunes  gar- 
90ns  et  de  jeunes  fiUesjouant  dans  les  rues. 

6.  Ainsi  dit  lehovah:  S'il  est  merveilleux  aux  yeux  du 
restede  ce  peuple,  en  ce  temps,  sera-ce  ^galement  mer- 
veilleux a  mesyeux?  dit  lehovah  Tsebaoth. 

7.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth:  Voici  queje  secours 
mon  peuple  du  pays  de  I'orient  et  du  pays  du  coucher 
du  soleil. 

8.  Je  les  amene;  ils  demeureront  au  milieu  de  lerou- 
scbalaime;  ils  seront  pour  raoi  un  peuple,  et  moi  je  serai 

8.  npTMT  ni2l^3  «» vMU  et  en  justice ;  voy.  Isaie,  4S,  1 ,  Hus.  2,  2t,  22. 
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nlarrQ  rrijpri  d]jj5T  oij  i^  nlxby  mr  idns  rip  4 
n-^n  fvbtm  5  ♦  qioi  "d^d  "tps  "iroTO*  b^kt  obe^ 
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-)DX  rte  6  ;  rrrbfna  oprtra  ntnvi  nri^t  !it<5si 

-T      «  .     Tiv    ^1  ••       ^v.-:i- :  *  T  !•        <.-.t:         :jt' 

niiov  ntp  'iax  r^  7  jnfeqv  ^T  0^^  ^fl  '^?J^"oi 
:  E^Di^  Xiao  pxD-i  rpTO  rij^o  'br""n«  £>b^id  mn 
»:j^ti  Op  ■»TTm  DtJBh-i"*  TrtrQ  lau^i  Dr«<  "rwam  8 

• -:i"       t:    J*     it:    'ATT    1:     ;••  *  :it  :        t       j*     ••" : 

Ch.  Vlll.  1.  TTllOSr  I^  Masfiora  remarque  qu'il  manque  icile  not  *St{  ^  ^'^ 
comme  &  rordinaire. 

2.  ^PH^pi'oi  monir^  du  r^(6.  Le  Michlol  lophi  dit  que  ce  pass^  est  pour  un 
futur,  et  Kim*hi  observe  en  erfel  qu'il  s^agit  ici  d'une  consolation  pourTavenir,  k 
r^poque  du  Messie;  et,  rattachaat  ce  chapitre  au  pr^c^ent,  Raichi  dit :  Mors  voas 
o'aurez  plusbesoin  dejeftner. 

3.  nCKn  TV  vt'to  de  la  verile;  voy.  Isaie,  1, 21.  UTpn  in  montagne  laMe, 
sanetiQ^e  par  la  reslauralion  du  temple. 

4.  Wyp^  vUiUards ;  voy.  Isaie,  65, 20. 

C.  Dnn  D^i:3U  peut  signitier  mainlenant  que  la  vitle  sort  ft  peine  deses  mines ; 
il  peut  aussi  avoir  le  sens :  alors  quand  ces  choses  s'accompUront.  nSs^  ^V^I  U1 
Selon  Kim*hi  interrogativement :  cela  tera-l-il  auisi  merveillmx  d  iesyeux?j 
a-t-il  quelque  ctiose  qui  me  soit  impossible  ?  Selon  Aben  Esra  le  sens  est :  je  feral 
alors  ce  que  je  n'ai  pas  encore  fait. 

7.  trycurn  «ua—  rrrrtD  Vwnem ,  le  concher  du  soleil , partout ;  voy.  Isaie 
43,5. 
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149  ZEGHARIAH.    YII. 

▼oir :  Qiiand  vous  avez  jeun^  et  pleur^le  cinqui^me  et  le 
septieme  mois,  et  cela  depuis  soixan^te-dix  ans ,  est-ce 
pour'moi  que  vous  avez  jeune? 

6.  Quand  vous  mangez  et  que  vous  buvez,  n^est-ce  pas 
vous  qui  mangez  et  vous  qui  buvez? 

7.  Ne  sont-ce  pas  la  les  paroles  que  lehovah  a  fait 
pubiier  par  les  premiers  prophetes,  quand  lerouscba- 
laime  6ta^t  habitue  et  paisible,  avec  ses  villes  k  Tentour, 
le  cote  raerirlional  et  la  plaine  habitus? 

.  8.  La  parole  de  lehovah  fut  k  Zechariah^  savoir : 

9.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth,  savoir  :  Jugez  d'apres 
un  droit  vrai,  usez  de  clemence  et  de  misericorde  Tun 
envers  I'autre^ 

10.  N'opprimez  nila  veuve  ni  Torphelin,  ni  I'^tratiger 
ou  le  pauvre,  ne  m^ditez  pas  dans  vos  coeurs  le  mal, 
Thommecontreson  frere. 

1 1 .  Mais  ils  (vos  peres)  n'ont  pas  voulu  6couter,  ils 
presenterent  un  dos  r^fractaire^  et  ils  ont  appesanti  leurs 
oreilles  pour  ne  pas  ^couter. 

12.  Ils  ont  rendu  leur  coeur  (dur  comme)  le  diamant, 
pour  ne  pas  ^couter  la  doctrine  et  les  paroles  que  lehovah 
Tsebaoth  leur  envoya  (dire)  par  ses  premiers  prophetes, 
et  il  s'alluma  une  grande  colere  de  lehovah  Tsebaoth. 

1 3.  Et  comme  il  appela  et  qu'ils  n'^couterent  pas, 
qu'ils  appellent,  moi  je  n'ecouterai  pas,  dit  lehovah  Tse- 
baoth. 

14.  Je  les  ai  disperses  par  la  tempete  parmi  toutes  les 

14.    aiiroMJ  pour  DiVDtri  de  n^TD  tourbUUm,  Je  les  disperserai  suMleinenl. 
la^U^I  <U  pUtcent,  Tont  par  icurs  p^ch^,  ou  bien  cda  se  rapporte  aux  cnneais. 
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•     -       T     ^-      •••^:iTj"  :  i    T :      /r      :      1-    T   ^  T  :  V 


mus  ils  n*ayaieiit  pas  demand^  au  sujet  du  JefliDe  da  septitaie,  quin*aTait  fias  de 
rapport  &  ce  motir.  %:k  ^^DDST  D*l3rn  «'<-««  9u«  t70iM  m'ot^x  faii  je^HMt^  en 
Tons  aflligeant?  de  quoi  m'a  ^t^  Totre  Jefine  ?  comme  8*il  y  avail  *b  Onosr  D13rn 
avex-vous  jeiM  pour  moi?  tous  Tai-je  eommand^?  (Kim*hi). 

^'  crb^n  Dm  mSd  n'a^ei  pa$  wms  qui  mangex?  c*e»t  ausai  pour  you^ 
que  TOUS  vous  affiigez. 

7.  D^ann  UK  M^n  ne  «(ml-c«  pat  (ei  fiarolet  des  prophMea  que  les  bonnes 
actions  sont  pr^4irablet  ao  Je0ne ;  voy.lsaie,  58, 6,  et  ce  qm  vans  a  fait  institner 
leJeCineynesont-ee  pas  les  remontrances  des  propbdtes  pour  yospdcfads? 

11*  nriD  ^ns  un  dot  Tifractaite,  celni  qui  ne  ?eutpas  touter  tonme  le  dos; 
voy.  Utim,  2,27,  jnotW  ITnDH  0*1*3 W1 ««  o»<  rendu  lourdesleurs  oretUeiy. 
ils ont fait  la  sourde  oreille;  toy.  Isaie,  59, 1. 

12.  tout;  voy.  Mrdm.  17,l.<ini13  par  sm  tiprU  qui  animait  ses  nro-^ 
phMes. 
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vahTsebaoth  m'a  envoyevers  vous.  Cesera^  si  vous  ^cou- 
fez  la  voix  delehovah^votre  Dieu. 

Ch.  YII.  I .  Ce  fut  dans  la  quatrieme  ann^e  du  roi 
Dariavesch  (Darius)  que  la  parole  de  lebovah  fut  a  Ze- 
chariahyle  quatredu  neuvieme.mois,  en  Rislew. 

a.  On  avait  envoy^  a  la  maison  de  Dieu  Scharetsar, 
et  Reguem  Melech  avec  ses  gens  pour  implorer  lehovah, 

3.  Et  pour  dire  auz  cohenimequi  etaient  dans  la 
maison  de  lehovah  Tsebaoth  et  aux  prophetes,  savoir : 
Faut-il  que  je  pleiire  dans  le  cinquieme  mois,  m'abstenir 
comme  je  I'ai  fait  voilk  tant  d'ann^es  ? 

4*  La  parole  de  lehovah  Tsebaoth  fut  k  moi^.savoir: 

5.  Dis  k  tout  le  peuple  du  pays  et  aux  cohenime,  sa- 


Blents,  quatrejetknes,  saroir:  le  17  du  quatritaie  mois  (Tbamoaz=:jaillet)|NnirU 
prise  de  J^rasalem ;  roy.  3Mm.  52, 6, 7,  et  parce  qu'alors  M<^  desceDdit  de  li 
montagne  de  Sinai  et  brisa  les  tables  de  la  loi;  yoy.  Exode,  32,  c*est  sans  doale 
poor  cela  que  par  la  tradition  on  a  fix^  le  17,  car  dans  le  passage  de  J^r^ie  on 
menlionne  le  neuf ;  le  nenf  du  cinqni^me  mois'CAbsaoiit),  paree  qn*en  ce  Jour  le 
temple  (Ut  br01<3;  Yoy.  ibid,  versel  12  et  13 ;  c*est  aussi dans  ce mois  qu'eutlieala 
sedition  par  suite  du  faux  rapport  des  eDvo.y^s  en  Palestine ;  yoy.  Nomb.  14.  Le 
7du  septidme  mois  (Tiscbri=rseptembre) ,  pourle  meurtrede  Guedalia;  yoy. 
J^r.  41, 2,  et  enfin  le  10  du  dixidme  mois  (Tebelk=:janvier},  en  m^moire  du  com- 
mencement du  si^ge  de  Jerusalem.  Les  exiles,  voyant  la  reconstruction  du  temple, 
e'^tait  le  droit  de  citoyen  de  I'^poque,  regard^ent  comme  superflus  ces  jeiinesqae 
d'ailleurs  la  loi  ne  prescrit  pas,  et  voyant  arriver  le  jeftne  du  dnqui^memois,  iii 
yiennent  consulter,  car  11  y  enayait  entre  eux  qui  ne  youlurent  pas  que  cesjeftnes 
fussent  abolis.  Tout  comme  aujourd'hui,  ceux  qui  prennent  au  s^rieux  la  quality 
de  citoyen  acttfd'on  pays  pensent  n*avoir  plus  besoin  de  s'affliger  d*6y<Snements 
que  la  Providence  a  amenj^s  sans  doute  pour  le  bien  de  i*hunianitd.  D'autres  s'op- 
posent  &  tout  cbangemenL 

4.  ^-;^l  il  Quit  la  parenlhj^se  et  commence  la  r^ponse.  , 

5.  ^yuizni  le  Jeftne  du  seplidme  mois.  lis  n'avaient  demand^  qu*au  suiet  de 
celui  du  cinquieme,  dont  le  maintien  d^pendait  de  la  reconstruction  du  tempter 
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nbz^i   «    :  *  i"^DD3  "linj^nh  *i£hr6  njhnKi  rfrat 

"^onn  eHtq  risaxn  -toNb  D^^^insirrbj^^f  niNay 
nsi"'  pjrbs'^x  'tdk  *  :  "iox*?  ^k  nixDS  mm 

'    VT  T         ^-     T        V  v:  I     ••    ^--       V.  t:     it    : 

Of.  VII.  1.  iSd33  fi{iteio»  r^pond  k  peu  prte  &  dtombre ;  toy.  sur  le  nom  des 
mois,  1, 7. 

2.  nbizrn  <^  (quelqtt*uii)  avail  eitvoff^.  Ce  rersel  et  le  suivant  forment  one 
parenthtee.  Sm  T^I  Beth-El^  maison  de  Diea.  Selon  Aben  Esra,  €*est  le  nom  de 
rhomme  qui  envoya ;  selOQ  plusieurs  eommenlateurs,  c*esl,  la  maison  de  Dieu, 
I'assemblte  des  Israelites  qui  envoyd ;  il  est  yrai  qu'alors  il  faudrait  que  le  yerbe 
fQt  au  ftminin,  rfwny .  Selon  ie  Chaldt^n  Sn  n*^,  est  pour  Sk  nuS  on  a?ait 
eDToy<S  k  Betb-El.  iVNitl^  Scharelsar,  Assyrien,  meDlionne  U  Hols,  19,  37.  UX\ 
*lSa  Requem Melech,  selon  Simonis  el  d'apris  Tarabe,  ami  du  roi.  VU/2K1  «l  ^^ 
gen$,  de  Regaem  Melech  ou  de  tous  les  deuxenvoyihs.  n*)iT  '2S  n($  Ti^hrh  po^r 
Implorer  la  face  de  lehomh,  pour  prier;  mais  d'aprte  le  Yerset  3  lis  YinrentauBtl 
pour  6*^lairer  sur  un  point  du  culte. 

3.  'yat^h  poar  lat^Sn  etpour  dir^,  n^Jt^n  doU-je  pUurer^  au  stngutier,  p^r- 
lant  au  nom  de  tous.  lis  ue  croyaienl  pas,  dit  Kim'hi,  k  la  reconstruction  do 
temple,  car  ils  6taienlincrMules  (rtjiDt^  ^JCp)*  ^tl^^Dnn  vnra  (^  cinquihM 
mois,  dans  lequel  fut  brOl^  le  temple;  vpy.  J^r^m.  5i^l3.  n*;:.!  m  siparer; 
Toy.  L^vit.  22, 1 ,  s'abstenir  de  choses  agr^bles,  comme  dll  le  Chald&n  v:kCMn 
rai^sno  ^11/53;  ce  n'^tail  done  pas  un  jeiine  qullsobservalent.  La  loi  de  Molse 
ne  prescrit  qu*un  seal  jeOne,  le  dii  du  sepli^me  mois;  L<&vit.  23,  26.  Dans  les 
grandes  ealaout^  on  publiatt  des  jeilnes ;  Toy.  luges,  20, 26.  loSl,3, 15  et  passim. 
Pendant  Texilde  Babytone  oa  introduisit,  en  v^moire  dea  malheurmn  ^tae^ 
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sont  sortis  vers  le  pays  septentrional  ont    apais^  mon 
esprit  au  pays  du  nord. 

9.  La  parole  de  lehovah  fut  a  moi,  savoir  : 

10.  Prends  (deceux)  de  la  captivite,  de  'Heldai,  de  To- 
bia,  fie  ledaia  [tu  viendras  toi-memeen  ce  jour,  tuvien- 
dras  dans  la  maison  de  loschia,  fils  de  Tsephania],  qui 
sont  revenus  de  Babel. 

1 1.  Tu  prendras  de  Targent  et  de  Tor,  et  tu  (en)  feras 
des  couronnes  que  tu  poseras  sur  la  tete  de  lehoschoua, 
fils  de  lehotsadac,  le  cohene  principal  ; 

13.  Et  tu  lui  diras,  savoir:  Ainsi  a  dit  lehovah^  disant: 
Voili  un  homme,  Tsema'h  (rejeton)  est  son  nom,  sous 
lui  il  germera^  et  il  batira  le  temple  de  lehovah. 

i3.  11  batira  le  temple  de  lehovah;  il  portera  la  raa- 
jeste;  ii  sera  assis  en  dominateursur  son  trone;  le  cohene 
sera  son  trone,  et  un  conseil  de  paix  sera  entre  eux 
deux. 

14.  Les  couronnes  seront  pour  'Helem,  Tobia,  ledaia, 
et  k  'Hene,  fils  de  Tsephania,  en  souvenir,  au  temple  de 
lehovah. 

1 5.  Ceux  qui  sont  au  loin  viendrontetcontribueront 
a  batir  au  temple  de  lehovah,  et  vous  saurezque  leho- 

biM ;  il  n'iimt  pas  Ddeessairo  de  la  lui  mettre  sur  la  tSte,  pidsqu*en  sa  quality  de 
roi  n  Malt  eourobni§. 

^2.  nrST  riijelon,  c'est  Zeroubabel ;  Toy.  3, 8.  vnnnon  de  desious  lui ,  de  sa 
place ;  voy.  Jos.  6, 8.  Le  Cbald^en  rend  iau7  nCJT  W^ii  par  r^^nv  WVXffD  HTSl 
tin  homme  dant  le  nam  est  Messie. 

13.  nz^y  »<*nn  U  bMra^  cette  r^p^tilion,  dit  Rim*hi,  est  pour  indiquer  r^ergie* 

14.  D^nS  Ces  couronnes  seront  consenr^  en  mtaoire  de  'Helem,  etc.  (BJm*hi). 
1^-  vai  ^f  MiranL  Klmlii  pense  que  cela  se  rappcrte  iiu  temple  d'H^rode. 
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•75  n W  nns  n«3i  wnn  dv?  hrw  n«3i  nrri  n???' 

I  bny\  rrtsn  p'i^in''"--a  ytt^rr*  E^^^-l^  nDfe^i  ni-oir 
Tm  ipxb  m>Q^  nirp  ids  rte  i6»b  t>'?n  h-idni  i« 
:  rnrp  Vyrrnx'narnpvi  rrvino-i  W  nbi?  V>x 
b^i  DE^  "n!i'«(sn-x!)rn  nirp  52^rrr«<  rizy  i<vr)  i3 
:Drrje?  r^  ^^^f?  ^^  1^.1  ■'^?"^  ?d^  ^J7\  If^P?"^ 

T   :    J"  ••  :        T  T         'j*      :  IT    :    i-   ••  :    '  «  T*: 


rcpoftf  men  ejpiil,  comme  tvqu  n^sn  Ezi^b.  5, 13.  Ainsi  en  h^breu  mi  nn3  c*est 
le  plaidr.  CballddeD  «3TS3r  HVlK3  >mvi  n^  ITIV  pnS  lOK  di»-teur,  /bKtef 
flfia  voion<^(ooiiiffle  s'il  y  avait  *irP3n  Isaie,  28, 12)  datt«  {ejMitff  6or^a/. 

10.  mpV  prendre,  inflDitlf  pour  I'lmp^ratif ,  comme  nous  le  voyons  fir^quem- 
ment  dans  la  Bible.  nVlAH  n>^D  ^^  to  eaplivitd,  des  Juifs  ?enus  de  TexU  de 
BabjloDe.^*THnD  de  'Heldai,  sans  doute  le  mtoeque  'Helem  du  verset  14.  Les 
Septante  rendent  hIthd  P^^r  ^«p«  'rfiv  a/sx^^vT^'Vi  ^^  chefs,  comme  s'il  7  avail 
D^Tna  voy.  n>"in  lsaie,34, 12,  et  ilsrendeal  tnbl  du  versel  14  par  toI«  6ito/uirf- 
vowffr,  de  tSh  dttr«r.  iT39y— njQI  Ces  paroles  formenk  une  parentbtee.  on 
Minn  ^  cejour,  oik  tu  dois  fairecequeJeTordonne.  ^^^^^^  loseMa,  sans  doute 
celoiqul  auverset  14estappel^  m  'i7«n;  c'^tait  probablemcnt  lefilsdeeeTse- 

phania  dont  il  est  question  11  Rois,  25, 18.  « Par  ce  verset^  dit  Hitzig,  on  yoit  que 
des  en?oy^  des  Juifs  babyloniens  ^taient  arrives  avec  de  riches  dons  pour  le 
temple  de  Jerusalem.  Le  prppbite  y  voit  un  bon  pronoslic,  une  d^marebe  qui  aura 
des  imitateurs  (versel  15.} 

tl-  rtlltSV  de$  couronnei,  une  d*argent  et  une  d'or,  ou  bicn  d*oretd'argenti 
la  fois ;  puisqull  n*est  question  que  de  leboschoua,  pour  lequel  une  de  ces  cou- 
ronnes  est  destine ;  mais  Kimlii  dit  que  Tautre  couronne  ^tatl  destine  i  Zerou- 
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et  voiU  quatre  chars  sortant  du  milieu  de  deux  monfa- 
gqesy  et  les  montagnes  etaient  des  montagnes  d^airain. 

a.  Au  premier  char  etaient  des  chevaux  roux,  et  au 
second  char  des  chevaux  noirs. 

3.  Au  troisieme  char,  des  chevaux  blancs,  et  au  qua- 
trieme  des  chevaux  tachet^s  forts. 

4.  Jerepris  etjedisirangequimeparlait:  Qu'est  ceci, 
Seigneur  ? 

5.  L'ange  r^pondit  et  me  dit :  Ce  sont  ies  quatre  vents 
du  ciely  qui  sortent  apres  s'etre  tenus  devant  le  maitre 
de  toute  la  terre. 

6.  (Le  char)  auquelil  y  a  des  chevaux  noirs ,  (ces  che- 
vaux) vont  vers  le  pays  septentrional,  etles  blancs  les 
suivent;  et  les  chevaux  tachet^s  vont  au  pays  meri- 
dional. 

7.  Les  forts  sortent ,  et  veulent  chercher  k  mar- 
cher pour  parcourir  la  terre  ;  et  il  (Fange)  leufr  dit:  Allez 
parcourir  la  terre ;  et  ils  parcoururent  la  terre. 

8. 11  m'appela  haul  et  me  parla,  savoir :  Vois,  ceux  qui 


Cements  de  luxe  E(lcs  m^rites)  remplacent  les  Y^temeots  souillds  par  Tiiiiquit^. 
CependaBt  les  ennemis  ne  r<iiis8irobt-i1s  pas&  contrarier  les  conslructioDs  du  temple? 
c*est  pourqnoi  dans  la  si&i^me  (4, 2),  c*est  le  chaiideliee  qui  di^ignc  la  profi- 
dence  divine  et  le  secours  prochain.  Israel  toulefois  esl  charge  dep^ch^s;  aussi 
dans  la  septidme  (5,  2]  c*est  un  bocleau  ouybrt  ;  et  dans  )a  buiti^me  {ibid.  6) 
c'est  rEPHA,  confenantrimpi^t<&;  mais  il  veat  roir  comment  nmpi^t<$  disinraftra 
de  la  terre;  il  Yoit  alors  dans  la  neuvidme  (ibid,  9)  deux  femmbs;  la  justice  et  la 
v^it^.  Le  peuple  reviendra  au  pays  de  ses  p^res.  Aussi  dans  la  dixidme  des 
chevaux  vont  aux  quatre  €Ol<^s  du  monde  pour  op^rer  celle  restauration.  II  est 
Evident  que  ces  ylsions  ont  une  signification ;  nons  avons  pT4iiv6  celle-ci. 

8.  pyri  il  crioii  appela,  c'csl-i-^iro  J*ange,  pour  t^  pyj^i— ^Ti  in^an  iU  on( 
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3.  Qnn  taeheUi^  comme  Gen.  31, 10, 12.  Q^xiSMen  d^vanl  oe  mot  de  ycN 
1«  sens  strait  /brl#,  vigoareui;  mais  le  Ghald^n  dit  r3Dl2p  ^  eouleur  de 
cmdre.  Selon  d*autres,  ce  mot  sigoifie  d'une  eouleur  de  rouge  foncd,  ou  tacheti^s 
de  rouge,  comme  mon  Isale,  63, 1.  Ainsi  Q>3rt:M  serait  pour  C3^3rDn ;  d*aprds  le 
verset  7,  e'est  en  effet  une  autre  eouleur,  et  q^stqm  Berait  pour  D^CNV 

^-  711M  ponr  v31mS  vers  ks  qwitre  o6t^.  3]r*nna  ^  '«  ^<f»  eprte  quils 
le  M«t  tenus  prds  du  maitre  de  toute  la  terre.  Cest,  comme  Tobserve  Maurer,  Vei- 
plication  d'une  image.par  une  autre  image. 

^  D^IWn  1^9  noire;  il  n*est  pas  question  des  cbevanx  roux.  pasr  le  nord^ 
Babylone,  ran  ou  midi^  T^gypte. 

7.  IDM^I  il  (Dieu)  amit  dit ;  c*est  toujours  range  qui  parte.  Cette  Tision  est  la 
lenxidme,  dont  voici  le  sens  d'apr^  le  Biour :  dans  la  premiere  (1 , 8)  des^  cnTAVx 
lortent ;  y  aura-t-U  une  guerre  dontle  rteultat  sera  le  r^tablissement  d'lsrael?  Dans 
la  deuxi^me  (2, 1)  ce  sont  des  gornes  ,  d^signant  les  ennemis  qui  pers^utent 
bnei.  Dans  la  iroisi^tneee  sont  desouTRiBRs  {ihid,  3)  pr6ts  aeombaltre  l*en* 
■end.  Dans  la  quatridme  C^bid.  5)  c*est  nn  homkb  qui  mesure  la  ville,  assurance 
fUft  Jerusalem  sera  une  Tille  ourerte.  Mais  Israel  mMlera-t*il  ses  bienfaits  ?  Aussi 
dans  la  dnquiteie  (3, 1)  c*est  Ibhosgioija,  k  dM  duquel  se  Uent  Tange ;  des  y6- 
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jure  faussementen  mon  nom;  elle  s^journera  an  milieu 
de  sa  maison  et  le  consumera,  ainsi  que  ses  bois  et  ses 
pierres. 

5*  L'aiige  qui  me  parlait  sortit  et  me  dit :  Leve  done 
les  yeux  et  vois  ce  qui  sort  Ik. 

6.  Je  dis  :  Qu'est-ce?  II  dit :  C'est  uii  epha  qui  sort. 
Etil  dit ;  C'est  (sur)  cela  (qu'est  fixe)  leuroeil  dans  tout 
le  pays. 

7.  Et  voici  qu'un  quintal  de  plomb  s'eleve;  etc'etait 
une  femme  qui  ^tait  assise  au  milieu  de  T^pha. 

8.  II  dit:  C'est  Fimpi^te ;  et  11  la  jeta  au  milieu  de 
r^pha,  et  il  jeta  le  poids  de  plomb  sur  son  ouverture. 

9.  Jelevai  les  yeux  etje  vis,  et  voilk  que  deux  femmes 
sortaient,  et  le  vent  (soufflait)  dans  leurs  ailes,  et  elles 
avaient  des  ailes  comme  les  ailes  de  Teloumeau ;  elles  He- 
verent  T^pha  entre  la  terre  et  le  ciel. 

10.  Je  dis  a  I'angequi  me  parlait  :  Ouconduisent-elles 
r6pha? 

11.  II  me  dit :  Pour  lui  b4tir  une  maison  au  pays  de 
Schinar ,  Faffermir  pour  qu'elle  repose  sur  sa  base. 

Ch.  VL    I.  Je  relevai  de  nouveau  les  yeux  et  je  vis  : 

Ic  Chaldicn,  San  TUnoa  dans  la  province  de  Babel  pVifl«*'«We»o«pr4jaf^e, 
cousolid^e,  la  maison  dont  il  est  question  dans  le  premier  h^misticbe.  nn^^ni  se 
rapporte  it  r^pha.  Chaldton  iiruDT  ^Tscn  IV  |Dn  |TTnKn't  l-OOVn^llWwr 
qvCelUs  restent  et  soienl  unies  lajusqu^d  ce  que  leur  lempe  arrU^. 

Cm.  VI.  t.  rnasiQ  de$  ekars.  NouYeile  all^orie.  Le  diiair  est  llnngedela 
ffaerre;tes  montagnes  signifient  ce  qui  proUige;  des  montagnes  d*airalD,  des 
remparls  (rds-forls.  Par  le  nombre  quatre  les  eommenlateurs  entendeot  quatre 
tinpires. 

19. 
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5.  K]f ^1  ^  <or^^  du  lieu  oil  ^talent  les  aulres  anges  (Aben  Esra)* 

6.  ns^t^  Spha;yoj.  Ex.  16, 36  ;  ccci  d^igne  que  la  mesure  ties  pdch^s  est  k 
son  comble  (Aben  Esra).  Q^^y  leur  aily  leur  aspect,  comme  Nomb.  11,  17.  Chal- 
d^D  t^v^M  on^  Ss  D'p  tSa  p3N  ii«  «^oni  r^dl^s  devant  tons  les  habitanls 
de  la  terre.  Seplante  dZula  wr&v,  leur  crime,  ils  ont  lu  D^iv  • 

7.  m9!r  1DD  wwe  ffuu««  deplomb,  nomm^  verset  8  nnSOT  pK  tm«  jfiierre, 
an  poids  depiomd.  ni^TI  a  Ic  sensde  nam  «<  v<^^^  Sons  llmage  d'une  femme 
on  repr^nlefr^emmentunevilleou  unpeople;  ▼oy.Michah,!,  11. 

8.  n*D  #a6ottcfce,rouYerture  de  r^pha,  pour  empficher  riniquiW  dcreleverla 
Ute. 

ft.  DiTD^a  nm  ^ti  vent  dans  leun  ailes,  tant  elles  vont  vile.  m^DHn  ^tour- 
iMoti/Yoy.  Ldnt.  11, 19.  Les  cpmmenlateurs  expliquent  ce  que  signifientces 
deux  femmes:  ce  genre  d'explication  n'est  pas  le  ndlre. 
11.  rh  pour  fttf,  la  femme.  'y^wSehimr,  SepUnta  iv  y?  BafiuX&m,  dem^me 


Digitized  by 


Google 


144  ZBCBARIAH.    lY,  Y. 

1 1.  Je  repris  et  je  dis:  Que  sont  ces  deux  oliTiers,  k  la 
droite  du  chandelier  et  a  sa  gauche? 

13.  Je  repris  une  seconde  fois,  et  je  lui  dis :  Que  sont 
ces  deux  rameaux  d'olivier  qui  sont  du  cote  des  deux 
tuyaux  d'or  qui  ^panchent  (I'huile  jaune  comme)ror? 

1 3.  Ildit :  Ne  sais-tu  pas  ce  qu'ilssont?  Je  dis  :  Non, 
Seigneur. 

1 4*  U  dit:  Ce  sont  les  deux  fils  de  Fhuile  (claire)  qui  se 
tiennent  pres  du  mattre  de  la  terre. 

Ch.  V.  I.  Je  levai  de  nouveau  lesyeuxet  je  vis,  et 
voici  un  rouleau  volant. 

a,  Et  il  me  dit  :  Que  vois  tu?  Je  dis:  Je  vois  un  rou- 
leau volant,  sa  longueur  est  de  vingt  coudees  et  sa  lar- 
geur  de  dix  coudees. 

3.  II  me  dit :  Yoici  la  malediction  qui  sort  surtoute  la 
terre  1,  car  qniconque  vole  [(cela  se  trouve)ici],  est 
ainsi  extermin^,  et  celui  qui  se  parjure  [(cela  se  trouve) 
la],   est  de  meme  extermin^. 

4.  Je  I'aifait  sortir,  flit  lehovahTsebaoth;  elle  viendra 
dans  la  maison  du  voleur  et  dans  la  maison  de  celui  qui 

^.  Y^^Kn— nbxn  nj^T  ceci  esi  Vex^crcUion  qui  se  r^pand  sur  toute  la  Urre;  ce 
rouleau  conlient  rexeerat'ton  oontre  le  vol  et  le  parjure.  rpTD  la  r^p^tition  d^  ee 
motsignitie  id,  Id,  c^lui  qui  ici,  en  ce  lieu,  vole,  n'est  pas  condamn^;  np3  est  d^- 
clar^  innocent,  de  mdme  aiileurs  on  regarde  inoocent  le  parjure.  Mais  Rim'hi 
qu*a  aussi  suivi  M.  Arnbeim  (Bible  de  Zunz)  prend  np3  dans  le  sens  d^exler- 
miner  ;  nin3  P6ut  dire  telon  le  conlenu  de  ce  rouleau  et  nTD  ^  rapporterait 
aux  deux  cdt^  du  manuscrit.  C*est  ainsi  que  nous  avons  traduit.  y^wan  comme 
ttu  verset  suivant,  qui  jure  faussement  en  mon  nom. 

4.  nsVl  pour  rtjSi  de  pV  le  cbdtiment  demeurera  dans  sa  maison. 

T.  XII.  19 
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11.  HD  Lsi  question  se  rapporte  au  nombn  et  Hon  aux  oliviers^  sur  lesqaels 
il  a  inlerrog^  range  au  verset  4. 

12.  ♦Sntt;  les  ilpis,  les  branches.  T3,  c6Uf,  comme  11  Sam.  15, 2.  minax  iube$^ 
eomme  -n^y  Ps.  42, 8.  nn'in  D.tSvq  D^p^IDH  qui  t>id«nJ,  r^pandent  Thuile, 
jaune  comme  Vor, 

14  nnVM  ^32  ^31i;  l^f  deux  fits  de  VhuUe^  ceux  qui  sont  oints,  Zeroubabel  el 
lehoschoua. 

Ch.  y.  1.  nSaQ  rouleau  et  nontrolum«,  puisque  la  dimension  (yerset  2),  s*ap- 
plique  plutdt  h  un  rouleau.  Ie*hezkel  auss!  en  a  vu  nn ;  voy.  ce  proph^te,  2,  10. 
ns?  volant,  de  t^^v  *>  selon  quelques  commentateurs,  dit  Rosenmiiller,  par  Tolant 
on  cDtend  ouvert  et  non  rould;  dansle  Talmud  (Erubin)  nD^T  signiflerait  au  con- 
traire  double^  roul^,  parce  que  dans  le  Targumnbs^l  est  rendu  parejvni ;  te  sens 
de  ee  symbole  serait  que  la  loi  demanderait  satlsraction  des  exiles  qui  ont  trans- 
gressd  plusieurs  de  ses  commandements. 

2.  roit^  Kim*hi  dit  qu*il  a  tu  sortir  le  rouleau  du  portique  du  temple  dont  1» 
longueur  et  la  largeur  sont  eelles  indiqudes  ici;  Toy.  1  Rois,  6, 3. 
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s^on,  et  voici,  un  chandelier  tout  d'or,  surmont^  d'lme 
boule,  et  sept  lampes  des^us,  sept  tuyaui^  a  chacune  qui 
sent  dessus. 

3.  Deux  oiiviers  dessus,  Tun  a  la  droitede  la  boule  et 
un  autre  a  s^  gauche. 

4.  Je  repris  et  je  dis  a  Tange  qui  me  parlait,  savoir  : 
Que  sont  ceux-la,  seigneur  ? 

5.  L'ange  qui  me  parlait,  r6pondit  et  medit :  Ne  sais-tu 
pas  qu'esl-ce  que  ceux-la  sont  ?  Je  dis  :  Non,  seigneur. 

6.  II  r^pondit  et  me  dit,  savoir :  Voici  la  parole  de 
lehoTah  a  Zeroubabel,  savoir  :  Ge  n'est  ni  par  la  puis- 
sance, ni  par  la  force,  mais  par  mon  esprit,  dit  lehovah 
Tsebaoth. 

./  7'*  Qu'es-tu,  graude  moutagne,  devant  Zeroubabel  ?  une 
plaine;  il  fera  sorlir  lapierre  angulaire  aux  bruyantes 
acclamations  de  ceux  qui  le  feliciteront 

8.  La  parole  de  lehovah  fut  i  moi,  en  ces  termes: 

9.  Les  mains  de  Zeroubabel  ont  fond6  cette  maison  et 
ses  mains  I'acheveront,  et  tu  sauras  que  lehovah  Tse- 
baoth m'a  envoye  vers  vous. 

10.  Car  qui  mepriserale  jour  de  Taction  humble?  ils 
se  T^ooiront  et  verront  le  poids  de  plomb  dans  la  maiu 
de  Zeroubabel  et  ses  sept.  Us  sont  les  yeux  de  lehovah, 
parcourant  toute  la  terre. 


ai^du,  coDuaen^VD  Otu.  42, 7.  hfnin  |3^  liltdralemeat  la  pierre  Oe  plomb, 
le  poids  Cut  de  plomb,  le  jboI  |3K  en  h^brea  ne  signifie  pas  settlement  pierre, 
mais  potds ;  voy.  Deut.  25, 13.  n^N  nV3W  w  rapporte  Arma  W3®  da  versel  2, 
eomme  s*U  y  ayait  nvzW-  I>e«  Septante,  eontrairement  h  raeoent  toniqne,  jol- 
gnent  ces  deux  mots  i  r\W  *^^'J  2«'  V^m^  ^  iehovahy  saproyidenoe. 
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J  PD  fn  ip  nlxt^r)  nE^Xin  |2{>in— nx  j^wi 
n^rt  riD»  !j33*it  rp'  '9  :  "ioxj?  ^x  frjrrn?"!  trn  a 
:  DDTJX  "'»:nbB^  riixaif  rrtr-D  ^ijn^  n^y^n  "inn'mn 
T3  b'lan  pxrrnx  Mtn)  iTOfe^i  maop  oyb  n  ^d  "d  !• 
;  pxrr333  b''i:3D'te^D  nsm  rnn»  ""aT?  n'^xTiyaa^  ba3"»T 

llraile,  dc  p2f>;  il  y  en  avail  sepl  pour  chaque  lampe,  comme  rW^'fXf  ny^ttT  Gen, 
7,  2.  Mais  Kimlii  dit  que  les  sepl  lubes  6taieot  pour  les  sept  lampes ;  voy.  au 
sujel  du  cand^labre,  Exode,  25, 31;  30,  8. 

3.  Dwr  D^itm-poufDMn  ♦:^i-  nb^Dttrbv  pour  n^NDizra . 

6.  V^ni  vh  ^<>n  Pa^  ttf  puissance ;  ceci  est  I'expliealion  de  I'all^gorie :  de 
mime  que  lu  as  vu  qye  I'liuiie  sefaii  seule  el  brCtle,  de  m^ine  ZerjoubaJDel  t>dtira  le 
temple,  non  par  sa  propre  force,  mais  par  celle  de  Dieu,  hd  ^^  b^n  sont  syno- 
n^mes  ;n3  dit  le  Biour^  indique  la  force  qu*on  aen  sol,  et  S^n  la  puissance  qu*ott 
a  par  les  autres. 

7.  ^M^n  "^n  grande  monlagney  grands  emp^cbements.  iitt^^c!?  suppL  ^^ 
sera  une  plaine;  nu^^in  p^n  to  pierreprincipale  de  I'^difice.  niNWH  avec  da 
bruUs,de  n^r  /«*>•« ^ *«^<^  /  ▼»/•  Isaie,  22,  2  el  66,  6,  pj^ti;  Slp-^nb  ]n |n  * 
eUe  soil  (jfrdce,  grdce,  Dieu  et  les  bommes  la  favoriseronl. 

ft.narxan— 3;2f-  /*n<r,  ex^euter;  voy.  Issue,  10, 12.  r^TI  tu  <aur(M, comme 
S'adressant  h  cbacun. 
10.  <o  pourTTl,  dens  m4>n*ter.  ni^Up  qualificatif dont le sujet  est  sous- 
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lerevetit  d'habits,  Fange  de  lehovah  resta  debout. 

6.  L'ange  de  lehovah  exhorta  lehoschoua,  en  di- 
sant : 

7.  Aiusi  dil  lehovah  Tsebaoth:  Si  tu  marches  dans  mes 
voies  et  si  tu  observes  ma  prescription,  tu  gop^erneras 
ma  maison  et  tu  garderas  mes  cours,  et  je  te  donnerai 
acces  parmi  ceux  qui  se  trouvent  ici. 

8.  Ecoute  done ,  lehoschoua,  le  cohene  principal^  toi 
et  tes  amis  qui  sout  assis  devant  toi  [car  ce  sont  des  gens 
de  distinction],  car  voici,  je  ferai  venir  roon  serviteur,  le 
rejeton* 

9*  Car  voici  la  pierre  que  j'ai  plac^e  devant  leho* 
schoua;  sur  une  pierre,  sept  yeux ;  voici  que  j'y  grave  une 
inscription,  dit  lehovah  Tsebaoth ;  j'effacerai  riniquit6 
de  cette  terre,  en  un  jour. 

10.  En  ce  jour,  dit  lehovah  Tsebaoth,  vous  invite- 
rez  chacun  votre  prochain,  sous  la  vigne  et  sous  le 
figuier. 

Ch.  IV.  I.  L'ange  qui  me  parlait  revint,  et  me  r6veilla 
comme  un  homme  qu'on  reveille  de  son  somraeil. 
2.  Etil  me  dit :  Que  vois-tu?  Je  dis  :  J'ai  eu  une  vi- 

zumscUlpture,  comme  Exode,  28,  9, 11, 21,26,  et  ces  mots  peuvent  signifierie 
sculpierai sa ieulplure.ie  rornerai  moi-m$me.  ♦nT&ai  «<  fenliverai, de  VT\12» 
▼oy.  DNSran  kSi  Dtl^pzn  appUqu^  aux  p^h^,  tu  les  chercheras  et  ne  tes  trou- 
veroi  pas,  Ce  verset,  comme  tousles  passages obscurs,  a  exerc^  les  thMoglens. 
10.  |sa  nnn  <ou«  la  vigne;  voy.  Michah>  4, 4. 

Ch.  IV.  1.  iir^  du  Nipbal,  qui  estrivHlU,  est  disposal  recevoir  rinspiralion. 
2.  7%^y\  et  sa  6ur«((e,  vase  rood,  de  SSa  router,  nipXIO  *»'>«*  Qw^  ^^^^  couler 
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"ftp — fB^N  Eh{x^s  ^:iijn  >3  nam  -is^sbDn  ae^  i 
'ni?<-i  -ioN°i  nki  nns  no  '>^p»^  iim^'i  »  :  inats^D 
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6.  -^y^^  —  -^>3;n  avec  3  ddsigne  un  discours  grave ;  voy.  DeoWr.  4,  26 ;  II 
Rws,17,13. 

7.  W2  riN  Tnn  iujuges  ma  maison,  tu  gouvernes  mon  temple.  D^Dbna  9^i 
fm  marcher,  des  compagnons.  Chaldien  yhn  "jS  jrWT  "j^^nK  r<*n>0  WnKm 
XhtiT]  N^SID  ra  IsSno  «'  ion  de  la  rSiurreelion  d£s  morls,  je  ttferai  resBus- 
cUerel  Jetedonneraidespiedsmarchant  entre  les  $eraphins.  D'autres  com- 
WDtateurs  rendent  DobnD  par  de$  votes, 

8.  -j^y-^T  et  iet  eolliguei,  les  aulres  cohenime.  nSIO  ♦Wat*  de$  gens  de  mi- 
raeie;  Chald^n  yo2  pnb  TllT^b  yt^lDDy^Ol^' Q^t^ Signet qu'Uleur soil 
fitU  des  miracles:  niDSf  un  rejeton;  Chaldicn  t^an^l  «n^UQ  un  Messie  «!  « 
tara  r^v^  ;  yoy.  J<Srein.  23, 5. 

^.  n^n  to  ptorre  angulairc  du  temple.  a^^^V  nvnu  nnt^  bv  «*r  une  pierre 
teplyeux;  Kim*hidit:  plusieurs  yeux  seront  fix^s  surcetle  pierre,  mats  non 
paspr^ds^ment  sept  (KpYT  nrsizr  ^a>^0.  nnnD  nnSD  i'ouvriraisonouveriure 
i'toirterai  les  obslacles  qui  emp6chent  la  rMi^cation  du  temple.  nrD  signifle 
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milieu  de  toi,  et  tii  sauras  que  lehovah  Tsebaoth  iri'a 
^nvoy^  vers  toi. 

i6.  lehovah  possedera  lehouda  comme  9on  heritage, 
sa  part  dans  la  terre  sainte;  de  nouveau  il  choisira 
lerouschalaioie. 

1 7,  Que  toute  chair  se  taise  devant  lehovah,  car  il 
s'est  r^veill^  du  milieu  de  sa  demeure  sainle. 

Ch.  IIL  1 .  II  me  fit  voir  lehoschoua,  le  cohene  prin- 
cipaly  se  tenant  devant  I'angede  lehovah,  et  I'accusateur 
"se  tenant  k  sa  droite  pour  Taccuser. 

a.  lehovah  dit  a  I'aceusateur :  lehovah  te  r^primera; 
lehovah,  qui  a  choisi  lerouschalaime,  te  r^primera.  N'est- 
ce  pas  la  un  tison  retir6  du  feu? 

3.  Et  lehoschoua  ^tait  revetu  de  vetements  soiiiil^s,  et 
se  tenait  devant  I'ange. 

4-  II  (Tange)  prit  la  parole  etdit  k  ceux  qui  se  te- 
naient  devant  lui,  savoir  :  Retirez-lui  les  vetements  souil- 
les  ;  puis  il  lui  dit :  Vois,  j'ai  ote  de  toi  I'iniquite  et  je  t*ai 
revetu  d'habits  de  fete. 

5.  Je  dis :  Qu'on  lui  mette  un  turban  pur  sur  la  t^te. 
Pendant  qu'on  lui  mit  le  turban  pur  sur  la  t^te  et  qu'on 

p^b^;  et  en  effet  les  accuse  en  Orient  per  talent  des  vetements  sales;  yojt  .  Josdphe 
AnUq.  14,  9,  $  4. 

4.  V3sS  annyn  quisetenaieru  devant  lui;  Chald^n  MioTp  r^DUmS 
qui  servaietU  devant  lui.  ni3{SnD  des  vitemenU  splendidee.  Chaldden  n<ct 
tee  miriUs. 

^'  IQN*!  D*aprds  R.'  Merlnous  pour  idk^I;  selon  d'aulres  commentateurs  iDKI 
«ignlfieie  penaai,  r^^^t  turban;  voy.  Isaie,  62, 3.  Les  turbans,  par  leurvarl^ld  et 
leurcouleur,  soot  un  prineipal  signe  distinctlf  des  nations,  des  sectes  ot  des  tots; 
le  turban  Taisait  partle  des  ornements  du  grand  pontlfe ;  voy.  L<&?lt.  16, 4,  ns:i3rc« 
L*ange  de  lebovah  est  debout  -voy>  ce  qulannonce  une  publication  solennelle. 
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16.  rn«T  *5n31  lekovah  heriUra;  voy.  Deul^r.  32, 9. 

17.  on  voy.  Hab.  2,  20.  il?^  quand  il  s*excitera ,  comme  celul  qui  se  rdveille. 
Dieu  5«m6/e  dormtr  quand  il  laisse  pers<k;uter  |es  siens.  *RtrTp  ]^'!fX21D  ^  ^  ^^ 
meure  sainle  ;  Yoy .  Deut^r .  26, 16. 

€■.  111.  1.  irrm*  voy.  *Haggaif  1, 1 .  Avec  ce  €ha|iUre,dit  HitzigyVaiiteiir  aRi?e 
d  r^poque  du  retour  de  I'exil.  lei  le  personnage  principal  est  le  grand  prttre, 
comme  au  chapitre4,  c'est  le  chef  s<Sculier  aulourduquel  tons  se  groupent.  ]iaunl 
et  Satc^fij  radyersaire^  Vaccysateur,  qui  met  obstacle ;  voy.  Nomb.  22, 33.  Ceci  est 
une  imitation  d*A'hrifflan;  mais  d'apr^  le  prindpe  b^breu,  il  est  subordonn^  ^ 
lehovah.  '\y»ny  sa  droile,  la  droite  da  cohtoe.  i^iaur^pour  ilre  son  adversaire. 
L*objet  de  la  plainle  n*est  pas  mentionn^,  non  plus  quela  justiBcation.  Raschi  dit, 
parce  que  ses  fils  avaient  ^pous^  des  femmes  ^trang^res ;  voy.  Esra,  10, 18.  Ceci 
parait  aTov  rapport  ntomoins  k  la  reconstruction  du  temple. 

2.  mn^  IQi^^l  lehovah  dil,  e*est-&-dire  Tange  de  Dieu.  T^^<  un  tUon,  peut  se 
rapporter  ft  Jerusalem  ou  ft  Josu^ 

3.  p>>si3?  QHJP  ^*  vSiemenU  sales;  d*aprfts  le  verset  4  on  entend  par  1ft  les 
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6.  Je  dis :  Ou  vas-tu  ?  II  me  dit :  Mesurer  lerouschalaime) 
poiir  voir  quelle  est  sa  largeur  et  quelle  est  sa  longueur. 

7.  Et  \oi\k  que  Tange  qui  me  parlait  sortit,  et  un  autre 
ange  vint  a  sa  rencontre, 

8.  Et  iui  dit:  Cours,  parle  k  ce  jeune  homme,  savoir: 
lerouschalaime  sera.habit^e  (comme)  des  villesouvertes,4 
cause  de  la  multitude  des  hommes  et  des  troupeaux  (qui 
seront)  au  milieu  d'elle. 

9.  Et  moi  je  Iui  serai,  dit  lehovah,  un  mur  de  feu  au- 
tour  (d'elle),  et  je  serai  au  milieu  d'elle  glorieu&ement. 

16.  Ho!  ho!  fuyez  de  la  terre  du  Septentrion,  dit 
lehovah,  car  je  vous  ai  disperses  aux  quatre  coins  du 
ciel,  dit  lehovah. 

II.  Ho!  Tsione,  echappe-toi, (toi)  quihabitespresde 
la  fille  de  Babel. 

I  a.  Car  ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  :  La  suite  (sera)  glo. 
rieuse;  il  m'a  envoy6  vers  les  nations  qui  vous  pillent, 
[car  celui  qui  vous  touche,  touche  la  prunelle  de  son 
oeil]. 

1 3.  Car  vofl4  que  je  leve  ma  main  sur  eux,  et  ils  se- 
ront la  proie  de  leurs  esclaves,  et  vous  saurez  que  leho- 
vah Tsebaoth  m*a  envoye. 

14.  Fille  de  Tsione,  rejouis-toi  et  sois  dans  Tallegresse, 
car  voili  que  je  viens  et  j'habiterai  au  milieu  de  toi,  dit 
lehovah. 

1 5.  Plusieurs  nations  se  joindront  a  lehovah  en  ce 
jour;    elles  seront  pour  moi  un  peupleet  j'habiterai  au 

ordinairemcnt  na  Thren.  2, 18,  el  |t^^  Deut^r.  32, 10.  riM^e  HM  creux,  ob- 
verture,  yenant  de  aaa  • 
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6-  *T*idS  de  TTD  m^wr^*  On  croit  que  ceci  a  rapport  k  la  conslmclion  do 
second  temple. 

7.  ^3^^  Jor(a<l  d*entre  les  myrtes  (1, 8). 

^*  tSh  l^sn  cejeune  homme,  Zechariah,  qui  sans  doute  ^lait  encore  jeune, 
ottbien,  dit  Kim*hi,  il  servait  peut-6tre  un  autre  prophite. 
f  10.  «in  nn  Kim'hi  ditquec*estun  appelaux  Israelites  de  Babylone  de  renir 
h  Jerusalem  pour  rebHitir  le  temple,  nimi  3r3lJ<3  oux  quatrt  vents  ;  voy. 
fz^ch.  5,  10. 

11.  ina  ra  rau:vftaWton(«d^to/iiJedgj?a6ej;Chaidten  nanan  N2nn 
h'yi  Qui  habile  dans  la  province  de  Babel;  Toy.  J^r^m.  46, 19. 

12. 1*03  '^^^^  apris  la  gloire;  le  sens  est :  apris,  quand  vous  aurez  remplimes 
ordres,  Tiendrala  gloire  (verset  9).  Cbald^en  7iyby  HNn^J^b  TGKT  b^lpnro 
apris  la  gloire  promise  queje  dois  [aire  venir  sur  vous^  tco,  ne  se  trouve  qu'icii 
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Mde^ditlehovahTsebaoth,  etle  cordeau  sera6tendusur 
lerouschalaime. 

1 7.  Crie  encore  et  di«  :  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth : 
Mes  villes  regorgerotlt  encore  debien,  lehovah  consolera 
encore  Tsione,  il  choisira  encore  lerouschalaime. 

Ch.  II.  I.  Je  levai  les  yeux  ej  je  vis,  et  yoila  quatre 
Gornes. 

a.  Et  je  dis  a  I'ange  qui  me  parlait :  Que  sont  ces 
(choses)?  Il  ma  dit  :  Ce  sont  lea  cornes  qui  ont  jet6  aa 
vent  lehouda,  Israel  etlerouschalaime. 

3.  lehovah  me  montra  quatre  ouvriers. 

4«  Je  dis :  Qu'est-ceque  ceux-ci  viennent  faire?  tl  dit, 
savoir :  Voilii  les  cornes  qui  ont  jete  au  vent  lehouda,  tel- 
lement  que  nul  ne  leve  la  tete;  et  ceux-ci  sont  venus  les 
^pouVahter  pour  abattre  les  cornes  des  nations  qui 
levent  les  cornes  contre  la  terre  de  lehouda  pour  la  dis- 
perses 

5.  Je  levai  les  yeu^  et  je  vis :  et  voila  un  homme  el 
dans  sa  main  un  cordeau  d'arpenteur. 

sont  le  Messie,  flls  de  Dayid,  le  51es8ie,  flls  de  Joseph,  Elle,  el  le  eohtoe  de  la  jas* 
tlecfp-rsTjnD). 

*I.^SD  ieton,  de manidre  que.  LeChaldien  dit  nDlpl  MQ  Ipl  ^ob^S  KpaV  mVi 
qui  n'ont  paspermis  qu*(m  marchdl  to  lite  levie,  nTT^b  de  m*  jeler.  y^^  ^j^ 
miiT  vers  lepaysde  lehouda,  Les  Septante,qui  termineot  par  ce  verset  le  cha- 
pilre  1,  disent  M  t^v  >v]y  KupUv,  vers  lalerredu  Seigneur;  its  ont  lu  n*)iT  pour 
rmn**  Blttig  re  marifiie  le  cb&ngement  que  jusqulci  les  nations  dUient  elles- 
mfimesles  cornes,  maiDlenantles  comes  deriennent  leur  attribut. 

5.  ma  ban  eiyrdepour  mesurer;  voy.  niO  n3p  tii^,  40, 3. 
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D'xa  rfexno  noxi  '4  :  D^bTn  n^2i«  njrp  ijx-v^i  3 
rrnrp-nx  nnj^N  niripn  n^j^t  Ibxb  -loi^n  nits^y^ 
ntrb  DTK*  inrrp  n^  Jiib^  'te^^<-l  s^^a'^b  t&''«"«3 

:  mo  ban  ■iT3'iV>N--n-m  n-Ini  ^z'^  xts^i^  "s 
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TC&Ue  de  nouveau  sur  ceux  qui  s*en  ^talent  rendus  indignes  et  qui  avaient  poea- 
«k>nii^  «a  tufrti/e;  roy.  Michab,  1,  3.  n*lp*)  comme  ip  I  Rois,  7, 23,  le  cordon  de 
rarpentenr. 

17.  n33rU)n  M  ddptfrierotil,  se  rapporte  aux  habitants  d«8villef,  qui  iroot 
peoplcr  le  pays,  par  suite  de  la  grande  abondance  (Kim'bi). 

Ch.  II.  1.  manp  ymx  iiwiXre  comes;  la  come  est  le  symbole  de  la  force 
etde  la  dommation.  Le  Chald^n  dit  r^bo  V21t^  qualre  emj^res^  que  les 
commeiilateurs  disent  dire  Babylone,  la  Perse,  la  Gr^e  et  Home,  car  si  un  roi  de 
Perse  a  ^t^  favorable  aux  Israelites,  ses  successeurs  les  ont  pers^cul^.  Quant 
an  nombre  quatre,  11  est  fr^uent  chez  les  propb^es,  oomme  le  noaibre  sept,  et 
indique  seulementla  plurality  (Biour). 

2.  Ti*;  qui  <ml  disperse;  ces  comes  ddsignent  les  nations  qui  ont  disperse 
Israel  et  les  htbiUnts  de  J^msalem.  Hitzig  dit  que  StnOT  r\H  est  VeipUcatioa 
^  HTin*  n^  te  peuple  de  Juda,  qui  est  Israel. 

3.  a^Vm  ouvrierSf  artisans.  t;in  ^l  ic  Biour,  signifle  creuser,  soit  la  lerre,, 
soitun  objetquelconque,  une  id^e,  par  exemple,  ainsi  rd/l^c}^ir.  AinsiQ^u^in  DOn 
Uaie,  3,  3;  n^ntt^D  ^xom  E«^h.  21, 36.  U  Talmud  dit  que  les  quatre  ouvricra 


Digitized  by 


y  Google 


138  ZECHARIAH.     I. 

etaient  dans  une  profondeur,  et  apres  lui  des  chevaux 
rouxy  tachet^s  et  blancs. 

9.  Et  je  dis :  Que  sont  ces  (chevaux),  seigneur?  Et 
range  qui  me  parlait,  me  dit :  Moi  je  t'iiidiquerai  ce  qu'ils 
signifient. 

10.  L'homme  qui  se  tenait  entre  les  myrtes  commen^a 
et  dit:  Ce  sont  ceux  que  lehovah  a  envoy^s  pour  par- 
courir  ]a  terre. 

11.  Etilsr^pondirent^ range  de  lehovah  qui  se  tenait 
contre  les  myrtes^  et  dirent :  Nous  avons  parcouru  le 
pays,  et  voilk  que  loute  la  terre  est  habitue  et  repose. 

I  a.  L'ange  de  lehovah  commenga  et  dit  :  leho- 
vah Tsebaoth  !  jusques  a  quand  n'auras-tu  point 
piti^  de  lerouschalaime  et  des  villes  de  lehouda,  contre 
lesquelles  tu  esirrite  depuis  soixante-dix  ans? 

1 3,  lehovah  r^pondit  a  l'ange  qui  me  parlait  (par)  de 
bonnes  paroles,  des  paroles  de  consolation. 

1 4-  Et  l'ange  qui  me  parlait  me  dit  :  Crie,  en  disant: 
Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth :  J'ai  niontr^  envers  lerou- 
schalaime et  Tsione  un  grand  zele ; 

1 5.  Et  je  suis  anim^  d'une  grande  colere  contre  les 
peuples  arrogants,  car  moi  je  n'ai  ^te  irrite  que  peu,  mais 
ils  ont  aide  au  chatiment. 

1 6.  C'est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  :  Je  reviens  a 
lerouschalaime  avec  misericorde,  ma  maison  y  sera  re- 

13.  D^cna  D^*n*T  ^<  paroles  eonsolantes^  expliquto  au  venet  suirant 

14.  D^WT^b  ^nwp  — Kap  avec  ^  signifle  montrer  du  ihle  en  favenr  de 
qoelqtt*uDy  objet  d'un  malheur  noD  m^ritd;  voy.  lo^l,  2, 18. 

15-  rnnS  Wy  nam  <to  ont  aids  au  mal ;  voy.  isaie,  47, 6. 

10.  ^TO.V  i^  *ui$  reloume',  Le  retour  de  Dieu  se  di(  de  sa  providence,  qui 
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mo  obc^n*^  W3p  niisiinirp  ton  rfeioj^^S 
D;TrT-9j  e)§5  ]JN:  7n5  c)^i  is  irbtq  njjoj? 
:  nvnb  ntj;  nam  Dyo  ''nDvp'''>JN  -ie^A  oiiDNi^ 
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^'  ^2  TlTn  litt.  ^i»<  partoiien  tnoi ,  eipression  usit^qaand  Q  8*a^t  de  pt. 
roles proph^tiqaes;  Toy.  Momb.l2, 8.  -^k")M  Je  t$  ferai  voir,  comprendre;  U 
Tue,  comme  le  sens  le  plus  fort,  se  dit  des  autres  sens ;  Tojr.  Exode,  20,  15 , 

10.  ^3;i<i  sigDifle  ici,  comme  fr^quemment,  prendre  laparoU ,  et  non  riptmdre^ 
poisquerhomme  dont  il  est  question  id  parait  Atre  difCftrent  de  Taogedont  il 
s'agitdansle  verset  pr^cMent.  yiN2  nbnnn!?  pour pareauririepaye fCdB^nl 
des  messagers  et  des  ministres  de  Dieu. 

11.  nisp\zn  raur  habUe,  demeure,  IranguUU*  Touslespeuples,  dit  Kimlii, 
80Dt  paisibles,  mais  Israel  est  dans  la  pdne,  c*esl§i  cela  que  se  rapporte  ee  que  dil 
range  dans  le  verset  sttirant* 

12.  natr  a^ysw  Baixante-dix  ans  de  Texil ;  yoy.  JinSm.  25, 11, 12.  Kimlii 
observe  qu*il  s*agit  let  d*une  chose  d^]&  pass4^e,  ear  la  vision  a  eu  lieu  en  Seh€* 
Me,  et  les  Israelites  ont  commence  h  rebAtir  le  temple  en  Kislew ;  toy. 
'Haggai,  2, 18. 
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criminelles:  maisilsn'^couterent  point  et  nefurent  point 
attentifs  a  moi,  dit  lehovah. 

5.  Vos  peres,  ou  sont-ils  ?  et  les  prophetes  vivront-ik 
eterneliement  ? 

6.  Mais  mes  paroles  et  mes  ordre^  que  j'ai  confi^s  i 
mes  serviteurs  les  prophetes  n'ont-ils  pas  atteint  vos 
peres?  ils  sont  revenus  et  ont  dit :  Ce  que  lehovah  Tse- 
baoth  avaitresolu  do  nous  faire,  selon  notre  conduiteet 
lips  actions,  il  nou8  Ta  fait. 

7.  Le  Tingt-quatriemejour  du  onzifeme  mois,  quicsl 
lemoisde  Schebate,  la'deuxiecne.^nnee  de  Dariavesch 
(Darius),  la  parole  de  lehovah  fut  a  Zechariab,  jQlsdeBere- 
chiahou,  fils  de  Iddo  le  prophete,  savoir  : 

8»  Je  vis  pendant  la  nuit,  et  voil4  un  homme  mont^ 
sur  un  chevai  roux,  et  il  se  tenait  entre  des  myrtes,  qui 

S.  >n^^<l  fai  vu,  Aben  Esra  ne  cherche  pas  k  expliquer  ce  que  cette  Tidon  a 
d'obscur.  Void  ses  paroles  :  xb  HDST  DHN  HQ^  D'J'Q  ^pn!?  ^^13t  JW 
nriDH  K^l  lyviV'^ir  ^bli  nob  Wpia « Hoos  ii*avoiis  pas  besoin  de  savoir 
pour  quel  motif  il  y  a  qhm  fouge;  de  m^me  nous  ne  cbercbons  pas  la  raison  poa^ 
quoi  il  y  a  (Juges,  7, 13)  le  bruit  d*un  pain  d*orge  et  pasde  froment. »  Le  ^HcMol 
Yopki  roil  dans  le  cbeval  dont  il  est  question  lei,  une  allusion  &  Alexandre,  qui  a 
dompt^  Buo^bale.  Dans  cette  vision,  conmiedaDS  to«t«8  les  autree,  nous  ne  nons 
2|ll«ehoos  qu*^  reipllcaliOD  des  mots.  Q^DTnn  '^'  myfles,  deD*rn<|ai><l>Bfi^ 

"T 

Talmud,  signifie  tauter^  se  hdter ,  peut-6tre  H  cause  de  larapide  cn^sSMieeAl 
myrte.nb»C3  comme  nSlXD  profondeur;  voy.  P6.1oy,24.  Hitzigd(iriv«<» 
mot  de  S^Y  danner  de  Vombre,  et  tradait  pris  de  ia  imle,  Les  Septante  le 
prennent  dans  le  mdme  sens,  mais  pour  D^Dinn  ils  paraissent  av(^  lu  D^^m 

(agnes  ombrag^es.  Ofp^fD  Aasebi  dH  ne  pas  connattre  la  signification  dece  vurt; 
Chald^en  T^nip  mot  qui  selon  Boebart  signifie  ^earlate. 
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5.  DiTn^(^  otii  «on(-<l«?  Ce  verset  depend  dn  siuTant ;  oeax  qui  eorrigcftieot 
et  <eaK  qui^aient  Tobjet  de  la  correction  sont  morts,  mais  la  parole  despropb^tes 
8*est  accompUe  (Aben  Esra). 

6.  *in*iu^  t(f  «on(  rffvenifi  de  leurs  mauvaises  actions,  et,  en  reeonDaissant  la 
jtMdce  de  lear  difttimeni,i1s  ent  dii,  etc. 

7.  X3QXJ  VJin  ^  m<^  ^  SchebaU,  Les  noms  desmois  ne  se  trouvent  que  chei 
les  propb^tes  du  tenpps  de  Texil  de  Babylone,  et  comme  dit  le  Talmud  :  xy\UXJ 
^33D  Oncv  iSy  Q'Unnn  <^'  n<mis  desnwiS409U  veuu$  WBeet^ga  4e  Ai5y- 
kme.  |je  moU  dont  U  est  4pieAtjon  ici  est  le  om itae  d«  edendner  jHir,  et  ^eorres* 
po^dl^  la  nouYelle  lune  de  r^vrier  jns^'i  celle  de  iMr$.  Dans  les  aiui^s  bissex- 
tiles, eomme  dans  I'ann^e  conrante  (1842— 1643),  il  correspond  k  Janvier.  £iin*bi 
dit  sar  ee  mot,  qu*il  ignore  si  les  noms  des  mois  sont  du  langage  aram^n 
(^TK  Vi'vS  on  DN  "UVI^  \h)'  Simonis  compare  isnu  *son  eorrespoodant  arabe, 
dontle  sens  est  avoir  lafiSpre,  parce  que  dans  ee  mois  on  tremble  eomme  si  Von 
avail  la  fi^vre  (de  \k  februmrius^  /"eorier).  MkhaSlis  pr^fftre  s'abstenir  de  cofliiee- 
tnres  h  ce  siyet :  derwalionem  ignorare  quam  de  eaetmfieere  moHtnt  voy*  ro«- 
Trageallemand  Des  noms  das  mois  de  quelques  pei$ples  aneiens,  parUcuH&e" 
mmt  des  Penes,  des  Cappadociens,  des  Juifs  et  des  Syriens,  par  T.  Benfe/  et 
M.  A.  Stern,  Berlin  1836;  Toy.  aussi  Aben  Esra,Exode,  ch.  12,  et  la  iVoiice  sur 
le  (]aleodrier  talmudique,  par  un  isra^lUe  flran^is,  t.  ni  de  notre  traduction  de  la 
BiUe. 
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Ch.  I.  I.  Lehuitieme  moisde  la  seconde  ann6e  de  Da- 
riavesch  (Darius)  ,1a  parole  de  lehovah  futreveleeaZecha- 
riali,  fils  de  Berechiah,  fils  de  Iddo  le  prophete,  savoir : 

1.  lehovah  a  ete  irrite  centre  vos  peres,  il  a  ^t^ 
irrit6. 

3.  Til  leur  diras :  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth :  Reveacx 
a  moi,  dit  lehovah  Tsebaoth,  et  je  reviendrai  k  vous,  dit 
lehovah  Tsebaoth. 

4.  Ne  soyez  pas  comme  vos  peres,  a  qui  les  premiers 
prophetes  se  sont  adress6s,  disant :  Ainsi  dit  lehovah 
Tsebaoth  :  Revenez  done  de  vos  voies  et  de  vos  actions 


sages  tte  France  (nS153  VrWD^QOH  n30)qai  expllquent  les  visions  de  Ze- 
chariah  d'unemamire  r^rospectiTe  (n^3*iinN)y  trait^ntdeschoses  passes  an  temps 
de  ce  prophdte.  Aben  Esra  dit  en  terminant  que  Zecfaariah  a  proph^lis^  rareair 
(Kn:n  'i:^»3  nn^n  rnyS  rm'y^rs  n3m). 

2.  r|XD;— n;jj;3  il  a4liiTrU4  d'une  irrilalion,  comnte  en  latin  oraudere  gem- 
dium,  jnignare  pugnamf  en  grec  iMix^c&at  fi&/y^v,  Selon  Kim'hi,  ce  rersei  est  en 
rapport  avecle  suiyant:  j*ai  ^(^  trop  irrite  centre  yos  pdres  poar  que  je  ne  le  sois 
pas  ^galenienl  centre  tous,  rcYenez  ^  moi. 

3.  nns23?  iWTy  L6  Dom  de  Dieu  est  r^p^t^  trois  fois  dans  ce  verset ;  le  motif  est, 
dit  Aben  Esra,  que  le  prophete  yeut  dire  :  Revenez,  Dieu  yousy  engage  et  exhorit 
d^ja  plusieurs  fois. 

4.  DD^ WyDI  pour  DD^I^^yci  on  mieuxpour  D3*S!?3;aaV 

T.  XII.  18 
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-TSn  rjjn  tr^i^nnb  ov>e^  ru^  ""J^o?^!?  tJhns  i 
:  "TbNb  «^^3|n  ^^n?  nb-ii—j?  rr-jDHjj^t  rtn* 
rbaib}s5  n-)ONi  3  :  cj^^DS^nfaN-b^  njrn  c)Vj5  2 

Tin!  nox  rp  "izM<b  o'liJ^xin  D'>x'>33n  Drpbjps7i|p^"it^K 

;:       *•  TIT        v,v  ■•    :^i~  'TIT     jv   ••  :  -•        T  : 

Ch.  L  1.  n^iw't  2^diaHah ;  le  sens  de  oe  mot  est :  ifmcmbr  de  Dieu,  ,t  131 
Abarbanel  dit:  Son  nom  est  ainsi,  parce  que  dans  sa  propMie  U  a  rappeUDieu  et 
se$  (Buvres :  nnNiaai  riznrm  awn  DK  ID^W  (Toy.  Pr^/oce  d' Abarbanel^ 
t.n  die  notre  Mition,  p.  36).  La  mission  de  Zechariah  a  lieu  danslamdme  ann^, 
iidenxmois  prte,  quecelle  de  'Haggai;  tousles  deux  exbortent  k  la  reconstruction 
dutcmpie ;  chez  tons  tesdeux,  au  moins  en  partie  pour  les  proph^ties  de'Haggaly 
il  7  a  indicaiion  precise  de  T^poque  de  la  prophetic,  ft  cause  de  Timportanee  de 
la  permission  doontie  par  Darius  de  rebdtir  le  temple.  Le  nom  de  notre  prophdte 
est  celoi  de  plusieurs  personnages  de  b  Bible ;  yoj.  II  Rois,  14, 29 ;  Isaie,  18, 2 ; 
ttChron.24, 20.  H»aan  ny  p  n^Dia  p  fil'  deBereekUif  fits  deldo  lepropMle; 
eedender  est  doncTaieulde  Zechariah;  voy.  Rosenmiiller. Ido est  mentionnd 
li  Chron.  12, 16 ;  13, 22.  j^^nan  P«ut  serapporter  k  nv  ou  h  rtn^i-  «  La  pro- 

>  ph^tie  de  Zechariah,  dit  Raschi,  est  trds-ohscure  (rtHu  HM  nD^lDD);  car  il  y  a 

>  des  visions  semblables  ft  un  rdve  qui  demande  nne  explication  que  nous  ne 
» sommespas  sQrs  d'avoir,  jusqu*ft  ceque  vienne  le  docteur  de  la  justice  (riTD 
^p'nf)*)]^  tUcheraidc  donnerles  explications  terset  par  yerset,  commejele^ 
» pourrai  (r\SlDM  >3b),  eld*aprte  lonathan  (le  Chald^n).  »  Avant  Texil.dit 
Aben  Esra,  la  proph^tie  n'ayaitpas  besoin  d'explication,  la  chose  s*expiiquait 
d'elle-meme;  mais  apr^s  rexil,ce  sont  des  Tisions  qui  out  besoin  d'explication, 
coiiime  les  i^ions  de  Daniel ;  il  en  est  de  mtoe  de  celles  de  Zechariah.  Ainsi, 
continue  Aben  Esra,  si  nous  trouTions  un  livre  antique  rapportant  ee  qui  s*est 
pass^  dans  Tantiquit^,  des  guerres,  par  exemple,  nous  serious  comme  des  aveugles. 
MaiBlenant  nous  ne  savons  plus  sur  quoi  nous  appuyer.  J*ai  vu  des  liyres  des 
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136  'HAGGAI.    H. 

branle  le  del  etla  terre. 

aa.  Je  renverserai  le  si^ge  des  empifes,  et  je  d^truirai 
la  force  des  empires  des  nations,  et  je  renverserai  le  char 
etses  cavaliers;  les  coursiers  et  leurs  cavaliers  tomberont 
Tun  par  le  glaive  de  Fautre. 

a3.  En  ce  jour,  dit  lehovah  Tsebaoth,  je  te  prendrai^ 
Zeroubabely  fils  de  Schaltiel,  mon  serviteur,  ditlehovah, 
et  je  te  placerai  comme  unsceau,  parce  que  je  t'ai  choisi, 
dit  lehovah  Tsebaoth. 


d'un  g^nie  plus  ardent  aurait  peint  la  magnificence du  second  templearecdes  con- 
leurs  plus  mes... 

»  Son  langage,  au  reste,  i^dique  tr^frH^lairement  son  sitele.  Aossi  souvenl,  an 
moins,  que  je  lis  les  deux  chapitres  que  nous  ayons  sous  s<»i  nom,  Je  ne  puia  m^em" 
pdcher  de  remarquer  que  c*est  un  style  affects  et  maniir^,  d^faut  ordinaire  des 
foirains  qui  se  seryent  d'une  langue  morte ;  U  les  expressions  s'ofiTrent  jmios 
d*elles-m6mes,  11  faut  les  chercher  davantage.  On  s*engoue  alors  de  certaiiies 
toumures  qu'on  a  trouvtes,  et  Ton  j  renent  aussi  souyent  que  possible.  Ainsi 
Uagga!  affeclionne  Texpression  m:ah  ia*ur  (1, 6, 7 ;  2, 15,  18  deox  fois).  taw 
TWaX  mnt  (l,  2, 5, 7, 14 ;  2, 4, 6,  7, 8/9,  II.  23),  la  distribotion  de  ses  audi. 
teurSyZeroubabel,  Josua  et  le  reste  da  peuple  (1, 12, 14 ;  2, 2,  4).  H  aime  H  H- 
petition  du  mfime  mot  dans  la  m6me  phrase  (1, 14,  nil ;  2, 4),  pTn  eC  d*aotres 
semblables.» 
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rDSTD  ••roDrn  chsn  htDbeo  prh  >r^DB^  niDboD 


<•  :  -  IT : 


:  TTiN  STO  E^N  chiiirn  hv6  rm  rraD'n 

i;  ^T         -.T.- :     p    (.•    J      V  •• :  J «  •         *   :it:    T  V :  J : 

-Q  ijaanr  ?jpdn  nixjx  rrirrnDKa  >«nn  ots  aj 
»mra  raro  namns  ?|ifiD{8n  mm»o,  ^^ag  w^to«b^ 


22.  ^ruaamy^i^Mv^Mraf .  K!m*hi  ditque  c'^tait  dans  la  trente-quatritaMaBirte 
dela  oonslniction  du  temple ;  alors  finit  rempire  des  Penes  et  comment  la  domi- 
nation  des  Gtocs. 

23.  Dmn3  camme  un  cachet  doat  on  ne  se  s^pare  jamais ;  roy.  Geo. 
38,  18.  «  Le  style  de  ee  proph^te,  dit  Eichhorn,  est  conforme  k  I'^nonde  de 
son  liyre ;  il  est  toacbantqnand  il  exhorte  (1 » 6  el  soir.)  ;  ti^  on  il  toU  ratenir, 
son  style  ne  manque  pas  d'un  ocrtoris  po^que  (2, 5  &  0).  Tontefoia  an  prophMe 
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nime  repondirent  et  direiit  :  Non. 

1 3.  'Haggai  dit':  Si  quelqu'un  souill^  par  un  ca- 
davre  touche  a  Tun  de  ces  objets,  sera-t-il  souille?  Les 
cohenime  repondirent  et  direiit :  H  sera  souill^. 

1 4-  'Haggai  reprit  et  dit:  Ainsi  est  ce  peuple,  ainsi  est 
cette  nation  devant  moi,  dit  lehovah ;  ainsi  les  oeuvres  de 
leurs  mains;  tout  ce  qu  ils  offrent  1^  est  souille. 

1 5.  Et  main  tenant  appliquez  done  votre  coeur  (k.ce 
qui  s'est  passe)  depuis  ce  jour  et  auparavant,  avant 
qu'une  pierre  eut  ete  pos^e  sur  une  pierre  au  temple  de 
lehovah. 

1 6.  Alors,  quand  on  vint  a  un  tas  de  vingt  (mesures) 
il  n'y  en  eut  que  dix ;  quand  on  vint  au  pressoir  pour 
puiser  cinquante  pourah^  il  n'y  en  eut  que  vingt. 

17.  Je  vous  ai  frappes  de  secheresse,  de  nietle  et  de 
grele,  (ainsi  que)  toutes  les  oeuvres  de  vos  mains,  et  vous 
n'etes  pas  (revenus)  a  moi,  dit  lehovah. 

18.  Appliquez  done  vos  coeurs  (a  ce  qui  s'est  passe) 
depuis  ee  jour  et  auparavant,  depuis  le  vingt-quatre  du 
neuvieme  (mois),  depuis  le  jour  ou  les  fondements  du 
temple  de  lehovah  ont  6te  jetes ;  appliquez  vos  coeurs. 

19.  Le  grain  est-il  encore  au  grenier?  Jusqu'a  pr^ent 
la  vigne,  le  figuier,  le  grenadier,  ni  Tolivier  n'ont  (rien) 
port6 ;  de  ee  jour  je  b^nirai. 

20.  La  parole  de  lehovah  fut  une  seeonde  fois  k  'Hag- 
gai, le  vingt-quatre  du  mois;  savoir: 

a  I.  Dis  a  Zeroubabel,  pacha  de  lehouda,  savoir  :  J'e- 

20.  n»3U  to  seeonde  fois,  le  mdme  jour ;  yoy.  verset  10.  unnS  du  mois;  on 
DO  dit  pas  lequel. 
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:  xin  Nob  de^  nnpi  iE^^i'l  oTn»  nfe^o-bs  pi  nirr 
nipD  n^jwi  nn  airqp  a33?5  >t3'*-iD'»fc^  nngi  is 

°^i?'Tn^^r'2  ^ni^rps  N3  npj^  nn'^rn  onfe^jr  npTjj?, 

Dnfery  QTD  nJ^Di  nn  oT^nip  05237  N™'»j£f  18 
^oy  ?^i^^^^^  "^^       °'*?tnp^  '"^y^fib  n:^??s^l 

:  '?Tn3W  nm  Ql'»rr-fD  '{^e^:  Hb  nnn  rjn  rlb-irn 
E^^  n^aiNi  nnpTj3  '»irrbN  n-^jE^  1  rrin'pni  ^i^i  20 


V.T         :  -I-  A'T 


13.  u^a  »QiatoM<IWpartmcailarr«;  voy.  Livll.  21,  l,et22, 4.  nS«  Sm 
de  f  ottf  {0«  objets  mentionniSs  dans  le  verset  pr^^ent. 

14.  p^^  — na?  a  id  le  sens  de  reprendre  le  discours.  n^T]  DVn  73  A<tu<  est  ce 
peuple,  comme  souill^  par  un  cadavre.  u^lA,  sur  Tautel. 

15.  nb^Qi  el  «n  haut,  et  au  temps  qui  a  prMd^.  t^H  bv  !l(i  UW  D1TSD 
otMinl  <ru*an  ^(  mis  pierre  tur  pierre,  avant  que  tous  ayez  repris  la  construe- 
tion  du  temple  interrompue. 

16.QnvnD  quandfurent  ces  jours  ou  la  constructionMu  temple  ^tait  n^glig<^. 
noiy  vn  las;  yoy.  U  Ghrou.  31, 6.  2p  pressoir  ;  yoy.  I  sale,  5, 2.  WnV-Wn 
au  propre m^are  d  nu,  comme  Gen.  30,37,  eipuiser^  ibid,  30,  14.  mis  vn 
vase  appel6  ainsi;  yoy.  Isaie,  ($3,3. 

17.  »St«  DDHN  TNI  suppl.  Dra\2r  «l  vottf  n Vie<  fM»  retourn^  ver^moi. 

ld>  niiaD  nc  se  trouye  quid,  de  iia  ra««em6<er,  lieu  oii  Von  amoncelle  le 
grain ;  logl,l,  17,  se  trouye  miaac— Tl^l  eljtAsque,  suppl.  nfn  DVH  ce  j(mr. 
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yous ;  ne  craignez  pas. 

6.  Car  ainsi  dit  lefaovah  Tsebaoth  :  Encore  une  fois, 
c'est  dans  pen,  et  j'^branlerai  le  ciel  et  la  terre,  la  mer 
et  le  sec. 

7.  Et  j'^branlerai  toutes  les  nations;  elles  viendront 
avec  ce  que  les  nations  ont  de  pr^cieux,  et  je  remplirai 
cette  niaison  de  gloire,  dit  lehovah  Tsebaoth. 

8.  A  moi  (est)rargent,  kmoi  Tor,  dit  lehovah  Tsebaoth- 

9.  La  gloire  de  ce  temple,  le  dernier,  sera  plus  graode 
que  celle  du  premier,  dit  lehovah  Tsebaoth,  et  en  qe 
lieu  je  donnerai  la  paix,  dit  lehovah  Tsebaoth. 

10.  Le  vingt-quatre  du  neuvieme  mois,  la  seconde 
ann^e  de  Dariavesch,  la  parole  de  lehovah  fut  r6v^l^ 
par  'Haggai  le  prophete,  savoir : 

1 1.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth  :  Interroge  done  les 
cohenime  (sur)  la  doctrine;  savoir: 

m.  Yoici  qu'un  homme  porte  dans  le  coin  de  son  ve- 
tement  de  la  viande  consacr^e,  et  son  vetement  touche 
du  paiii,  des  legumes,  du  vin,  de  lliuile^  et  tout  autre 
mets,(Ce  qu'il  aura  touche)  sera-t-il  sanctifi^?  Les  cohe- 

9-  n^sn  *n23  iTn>  Sna  ^  gloire  de  ee  dernier  temple  sera  pbu  grande  que 
icelle  du  premier.  Selon  les  uns  il  s'agit  d*UDe  comparaison  de  constructioD,  sdoi 
les  aotres  dela  dur^ ;  le  premier  temple  a  dar^410  et  le  second  420 ans.  Dibv  <> 
paix;uiMTt  de  f&licit^  est  d^erite  daus  Isaie,  11, 6  et  suiT.^i*inKn  ^  dernier  ei 
date.  Abarbanel  combat  ayec  detail  ropinion  chnitienne  qui  roit  cette  paix  daas 
I'arriv^edu  Chiist,qui,  loin  d*aToir  amen^  la  paix,  a  exdt^des  guerresliorfibles; 
Toy.  son  commentaire. 

11-  rmn  o^ansn  nt^  wa  hiW  interroge  done  les  cohenime  touchant  la 
(doctrine  dece  qui  est  pur  ou  impur;  Toy.  L^vit.  10,10,  etDeut^r.  33,10. 

12-  n£l  ^aD3 1'oUe  de  son  vetement,  I'exlr^mil^  du  T^tement ;  oomme  DeoUr. 
22, 12. 1  Sam.  15,27.  ma  voy.  Gen.25, 29. 
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rT*T"fwbTDtjrrnj«  ehjnp  ^'»i}_icn  D)?p  npNi  '-ilxj 

rrtT  -ON  "Tib'ntn  rarnnx  w?DrD?'U?p3  nw 
:  n-feav  m-p  idnj  dh^h  ^  tpsn  »b  s  Tn'tos 

.    T.:      /r   :       «:      ATT-    -:    ,lvv%-    /  **   T^f 

:  n-feoy  rrtP  oo  b^  [rix  n^n  alpsi^  nWrrirr 

A^         '     ^  •       f"^     5       ^l  «  T    'J".V        V-^        '<T-  •   t:       jt     : 

njT'iDNrb  11  J  ^oNb  Np|»i  ijn-ra  ntp  "pi 
"■bN]  arbrrbH  iBasa  rpi  lija  cjjpa  Bh|?— ifea  b^n 


esprU  nra  d^tmt  pamU  v<m$ ;  on  entend  par  U  Tesprit  proph^iqae;  Chaldden 
p^a^s  P^Sd  ^fe^Ua^i  <?<  me<pr(vAete«  ensHgnent  pamU  voum. 

6.  rnK  TIV  meore  tme,  flous-entendu  Qys  A'^'^  commeIIRois,6»  lO.Qiro 
K^n  c'«<  P«*;  il  faul  pouf  cda  peu  de  temps,  vptjmq  ^aM  et  fe  ferai  trembler, 
Kaschi  applique  ces  mote  k  ce  qui  est  arrive  au  temps  des  'Hasmon^ns ;  selon  d*au- 
tres  eommentftteurs,  il  7  a  id  one  allusim  k  TarriT^  d*Aleiandre  k  J^usalem. 
Q^Dll^n  nM  U  eiely  et  Tod  Terra  que  je  sois  encore  parmi  tous,  commo  lors  du 
premier  temple. 

7.  man  Kim*hiditque  c'cst  pour  mDrn :  tous  les  peuples  TinreDtavecce 
qu*ils  ont  de  pr^deu^,  Les  Chretiens,  d*aprds  la  Vulgate,  appliquent  ce  passage  au 
Measie:  et  tbbibt  9BsiDB»ATOg  eunelU  gentibus.  Mais,  outre  qu'il  7  a  le  pluriel 

1M31>  niDH  est  pour  mcrD ;  cette  ellipse  est  tr^usU^  en  Mbreu ;  Momb.  12, 
8,  a  y  a  HTTTO  vh^  HKIQI  pour  HKioai  H^i  riTTru  en  uneviiUmet  nonpar 

<l«  iniqmet ;  de  m^me  11  Rois,  18, 15.  nin^  rm  l^3r03n  9tii  ee  tromaiU^hXS^ 
to  maiswi  de  Dieu,  comme  s'il  y  avait  n^xi  • 

8.  i^  d  ffioi  e$t  Vargent  etror,Je  puis  done  yous  endonner  pour  oraer  ce 
second  temple  comme  le  premier. 
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132.  'HAGGAI.    I,  IL 

1 3.  'Haggai,  envoye  de  lehovah,  en  mission  de  leho- 
vah,  dit  aupeuple,  savoir :  Je  suis  avec  vous,  dit  lehovah. 

1 4-  lehovah  reveilla  I'esprit  de  Zeroubabel,  fils  de 
Schaltiely  pacha  de  lehoudah,  et  Tesprit  de  lehoschoua, 
fils  de  lehotsadak,  le  cohene  principal,  et  Tespritde  tout 
le  reste  du  peuple,  et  lis  vinrent  et  firentde  Touvrage  dans 
la  maison  de  lehovah  Tsebaoth,  leur  Dieu. 

1 5.  Le  vingt-quatrieme  jour  du  sixieme  mois,  la  se- 
conde  ann6e  de  Dariavesch  leVoi. 

Ch.  IL  i.  Le  septieme  (mois),  le  vingt  et  un  du 
moiSy  la  parole  de  lehovah  se  r^vela  par  *Haggai  le  pro- 
phetCy  savoir : 

2.  Dis  done  k  Zeroubabel,  fils  de  Schaltiel,  pacha  de 
lehouda,  et  a  lehoschoua,  fils  de  lehotsadak,  le  cohene 
principal,  et  au  reste  du  peuple,  savoir  : 

3.  Qui  reste  parmi  vous  qui  a  vu  ce  temple  dans  sa 
gloire,  et  comment  le  voyez-vous  maintenant?  tel  qu'il 
est,  ne  parait-il  pas  comme  rien  a  vos  yeux  ? 

4.  Et  maintenant  sois  fort,  Zeroubabel,  dit  lehovah;  sois 
fort,  lehoschoua,  fils  de  lehotsadak,  le  cohene  princi- 
pal, et  vous  toutle  peuple  du  pays  sois  fort,  dit  lehovah, 
et  travaillez,  car  je  suis  avec  vous,  dit  lehovah  Tsebaoth, 

5.  Selon  la  parole  que  j'ai  contractee  avec  vous  lors 
de  votre  sortie  de  I'figypte,  et  mon  esprit  subsiste  parmi 

3.  isuan  «u<  tette  des  diporl^.  ^tOiT^n  1TOD3  *»iw  sa  premiire  gloire, 
dans  la  splendeur  ou  il  61ait  depuis  Salomon  qui  avait  ^lev<^  le  temple,  ihdd  thn 
Dyy*V2  ]fiO  ssl-ee  que  ce  nouveau  temple  n*e$t  pas  comme  rien  d  vos  yeux, 
comparativement  au  premier? 

4.  iizJin  ^t  failesy  se  rapporte  k  ce  qui  suit  verset  5. 

5.  mnm  to paroie, etc.; Toy. Exode, 34, 10.  DDDITO  mw  wn  »»on 
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I?i3n  pTyirp-13  yeh^r  hrr-fK^i  rrnm  nre'SN^nSa^ 

:  'ibsn  E?in-6  oii^  niibs  "t^  B?ir6*  njD"^ 

■yiv-      •.vt:it:       -v.-:     /-:  •    ^-  •  -       vv-     ^tt;-; 

n 

•^m  SiiAT  rrbn'pTrt-ii-ra  jTEhrr^i  rhn^^nr© 
"nx  7wr\  lE^N  -)^w^3^  ton  "»o  3  ♦  -toiO  D37n  nnxE? 
7<r\i^  inx  w^  bnN  hdi  p)^?<nn  lila??  nhn^an 
T3Xi  I  baa-iT  ptn  r{r\'^^  I  :  oD^j^ra  rxi  irtob  s^ibn 

:niK2X  rrin^'oNa  D5n«  '^at-^s  \^\  rrirr-io  nxri 
>ra-n  D'JT^DD  DDnx!t3  Dsnx  "Jn-ts  ntc^f^  -la'vrnx  5 

V         :         •-....         <•   :      f..;  y   :   ♦         •<-T        V      "X  T   T- 

t3.  >^i  "^Sd  o«a*  delHeu;  Cbald^n  v'»*x  ^^33  propA<f(tf  deDteu;  voy. 
riomb.  20,  16. 

15'  DV3  Ayec  ee  Terset  commence  le  chapitre2  dans  bi  Bible  h^rdique  4e 
Venise,  1517 ,  et  dans  celle  de  Bile,  1618,  et  dans  une  foule  d'autres  Bibles 
dUes  par  Rosenmiiller,  de  mtoe  VMUion  des  Septante,  texte  du  Vatican  (Leip- 
zig, 1824)  et  la  Vulgate.  Nous  n*a?ons  pas  adopts  cette  diYlsion^  &  Texemple  de 
plusieurs  autres  Mitions,  et  d*aprds  Tobservation  de  Kim*hi  et  d'Aben  Esra,  nous 
aYons  joint  ceverset  au  chapitrel;  il  indique  le  temps  ou  Ton  a  commence  Tou- 
^rage  dont  11  est  question  au  yerset  pr^^ent. 

Cb.  U.  i.  ^v^2V3  ^  sepliime,  sous-entendu  mots  ^"^ Tannic  n*est  pas  indiqu^; 
c'estsansdontela  secondede  Darius,  comme  il  est  dit  auverset  15  du  cbapitre 
prieMent. 
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iSi  'HAGGAI.    I. 

quez  Yos  cq^urs  k  yotre  ^tat 

6.  Yous  avez  seme  beaucoup,  et  cela  rapporte  peu  ; 
vow  mangez  sans  etre  rassasies,  yous  buvez  sans  etre 
d^alt^r^s^  yous  vous  etes  v^tus  sans  etre  rechauff(6s,  celui 
qui  gagne  n'amasse  que  dans  une  ceinture  decousue. 

7.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth :  Appliquez  votre  copur 
k  votre  &tat. 

8.  Montez  sur  la  montagne,  rapportez  du  bois,  b4tissez 
le  temple,  et  il  me  sera  agreable,  et  je  serai  glorifie,  di 
lehovah. 

9.  On  s'attend  k  beaueoup,  et  il  y  a  peu ;  vous  Tap- 
poitez  k  la  maison  et  je  souffle  dessus.  Pourquoi  cela? 
4it  lehovah  Tsebaoth;  A  cause  de  ma  maison  qui  est  d'k- 
truitei  et  vous  courez  cbacuii  a  sa  maison. 

10.  Cest  pourquoi  les  cieux  ont  referpi6  sur  vous  la 
ros^e,  et  la  terre  9  refus6  sa  production. 

1 1.  J'ai  appel6  Taridit^  sur  la  terre,  sur  les  montagnes, 
sur  le  bl^ysur  le  vin  (npuveau),  sur  Thuile  et  sur  ce  que 
la  terre  produit^  et  sur  les  hommes,  sur  les  animaux  et 
sur  toutes  les  oauvres  de  (ses)  mains. 

la.  Zeroubabel,  fils  de  Schaldel^et  lehoschoua,  fils  de 
lehotsadac,  lecoheneprincipal^et  tout  lereste  dupeuple, 
entendirent  la  voix  de  lehovah  leur  Dieu,  et  les  paroles 
de  'Haggai  le  prophete,  ainsi  que  lehovahi  leur  Dieu, 
lui.  en  avait  donn^  la  mission,  et  le  peuple  craignit  Ie-« 
hovah. 

JHm  a  appeU  la  ftanine.  Aben  Esraobsenrequ'll  ya  une  paronomasie  de  rim 
inr«c  3^n  (veiMU  4  et  9),  entre  le  d^Ut  el  la  peine. 

12*  !npa  to  vatx  de  Dieu;  la  stM^t^,  qui  indlquait  la  fxMre  de  meij^ 
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*"i33w  l3"*nnjii'n'»3n  i:m  w  oniom'  -inn  ^  8 
orvom  Dyob-nTTi  mnrns^  M:©  9  j  rrirr»  -io» 
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:  1n^^  2^  D^  Dnx)  ann  >iiprnE^  'no 
:  n^3'*  nxba  ps^rn  bisb  dW  -ws  oi^s?  p-bj?  >o 

^    1*     :     »t:(t   '  VV.TT:    at-      •v*t    j  jit      •.•^••*: 'j"    " 

|n^n  pTyifP~p  ?Sfnii  b?on!)t^3 1  '?D3-it  yoe^n  la 
'^  nDTbjn  bnvfcA  rrln^  i^ipa  oyn  nnsef  ibbibli^n 

J— — >       ••  •     •  "i        V    "•  •  v;      JT     •         *      I  tT  j»  ••  •  J    •  .T" 

:  rTin>  "'obd  oyn  wr^n  D-pnbK'rrvT  inbE^  'ib^ks  H^aan 

•T    :  J**:  •      VTT     J  :  I—    Av  ••  I  v:    jt    :     wt:       iv-:i-       -t- 

6-  tai^D  VOTW  rapportepeUtPdirce  que  tous  n^ligez  de  bdtir  le  temple.  tzn2^ 
lS  onS  ] W  qnelqu'ttn  «e  revilsam  que  cela  V^chauffe.^T]b  de  DCn— TDntTOm 
au  Hithpael,  ceftii  gfui  eroil  gagner,  :i*ipa  *i*i13r  saetrau^^  qui  ue  peut  rien  con* 
tenir ;  ainsi  on  dit :  panier  perci. 

&  "^niTi  ^  to  monlagjM^  le  Lilian.  133^^1  le  Keri  an*T33N1  Le  Talmud  espUque 
rabsencedun  du  Chethib  par  les  cinq  choses  qui  manquaient  dans  le  second  tem- 
ple :  Varche  d*alliance,les  Ourime  et  Toumime,  le  fen  sup^rieur,  la  pr«teenco  de  la 
DiviBitd  (na*:3Ur)>  ct  resprit  saint. 

9'  13  ^nnsaii^  wu/jr«  dMtu$.  Chadd^cnKniKD  fc^n  nSur  «:fc<T  et  moifai 
envoys  desiw  ma  mMdicUon,  nn  IT  PO'^ce  quepourquoi^  pour  quelle  cause 
cela  arrlve-t-il? 

10.  D3^^«ttrvous  estyenu  cela,  on,  comme  ditle  Cbald^n,  ^^D^riin  Vti 
a  cause  de  voi  pdchds.  *iMb>3  de  vho  refuser,  empdcher. 

11-  am  vr\'p^^^<^PpeUa'ai  to  sSeheresse;  Toy.  U  Rois,  8, 1,  2)nb  *"♦  «1p 
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Ch.  I.  I.  Dans  la  deuxieme ann6e du  roiDariavesch 
(Darius),  le  sixieme  mois,  le  premier  jour  du  mois,  la  pa- 
role de  lehovah,  par  'Haggai  le  prophete  ,  fut  (adressee) 
a  Zeroubabel,  fils  de  Schealtiel,  pacha  de  lehouda,  et  a 
lehoschoua,  fils  de  lehotsadak ,  le  grand  cohene ,  sa- 
voir : 

2.  Ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth,  savoir  :  Ce  peupledit : 
Le  temps  n'est  pas  venu,  le  temps  de  rebatu*  le  temple  de 
lehovah. 

3.  La  parole  de  lehovah  par  'Haggai  le  prophete  fut 
en  ces  termes  : 

4.  Est-il  temps  pour  vous  d'habiter  vos  maisons  1am- 
briss^eSy  quand  cette  maison  est  d6truite! 

5.  Et  maintenant^  ainsi  dit  lehovah  Tsebaoth :  Appli- 

famUU.  hian  ^HDn  prrXW  p  rtrriiT  lehosehoua,  fils  de  lehoUadak,  etc.,  con- 
duit par  Nabuchodonosor  en  captiyit^  k  Babylone  (1  Chron.5, 41),  le  grand  cohdne 
(sacriflcateur),  appel^  Esr.  2,  2;  3, 2 ;  N^Wm.  7,  7 ;  12, 1,  iriTF.^  hsehma.  Le 
propbdte  s'adresse  k  la  fois  au  chef  temporel  et  au  chef  spirituel  Ces  details  indi- 
quent  r^poque  exacte  de  son  existence. 

2.  K2  poor  tsa ;  la*poDctuation  consid^e  ce  mot  conune  nn  infinitif.  n^  nsT 

le  temps  de  la  maisim;  cette  construction  est  insolite ;  peut-^tre  n?  est-il  pour 
j\t^  etn*y  aurait-il  qu*une  simple  inyersion  ;  les  Septante  traduisent  comme  s'il 
jravait  n*irp  n^3  riN  ni33nS*  Abarbanel  observe  que  cette  prophetic  parait  avoir 
prMdd  la  permission  donn^e  par  le  roi  Darius  de  reconstruire  le  temple.  Conf. 
Esra,  5, 3  et  suir.,  jusque  6, 14. 

3.  ick!)  Aben  Esra  dit  que  ce  mot  signifie  de  dire  au  peuple^  tandis  que  dans 
le  Pentateuque  ^DK^  signifie  simplement  pour  hU  dire,  car  pour  le  lui  faire 
dire  d  Israel  il  y  a  anS  mCfc^V 

4.  b^:TSD  lambriis^s ;  voy.  1  Rois,  6, 9;  7, 3. 

5.  03*311  V05  voies,  vos  afTaires,  voire  <&tat ;  voy.  n^D"i*T  Isafe,  68, 13. 
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Ch.  1.  1.  "^l^an  TTt^'^lb  Q^TW  nairn  *«»«  to  deuxUme  arm^e  du  r<H  Daria- 
vesch. « Qoand  le  peuplejaif,  dit  RosenmUUery  n*eut  plus  ses  rois,  il  ne  put  pins 
compter  par  les  ann^  deleur  r^e,  comme  on  le  Taisait  dans  les  inscriptions 
des  proph^tes  a?ant  la  destruction  du  royaume  de  Jud^  par  les  Chald^ens.  Mids 
lors<|tte  rempire  de  Babylone  fat  tombd  au  pouroir  des  Perses,  les  JuiOs  enx- 
m6mes,d4iport6s  d*abord  paries  Chald^ns,  avaient  pass^dans  la  Chald^,  et  la 
liberty  que  les  rois  des  Perses  leur  donndrent  de  retourner  dans  leur  patrie  et 
de  r^tablir  leur  ancien  gouyemement  ne  les  rendit  pas  ind^pendants.  Aussi 
V^poque  ou  *Haggai  prononga  sa  proph<$tie  est  d^termin^e  selon  la  mani^re  de 
snpputer  en  usage  chez  les  Perses » qui  comptaienttoujours  d'aprte  les  annto  de 
rdgne  de  leurs  rois.  Dariavesch  est  le  ^lxpBloi  des  Grecs,  le  Darius  des  Latins, 
mot  qui  en  persan  signifle  possesiettr,  ayantun  grand  pouvoir.  Oncroit  qu*il 
s*agit  de  Darius  Hystaspe  (520  avant  I'dre  vulgaire);  selon  Aben  Esra  c'dtait  le 
fils  d'A*hasv«rus  et  d*Esther.  7ni<  DVa  wn  iour,  pour  pwNI  i^  premier  jowr 
da  moiSy  comme  Gen.  1, 5.  ^^n  *Baggai  signifie  ma  file,  et  11  semble,  dit  Goc* 
ceius,  que  Tenfant  a  regu  de  ses  parents  un  nom  de  bon  augure  d^ignant  le 
retour  dans  la  patrie;  Toy.  Nab.  2, 1,  yjr\  nTW  un  eiUbre,  6  Jnda,  Us 
files.  SaaiT  Zerouhabel,  appeW  Esr.  1, 8,  lyau^  ScheschJbaUar,  h^rh^tO) 
Schealtiel,  appel^  1  Cbron.  3, 18, 19,  n^lS  Pedaia.  Les  grands  parmiles  Juifs 
n^sdaus  la  Babylonia  avaient  di£f<6rents  noms;  nTliT  nns  mot  stranger,  nnD 
pacha,  sous  la  d^pendance  duquel  se  trouvaient  les  Juifs.  Septante  U  fu^vi  ioula, 
de  la  famine  de  Juda,  prenant  ce  root  comme  une  abr^viation  de  nnSVTD 
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129  TSEPHANIAH.    III. 

1 7.  lehovah,  ton  Dieu,  heros  qui  est  au  milieu  de  toi, 
sauvera;  il  se  rejouira  de  toi  avec  joie,  dans  son  tran- 
quille  amour,  il  tressaille  sur  toi  avec  all^gresse. 

1 8.  Je  rassemblerai  ceux  qui  d^sesp^raient  de  I'epoque 
(de  reunion),  ceux  qui  (sont  sortis)  de  toi ;  Fignominie  a 
pes6  sur  eux. 

19.  Voici,  en  ce  temps  je  terminerai  avec  tous  tes 
oppresseurs;  je  d^livrerai  ceux  qui  boitent,  et  je  rassem- 
blerai ceux  qui  sont  repousses,  et  je  ferai  d'eux  une 
gloire  et  une  renommee  dans  toute  la  terre  ou  ils  souf- 
fraient  Tignominie. 

no.  En  ce  temps  je  vous  ramenerai  et  en  ce  temps 
je  vous  rassemblerai,  car  je  ferai  de  vous  une  renommee 
et  une  gloire  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre,  lorsque 
je  ferai  revenir  vos  captifs  k  vos  yeux,  dit  lehovah. 


19.  nwitf  Aii*;  selonRimlii  1e  sens  e&lje  comprime ,  comme  ii6ch,23^ 
21.  nniam  nvSsrn  wy.  Mich.  4,  6.  onwa  yinn  bl  dans  tout  pays  oil 
ils  ont  souffert  la  honte  (Raselu  et  Kim*hi) ;  peut-6tre  faut-il  suppler  v'^  apris 

ynnn  baa. 

2Q.  D3nMHU«  i«  V0U9  am^nerai',  sous-enlendu  p^y^  dSion.^'^yp  niDI 
pour  ^]Dp  MMH  niTl^l  et  en  ce  temps  je  wus  rassemblerai.  Saint  J^rdme  fait  & 
CO  sqjet  une  sortie  centre  les  Juifs,  qui  attendent  encore  le  Messie;  saint  JMme, 
ditRosenmiiller  (Scbol.  sur  ce  prophdte),  n'ayait  certes  aucun  moiif  de  bl&mer 
les  Juifii,  qui  sans  aucun  doutecomprenaient  mieux  le  veritable  sens  du  prophdCe 
que  saint  J^rOme,  qui  s'efTorce  d'y  Toir  un  sens  spirituel. 
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17.  nnDV3  *]*Sv  V^V^ «« r^ouira  5ur  (cK  dveeioie ;  Septantis :  Itco^cc  m  •« 
tvffi99V9rtv^U  fera  venirgui*  OH  lajoie ;  ll80Dtlan»\r;»— irOHMa  w^'WUseiaird 
ism  Untammt  poar  Itfi ,  tt  se  tiM  sor M  pddi^ ;  GhaMiteft  -pm  S?  Vtisn 

1S<  HDin— ^;)i*l3-  Passage  di? ersement  enteodu  par  lea  eommtetateure^  La  lea- 
dndion  liUtele  est :  j'(U  rassenibU  let  trisles  de  UH  de  la  r^nUm  soUn- 
naUi  9tt<  oo<  dUparUr  sue  $Ue  u»  oppr^bft.  Kiiii*M  d^rire  ^y\^  de  w 
triiUae,  eomme  niAIS  Thren.  1,5;  ceux  qui  ^Uienl  tristes,  qui  attendaient 
iDpatiemment  rarrirto  de  la  d^france » Je  les  rassemble »  ils  ont  port^  assey 
k»gtemp8ropprobre;T^.liicliak^eyMlMt9n  *09  rtsnn— mV^T  Mrapporte  , 
ttlon  Hitzig,  k  tHm  <'«^f«  Rasehi  prend  U*I3  daDS  le  sens  de  d^A^D  "UH  Pi^<  ^» 
4,  lorffr,  JerasaemMe  6tvai  qui  dtatent  sortis  de  I'observairion  de  mes  H^  et 
MUnts.  et  r^nn -- nM^  e'^tall  lA  ta  bovte.  Les  Septaite 
denotre  teste :  xal  «vydi|w  rods  twrtTpt/ifiivmfi  vow  oOfltt  t/$  cilaSky  iit^  «idri»y  dvic- 
S»/i^;  et  Je  rtonirai  (es  blesses;  h^las!  «»<  a  iupport^  un  opprobre  tur 
(iicaise  d*)  aie?  RosemnilUer  dierche  I  eon^itr  eelle  version  tree  le  texle  M- 
treo<  Nous  aTons  Sttivi  Kim*hi,  dont  le  sens  noas  parait  te  molns  fon^. 


Digitized  by 


Google 
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qui  m'adorenty  fils  de  ma  dispersion^  m'apporteront  des 
offrandes. 

II.  En  cejour  tun^auras  plus  a  rougir  d'aucunede 
tes  oeuvres  par  lesquelles  tu  t'es  rendu  coupable  envers 
moiy  car  alors  j'enleverai  du  milieu  de  toi  ceux  qui  se 
rejouissent  de  ton  orgueil,  et  tu  n'agiras  plus  arrogam- 
mentsur  ma  montagne  sainte. 

la.  Je  laisserai  au  milieu  de  toi  un  peuple  humble 
et  faible  qui  cherche  sa  protection  au  nom  de  leho- 
vah. 

i3.  Les  restes  d'Israel  ne  se  livreront  pas  a  Tiniquite; 
ils  ne  profereront  pas  la  fausset^,  et  il  ne  se  trouvera  pas 
dans  leur  boucheune  langue  frauduleuse ;  ils  pattrontet 
se  reposeront^  et  nul  ne  (les)  troublera. 

1 4*  Fille  de  Tsione^  fais  entendre  des  chants;  Israel^ 
pousse  des  cris  d^allegresse ;  r^jouis-toi  et  triomphe  de 
tout  (ton)  eceur,  fille  de  lerouschalaime. 

1 5.  lehovah  a  61oigne  tes  chatiments^  a  ecarte  tes  en- 
nemis;  leroi  d'lsrael,  lehoyah^  est  au  milieu  de  toi,  ta  ne 
craindras  plus  aucun  mal. 

16.  En  ce  jeur,  ondira^  lerouschalaime  :  Ne  crains 
pas,  Tsione,  que  tes  mains  ne  soient  pas  d^faillantes. 

correction  amplifite  du  texte.  t^-^x)  nh  pent  signifier  lu  fi«  v«nra«  pof.  Moos 
avons  sniyi  le  Chald^n,  qui  dit :  y^mX)  vh  tcuim  craindrez  pas,  commesll 
y  avail  >Kl^n  • 

16.  yyi  ^^y  Sk  (rue  tes  tnains  ne  faibUssefU  pas ;  mafUf  ordinairement  au 
f^minio,  est  ici  au  maseulin. 

T.  XII.  l7 
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VuJgale  coupe  eette  phrase :  Inde  supplices  fne,  filii dUpersorum  meorumyd'oit 
me$  adoTcUeursyles  flU  de  mesf  disperses.  ^nn^D  p^lV  porteront  mon  of- 
frandeyUs  oblations  quime-sont  dues;  ceci  se  rapporte  k  t^i3  nnsb  1ZV12  ; 
?oy.  Isaie,  18,1. 

M'  "^ni^^Si  >'?^Sy  ^^^  suptfr&M  de  ton  argueil,  les  biens  dont  tu  t'enorgueillis 
nnaaS  |[>our  nniS,  ^mme  nntZ^aS  pour  n^Jcb,  Exode,  29,  29. 

12.  St!  ^2V  Hitzig  remarque  que  ce  mot  n^est  pas  synonyme  k  'Qji^'],  mot  qui 
sigBifie  tout-3i-f{dt  pauvre.  Aussi  Ur.  39, 10,  D»bT  «st  expliqu^  par  an*)  ^N  1U7j« 
naiKD  aui  n'ont  Tim  du  tout,  iDm<^*  seprotigeront,  chercheront  une  protectioB. 

13.  nn>«tt;2«  resle^  ceux  qui  alors  resleront  en  Israel,  rhyv  ll&y^  M^iU 
fi€  commettront  pas  ViniquUdy  ne  se  rendront  pas  r ^proquement  la  vie  dure, 
mm  ^)jy»  piUtroiUf  m^neront  ane  Tie  paslorale  et  innocente  (Hitzig). 

14.  *»3n  ehante.  Le  prophMe  volt  en  esprit  la  connaissante  de  Dieu  se  r^ 
pandre,  et^  dans  son  enthousiasme,  H  s^^crie  :  R6joul8-toi,  fllle  de  Sion.  Hitzig 
croit,  sans  motif,  siAon  nous,  ee  passage  d*une  date  post£rieure|^  ce  qui  pr^dde.  ' 

15.  n>^5;27n  tesjugements  ;  selon  Raschi  et  Kim*hi,  les  jugements  Texatoires 
qui  r^taient  imposes.  nSS  *i  <>  enlevSf  d^barrass^;  voy.  Gen.  24«  32.  Les  Sep- 
tantes  rendent  ainsi  -]3*k  nas  AsAuT/?wT«i  t « ix  x^^p^i  ix^pe^^  aew,  U  i'a  rackets  de 
fa  ttidiu  de  les  ennemiSf  comme  s*U  y  avait  Y^*'»^  ^^13  "imN  HTD-  C'est  une 
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henime  profanentla  saintet^,  violent  la  loi. 

5.  lehovah  est  juste  au  milieu  d'elle ;  il  ne  commettra 
pasl'iniquit^;  chaque  matin  il  met  en  lumiere  son  droit^ 
ne  manquant  pas;  mais  Tinique  ne  connatt  pas  la  honte. 

6.  J^ai extermin^  des  nations;  leurs forts  sont  detriiits, 
j'ai  d6vaste  leurs  rues,  nul  n'y  passe;  leurs  yilles  sont 
ruineesy  depeupl6es,  inhabit^es. 

7.  J'ai  dit :  Eafia  tu  me  crs^indras,  tu  te  laisseras  cor- 
riger  et  la  demeure  ne  perira  pas ,  [tout  ce  dont  je  Tai 
menacee];  mais  ils  se  sont  appliques  k  corrompre  toutes 
leurs  actions. 

8.  C'est  pourquoi,  attendez-moi,  dit  lehovah:  le  jour 
ouje  me  leverai  pour  laproie,  car  ma  resolution  est  de 
rassembler  des  nations^  de  reunir  des  royaumes  pour 
repandre  sur  eux  ma  fureur,  toute  Tardeur  de  ma  colere; 
car  par  le  feu  de  mon  zele  toute  la  terre  sera  d6vor6e. 

9.  Or  alors  j'accorderai  aux  peuples  im  langage  pur 
pour  qu'ils  invoquent  tons  le  nom  de  lehovah  pour  le 
servir  avec  unanimite. 

10.  D'au-del4  des  fleuves  de  Gousch  (fethiopie),  ceux 

9.  TK  alors9  quand  jejugerai  les  peuples.  Kinrhi  dit :  lors  de  la  guerre  de  Gog 
et  Magog,  nnra  nsur  unlangage  efuHsi.  Abea  Esra  dit  que  eesiU  langue 
b^braique ;  voy.  Isaie,  19,  18.  Les  Septante  out  lu  rmn,  its  traduisent : 
fieracrpi^&  iitlXaousyX&acav  sliyevtAtuuriis,  je  cAonoreroi  (litti^ralemeut  Gomme 
en  hebreu, i«  laumerai)  h  ces  peuples  une  langue  dans  sa  gHi^MUm  (eelle  de  la 
terre).  Hitzig  entend  par  rn]12  nSTZ^  une  Uvre  pure  qui  ne  prononce  plus  le 
nom  des  idoles.  *Tnh^  U21D  litUiralement  tin  seul  dos^  image  prise  de  ceux  qui 
portent  un  Joug;  le  sens  est :  unanimement,  comme  *TnK  ns  ;  voy.  1  Rois,  22, 13. 
L'unit^  est  r<^tabUe  en  ce  que  tons  seront  sounds  k  lehovah  (Hitzig). 

10.  ^3ri5  Tn  yir)V  mols  difficUes :  Ceux  qui  me  supplient  UtfllU  de  ma  disper- 
tUm,  Kim'hi  prend  ces  mots  pour  le  nom  d*un  penple.  Raschi  dit:  ^niVISS  nVDID 
^rrsr^Sn  1ur^^  les  r^nions  de  ma  dispersUmf  de  ceuw  quefai  dUperses,  La 
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-nE^fs^  Sp  niiyo  nns^Nbi  now  ppn  Wj^  ^V*Tb 
'psK^a  :? '^5;^  pp  bi^!?  nii^^^^ 

-T-:        A        •-:!-:        -,- Z""  itv        /.• ..        v    :^s  t    : 

5.  nh'W  nmi?^  ^S  <<  n^  ferapoi  ViniquiUf^  ne  laissera  paa  t«s  erimes  im- 
punis ;  voy.  Dcut.  32, 4.  -n^b  |n*  ^T2SU;a  npil  Ipsa  cAogwe  maHn  «  4Qiiiif> 
porte  en  iumUre  $a  justice,  par  ses  prophdles.  Le  MicMol  lopM  applique  cela 
au  spectacle  de  la  nature  qui  ne  varie  pas.  n*TV3  vh  ^  fnanque  pas,  et  malgr<5 
cette  constante  justice,  le  pervers  ne  prend  pas  exemple,  ne  saUpasrougir;  voy. 
j^r^m.  6,  15.  Le  Miehlol  continue :  il  est  constant  malgrd  a  malice  des 
hommes. 

6.  >nn2n  Baturla  ehaleur,  le  proph^e  parte  en  son  nom,  eomme  si  G*^tait  Dieu. 
DXD^S  l^wrs  angles,  leurs  places  fortes;  Toy.  dnlessus,  1,  16.  niTS  oM 
M  dimsUs ;  seLon  d*aulres,  de  i^y  ipUr  Q}MUlu*un^  lui  dresser  des  embuches ; 
Toy.  nxi  Exode,  21,  13. 

TT 

7.  HiV^a  pour  n^JIVC  *««  demeures,  ou  bien  a*appliquanl  au  temple  de  Je- 
rusalem. n'^^V  'mpD  ■^U7.'<  Sd  tout  ce  que  fai  pens4  sur  ««e,  elliptiquement, 
mynn  Ss  tous  2«5maIAeiir«quej*aipense  faire  yenir  sur  elle.  iQ^D\z;n  <to  se 
sont  lev^s  de  honmatin,  ilssesont  appliques  ^  mal  faire \  Toy.  J^r^m.  5, 8. 

8.  ^^  *i3n  altendez-moi  jusqu'^  ce  que  je  yous  corrige  ainsi  que  les  autres 
peuples  de  la  terre  (Rim*hi).  ^Dlp^SIp  lever  pour  ch&tier,  coibme  le  guerrier 
selfcve  pour  le  combat ;  voy.  Isaie,  2,  19, 2U  Cest  ici  une  ironic.  nyS  powr 
la  ,pr(He;  voy.  Gen.  49,  27.  Les  Septante  paraissent  aymr  lu  *^yS  *^ 
futpxuptoify  en  t^moiffnage,  ^iaDl27D  ^  ici  le  sens  de  mani^re,  comme  1(  Rois,  1, 7 
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14.  Des  troupeauxy  camperont,  des  troupes  detoute 
espece  d'animaux,  le  pelican  comme  le  h^risson  habite- 
ront  dans  ses  ruines;  des  vpix  chantent  sous  les  fe- 
netres,  la  destruction  (est)  sur  le  seuil,  car  le  plancher  de 
cedre  est  arrach6. 

1 5.  Voili  la  ville  joyeuse  demeure  en  securite,  di- 
sant  dans  son  coeur  :  Moi,  et  hors  de  moi  il  n'y  a  plus 
personne.  Comme  elle  est  devenue  une  devastation,  une 
demeure  des  animaux!  quiconque  passe  pres  d'elle, 
siffle  et  agite  la  nt^in  ! 

Ch.  III.  I.  Malheur  a  la  (cite)  horrible  et  degou- 
tante,  k  la  ville  tyrannique. 

a.  Elle  n'a  pas  ^cout^  la  voix ;  elle  n'a  pas  accueilli  la 
correction ;  elle  ne  s'est  pas  confine  en  lehovah,  ne  s'est 
pas  approch^e  de  son  Dieu. 

3.  Les  chefs  au  milieu  d'elle  sont  des  lions  rugissants; 
ses  schophetime  (juges) ,  des  loups  du  soir  qui  ne  reservent 
rien  au  matin. 

4.  Ses  prophetes,  tem^raires,  gens  perfides;  ses  co- 


3.  n21p3  nn^;  voy.  tzich.  22, 27.  ipaS  ISia  id  t<#  ne  coupenl,  reseneot 
rien  pour  le  matin ;  voy.  Q-j^iSNomb.  24,8.  Selon  Aben  Esra  le  sens  est:  ils 
sont  affam^s  le  soir  parce  qu*I1s  n'ont  rienmang^,  bris^  au  matia.  Joblsoho,daDS 
sa  traductioD,  observe  que  le  sens  pent  6trie,  ils  ne  d^ident  pas  aprds  eximcJi, 
comme  y\TO^,  et  se  rapporterait  aux  cbef^,  nnu^du  commencement  du  verset;  c'est 
subtil. 

4.  D^'^niS  t^n^aires,  impudents;  selon  d'autres,  futiles,  l^gers>  comoe 
Gen.  49,4.mT30^lI73l<  hommes  de  perfidies,  sur  la  forme  ^^Sb^D—U^p  "^ 
en  g^n^ral  de  teat  objet  eonsacr^ ;  ils  ne  distingnent  pas  ce  qui  est  saint  de  ce 
qui  est  profane ;  Yoy.  Ezecb.  22, 26,  nUniDQn  font  violence  d  to  (o<,  par  oac 
interpretation  perverse ;  voy.  ibid. 
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M.  ^nann^nSs  pour  ^nabs  in^n^*  animaux  deehaquepeuple;^^^^  «st 
pour  n*n ;  voy.  Gen-l,  24.  72p  oa  nKp  D21  ^  pSlican  comme  le  herUson; 
toy.  Isaie,  34, 11 .  n^nnS33  ornement  d*architecture  au-dessus  de  la  porte. 
Tmt^  ehaniera  dans  les  ruines,  tant  oes  aoimanx  s*y  irouveront  en  silret^, 
^D3  inn  to  desirucUon  du  seuil  de  la  porte.  Les  Septante  rendent  2in  par 
Kdpoixei,  Us  corbeaux,  de^-^iy— n">v  nTIS  ♦S  «**•  te  cidreest  d^ouUl^.  Selon 
Kimlii  le  n  ^^  le  snffixe,  et  se  raq[»porte  ^  la  toitare. 

15.  ^yii  ^DS^il  ^:K  moi  je  suis  «(  personne  de  pios  outre  moi  encore  ;  DSt< 
ayec^  paragogiquc,  a  le  sens  de  |^«  pae,  d^fectueux.  pitt?^  toy.  1  Rois,  9,  8. 
Jirtai.18,16. 

Ci.  ill.  1.  ntniD  Septante  Imfavhi^  iUti^lr^,  le  prenant  pour  le  participe 
Hophal  de  r\^  voir,  ainsi,  qui  est  vu,  comme  Exode,  25, 40.  Mais,  salon  Kim*hi, 
le  8cnsrevient3inN"ip  L^vit.  1, 16.  Hiceptacledes  aliments,  le  jabot  deranima! 
est  id  rtospUde  de  ia  fraude ;  c'est  la  signification  qui  convient  lemienx,  k 
caoie  de  rhiOH  s<nUm,  qui  suit  et  qui  est  peutr^tre  pour  nS VA3*  r\Titn  a  M- 
demment  la  signification  d'opprtffier,  qui  oppWm^,  comme  J^r^mie,  25, 38;  46, 
16;  50,16. 

2.  Spi  tovoia?de  ccux  qui  lacorrigcnt,  comme  ditle  Chaldfen :  %Tn37 
K»n3  se$  senUeurs  Us  propUies.  nmp  «S  «^^  we  s*approche  pas  pour 
Tadorer. 
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7.  Ce  littoral  sera  pour  le  reste  de  la  m4ison  de  lehouda . 
\kj  ils  ferontpaitre;  le  soir  ils  prendront  le  repos  dans 

les  maisons  d'Aschkalone,  quand  lehovah,  leur  Dieu,  les 
aura  visites,  et  il  ramenera  leurs  captifs. 

8.  J'ai  entendu  Topprobre  de  Moab  et  les  blasphemes 
des  fils  d'Ammone,  quand  ils  outrageaient  mon  peuple 
et  se  vantaient  sur  leurs  frontieres. 

9.  C'est  pourquoi,  jesuis  vivantl  dit  lehovah  Tsebaoth, 
le  Dieu  d'Israel ;  certes,  Moab  sera  comme  Sedome,  les 
fils  d'Ammone  comme  Amora,  un  p^tillement  de  ronces, 
une  fosse  de  «el  et  une  solitude  eternelle  ;  le  reste  de 
mon  peuple  les  pillera^  et  le  reste  de  ma  nation  les  b6ri- 
tera. 

10.  Cela  leur  (arrivera)  pour  leur  orgueil,  parce  qu'ils 
ont  outrag<§  le  peuple  de  lehovah  Tsebaoth  et  s'en  sont 
vantes. 

11.  lehovah  sera  terrible  contre  eux,  car  il  r6duira 
tous  les  dieux  de  la  terre,  et  toutes  les  ties  des  nations  I'a- 
doreront,  chacune  en  son  endroit. 

I  a.  Vous  Couschime  aussi^  vous  serez  victimes  de  mon 
glaive. 

1 3.  II  etend  sa  main  sur  le  nord,  et  aneantit  Aschour  ;. 
il  fait  deNinv6  une  solitude  aride  comme  le  desert. 


12.  nan  ^ux,  pour  ot\H  ^ous,  Seloo  Kim^hic'estpour  nnriD  comvH 
ciuX'lA. 

13.  ^j«i  voy.1,4. 
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pluriel  de  .Ta— nT^D  dc  ni3  cr«i««r ;  il  s'agil  de  pults  fails  par  les  bergers  pour 
yrecaeillir  l*eau  dela  pluie  dani]  ces  contr^es,  oil  I'on  manque  souYent  d'eau ; 
c*e8t  en  m^me  temps  une  allasion  h  D^ni3  • 

7.  py-}^  et  p2fni»  faire  paitre,  reposer,  expressions  <rui  se  rapportenlauxbre- 
bis  dont  11  est  question  an  rerset  6. 

^*  ^h''*ly'^  Us  ant  ograndi  ;plusieurs  oommentateurs  ajoutent  le  mot  qh^S) 
leur  houche  ;  lis  ont  trioi]|ipb4  agiavec  arrogance  dans  le  pays  conquis.  dSiia 
se  rapporte  &  «o7  ^^Mn  peuple.  La  diffidence  de  tm  et  de  tn^ij,  qui  tons  les  deux 
signifient  mdprUer^  est  que  tn^  diSsigne  une  action;  voy.  Nomb.  15,  30. 

9.  biMH  pUnDQ-  Expression  dlYersement  rendue.— pujQQ  ne  setrouye  qu'ici. 
Caiald^n  :  rmboi3QU7Q  *<«*  dSlaUs^  comevl  deronceSy  comme  purn  Gen. 
15,  2,  celui  ^  qui  mon  b^ritageest  laiss^ ;  d'autres  le  d^riventde/Vapper  ;  c*est]e 
p^tillement  des  routes  allum^sou  agit^s  par  le  vent.  G^s^nius  {Diet,  Hibr.)  le 
prsnd  dans  le  sens  de  possider^  occupy  par  des  ronces,  comme  'riSp  V7TD 
Isaie,  14,  23,  demeure  du  herisson,  C*est  ce  qui  nous  paratt  le  plus  probable. 
Ifoos  ne  Savons  quel  texte  ont  suivilesSeptante,  qui  ont  ^(kfloi9xos  uuXtiiifiim^ 
Damas  dilaUsi.  n^o  mSQI  ^t  tm  fo$s4de$el;  ceci  se  rapporte  auxenvi 
ions  de  la  mer  Morte. 

11.  rmA»fr«»w<()frtr;voy.  Isaie,  17,  4.  nn-^poa  de$m  lim^  mfimesans 
aller  ^  Jerusalem,  car  les  idoles  ne  seront  plus. 
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Ch.  II.  1.  Recueillez-vous  et  rentrez  en  vous,  6  na- 
tion sans  pudeurl 

a.  Avant  le  prononce  de  la  sentence  jle  jour  passe 
comme  la  paille];  avant  que  vienne  sur  vous  Tardente 
colere  de  lehovah ;  avant  que  vienne  sur  vous  le  jour 
de  la  colere  de  lehovah. 

3.  Cherchez  lehovah,  vous  les humbles  de  la  terre,  vous 
qui  ex^cutez  sa  loi;  recherchez  Thumilit^,  peut-elre  se- 
rez-vousi  convert  au  jour  de  la  colere  de  lehovah. 

4*  Car  Aza  sera  d^laiss6e,  Aschkalone  une  solitude , 
Aschdod  sera  emmenee  captive  en  (plein)  midi,  et  Ekrone 
sera  deracinee. 

5.  Malheur  sur  les  habitants  du  littoral  de  la  mer! 
nation  des  Kretime,  la  parole  de  lehovah  (vient)  sur  vous; 
Ken4ane,  pays  des  Pelischtime  (PhiUstins),  je  te  perdrai^ 
tu  seras  priv^  d'habitants. 

6.  Le  littoral  de  la  mer  sera  un  emplacement  pour 
les  citernes  des  bergers  et  lebercail  du  troupeau. 

peut-Hre  vous  prol^§erart'iL  Tnon  a  souvent  ce  sens ;  ^oy.  Isaic,  15, 28, 
P8.27,5. 

4.  nT3?  el  r\y[^yf,  easniie  'tVfpv  et  Ipvn  formenl  des  paranomasies;  dans 
TntZTh^le  proph^te  pense  ^  i*Ttz;.  Comme  Isaie,  J^i^mie  et  £z^hiel,  le  propb^e 
passe  des  menaces  centre  Juda}  li  des  menaoes  centre  les  peuples  du  voisinage. 
Rascbi  dit :  Si  vous  failes  eela,  ce  qui  est  rec(Hnraand6  dans  le  verset  pru- 
dent, je  punirai  vos  vols  ins.  Dnn2f!l  dmidi,  en  plein  midi. 

5.  ^an  au  propre  cardedont  on  seservait  comme  mesure  agraire;  Q^n  hzncon- 
lr^i?,i;ou  plutdty  comme  ditle  Chald<^en,  rivage  de  la  mer,  O'^TVO  Orelhim  palrie 
desPhilislins ;  voy.  tzech.  25, 16.  Le  Chald^en  prend  eemot  dans  le  sens  deril^ 
retrancher,  nt^^irWi^  yy>m  tilD'7  peuple  CQupable,  digne  d'Hre  exUrmni- 
|yaDD»ntt7!?D  V^^  Kendane,  Une  des  PhilUlini  \  une  parlie|du  pays  ^tai* 
occup^e  par  eux.  Parle  mot  Crelhim,  onlescroit  originaircs  de  rilejde  Cr^le; 
Toy.  I  Sam.  30, 14. 

6.  nir^m  au  Wm.,  se  rapporle  &  Q^n  Sin  Qwi  «»*  du  masc.— m3  POur  mWi 
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'3    H'^:  DS     ^  IDp 

pn  rrb  b-)D3  a  :  rjppj  nS  '^tjn  -its^ii^i  iKni?1j5nn  i 

ATT    V    T  :   •      /.•-:!   VT  T  ^  j-r-      T.      T      :       v^     <J:- 

°!T^?  ^"i^fii  HDDe^^  ti^x?  rr[nn  nniTj;.  rw'j;  ^3  '4 
D^nniD  ilj  cm  ban  ^atih  ^iri  *  5  *  :  '-r^^n  }^oy^  nni^nji'^ 

P^?  Tf?1??<pl  D'^nE^^D  pN  1X733  DD^^V  5^?"*^?? 

'     '  '     :•  :         V-  >   :       y  :       T-       vjv        t  :  it  ;  !•• 


Ch.  U.  1 .  wunpnn— U Vp  au  propre  rama««r,  de  t2;ppa<tt«;  voy .  Exode,  5, 12*^ 
rccAerciier  soignensement ;  an  Hithpael,  le  sens  est  r^fl^hi,  faites  des  recherches 
sur  vous-Qiemes;  i^:ai  et  rtcherchez  c^nsuite  les  d<$fauts  des  autres.  l^*adage 
talmudiqueestQ^ni^  TD^p  -^^  -^nNI  na3f!r  laiZJp  om«-Co<  d*abord,  et  emuUe 
ome  les  autres.  t^ora  sb  *U1  <^  naaon  non  disitie,  Septante :  t^  Ancdltiytav,  sans 
instruction.  CMdien:  Nnm^S  anabTanfttST  Nin^ay  ce  peupte  quine 
veutpas  retoumer  d  la  Id.  G^^nius  (OteC.  HSb.)  rendce  mot  parpd^ir  de  honte , 
peupk  4honU. 

2.  pn  mS  DlTSa  UlWralcmenl  aoant  que  naisse  le  decret  de  Tolre  mine.  Cc 
qu*explique  le  Cbald^en :  {<an  n*a  ni'Ta  pD^S'j  pisn  t<b  ^y  avant  que  sorts 
eontre  vous  le  decret  de  la  maison  de  justice,  qv  iiy  inOD  lilt^ralement 
commela'paiUe  le  jour  passe,  se  joint  k  cequi  pr^cMe,  avant  que  vos  Jours  passent 
comme  le  vent  que  la  paillefait  envoler.  Septante  uph  rotytvh^ou  bfi&s&;  eSvS'o^ 
napai:optu6fjievo*,  avant  que  vous  fassieznis  comme  unefleur  qui  passe;  ils  ne 
rendent  pas  pn-  Haschi  dit  que  c*est  un  verset  abr^gti,  et  que  c*est  pour  y*iD3 
HTl  ^SSQ  "Uiyn  comme  la  paiUe  qui  passe  devanl  le  vent.  Kim*hi  dit  qu'il  y 
a  ici  un  hypallage  (renversement),  et  que  c'esl  pourynt^s  D***  pn   Tph  D'^T23 

^35  avant  que  naisse  le  decret  du  jour ^  etc.  i\yy»  xb  D1U3  avant  que   ne 

Vienna,  toumure  inusit^ede  Joindre  t^S  ^  01121. 

3.  ibys  1t:Stt7D  'V3hi  Qui  ont  exicuti  son  fugement,  vous  qui  suivez  scs 
lois ;  il  y  a  ici  un  cliangemcnt  de  personnes.  Tinon  ^blK  peut-itre  serez-vous 
caehds^  pourrez-vous  ^happer  k  la  ruine  commune.  Ghald^en  |*ir^Hy  pn>  D^^^Q 
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leurs  lies,  qui  disent  dans  leurcoeur:  lehovah  nefait  ni 
bien  ni  mat. 

1 3.  Leur  richesse  deviendra  une  proie,  leurs  maisons 
(seront)  d^sertes ;  ils  construiront  des  maisons  et  ne  les 
habiteront  pas,  ils  planteront  des  vignes  dout  ils  ne 
boiront  pas  le  vin. 

14.  Le  grand  jour  de  lehovah  est  proche,  ilestproche 
et  se  hate  beaucoup.  La  voix  du  jour  de  lehovah  est  celle 
d*un  (homme)  fort  qui  1^,  crie  avec  amertume. 

1 5.  Ce  jour  est  un  jour  de  fureur,  un  jour  de  peine  et 
d'angoisse,  un  jour  de  misere  et  de  di^solation,  un  jour 
d'obscurit6  et  de  tenebres,  un  jour  de  nuage  et  de  brouil- 
lard. 

1 6.  Jour  de  la  trompette  et  du  cri  de  guerre  contre 
les  villes  fortes  et  les  tour»  ^lev^es. 

17.  Je  porte  Tanxiete  sur.les  hommes;  ils  marcheront 
comme  desaveugles,  car  ils  ont  pech6  contre  lehovah; 
lear  sang  sera  r^pandu  comme  de  la  poussiere  et  leur 
corps  (foul6)  comme  de  la  boue. 

1 8.  Ni  leur  argent,  nileur  or  ne  pourra  les  preserver 
au  jour  de  la  fureur  de  lehovah;  et  par  le  feu  de  son  zele 
la  terre  sera  consumee,  car  subitement  il  mettra  fin  k 
tons  les  habitants  de  la  terre. 

«.  -^Ka  id  le  sens  de  artei^  il  andantira ;  oui,  il  le  fera  subitement. 
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OSD3-DJ  18  :  abbiQ  osroi  -i6jd  ddi  T|Q2h  if^tin 
inN:p  t&N3i  rfirT"  maj;  o-ps  D'5»xrt)  bs-i'-i^  oanT-Q^ 

T  O'  V^:|-  TT   :   •  I   -  •TT         J»         '     V   AT   T  T  i-T»"- 

•   V  IT  T    /• :  I 


D^i^Spn  mot  qui  8lg;nifie  eoaguler,  on^lCtt?  biT  ^ur  leurs  Ues ;  .le  sens  |esl 
comme  ditle  Chaldten  nTDDS  Sv  tri^tt;  ]bvi  quiser^$enttranquinement 
$ur  leurs  richesses.  DnnOTZ?  de  iq^  parce  que  la  lie  conserve  au  vin  sa  force 
et  sa  couleur. 

14-  nioa  DU7  ni2f  "ID  amirement  erie  Id  le  fori,  pour  iq  Dtt^  nn2f  "^iinj  le 
foTierie  la  alors,  ao^c  amertwoM, 

15.  mayoviowf  d«  fiireur;  yoy.  Isaie,  9,48,  DWa  m^^n2f  m.T  n-QVa 
rnj.^"  par  {a  /Ureur  d^  lehavah  Tsebaoth  la  terre  s'embrase.  nsi^'DI  nj^tl? 

de  d^astation  et  de  destrucUan;  le  prophdte  enlasse  des  expressions  synonymes, 
pour  donner  plus  de  yiyadte  au  tableau. 

16.  nviini  IDW  to  trompetie  et  U  cri  guerrier ;  roy.  Amos,  2,  2  ;  il 
s*agit  deTattaque,  de  la  cbaleur  du  combat.  ni35n  l^*  angles^  les  tours  places- 
ordinairement  h  Tangle  des  murs. 

17.  DOnbl  littiralemcnt  et  leur  chair,  oTiS  ^r*  corps,  c'est  le  nom  de  la 
chair  en  arabe  (Raschiet  Aben  Esra),  comme  *iKtc; ;  ▼oy*  J^r^m.  51,  35 ;  il  s'agil . 
tci  des  entrailles  (11  Sam.  20, 10). 
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122  TSEPHANrAH.     I. 

ne  cherchent  pas  lehovah  et  ne  s'en  inquietent  pas. 

7.  Silence  devant  le  Seigneur  Dieu!  car  le  jour  de 
lehovah  approche,  car  lehovah  a  prepare  un  festin,  eta 
invite  ses  hotes. 

8.  II  arrivera  qu'au  jour  du  festin  de  lehovah,  je  yisi- 
terai  les  princes  et  les  fils  du  roi  et  quiconque  se  revet 
d'un  vetement  etranger  - 

9.  Je  visiterai  en  ce  jour  quiconque  saute  par-dessus 
le  seuil,  ceux  qui  remplissent  de  violence  et  de  fraude  la 
maison  .de  leurs  maitres. 

10.  II  y  aura  en  ce  jour,  dit  lehovah,  un  bruit,. unecla- 
meur  (venant)  dela  porte  aux  poissons,  et  un  hurlement 
delaporte  double,  et  unegrande  d6lresse  (retentissant) 
des  coUines* 

11.  G^missez,  habitants  de  Machtasch,  car  tout  le 
peuple  de^Kenaane  est  d6truit,  tous  ceux  qui  portent  de 
Targent  sont  externiin^s. 

1 2.  II  arrivera  ^n  ce  jour,  je scruterai  lerouschalaime 
avec  des  lampes,  et  je  visiterai  les  hommes  enfonces  dans 

avec  ^TpD.  Ghald^n  p"npT  K^mn  rann  fltiidtfmtfiirtfni  danslavail^e  de 
Kidron,  k  TorieDt  de  la  viHe ;  c«  strait  la  profondeur  qui  aurait  motive  cette 
d^nomiDatioD.  Selon  AbeH  Esra  ce  serait  le  nom  donne  k  une  rae.  Sp  riD73  ^3 
73^23  DV  cdf  ioul  le  peuple  de  Kendane  est  extermirU.  Ainsidans  £z^cb.  16, 3; 

nousiisons:  n>nn  -jaMnDNn  7a«  '*ivy:>T\  y"^Na  ^^nibm  ^nnsn  'o» 

online  et  ton  Um  naXal  sont  lepays  de  Kendane;  ton  pire  c$  fijit  VAmoreeny 
et  ta  mire  une  'Hdt^enne,  Les  Septante  disent  gur  nD13  ^td^,  et  le  chal- 
dien  tDTT,  mots  qui  signifient  ressembler,  d^riyant  rilOl^  de  nOT  ^'''e  sem- 
dla6(e.  Nous  pr^f^rons  le  premier  sens.  e]DD^tYS3  charges  d'argent.  Cbald^o 
K^DD3  n^nv  bs  <<H«  eeux  qui  sont  riches  en  Men. 
i2,  v'Dm  ie  rechercherai,  avec  des  lampes,  je  scruterai  minulieusement. 
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xr>K?p  KhTpn  roT  rrini  rarro  nln"*  bl»^3l"np  '»s 
nJrp-Dx:  Nnn  dvd  m-n^  10  :  riD'noi  Don  on^iix 

/•-^-:  •-      J-T     tt:      ,  IviT     ••  r  :      t      „    :;  •    "*- : 

.    -       .•  ^Ur  J     :/ r*':"  J  *''•     "    J'  -it  a  ••-       ^v- t    i: 

n*obseKedf  i[>d^'^s  conmiaiidements  ;  *1t^p3^(S  1\z;ki  cmx  ^ui  n'oni  ])a«  cft^« 
«i^,  d^ni^re  ^ilasse.         ..:.:'. 

7.  on  nlence;  roy.  Hab.  2,20.  Le  sens  est  que  TuDivers  soil  Mtentif  au  ju- 
gefflenM^Dieu.  nSTChaJd^en  l^^p  carnage.  VK'^p***  invile's  ;yoy.  ISam. 
9,13,!a. 

&.hln*  ni"?  IJ*K«tt  parte  de  Itti^m^me  ^  la  trc^iime  persosne.  ^n^a  wrihn 
unv4lement  Stranger  J  il  s*agUs#U,  comme  dit  Raschi^  derdtements  destiiMte 
au  culte  des  idoles,  soit  de  vilefflents  de  laxe  pour  se  distinguer  du  reste  du 
peuple.  It';^  a  ^es  comikfentateurs  qui  entendent  par  cette  expression  T^uyu 
dont  il  est  questbn,  L^Yit.  19, 19. 

d.  trsiiri  Sir  aVrrn  bo  gufeonque  sattte  sur  le  seuil  Ghald^n  |*3bna*T  ^3 
^KntU'^S  ^D*1D3il  io^  ceux  qvd  suivent  les  loU  des  Philistins^  allusion  k  ee 
qui  est  dit :  1  Sam.  6,  5.  Hilzig  dit  que  ceci  a  rapport  h  Tnsage  qui  en  Perse  fait 
consid^rer  comme  sacr^le  seuil  du  palais  duroi.  ^nn  DVl  <^  rapported 
^mpS*l  jevisUerai,  jfc  punirai.  orraw  l^r  truUtre,  leursidoles,  7ytk  est  sy- 
nonyme  k  Sy3« 

10.  DUTH  *137UO  de  la  porte  des  poissons,  une  des  fportes  de  Jerusalem  ; 
Yoy.  irchron,  33, 14.  nairron  to  seconde  parlie  de  la  Yille  ou  seconde  enceinte; 
Yoy.  liRois,22,  14.  Chaldeen  k9*IV  |Q  ^«  Towau;  Kim*hi  le  cite  (probable- 
ment  en  regardant  cette  expression  comme  fautive)  par  kSdv  ^eu  ilevi'\  Yoy. 
bSD:;  n  Rois,  5,  24.  nivaana  des  colUnes  dont  Jerusalem  6tait  entourde ;  Yoy, 
Josepti,  De  beUo  Jud.,  liv .  y,  (Cbap.  1 , 1 ,  S  ^  selon  i'andenne  dlYision  des  chapitres. 

11.  unson  wordier  ;Yoy.Prov.  27, 22.  Viner,  dans  son  Dictionnaire,  croit 
que  c*est  un  nom  propre.  D*autres  commentateurs  Yoient  ici  uud  paronomasie 
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Ca.  I.  !•  Parole  de  lehovah  qui  fut  (r^velee)  k 
Tsephaniah,  fils  de  Couschiy  fils  de  Guedalia,  ffts  d'Ama- 
ria,  fits  de  'Hiskia^  au  temps  de  los^biahou^fils  d'Amone, 
roi  de  lehouda. 

a.  J'aneantirai  tout  de  dessus  la  surface  de  la  terre,  dit 
I^hovah. 

3.  raneantirairhomme  et  la  bete;  j'aneantirai  Toiseau 
du  ciel  et  les  poissons  de  la  mer,  les  acho|>peisi£Sntsr  tivec 
les  impies ;  je  retrancherai  I'hoiiin]^  de  dess^us  la  surface 
de  la  terre,  dit  lehovah.  -.        ;  .      , 

4.  J'etendrai  ma  main  sur  lehouda  et  sur  tous  les 
habitants  de  lerouschalaime^  etje  retrancherai  de  ce  lieu 
ce  qui  reste  de  Baal,  le  nom  des  kemarime  (pjr^tres)  scfGQ 
les  cohenime ; 

5.  Et  ceux  qui  sur  les  toits  se  prosternent  devant  Tar- 
4nee]du  ciel,  ceux  qui  se  prosternent  en  jqr^nt  par  leho- 
'vah  et  en  jurant  par  leur  Molocfc ; 

6.  Ceux  qui  se  detournent  d^apres  lehovah,.  ceux  qui 

sens  peut  6tre  aussi,  dit  le  Michlol  lophi  *  les  idoles  a?ec  les  impies  qui  les  ado- 
•rent,  comme  Wvit.  26,  30 :  DD'»SlS3  naS)  bv  UyiXD  T\ti  ♦Final  /«  meUraivos 
cadavre^  sur  les  cadavres  devos  absurdiUs. 

4.  bvsn  1KW  ee  qui  teste  de  Baa2  ;$eptante  tuMiiarot.  riis  Bexca,  2««  nomi 
de  Baal,  comme  sll  y  avail  ^v^n  ^QU;— onDDH,  ▼oy.  Hos.  10, 5.  LIdoUilrie 
avail  d^jd  alors  commence  d  6lre  d^ruite. 

5.  D^V3tzr:n  D^mnuton  (rui^e  prosternent  en  jurant  ^\di  fois  par  leliovahet 
par  ridole  qulb  prennenl  pour  leur  roi ;  voy.  Amos,  1, 15.  Plusieurs  tradocleors 
Tendent  ce  mot  comme  s*il  y  avail  DD^DII  par  leur  Moloch  ;  nd<^e  est  la  m^Die. 
Le  seus  peul  6lre  aussi  (elle  changemeot  de  regime,  Tud  par  ^  et  Taulre  par  3 
lepermel),  ceux  qui  ODtjur<^iiDieu  sur  le  Sinai  se  prosternent  n^nmoios  d^ 
vant  Moloch.  Hitzig  suppose  que  le  second  Qt^nnvcn  mi  s*est  gUss^  diosl« 
4exte. 

^*  DU*)Dan  nMI  ceux  qui  se  soM  d4toumis,  autre  classe  de  p^eunipii 

16. 
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:  rrrfrp  x>d  \t1tr\2  r^•»^^^<"l  "©d  n'pVrrs  )TnD><-p 
-raw  niD"ixn  ■•Js'bvD  Dixn-nx  ■'m^ni  o'lyS-rrm 

•.  :  VT  T-:lT      /•:  •      J—  T.T   IT  V      ,J"   "  I    '    t  ^' T    !  IT 

>  *:  •        1      :r.*    -:»-    at    :    ••-::i-"        «^*       ;-        v:  its  - : 

Gk.  1.  1.  iTassr  T$ephaniaK  (Sophonie) ;  ee  nom  peutd^mer  de  nDV  v(Mf  > 
un  vayantj  un  prophdte,  oa  de  pv  cocAer ,  comme  dit  Abarbanel ,  parce  que 
ses  paroles  d^voilent  des  choses  mysUrieuses.  Ce  nom,  au  resle,  se  trouve  aussi 
1  Ghron.  6,  21 ;  U  Rois,  25, 18;  J^r<^fflie,  21, 1 ;  29, 25, 29;  37,  3  et  52,  42. 
Quoi  qu*il  en  soU ,  r^iivain  a  touIu  indiquer  non-seulement  le  p^re,  mais  Taieul , 
le  bissfieul  eUe  trisa'ieul  de  notre  prophdte,  etil  arrive  jusqu*^  'Hislda  (tiz^bias), 
que  Kim'b^  croit  le  roi  de  lehouda  de  ce  nom.  Toutefois ,  observe  Roseomiiller , 
eomme  11  Rois,  20»  21 ;  21 , 1 ,  il  n'est  question  que  de  Meoaschd  oomme  fils  de 
'Hislda,  et  que  d'aiOeurs  le- litre  de  roi  de  Jehouda  n*est  p^s  donn^  au 
*Hiskia  mentionn^id,  il  est  pr<^able  que  ce  n'est  pas  du  roiqu'il  s'agit.  ^Sd 
^^if^,  ff^  Oe  lehouda;  ced  prouve  queleprophMe  a  demeur^  dans  le  royanme 
dece  nom:  aussi  parle-t-il  de  Jerusalem  et  de  Sinai,  1,  4  ;3,  14,  16.  ^xyo, 

Jehouda;  voyl  II  Rois ,  22  et  23 ,  et  11  Chron.  34  el  35. 

2.  rp^  «1DK  Le  premier  signifle  consumer  (^^Sd),  comme  Juges,  18, 25,  et 
le  second  est  le  futur  de  r^iD,  dont  le  sens  est  pen  dilKrent  de  »]DK,  mais  cet 
assemblage  est  une  ^ligance;  voy.  Wr^mie,8,  13.  ^3  tout;  d^velopp*  dans  le 
verset  suivanl. 

3.  nnS'ttJDnm  Jm  achoppements ;  comme  d^^WDO,  J^rimie,  6,  21 ;  selon 
Kimlu  T\H  est  le  signe  de  I'accusaUf,  c'esl^-dire  qui  font  tomber  ies  impies.  Le 
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16.  Je  Tai  entendu,  et  mon  interieur  s'est  troubl6;  k 
cette  voix  mes  levres  ont  fremi ;  le  frisson  a  parcouru  mes 
OS,  (tout)  tremble  sous  moi.  Que  je  me  repose  au  jour 
de  I'adversit^!  quand  je  monte  cqntre  un  peuple  qui 
s'attroupe  contre  nous  1 

1 7.  Car  le  figuier  ne  fleurira  pas,  il  n'y  aura  pas  de 
fruit  aux  vignes ;  Toeuvre  de  Tolivier  sera  trompeur,  les 
champs  ne  produiront  pas  de  nourritur^;  les  brebis  se- 
ront  retranch^es  du  bercail,  et  il  n*y  aura  pas  de  boeuf  a 
ratable. 

18.  Et  toutefois,  je  me  r^jouirai  en  lehovah,  je  tres- 
saillerai  de  joie  dans  le  Dieu  de  mon  secours. 

19.  lehovah,  mon  Dieu,  est  ma  force;  il  rendra  mes 
pieds  (agiles)  comme  (ceux)  des  cerfs ;  il  me  conduira  sur 
les  hauteurs. 

Au  virtuose  des  chants. 


«eliii  <pu  dans  1111  art  a  ^t^  plus  loin  qn'an  autre.  Ailisi  nxiD  v^iuoit,  ni3*D  se 
trouvelsaSe,  38, 20,  le  sens  est  chant, \  on  peut  done  traduire  ♦nia^lJn  m^uh 
au  virtuose  sttr  mes  chants,  ou  eonsid^rant  le  y  comme  pdrag;ogfqne,  simpl^ 
ment,  des  chants.  Ces  mots,  s6par^  du  reste  par  raecentuation,  ne  soul 
qu*une  post-scription  et  nefont  pas  partie  du  texte.  Herder  ne  les  traddt 
pas,  mais  les  Septanteii  les  joignent  &ce  qui  pr^dde:  rot)  tu^wt  in  rf  ^ 
aOtoO,  pour  avoir  vaincH  dans  son  chant.  Cbald^n  pinai  vmsn  iTW 
^nnauhrn  pO  HZik  vnOTpT  a  qui  sont  us  vietoireset  tes  forces,  et  devant 
lui  je  ehante  mes  touanges.  Lutber  a  Element  joint  ces  mots  anx  pr^ 
cedents. 


T*   xn.  j6 
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3]ri  t^i3'^  vhsfe'  Hp^ ^upb  ijipa  vrvni  vf^  i6 
tD3?b  nif)5^  n%  Dti^^rwN'  -w?jss  uii^  ^nnnl  iwa 

pf<i  f^df  r6psD  nra  bk  ^^3^^^b  niD-iE^i  mi-nfcfio 
»rfc?<3  nb^jx  ntibyt^t  rrirrs  ""jj^i  18  ;  jynsrQ  id's 
-^jn  ni^'xs  ""bj-i  D{:wn  )^»n  ijijsj  rripp    19  :  lye^i 


16.  ^TODtt^'y**  enlendu,  il  revieot  ^  ce  qu'il  a  dit  rerscl  2.  ir(QW  iV^ 
me$  Uvres  tmt  HntS;  le  tintement  se  dit  ordinairement  des  oreilles ;  Toy.  I  Sam* 
3,11 .  *?iiM  '»mmJ^  irmnMe  $wr  ma  t^aee  (Rasehiet  Kim^hi).  SeUm  d'autres  00m- 
menUteurs,  par  nnn  ^^  proph^te  dit :  ce  <iai  est  sous  moi,  mes  jambes.  rv\2H  ^oy. 
2,  Iii4.n3nji>—nibyb  passage  difficile.  Selonles  rabbins,  nana>vi«nlde7YTa  et 
se  rapporle,  sdon  les  ans,  k  IsraeK  et  selon  ies  aatres,  aux  Ghaldtois.  nbvil&dgrne 
une  marche  guerri^re.  Wolff,  d^riTant^i^^ia*^  de7:i  boniumr,  Gen.  30, 11,  traduit 
pourfairemontrer  au  peuple  ce  qui  lui  porUra  bonheur.  Le  m6me  commentateur 
d^rite  GoU,  qui  signifie  Dieu  en  allemand^  de  *t^>  et  il  dit  en  termlDant  que  cela 
est  une  indication  de  la  manidre  de  prononeer  lekametz.  Ce  que  nous  arons  trouv^ 
de  plus  ea  rapport  avec  ce  qui  precMe  et  aYCc  ce  qui  suit  est  la  traduction  alle- 
jnande  de  M.  Salomon  Cohen  (Uambourg,  1824) ;  nous  Tavons  suivie  pour  ce 
passage* 

17.  nJfc^n  *3  voy.  loel,  1, 12.  niDTUri  la  terrc  labourable ;  forme  plurielle 
a^ec  le  rerbe  au  slngulier,  comme  J^r^m.  48,  15.  nbsaa  du  pdturage ; 
pour  t^bso  ^e  ^Sd  enfermer.  D^nSIl  stable  ;  selon  les  Septante  eriche^ 

19.  *ma3 ;  ^oy.  Ps.  18,  34.  raaaS  Ce  mot  se  trouve  dans  dnquante-trois 
suscriptions  de  Psaomes,  tant6t  accompagn^  du  nom  d*un  instrument  de 
musique,tantdt  seul.  Les  Septante  le  rendent  dans  les  Psaumes  par  riXosy  /Irt,  et  le 
Chald^n  par  ^^n3U1P0ttl'  louer;  ce  qui  a  port^plusieurscommentateurs  k  penser 
que  les  traducteurs  ont  eu  derant  les  yeux  nST^S ;  mais  d*autres  commentateurs 
dlscnt  nST^Q  signiOe  un  chef  de  musique ;  voy.  II  Chron.  2,  1,  ou,  en  g^n^ral, 
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ID.  EUes  t'ont  vu,  elles  ont  tremble ;  les  montagneft,  la 
trombe  d'eau  a  pass^ ;  I'abime  a  fait  entendre  sa  voix^  en 
elevant  ses  mains  en  haut. 

11.  Le  soleil  et  la  lune  se  sont  tenus  dans  leur  de- 
meure,  pour  que  tes  fleches  marchent  a  la  darte  (da 
jour),  tes  lances  brillautes  a  I'eclat  (de  la  lune). 

12.  Aveccolere  tu  enjambes  le  pays,  avec  fureur  tu 
foules  les  nations. 

1 3.  Tu  es  sorti  pour  le  salut  de  ton  peuple,  pour  le 
salut  de  ton  oint ;  tu  brises  le  faite  de  la  maison  de  Tim- 
pie,  decouvrant  ia  fondation  jusqu'au  roc ;  selah. 

1 4.  Til  as  perc^  par  ses  (propres)  lances  la  tete  de  ses 
chefs  qui  se  sont  ^lanc^s  pour  me  disperser;  leur 
triomphe  (^tait)  commesi  (deja)  ils  d^voraient  le  malhea- 
reux  dans  la  retraite. 

1 5.  Tu  as  fait  entrer  tes  coursiers  dans  la  mer,  dans 
les  grandes  eaux  amoncelees  ! 

8.  BT)  ellipse,  pour  uTi"^  «>  *<»«**•  inn^  <w  mains,  se  rapporte  k  Dinn»  meU- 
pbore^poor  ses  vagw$, 

11.  InT  WDW  pour  TWI  W12V  —  nSsT  pour  ^'nM  dans  sa  demewre. 
Le  n  paragogique,  est,  selon  plusieurs  commentateurs,  une  allusion  k  Jos. 
10>  13,  mais^  selon  Hitzig,  le  sens  est :  Us  se  retirent  obscurcis  qu'ils  sont 
parT^lat  de  Teclair.  ysn  <«<  traits,  tes  foudres;  Y07.  Ps.  18, 15. 

13.  nn»\t;D  ton  oint,  signifie  comme  -joy  le  peuple  coasacr^  k  Dieu.  utn  to 
t^te,  le  chef,  comme  ni3K  XV2  ITbn  Exode,  6,  14,25.  rniV  infinilif  deniiT  ou 
V,y  mettre  a  nu,  d^truire ;  Toy.  Ps.  137,  i.  "iK12f  to  cou,  le  haul  de  Tddifice ; 
selon  Herder,  ce  mot  est  pour  iiy  le  rocker,  sur  lequel  repose  Tedifice. 

14.VTDQ1  pour  TniTDQ^  J^ir  ses  propres  armes,  Ce  suffixe,  ainsi  que  celui  de 
1713  se  rapporte  k  ^run^u  Terset  precedent.  D'aprds  le  Chald^n,  ced  rappelle  le 
chdtlment  de  Pharaon.  Dni***7V  *««*"  ioie*  de  y^y. 

15.  -)Dn  dans  VargiU,  an  fond  de  la  mer ;  d*autres  commentateurs  prennent 
ce  mot  dans  le  sens  de  manceau ,  comme  CT iDn>  Exode,  8,  10 ;  unsi  des  flots 
amoncel^. 
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'Hp  Dinn  \r\i  "oy  co  dit  qi-S-i  \brp  tiim-i  io 
?j^  -lixb  nbnt  iDj)^rn;^E?Dt^  n  :  jsjfyj  irPT  on 

Tin^E^D—'nfs  3n!^'»b  '?js5?  V^^  nx^'*  '3  *:  o-^ij  mii^ 

-Ids  Dimy  ^y^'^zrt  nyo'*  it-©  c^nt  tdds  napj   14 

:        T".  J'^:  •*••    •   -:i-    v.^::-    tt:  j  t-;      tT'<-t 

r  -       V-        v\.      'av         vt-    T:y-T  IT  :    •  -    v*  t    j    v.iv 


selon  moi  de  sens  qu*en  d^rivant  nilT^IV^  de  ^It!^*  mais  que  signifle  alors  *it3K? 

£n  Iradulsant  t  Tu  as  retiri  Vare, 

les  fUdies  du  gAii4ral  ont  4U  rasMtUes  de  sang^ 
onlrouTcra  que  la  liaison  sera  toujours  douce.  Dien  e6tappel^ici-lD^^  quoique 
dans  tout  le  poSme  il  ne  paraisse  pas  comme  un  g^n^ral  inactif,  mais  comme  un 
guerrier  agissanl^  les  fldches  sont  repr^sent<ies  ici  comme  rassasi^s  de  sang, 
quoique  Tusage  n'en  soil  indiqu^  que  plus  loin  au  rerset  13;  tout  cela  donne  H 
la  construction  quelque  chose  dlnattendu.  J*ai  done  simplement  pris  niVUTZ? 
comme  nom  de  nombre  et  lot^  comme  participe.  On  salt  que  loN  signifie 
souvent  muUipHer  (Herder  n*en  cite  pas  d*exemple ),  et,  ^  ce  qu'il  me  semble, 
onpourrait  ei^pUquerce  passage  difficile  de  la  manidre  la  plus  facile  et  s*adap- 
tanl  trds  bien&  Vensemble.  MuUipHer  les  ieUiirs  pour  iOairs  brillanls^  seyoit 
Ps.  18,  que  le  prophdte  prendici  pour  module.  Mais  quel  rapport  y  a-t-il  entre 
Tare  et  les  fleuves  du  pays  ?  Qu*on  continue :  il  s*agit  de  repr<^enter  Teffroi  de 
la  nature  que  nous  Toyons  dans  Torage.  Tout  semble  ^prouyer  la  presence.  Tap- 
procfae  du  €r6ateur :  le  fleuve  coule  plus  rapidement,  et  comme  nous  le  voyons 
iei,  les  vagues  retentissentplus  foriement,  les  hauteurs,  dans  Tattente,  ^Idventlet 
mains.  Nul  doute  que  toutes  ces  images  sont  emprunt^s  ^  la  mer  Rouge,  au 
Jourdain,  au  Sinai,  aux  temps  de  Josu^et  de  Debora  ;  alors  les  fleuTes  recul^ent 
ou  s'enfi^rent.  Toutes  ces  images  n*en  forment  ici  qu'une ;  il  ne  faut  done  pas  en 
expliquer  chaque  point  historiquement  ou  mdme  chronologiquement.  C*est  <^Ti* 
demment  le  tableau  continu  de  Tarriv^  d*un  guerrier  et  de  son  combat.  L*image 
de  ranu<$l^  des  eaux  qui^prouvent  la  presence  de  Dieu,  est  un  cmprunt  Tut  au 
magniGque  Psaume77,  versetslZ  k  21,  dont  *Habakkouk  a  profits  enplusd*un  en- 
droit.*  Void  la  traduction  de  Herder :  Tu  tires  lOnarCy  mtOlipUani  au  septuple 
lesfUches  ;  lestorrenis  dd^Mren^lepays.  Nous  VaYons  k  pen  prds  suivi. 
10.  D^D  Dlf  trombe  d'eau,  pltenasme ;  *nir  synonyme  k  w/q  ;  Yoy.  Isaie,  8, 
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Tenveloppe  de  sa  puissance. 

5.  Devant  lui  marche  la  peste,  un  feu  bralant  suit  sa 
marche. 

6.  II  s^arrete,  la  terre  chancelle;  iljette  un  regard,  el 
des  nations  ontfr^miy  les  montagnes  s^culaires  se  brisent, 
les  coUines  du  monde  s'abaissent  sous  les  pas  de  son 
^ternit^. 

7*  Dans  I'anxi^t^  je  vis  les  cabanes  de  Couschane,  les 
tentesdupays  deMidiane  sont  dans  T^pouvante. 

8.  lehovab  est-il  irrit^  contre  les  fleuves  ?  est-ce  que 
contre  les  fleuves  est  ta  colere?  contre  la  mer  ton  indi- 
gnation? que  tu  es  monte  sur  tes  coursiers,  sur  ton  char 
de  lavictoire? 

9.  Tu  mets  ton  arc  k  d^couvert,tesfleches  (sont)nom- 
breuses,  (selon)  ta  parole,  selah;  la  terre  fait  jaillir  des 
torrents. 

8.  D^nnnnn-Ceite  tournure  singutidre  montre  reffroi  du  propbdte  et  donBe 
de  V^yation  ii  Tode ;  plusieurs  Psaumes  inlerrompent  le  r6eit  awec  de  semblables 
kiterTogations  inatteoduefi,  coflime  Ps.  114, 5,6;c*estttne  marche  partieulidre  i 
la  po^ie  orientale  (Herder).  r\TiVJ^  Po«r  ntfnvt^  pour  donner  aox  siens  ki 
victoire. 

9.  -^ntrp  nwn  rr^^V  <  v  dicouwu  ion  arc  d  nu.'nnv  de  my  et  ly  J}  de  to 
^xciUr,  ri&TeiUer.  n^y  se  dit  fr^uemment  deft  armes  de  guerre;  au  Piel  rm 
U  Sam.  ^,18;  Dieu  est  repr^seot^  comme  un  guerrier  yictorieuz  qui  tire  son  are 
de  son  *tui  {n1^V\  etc.  nSo  nOK muiQ mww  Passage  Irds-diffidle.  Pource 
qui  est  de  nSo  *1D^(  >  Heidenheim  prend  ces  deux  mots  pour  un  signe  musical, 
confflie  n^Dp^an  Ps.  9, 17.  Wolff  conserve  i-\QH  sa  signiflcation  de  paxoU^ 
promesse,  et  prend  riTOD  m!;3tt?  ponr  mcQ  niTitt;  9ept  trilnu  (Deut.7,1) 
eontre  lesquelles  l*arc  est  dirig^.  Luther  prend  TX)nv  dans  le  sens  de  r\V2WZ 
et  traduit :  Coomie  tu  as  juriaux  tribva,  C'est  dansee  sens  que  paraphrase  Ic 
Ghaldtoi.  yn^  9p:in  X\r\7\l  ^  fenA$  la  terre  en  fleuves;  on  croit  voir  ici  unt 
allusion  &ce  qui  estracont^yNomb.  20,11,  que  I'eaa  est  sortie  du  rochei'ii  b  suite 
de  I'annteisri^Ute.  « Ceverset,  dit  Herder,  qui  est  le  tourmentdes  critiques,  a'a 
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:  pN— ypan  nl-in:  nbo  "td^"  niibo  nijna? 

*  viT       '^'i — :  V    T  :  TAv         V  J  V  -  y  -^  : 

to  sens  de  laaa  comme  Ps.  18, 9.  rrr:;  TVan  OUT  ^<  lA  c*e  te  lieu  eacMde  $a 
twee,  Dieu  est  repr^sent^  comme  sit^eaot  au  milieu  de  la  clarti^  qui  est  entourto 
de  nnages  obscurs ;  voy.  Ps.  18 ,  12. 

5- 117  nV  VJSS  devani  lui  marche  la  peste.  Le  Midrasch  Agada  dit  pour 
expliqner  ces  paroles  : «  QuandDieu  donna  la  Torah  k  Israel,  11  occapal'angede 
lamort,  afin  qu'occup^  d'autres  choses,  il  ne  piit  parler  contre  Israel  etdire:  Ce 
penple  te  reniera  au  boutdt  quarante  jours,  ettu  lui  donnes  la  Torah !»  Les 
Septaoterendent  ilT  parAoyos,paroJ«,  comme  sll  yayaitnjiT.mais,  ditWahl, 

dtt  par  Wolff,  il  y  avail  peut-Slre  originairement  dans  le  texte  grec  Xoc/bs^  ou 
^tfihi,  qui  signifient  tnort,  peste.  ^^D^  ^  l«  sens  deniT  (Kim'hi  et  Aben  Esra); 
Toy.  Deut^r.  32,  24.  vbx\b  ^  *e$  p\ed$ ,  le  suit ;  voy.  I  Sam.  25 ,  42. 

^«  TTO^l  Selon  plusieurs  commentateurs  do  ^70  mesurer;  mais ,  observe 
Heideoheim,^  il  faudrait  dans  ee  cas  Tjtp^  comme  II  Sam.  3, 2;  aussi  plusieurs 
commentateurs  d^rivent  ce  mot  de  T?ia=T31Q  chaneeler^  et  113  se  moumir.  nn*i, 
ffiphll,  de  "TTi:,  sauter.  ^rvo  de  nrw  pour  inn^— lb  ub^V  ry\:^fbr\  Herder  tra- 
doit  oilt  u  oUaUautrefiHSf  et  ilijouteen  note :  «  Ces  mots  sontdu  Ps.  68  el  it 
donoei  ces  mots  mal  compris  le  sens  leplus  facile.  Ce  sont  les  peregrinations  de 
Diea  dans  le  temps  ancien,  ces  d-marches  d'une  montagne  k  Vautre  (Sinai,  S^ir ,  Pa- 
nOyBasan)  chanties  par  tant  d'anciens  chants  de  triomphe,  et  que  r^p^le  aussi  cette 
*l^e. »  Raschi  dit :  Kin ibu?  ohvj  hv  ID'^HC  bov  Urh  r^innilleur montra 
Vte  toute  la  marche  de  Vunwers  est  d  ltii,est  en  son  pouvoir. 

^*  pK  nnn  pour  ti^n ,  mais  selon  Heidenheim  nnn  a  ici  le  sens  de  nnnn 
<*»w^t^,  dennn  pour  phi  trMt««e,  calamity;  voy.  Prov.  12,  21.  Dereser  lit 
Tin  et  par  \k  entend  Heiiopolis.  ny:^  pour  )Z71D ;  le  J  est  euphonique.  Selon 
^olft,  ce  mot  est  synonyme  de  v-(0 ,  ainsi  lafemme  de  Moise,  qui  etait  Madia- 
^^ytsi  appeiee,  Nomb.  12, 1,  n*U?Dn.  L«  Chaldean  entend  par  mi3  le  roi  de  ce 
ttom  dont  il  est  question,  Juges,  3,  8, 10.  Comp.^ice verse tExode,  15,14, 15. 
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pierre  muette :  Souleve-toi  111  instruira !  Mais  il  est  pris 
dans  Tor  et  Targent,  et  aucun  souffle  n'est  en  lui. 

ao.  Mais  leliovah  dans  son  sajnt  palais^  toute  la  terre 
est  silencieuse  devant  lui. 

Ch.  III.  I.  Priere  de  'itabakkouk,  le  prophete,  sur 
Schigionoth. 

a.  lehovah,  j'ai  appris  ton  renom ;  je  suis  saisi  de 
crainte,  lehovah!  Ton  oeuvre  au  milieu  des  ann^s,  con- 
serve-la; au  milieH  des  ann^es  fais  connaitre  que  dans  la 
colere  tu  te  souviens  de  ia  mis6ricorde. 

3.  Quand  Dieu  est  venu  de  T^mane^  le  saint  de  la 
mbntagne  de  Parane-Selah,  sa  gloire  a  couvert  les  cieux, 
et  son  6clat  a  rempli  la  terre. 

4.  C'^tait  un  6clat  comme  celui  de  la  lumiere  (du  jour), 
des  rayons  partaient  de  sa  maifl;  (c'^tait)  1^  (seulement) 

rapporle  ce  mot  &  Israel  ([ui  est  ton  cravre  (-|S9S),  foii-i^  tiore,T"\^  ^  P^^^ 
savoir.  En  prenantce  mot  dans  le  sens  de  Tjy»  ehdlier,  on  pourrait  tradnire,  dit 
Wo1fr,f  dans  (0  eoun  des  ann^  duUU,  maU  dam  la  c&Ure  rappeUe-tai  to  mi- 
sSricorde. 

3.  HUf  lyyrXQ  HiSk  qoand  Dieu  tint  de  Timane  ;  eeei  rappelle  la  promnlgaUoD 
solennelle  du  Sinai.  T^mane  est  le  nom  d'an  pays  montagneux  et  d'nne  yille  do 
nord  de  TArabie ;  T07.  Amos,l,  12 ;  J^r^m.  49,  7,20  el  passinu  n^D  ^^^  -  ^' 
probablement  un  signe  musical  qui  indique  une  pause.  Septante  Ztifpad/Mi 
d'autres  commentateurs  prennent  ce  mot  pour  une  abrdvialion  des-  mots  30 
Itrn  nS^ab  chanteuTf  recommence^  da  capo,  ou  Clever  le  ton;  de  i?^D  qui  a 
cesens.  Cemotse  irouve  plusieurs  fois  dans  'Habakkouk;  nous  yreviendroDS 
dans  les  Psaumes,  oil  il   se  troKve  soixante-el-onze  fois.  'Comp.  h  ce  versel, 

Deut^r.  33,  2. 

4.  HMI  «<to  cJarC^.  Septante  xxl  jj/y/oj  oOtoO,  6(  <a  darf^,  comme  s*il  7  avait 
nnai— TN3  comme  to  lumihe  du  soleil ;  Toy.  Isale,  18, 4,  iS  'n^O  D*31p  ^^^ 
ralement  de$  comet  de  tamain  a  lui,  des  rayons  biillaient  partant  de  lui.  V  a 
aussllesensde  c6ld.  D^anp  a  ici  le  sens  de  pp  Exodc,  34,  29,  30.  its  «i^ 
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:  I3ip3  p«  O'n'b??  ^ifl  y;^\  'fe^sn  wrrnan  rn^ 

'  '    :  pNsrrJD  1^:30  on  ■tenp'^bD'na  rrim  20 

'     V    IT  T  T      >.T  T   •  y-        *      :  't       J-     "  :         1.T      I- 

rfir-T'^  9  :  niifji^  t>:^_  {^p|n  pij^anb  rfesDn  i 
vi>>W  01:2^  3-ip3  Vi^Ts  rftrp  inNii'  rivo^  »nyo2? 
|D^np*ni3s^  3  :  -itprn  iDrn  uha  ^r^Tin  n^K^  ai?.') 
in^nni  frii  d^oe^  nos  r6p  ^^sfino  tt^iT^i.  J^ii?' 
Dtj^i  iS  l"T>o  D^i-ip  n^nn  -iixb  njji'  4  :  pi^n  nxbo 

VT  :     A      V,  T  •       '^r  :'-       v  :  r        ••   r       -    :  »    v  itt        tjut 


20.Dnimp^ratif  denon  «e(aire;de  m§me  Rim'hi.  Scloa  Rosenmiiller  c'est 
uneooomatop^,  comme  $tl 

Cb.  in.  1.  nSsn  prUre.  Cette  suscripti(ft,  qui  paratt  6tre  plus  modenie  que  le 
reste  da  €hapilrd,etaTolr  one  signification  lUurgique,  a  M  diTersement  expliqu^* 
On  en  fait  tantdt  une  prUre,  tantdt  une  SygUy  et  plusieurs  ont  tradult  ce  mot 
comme  s*il  y  ayait  nbnn ;  iei  n^Sn  P&ratt  signifier  hymne.  Lamfime  divergence 
existe  pour  ntl^av  icMgiwioth;  on  croit  que  c*est  undiscours  rhythmique.  En 
synaqne  t^^jo  signifle  cAanler.  Les  Septanteont  t^S^,  ode;  le  singulier  de  mot 
se  trouTe  Ps.  1,  1,  ou  les  Septante  le  rendent  par  ^sA^o; ,  psaume,  D^autreg 
dMvent  ee  mot  de  K]iV  qui  en  arabe  signifie  aflUger.  Peut-^lre  que  ce  mot 
d^ne  une  esp^  de  cbant  solennel  d'aprte  la  m^lodie  dnquel  on  derait  chanter 
les  paroles  de  *Habakkouk.  LeChald^n  paraphrase  ainsi :  pipin  ^SxT  KH^bv 

NmbttD  ^5^  ^niDip  mm  ^W3in  Sd  pn^i  pn!?  pnnu^  W'hv;  pn^e  que 

pria  'Habakkoukf  leprophile,  quand  lui  fat  vdviU  le  ripit  aceorddaux  impies, 
gues*Us  reviennenl  a  la  loi  d*un  cceur  sincere,  il  leur  pardonnera,  et  lou$  Us 
pScMi  qu'ils  ont  commie  enters  lui  seronl  comme  dee  p^ches  commis  paT 
ignorance,  A  Texemple  de  plusieurs  traducleurs,  nous  ayons  laiss^  ce  mot  sans 
traduction,  plpanbCe  I?  est  appeW  par  les  grammairiens  Lamed  attc(orw,comme 
Tnb'  dans  les  Psaumes.  Dans  la  traduction  deM.de  Geuoude  ce  verset  estomls. 
2.  "iVDU  les  annoncei^  des  temps  miraculeux  d'autrefois  et  de  ce  qui  se  passe 
h  pr^ent.  Jadis  Dieu  combattlt  pour  spa  peuple,  et  voil^  qu*il  ya  Tabandonner 
etle  livrer  auxenoefflis  (Herder^  De  VeeprUde  lapo$eie  Mbraiqfie),  ^rv^^\  ^m'h 
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fatigueront  pour  du  feu,  et  des  nations  s'^puiseront  pour 
ce  qui  est  vain. 

i4-  Afin  que  la  terre  soit  remplie  de  connaissances  de 
la  gloire  de  lehovah,  comme  les  eaux  couvrent  (la  sur- 
face de)  la  mer. 

1 5.  Malheur  k  celui  qui,  donnant  a  boire  a  son  pro- 
chain,  verse  son  outre  et  enivre,  afin  d'en  regarder  la 
honte. 

1 6.  Tu  fes  rassasi6  d'ignominie  plus  que  de  gloire  ; 
bois  done  toi  aussi  et  decouvre-toi ;  la  coupe  de  la  droite 
de  lehovah  se  tournera  vers  toi,  et  ta  gloire  sera  con- 
spu^e. 

17.  Car  la  violence  dul^ibanone  te  couvrira,  et  la  des- 
truction du  gibier  qui  le  troublait,  a  cause  du  sang  hu- 
main  et  de  la  violence  (commise  sur)  la  terre,  (contre)  la 
cite  et  ses  habitants. 

18.  A  quoi  sert  une  idole  sculpt^e  pour  Tartiste  qui 
I'a  sculpt^e?  A  quoi  une  fonte  et  un  docteur  de  miex)- 
songe,  pour  que  celui  qui  Ta  foroi^e  y  con^  sa  pens^e 
pour  faire  des  idoles  muettes  ? 

19.  Malheur  a  celui  qui  dit  au  bois :  Reveille-toi !  a  la 

ponr  nn^n*  t'efPrayera ;  cela  peul  aussi  sc  rapporter  k  ?i3i^  ;  c'cst  dans  ce  sens 
que  nous  avons  traduit.  ^OTC  r^p^lUlon  du  verset  8. 

18.  nDon  *  rip^ler  les  mots  b^ynn  na  —  "ipttT  m*lD  enseignent  le  men- 
songe  ;yoy.  Isaie,  9, 14.  Septante  pavTaafav,  vision ;  ils  ont  hi  njmj.  Lc  pro- 
ph^te  tourne  en  ridicule  les  idoldlres  et  ceux  qui  fabriquent  les  idoles. 

19-  012M  muett  de  dq^  Exode  15, 16,  niV  Kin  H  enseignera ;  c*est  une  iro- 
nie.  tlTlDn  fntmli^  entour^.  de^tZTsn  $^i*lT.hy[  etUnH^  saint  Ji^rdmc  dit  n'avoir 
pas  trouT^  ce  mot  dans  quflques  textes.  fni  «ot^e,  esprit  vital. 
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-n«  Dyrh  xi^  xbon  -o  "4  :  «^.  pn-^TS  cd^^i 

D^SVnifci:;^  ^^'^V^."!^  nDS-^s-ipg  rnm  todd 
wn  nffn^i<)  ^"i?^  ri^n  Vs^'?  ""^  ''*'7  '^  '  °*°^^ 

eonne  le  3  prtf.:  les  efforU  d«s  peoples  seront  ia  pme  du  ftm.  p»n  na  'oy. 
iitim.  51.  58. 

x«Trfx«ii*«  «0«0« ,    comm«   I'eau  let  eouvrira;    Bs  paraUsent  aroir    lu 
jj„,i,j.  Toy.uneexpressionanaVc^eJiceUedece  Terset,lsale,ll,9. 

15  nSlbO  -  nSD  vener  dans  la  bonehe  de  quelqu'iiii.  yvOT\  -  non  outre. 
Selond'««tre.TnQnMgrifle  ter«r«.r;  voy.DeuUr.  32,  M.  Uy  a  id  «n  m«- 

Uogedela troislime  (^n^n) «**•  >« «"»*> ««»""*  H^^"^'  °^'"''=  *** ^'^ 
<ft.«««;expression  flgur«e,  d&ignant  uned^bauche.  Sdon  l^ChaldAsn, le  sens 
est :  ponr  que  leur  bonle  soit  manifeste. 

16.  ^^yrf^eldenudare  pr«pu«u«;  les  iBcirconcls  ftaienl  abominables  aux 
Juifs,  se  rapporleMa  flndu  verselpr6e«dent.  Selon  KimTii.  ee  mot  est  pourS^nn, 
de  br^cHa^m,i'o^  nSsnnn  D1=  I-le,  51.  W;  Ueoupeqmennre.  ,u.  aU 
cbanceler.  tibp'pi  la  plupart  des  modernes  suivenl  Klm'hi,  et  regardent  ee 

nnmot  oi  le  premier  radical  est  doubW :  lignominieTlendra  surUgloir.. 

17   r\iV>vm  »  tiomee  CMitrele  Libmone.  Dttnestld  synonyme  «»ec 
TO-U'  te  co«rrir«.   t-alleindra.  Par  ,^3",  on  enlend  la  Palestine  on  le 

temple,  et  par  nrana  o^  m^i  iswd-  |nw  de  nnn=inn«/'Aa«^''.i»» »« 

etftaye.  ,««ltt.80«t  Jfis^parles  oW««»;  d'api*s»e  Chaldien  .1  to  Sepl«l«, 
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sch^ol^  il  est  comme  la  mort  insatiable ;  il  rassemble  vers 
lui  toutes  les  nations ,  il  r^unit  aupres  de  lui  tons  les 
peuples. 

6.  CerteSy  tous  ceux*la  entonneront  une  chanson  sur 
lui^  une  satire  et  des  poesies  ironiques  contre  lui ;  ils 
diront :  Malheur  k  celui  qui  multiplie  ce  qui  n'est  pas  a 
lui !  Jusques  k  quand  se  chargera-t-il  du  poids  de  dettes? 

7.  Est-ce  que  tes  cr^anciers  ne  se  leveront  pas  subite' 
ment ?  tes  oppresseurs  ne  surveilleront-ils  pas? et tu  seras 
leur  proie. 

8.  Car  tu  as  pill6  de  nomb reuses  nations,  le  reste  des 
peuples  te  pillera,  a  cause  du  sang  humain  et  de  ]a  vio- 
lence (commise  sur)  la  terre,  contre  la  cit6  et  ses  habitants. 

9.  Malheur  k  celui  qui  amoncelle  un  gain  pr^judiciable 
k  sa  maison,  afin  de  placer  son  nid  dans  la  hauteur,  de 
se  sauver  de  la  main  du  malheur. 

10.  Tu  as  conseill^  Fopprobre  a  ta  maison,  detruisant 
beaucoup  de  peuples,  tu  as  p^ch6  envers  toi*meme. 

1 1 .  Car  la  pierre  crie  hors  de  la  muraille,  et  le  chevron 
debois  y  r6pond. 

12.  Malheur  k  celui  qiii  batit  une  ville  dans  le  sang, 
qui  fonde  une  cite  dans  I'iniquite. 

1 3.  Certes,  c'est  de  lehovah  Tsebaoth!  tes  peuples  se 

pap  tes  conseils  attir^  la  e<mftisloii  I  ta  maison.  T\Sp  4e  yvp  couper.  Nismi  ^^  ^^ 
ts  prehear  tnyers  toi-m^me. 

^^'  pyrn  TpO  pw  to  pUne  de  la  muram^  cri^  belle  image.  d'SDI  vi^ 
flui  ne  se  trouve  quid,  de  dBD  Wcr  le  chevron.  Chald^en  iWlO  lia  HDW  ^ 
piice  de  lapoulre.  iSeptante  xod  xuv^upof,  que  saint  J^rdme  traduit  par  scarab^- 
.1333?^  poornn  nyj^  t^dgner  contre  eUes,  se  rapporte  h  TOSSdu  yerselpr^ 
cddent.  Wolff  traduit  ^n  rend  rdcbo^applMraanl,*??ai^iiB  motsous-eotendu. 

12.  ni  voy.  Michah,  3, 10. 

iZ.  ^K  ^-Q  litt^ralement  pour  la  su/fisance  du  feu^stHon  Kim*hi  ^2^ 
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D^AT^S  rhvi  ^pN;fij;iE^p?6i  niSD  t^ini  v^pa  blNE^s 
be^D  T»bj?  D^D  nbsj;t*-«i^h  6.  t'isy^n-Sa  vjN  fip'ji 
^non^  i^-j<S  nansn  •in -ibKn^it)  nl^n  n^^$pi  \^|^ 

bi-)B3  D^J^b  ln'»3^^:Jn  y^a  jjia  ^in'  9  t  nn  oktHsdi 

D^s?"!  Pg!^  "i^i^p'  t?^?*'*?'  *'"  J  ^5??^  i<iyir\)  b^an 
;  nfe  iT^ip  r  Jt)i  D^bna  tj;  nia  "nn  la ;  nai^  tod 
2^ihT3  DW  ^J7.v'»i  nixnv  rTirr*  nt^sD  niir]  atn  i3 


ouBb  fivi  itipdofTpj  U  pre'iomplueux  et  le  corUempleur,  Vhomme  fier  rCexim- 
lna)rien,  w^2  ymn  Q^^  dilate  tan go$ier^  son  ayidiU ;  Toy.  Isaie,  5, 14. 

6-  iS  mrn  W^boi— nV*Sa  »alire,  de  yS  moquewr.  rwn  inigme^  quand  Ic 
point  de  la  comparaisoQ  (Svra)  est  obscur.  Raschi  paraphrase  ainsi  ces  mots : 
'hfry^:i,  niTn  TlwSn  On^Sa  ISU^  nV^^aTtt5flM*'0»*  ^  to  froueA^  dcaui«  lie 
Mdes  ientetice«  <n(jf^i«us6«.  nOK^It^yOn,  dtra.ia^is3V  Plusieurscommeaiateurs 
^▼em  ce  mot  de  prHer  but  gages,  et  le  rendent  par  poid»  de  detles;  Toy. 
Deat^l5,6y  et  24. 10;  c*est  dansce  sens  que  nous  aTons  traduit.  Raschi  ditT2^U.lV> 
£z^h.  41 , 2.>,  ly  signifie  une  poulre;  rs^ia  signifie  la  boue:  il  se  charge  d^  crimes 
coouned'uD  amas  deboue;  selon  d'autres,  c'estpour  :i3;  la^ia  de  la  boue  ipaUee; 
ce  que  fiimlii  enlend  de  la  tombe.  Jusqu'd  quand  encore?  et  la  lombe  le  reoevra. 

^-  ^^Dty3  fl'Mi  te  mordent,  cr^nciers ;  de  \k  'w::  inlML  l^yrVTO  Q^i  le  font 
Ifmbler,  de  VTy  — mOtt^c!?  de  dDW  piJ'^r.  Aben  Esra  entend  ces  mots  ^ 
ceox  qui  Tiennent  venger  les  meurlres  oommis  par  les  Chaldi^ens. 

8-  rrfyiD  de  ^^tsy  pUler.  ♦d^Q  eela  Varrive  ^  cause  tftt  Mtig,  etc.  yij^  DOn  T 
«*  to  vioienee  contre  le  pays.  Chald^en :  oWlT  KHIp  b^Ttt^T  OT"1«  ^VSn\  ^ 
acovftf  dd  la  violence  contra  le  pays  d'IsraSI,  conire  la  viUe  de  Jiruealem.    . 

9.  wi  awi  accwmule,  assemble,  yya  ia  pt^ce,le  gain  (£zdch.  22, 13),  v> 
«««ra<*,  iDjusle.  ijp  Toy.  Obad.  4. 

10.  Y3r>  sigpifie  consfi^ier  d  guetau'ttn  et  pr^dre  une  dUibiralion,  tu..as^ 
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17.  Pour  celavidera-t-il  son  rets,  etne  s*abstielidra-t-il 
pas  d'egorger  toujours  des  nations  ? 

Ch.  n.  I .  Je  me  place  sur  une  hauteur;  je  me  tiens 
sur  un  fort,  desirant  voir  ce  qu'il  me  dira  et  ce  que  je 
repondrai  k  ma  representation. 

a.  lehpvah  me  repondit  et  dit  :  fecris  la  vision  et 
explique  (la)  sur  les  tablettes,  afin  qu'on  la  Use  couram- 
ment. 

'  3.  Car  il  y  a  encore  une  vision  pour  un  temps  deter- 
mine.* parlant  delafin  elle  ne  ment  pas;  si  elle  tarde, 
attends-la^  car  elle  s'accomplira  surement,  elle  ne  tardera 
pas. 

4-  Voici  I'orgueil,  son  ame  ne  se  tranquillise  pas  en 
lui,  et  le  juste  se  soutient  par  sa  confiance. 

5.  Et  comme  le  vin  qui  etourdit  Thomme  arrogant  ne 
peutrester  tranquiUe,  lui  quiouvre  la  gueule  comme  le 

proph^te  k  la  fin  des  ann^s  k  qui  se  r^v^lera  la  vision  quand  sera  le  temps  de  la 
chute  de  Babel  et  dela  d^Iiyrance  dlsrael.  nS^T  ^^  rnS==nD3  au  propre  souf- 
fier ,  au  figure  parler  ;  voy.  J^r^m.  4,  31 ,  Septante  xal  dvareAec,  et  fieurira  ;  ils 
out  peut-6lre  lu  ms^l— Vp'fl  /*w,  comme  d^QM  n^iriN—nDnn^  denno  tarder; 
Yoy.  Gen.  19, 16.  hdH  attendre  avee  eonfiance,  Ps.  33,  20. 

4.  nSsy  de  Ssy  t'enfler ,  s'^lever;  voy.  Nomb.  14 ,  44.  Ce  mot  est  diver- 
sement  rendu.  Nous  nous  en  tenons  au  sens  adopts  paries  commentateurs  juifs : 
orguHl;  cemotserapporteauroicbald^en.  Celui,  dit  Kim'lii,  dont  TSme  n*est 
pas  droite  et  qui  n'a  pas  de  croyance,  a  de  TorgueU,  mais  le  juste  est  humble  et 
Tivra.  TVW  K^  n'esl  pas  droite,  n*est  pas  satisraite ;  cette  affirmatioB  par  une 
negation  est  comme  int^^  ah  tO^  du  verset  pr^cMent.  p^TST  le  juste,  le  peuple 
juif;  voy.  sur  ce  verset  RosenmiiUer  et  Wolff. 

^-  ^3  ^N1  pent  Hre  pris  comaprativement,  comme,  Hitzig  dit  el  en  effet, 
I  Sam.  21, 6,  ces  mots  ont  le  sens  de  Men  plus,  '^ya  de  7^3  itre  per  fide,  trom- 
per.  Tn^  ne  setrouve  encore  une  foisque  Prov.  21,  24,  et  signifie  itre  fier.  nia^ 
de  ntl  demeure ,  paralldle  k  73U7^  <iui  suit.  Les  Septante  rendent  la  premiere 
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^B?^tl  ijfo-^  nsvir*?^  '"^i^V.?;:?  ^iJ>1Q?^?"5j7  » 
:  ''rrpin— hj;  3''E^>jft  noi  "d-naT^-no  hiNnb 
l5?pS  nin^rrbj?  Tp^tai  ptn  aro  "idi<^  nj-p  "»j3g«.i ' » 
^<n^  rpS  "nsii  i^b  Hrn  nV  ""S  «  J  la  {^Tip  rn^ 

verset  et  1e  pr^c^ent  sont  pris  en  efTet  flgur^ment  pour  lei  armes,  nN13  ia<M» 
succulent,  au  neutre,  car  ^oi^V  est  au  masculin. 
17.  TX2Ty\  Wolfsohn  dil  qulbfaut  entendre  unsi  ce  yerset : 

— nam  p^T  —  p  bvn 

videra-i-il  done  aimi  toujaurs  son  filet,  toujours  Sgorgera-Hl  ainsi  sant  mi- 
nagementdespeupiet  ?  en  oompUtant  un  h^mistiehe  par  Tautre. 

Ch.  II.  1.  ♦niQUD  —  niOU?a  gorde,  ou  pluidt,  comme  dil  JusU,  Ujur^ 
befn*oi,  synonyme  k  i«ivQ  et  r\'S212  qui  suivent.  Le  proph^te  ne  r^pond  pasaux 
questions  faites  k  la  fin  du  pr^c^dent  chapitre,  mais  po^tiquement  11  met  cette 
r^ponse  dans  la  bouche  de  Dieu.  Du  haut  d'une  tour  il  semble  plonger  le  regard 
au  loin;  Id  il  aper^lt  la  chute  des  Chald^ens.  Sur  les  hautes  montagnes  on  so 
croyait  plus  prtode  Dieu,  et  Ton  7  faisait  ses  pridres.  Raschl  dit  d*aprte  le  Tal- 
mud (Taanith,  fol.  23),  que  le  proph^tea  trac^uncercle  (nA*IV)  ^utourde  soi,  en 
declarant  qu'il  n'en  sortira  qu'apr^s  avoir  re^u  une  r^ponse.  *^wd  ^^  forlipd; 
d'aprds  R.  lona,  tocher^  de  "1^3;  —  ns^XI  ^U^  regarderai,  Un  prophite  s'ap- 
pelle  nsnVt  parce  qull  pr<^yoit  de  loin.  ^2  ^^  ^oi»  ce  qu'il  m*inspirera.  *nnDin 
mon  objurgalion,  ma  plainte. 

2.  mhSn  hv  l^m  et  explique  le  Oitl^ralemcnt  et  grave,  cteuse;  de  II 
IVO  |nit(«)  mr  let  tableaux;  voy.  Isaie,  30, 8.  y*iT  Qu*U  coure.  Use  vite. 

3.  T^na!?  7Ttn  "TIV  O  car  to  fMon  est  encore  a  une  ipoque  fixe,  ce  que  je 
te  r^T^lerai  conceme  un  temps  encore  i&loign^.  Rasdlii  dit :  il  viendra  encore  un 
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la  terre,  ct  il  est  maitre  de  la  forteresse. 

1 1 .  Son  courage  alors  se  rajeunit,  il  continue  d'line 
maniere  coupable,  (attribuant)  cette  force  k  son  dieu. 

I  a.  !N'es-tu  pas  depuis  le  commencement,  lehovah, 
mon  Dieuy  mon  saint  ?  Nous  ne  mourrons  pas ;  lehovab, 
tu  rasinstitu6  (ce  peuple)  pour  (ta)  justice,  et,  6  rocher! 
tu  I'as  destin^  pour  ch&tier. 

1 3.  (Tes)  yeux  sont  trop  purs  pour  voir  le  mal ;  tu  ne 
peiix  regarder  Tiniquit^.  Pourquoi  regardes-tu  les  per- 
fides,  te  taisN-tu  quand  Timpie  devore  celui  qui  est  plus 
juste  que  lui  ? 

1 4*  Tuegales  les  hommes  aux  poissons  de  lamer,  au 
reptile  qui  vit  sans  maitre. 

1 5.  n  les  fait  lous  monter  avec  le  hamegon,  les  ras- 
semble  dans  son  rets,  les  r^unit  dans  son  filet;  c'est  pour- 
quoi il  se  r^jouit  et  triomphe. 

1 6.  Cest  pourquoi  il  sacrifie  a  son  rets,  fait  des  encen- 
semen ts  k  son  filet,  car,  grace  a  eux,  son  partage  est  gras 
et  sa  nourriture  succulente. 


est  contraire  k  toi.  ^jdd  Q^hU  ;  ,  Israel  malgr^soo  impi^t^,  est  plus  Tertneoi 
q-ue  son  pers^cuteur. 

1 4.  Q^n  ^ATl  auxpois8(m$  de  to  met.  Justi  fait  laremarque  que  'Habakkoak 
estle  seul  po^te  h^reu  qui  sesoitserri  de  cette  image.  SoTin  dominotear.  Wolf- 
sohndit  :i>ro(«cteur. 

15.  nbvrj  priftt^rit  Hiph.  pour  rh^S^}  ▼oy.  Jos.  7,  7.  Ctuld^n :  |t37  TIhId 
^ronn  WU  Trtt^T  ]n*xb  ^ow*  re$tem,blent  aux  pickeurs  qui  reeueittent  Us 
poUsonspar  le  moyen  du  hame^m,  ^n'^T  de  ^i^  ramasser.  ycnn2  dans  nm 
reU;  voy.  tlM^.  26,  6.  nniaDOa  /IW#  de  nas  tirer  emembUytX  figurdmeoi 
Hte  triste,  Dans  le  Talmu4  (Erubin,  foL  47)  }or\n  se  ditd'un  vivier. 

46.  itDinV  Cbald^n  n*2nb  «  *w  armes,  parce  que  Q-^n  «*  niDDO  daDS  ce 
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soil  ea  bien,  soil  en  mal.  *isy  133r^l «  amcnceUe  la  Urre,  il  ^IdTe  des  remparts. 
DTsS^I  1^  n  suffixe  fern,  se  rapporte  k  yy  viUe,  sous-entendu. 

11 .  *rt<  ai&rs^  €a  se  Toyant  dans  la  prosp^rit^  excessive,  nn  ^Sn  ^  v^f  change, 
passage  difficile ;  le  sensle  plus  probable  nous  parait :  son  courage  te  rajeunU  ; 
voy.  Job,  14«  7.  *B3ri  •<  jMi##e,  il  continue.  Dtvm  d®  D)£^K  ^^^^  il  se  rend  cou- 
pable.  Plusieurs  commentateurs  joignent  *nyM  an  premier  hdmistiche,  son 
esprit  change  et  passe ;  ce  qui  est  contre  Taccentuation.  inbt^b  nn3  IT  eeffe 
/brfis  9tt*«  a,  d  «<m  dieu,  le  sens  est:  il  attribue  sa  puissance  &  son  dieu, 
comme  dit  le  Cbald<^n :  .TmyoS  ^«^p*  ^aD^rt  S?  parw  gu'«  fiUttrop  d'hon- 
neur  d  «on  tdoi:^.  Luther  traduit :  cUors  leur  vicloire  doit  Hre  celle  de  Dieu,  On 
pent  aussi  regarder  ces  derni^res  paroles  comme  celles  des  Chald^ns,  qui  disent: 
Est-ce  Ula  force  de  son  Dieu?  le  verset  suivadt  se  joindrait  bien  k  cette  fin  du 
Tcrset ;  ? oy .  Ps.  115, 2, 3. 

12.  TWD2  i^h  nous  ne  mourrons  pas^  nous  ne  p^rirons  pas  tout-^-J^ait,  malgre 
la  f  ureur  des  Chald^ns.  Rascbi  et  Kim*bi  disent  que  c'est  uue  des  cprf  eclions  des 
scribes  (d^S^iD  Jipn)  pour  mon  nb  ^  ^  mourras  point ,  ou  immorlel;  ainsi 
traduit  Sachs,  dans  la  Bible  de  Zunz  (Berlin,  1838).  Cbald^n  a^p  "71d^D 
}*dSv!>  to  parole  subsists  loujouirs,  y\'S'y  el  6  rocher,  C'est  un  passage  diver- 

semenl compris  par  les  commentateurs;  nous  croyons  que  *in"rD>— ""U*")  ^t  la 
r^p^tilion  end'autrestermesdeiriDt;  —  mn»  ^oy.  Isaie,  30,29,  bNl^z;^  112?. 

13.  D«3«y  ninia  to  pureld  des  yeux,  la  puret^  morale.  S^^in  vh  lu  ne  peux, 
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5.  Yoyez  parmi  les  nations  et  regardez,  et  soyez  saisis 
d'6tonnement;  car  une  oeuvre  s'ex^cute  en  vos  jours; 
vous  ne  le  croiriez  pas  si  on  yous  le  racontait. 

6.  Gar  voici,  je  susciterai  les  Casdime  (Chald^ens),  ce 
peuple  exasp^r^  et  imp^tueux,  qui  se  dirige  vers  les 
(vastes)  etendues  de  la  terre  pour  conquerir  des  demeures 
qui  ne  sont  point  k  lui. 

7.  II  est  terrible  et  formidable;  de  lui-meme  sort  son 
droit  et  son  d^vation; 

8.  Ses  coursiers  sont  plus  vifs  que  les  leopards,  plus 
ardents  que  les  loups  (qui  s'^lancent)  le  soir;  ses  cava- 
liers s'6tendent,  ses  cavaliers  qui  viennent  de  loin;  ils 
accourent  comme  Taigle  qui  a  hate  de  manger  ; 

9.  II  vient  pour  tout  ravager ;  sa  fece  est  dirig6e  vers 
rOrient ;  il  assemble  des  captifs  commas  le  sable* 

TO.  II  se  moque  des  rois  et  se  rit  des  princes;  toute 
forteresse  est  un  sujet  de  d^sion  pour  lui;  il  amoncelle 

27, 21.  si'jr  signifie  le  $air;  les  loups  <iai  sorlent  le  soir  pour  cbercher  la  pc^lt. 
W^\  de  ^'is,  que  G^s^nius,  le  comparaut  k  rarabe,  rend  par  marcher  p^emenU^ 
mais  le  sens  est  I'iiendre;  yiS=^T3U?£3==ptrS— VttJTID  Selon  Hitzig,  ce  mot  est  en 
opposition  avec  DID  comme  eoursier  d  cheval;  Toy.  1  Rois,  20, 20,  oili  le  cour- 
sier  est  oppose  au  cheval  d'attelage,  tandls  que  lUlSI  d^signeles  cavaliers;  de 
\k  la  r^p^tition  de  ce  mot. 

d-  nSs  collectif,  tout  le  peuple  chald<^n.  XYOyo  ce  mot  ne  se  trouve  quid. 
Genius  le  d^riye  de  QQ^i  trtmpe;  ainsi  to  troupe  de  leurs  faeei  est  dirig^  en 
avant.  Sftton'Rasclii  et  Rimlii  la  raclne  de  ce  mot  est  t^OA  kutneTy  comme 
^^2^^D:in  Gen.  24, 17,  ainsi  leur  atpiralion  vers  quelque  chose.  Aben  Esni  le 
prend  dans  le  sens  de  733,  riDa  en  face,  Le  Syriaque  a  lOTn  I'aspeet.  Otle  idde  «t 
celle  d*Aben  Esra  peuyent  se  condlier,  car  U  regardy  la  direction  de  Uur  tfUane, 
ou  en  face  deleur  vitage,  €*est  la  m6me  chose,  et  Ton  pent  rapporter  aussi  ^cette 
inlerpr^ation  celle  ded^fir,  adopts  par  plusieurs  commentateurs.  nD^7pv€r' 
VOrienty  toute  leur  attention  est  rOrient,  leur  patrie  oil  ils  d^irent  retoumer 
apr^sle  pillage.  ^3^  captivit^y  pour  captifs ;  voy.  Nomb.  22, 1. 

10.  ^$«^^  et  lui,  ce  peuple.  oSpn^  ee  moquey  Raschi  dit :  DSp  signifle  parler, 

T.  XII.  15 
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tefam  la  v4fili;  Toy.  Isale,  42, 3.  Le  Cbaldto  est  plus  littoral  c  v^s^^S  D*S3  M^t 
ton  I^  iugement  iie$t  pa$  rendu.  THDO  d^  1113  couronii^, I'impie  eDtonre  le 
juste;  bpVC  <of  du,  peryers.  Ce  partidpe^qui  e$t  syDODyme  de  vpVP  d«  se  trouve 
quid. 

^*  DM^  parmi  let  tuUiont,  Le  prophdte  s'adresse  ao  people,  qull  accuse  d*6tre 
la  cause  de  ce  qui  arrive.  Sept.  et  Katxxfpovircai,  vou$  moqueun  ;  ils  oot  traduit 
onai  —  inonm  pour  inonrm  radnc  non  ^<*'«  stupSfait,  le  redoublement 
est  pour  indiquer  r^nergie.  S]r5  1  partic.  Ral:  <i(Diett}  a  fait,  Roseomtiller 
ajoute  ego,  et  plusieurs  traducleurs  mettent  la  premise  personne.  'u^DNn  vh 
cM^cllf ;  vous  ne  le  eroiriez  pas  si  on  yous  le  raoontait. 

6.  ^3  c'esl  Id  rceiiYre  bvs— >aan  te  propMte  parte  au  nom  de  Dieu.  d» WDH 
r  ks  Casdimey  Chald^DS,  habitants  de  Babel.  Ced  toutefois  n'est  pas  I'epinion 

de  plusieurs  commentateurs  modemes.  LesCbald^s,  dit  Justi,  d'abord  auxi- 
i  liures  de  Babylone,  ayaut  senii  leur  poissanee ,  out  ensuite  Sttb}ngu^  ceC 

empire,  -^q  amer,  imp^tueux,  cruel.  nn03  prompt,  de  ^nn  hdter.  ^'sxviiDb 

yiK  Vetendue  de  la  terrt,  hyperbole.  Conf.  k  cette  description  des  Chaldt^ns 
f  Isaie,  5, 27  &  29,  au  sujet  d*une  nation  venatf  t  fie  loin.  nS  nb  *»oti  d  hU,  sur  les- 
;  qaelles  11  n*a  pas  de  droit.  Wahl,  dtd  par  Wolf,  remarque  Ponomatop^  qu*ll  y  a 

pour  d^igner  an  peuple  bruyant,  dans  la  r^p^ition  du  n>  dans  celle  da  n  el  dans 
,  la  fin  duverset  *iSmSv 

7.  UVH  lerrme,  du  chaldto  ^fnintpirer  laterrewr  HT—^yOD  de  lui 
vUnl  son  droit  et  son  ^livaticn,  11  ne  reconnatt  que  son  droit,  le  droit  du  plus 
fort  (WoKsohn  et  De  Welle).  iriKTJJI  conjme  n«\r?  Gen.  49,  3. 

8.  Dnt33D  voy.  Wrto.  4, 13,  ou  les  chovanx  sont  compart  aui  aigles.  yvv 
<lc  rm  aiguiier ;  il  s'agit  d'uue  ime  per^te.  anv  Sept.  t^,-  A/Mphs,  de  VJrai^ie. 
I/H^breu,  pour  designer  eette  contra,  se  sert  de  snv;  voy.  Isale,  21 ,13,Ez^b. 
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Ch.  I.  I.  Fardeau  qu^a  vu  Habakkouk  le  prophete. 

a.  Jusqu'k  quandy  6  lehovah?— J^ai  suppli^,  et  tu  n'en- 
tends  point,  j'ai  cri^  vers  toi  k  la  violence,  et  tu  ne  secours 
point. 

3.  Pourquoi  me  montres-tu  Finiquit^,  regardes-tu  la 
peine?  ['oppression  et  la  violence  sont  devant  moi,  il  y 
a  la  querelle,  et  la  dispute  s'61eve. 

4.  C'est  pourquoi  la  doctrine  est  impuissante,  le  juge- 
ment  est  sans  force,  car  Timpie  enlace  le  juste,  c'est 
pourquoi  il  en  vient  un  jugemeat  pervers. 


2.  nSM  Quandy  adTei1>e,  est  k  la  fois  un  adyerbe  de  lieu  et  dt  temps;  mais 
eomme  n^N  se  dit  du  fulur  et  non  da  pass^,  le  Biour  (^d.  de  Dessau)  rapporte 
pJTW  ^  n3i<  et  prend  vVWi  Vih^  ^T\VW  comme  phrase  iucidente.  DDn  vio- 
lence faite  ^Israel ;  yoy.  ODH  p^Tt^  J^r^m.  20, 8.  M.  Wolf  dit  que  la  difference 
de  y*|\2;  OnV^lV^)  ^^  pV*?  Qul  signifient  tousles  deux  cri6r,est  que  ce  dereier  signl 
fle  de  plus  un  eri  douloureux,  dtehirant ;  voy.  une  semblable  plainte  Job,  19, 7. 

3.  pM  irUquild;  h^V  f^Ml^»  ^^^^  ^^^  <iui  se  trouvent  ^galement  .paral- 
Mes,  Nomb.  23, 2t,  ainsi  que  leg  deux  yerbes  ian3  (usit^  settlement  au  Hiphil) 
et  nt^n  t^otr,  ayec  la  dUSerenee  que  dans  le  passage  dU  ia:u  se  trouye  ayec  m 
«t  nm  ayec  bl2V>  ^  e'est  l*uiyerse.  La  Vulgate  a  quare  ostendUU  taUU  iniqwr 

iaUmet  laborem  f  les  Sept.  t^ari  Ai£|<i«  fMi  xdittvi  x«l  tt^vow,  im€Umtv  xaXam 
Txupiecf  xal  doifitav,  lis  paraisseut  tons  les  deux  avoir  lu  ^d^^H  au  ti^u  de  isnri 
pow^guoi  m'as'tufail  voir  ViniquU4  et  la  f(Uigw^\pmiT  vokr  la  mUire  el  Va- 
Justice.  naaS  *w /^«  ^  ^oi^  devant  mes  yeux.  kUP  ^nai 3*1  ^iTI  ilyaqut- 
reUe,  et  la  dispute  s'^tive.  A  hV>  ilfaut,  selon  Aben  Esra,  supplier  tt^*^  to  UU^ 
comme  vtr\  WB^  ynSfOIS^  Ps-  83>  ^»  ^^  ennemis  Ihent  la  lite. 

4.  ai3ndean9<V7a<W<r;yoy.  Gen*45,26.  tX2:^  Sept.  di  riXo^  jvuqu*d\a 
fin.  Le  sens  propre  de  nsr:  est  brilkr  (selon  S.  Pappenheioi  dans  le  Teriolh 
SchUmo,  p.  16,  de  nST  ou  nnST  ^<f»  ^friottiMonl),  vainore;  de  U  ^cja(,  gloire, 
virite,  ainsi  tsavD  —  ah  le  jugement  n*est  pas  prononc^,  expose  (ne  sort  pas 
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Ch.  1. 1.  M)Z7Dn  Ge  mot,  qui  est  une  des  denominations  de  la  proph^ie,  et  dost 
nousaTODS  d^JisouYent  parl^  (voy.  Na'houm,  1, 1 ;  Isaie^chap.  15  etpoisim),  est 
rendu  selon  sa  d^riyation  de  i^isjz  porter  ip^rfardeau^  dans  la  traduction  deWoir; 
Toy.  LeprdpMU  'Habakkouk  avecune  traduction  HUSraleH  une  iraduetUm 
mSMque,  etc^par  le  docteur  Abraham  Alexandre  Wolff ,  Darmstadt  1822;  d*autres 
tradncteursdisent  Vortrag,  exposition;  Ausspruch,  sentence,  pipzn  *HabakkouU. 
Les  Sept.  rendent  ee  nom  par  AV^axcd/A.  Ce  mot  derive  de  p^n  emffrasser  » 
p:^  lutter,  les  uds  disent  parce  qu'iiemhrasse  en  quelque  sorte  ia  Divinite,  les^ 
^  autresy  parce  qu*il  semble  lutter  ayecelle  dans  Tespdce  dereprochecontenu  dansle 
▼ersel  2decechapitre.  Voy.  Abarbanel,  preface  5  fizecbiel  (t.  xi  denotre  edition). 
Ces  etymologies,  d*apres  lesquelles  le  nom  se  rapporleliravenir  de  la  persoone 
ainsi  nommee,  sont  firequentes  dans  la  Bible ;  yoj.  Gen.  10,  25  et  passim.  Le 
Zohar  (Preface,  et  sur  I'Exode,  13, 17)  admet  que  p*ipin  «st  le  fils  de  la  Schou- 
namite  dont  11  est  question  II  Rois,  4,  34,  etle  redoublement  dup  radical 
designerait  qull  a  ete  embrasse  par  sa  mdre  et  par  le  proph^  Elisee;  voy.  aussi 
Schalscheleth  Hdkabala.  Mais  M.  Wolf  observe  avec  raison  que  cela  ne  pent 
s'entendre  que  selon  Tidee  cabalistique  de  la  metempsyoose  dont  le  Zohar  est 
rempli,  et  non  d'aprdsla  dale  historique  de  ces  personnes.  Nous  nesavons  rien, 
au  reste,  de  la  famille  dece  prophete,  ni  de  repoque  ou  il  a  vecu.  11  est  done  inu- 
tUe  de  rapporter  les  copjectures  des  commentateurs  k  cet  egard.  La  purete  de  sa 
diction^  reian  de  sa  pensee  Tout  fait  croire  contemporain  d'lsale.  « Le  rossignol, 
«  dit  un  commentateur,  ne  gemit  pas  pendant  le  froid  de  I'biyer  dans  un  bocage 
«  depouilie  defeiiilles;  on  ne  peut  done  pas  placer  Texistence  d'Habakkouk  ^ 
«  repoque  oil  la  langue  hebraique  etait  dej^  morte.  »  On  a  repondu  k  cette  con- 
jecture ;  voy.  Justi,  De  Wette.  Tout  le  contenu  des  troischapitres  semble  se  rap- 
porter  k  la  chute  des  Ghaldeens.  Voy.  verset5. 
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toi ;  les  portes  de  ton  pays  s'ouvrenl  a  tes  ennemis ;  le  feu 
consume  tes  barres. 

14.  Puise  cle  Teau  pour  le  si^ge^  r^pare  tes  forteresses, 
entre  dans  la  boue,  p^tris  Targile^  rends  fort  le  four  aux 
briques. 

1 5.  La,  le  feu  te  consunjera,  le  glaive  t'exterminera 
comme  Finsecte,  quand  m^me  tu  serais  considerable 
comme  I'insecte,  considerable  comme  la  sauterelle. 

16.  Tes  commer^ants  ^taient  plus  nombreux  que  les 
etoiles  du  ciely  ils  sont  comme  I'insecte  qui  s'^tend  et 
s'envole. 

17.  Tes  princes  (sont  nombreux)  comme  la  sauterelle, 
tes  sa trapes  comme  des  essaims  de  grillonsqui  se  logent 
dans  les  clotures  au  temps  du  troid.  Le  soleil  brille, 
ils  delogent,  et  Ton  ne  sait  plus  ou  etait  leur  place. 

18.  Tes  pasteurSy  roi  d'Aschour,  sommeillent;  tes 
hommes  puissants  reposent ;  ton  peuple  est  disperse  sur 
les  montagnes,  nul  ne  le  rassemble. 

19.  Nulle  guerison  pour  ta  blessure,  ta  plaie  est  enve- 
nim^e ;  tous  ceux  qui  apprennent  ton  sort  ont  frappe  des 
mains  sur  toi,  ear  sur  qui  ta  mechancet^  ne  s'est'-elle  pas 
toujours  etendue? 

relies.  Ainsi  «3*a  ^^a  sautereUes  des  sautereUes,  une  multitude  de  sauterelles*, 
De  Wette  rend  ce  mot  par  grilloos ;  il  faudrait  a>M  3131  —  TTUT  ^^  TTa 
s'^loigner. 

18.  1Q3  de  D15  sommeiUer,  itt?S5  comme  larsa  sont  disperses. 

19.  nt]^g^*Mson;yoj.  L*vit.  13,  6.  n'^nade  nSn  ilre souffraia.  epwpn 
ont  /Vapp^  dans  to  main,  signe  de  joie. 
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]a  piincipale  nourrilure  en  Orient ;  de  1^  cette  comparaison.  Selon  plusieurs  com- 
mentateurSy  tv)  Stf  sur  la  bouehe,  pour  dans  la  baiuhe. 

13.  ^^rv^xf^'  vertQux;  les  objets  par  lesquels  on  fortifie  les  passages  ^troiU 
quiconduisent  aux  forter esses. 

14.  niSTD  ^D  t'^au  du  iUge ;  di  Tapproche  d*un  i^^e  on  s'approTisionne  d'abord 
d*eau.  pSd  c*est  le  four  oii  Ton  fait  euire  les  briques  (b^32b)»  objets  n^cessaires 
pour  la  reparation  des  brdches. 

1^*  pS^b  comme  la  sautereUe  ravage  le  pays.  *T13nn  litt^ralemenl  sois  lourd^ 
sois  nombreux;  ironie:  queUes  qu«  soient  tes  forces^  quand  elles  seraient  nom- 
breuses  conune  lessauterelles. 

16.  ^QVD  pent  se  dire  d'aUer  en  troupes,  comme  I  Sam.  23,28  ei  passim,  ou« 
comme  dit  Rosenmiiller,  iis  d^poaiUent  la  terre  de  sa  Y^g^tation ;  tous  les  deux 
donnentun  sens  satisfadsant. 

17.  ■^^■^'530  les  magnats,  de  yt^  couronne.  y^o^^2^  —  "^idSTD  Taphsar^ 
satrape;  Toy.  J^r^m.  51, 26.  Ce  mot  nese  trouve  pas  dans  VArouch  de  Landau. 
Buxlorf  (Jttfa?.  ChaWen,  p.  905)  le  d^riye  de  lUT  hV3  DSITD  ^VP^  du  prince,  qui 
tient  sa  place.  Schroeder,  cit^  par  Rosenmuller,  Texplique  par  chef  de  phalange; 
le  DSTD  qui,  en  arabe,  signifie  compinflfere,  presser,  eij^o^  H  esl  ipais;  c'est  la 
phalange  qui  est  une  masse  compacte  de  soldats.  11  y  a  encore  d^aulres  conjec- 
tures ;  Toy.  RosenmfiUer.  y\'x  est  le  mot  chald^en  pour  nilK  esptee  de  saute- 
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aux  illEitions  etauxroyaumes  ton  ignominie. 

6.  Je  jetterai  sar  toi  des  abominations ;  je  te  rendrai 
infame,  et  te  donnerai  en  spectacle* 

7.  II  arrivera  que  tous  ceux  qui  te  verront  te  fuiront ; 
on  dira  :  Ninve  est  d^vast^e;  qui  compatira  a  elle?  D'ou 
chercherai-je  des  consolateurs  pour  elle? 

8.  £s-tu  meilleure  que  No-Am mone,  assise  parmi  des 
fleuves,  ayant  de  l*eau  autour  d'elle,  dont  la  mer  est  la 
force,  qui  a  la  mer  pour  muraille? 

9.  Cousch  ^tait  sa  force,  sa  fin,  ainsi  que  TEgypte; 
Poute  et  Loubime  ^taient  ses  soutieus. 

10.  Elle  aussi(est)  en  exil,  est  allee  en  captivite;  ses 
enfantsaussi  sont  brises aux  coins  de  toute^  les  rues;  on 

.  a  tir6  sur  ses  plus  illustres,  et  tous  ses  grands  ont  ^te 
charges  de  fers. 

1 1 .  Toi  aussi  \\i  t'enivreras,  tu  te  cacheras ;  toi  aussi 
tu  chercheras  une  protection  contre  Tenneqii. 

12.  Toutes  tes  forteresses  sont  (comme)  des  figuiers 
avec  des  fruits  precoces,  lesquels,  lorsquHls  sontsecoues, 
tombent  dans  la  bouche  de  celui  qui  les  mange. 

1 3.  Voila  ton  peuple,  ce  sont  des  femmes  au  milieu  de 

trro  Gen.  10,6,  ct  iSz^h.  30, 4. 1313  voy.  Gen.  10,  6.  om^  ^»  Libyens,  men- 
tionn^s  llChron.  16,  8;  Hitzig  ditquece  sont  les  Nabiens;  Toy.  Gesi^nius, 
Commeniairesur  Jsaie.  Chron.  66, 19.  -irrrfVl^l  tonsecours.  Sept.  aurijj,  d'elle, 
ils  ont  lu  in"^Ty3. 

10.  ^^^  elle,  Pid-Ammon.  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord  sur 
r^poque  de  cet  exil,  ni  sjur  le  nom  de  celui  qui  Ta  vaincue.  n*  de  t*T^  j^ier,  pni 
▼erbe  qui  derive  de  p*ini  lUn;  voy.  Eziich.  7,  23. 

11.  ^'^0W\  tuseras  enitrr^e,  location  usit^elchez  les  prophdtes,  pour  <ou/7h'rd6 
grands  maUi^urs ;  voy.  J6r<^m.  25. 15.  tz6m,  23, 31.naSv3  cacMe ,  de  nSy ; 
€*est  unsigne.de  douleur.  ^y^iii^  conlre  Vennemi;  selon  plusieurs  commenta- 
tenrs,  le  sens  estchez  ton  propre  ennemi  tu  chercheras  du  secours. 

12.  DniD3  DV  D^2Kn  d«<  figuiers  aves  des  fignes  precoces,  Les  figues  sont 
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6.  *^n^  romnieduAimier/le  comparant & ntriD  l^^t.  1, 16;8e1oad*atttres 
lesens  est  en  ipeeUuie^  de  nKI  t;oir.  Sept.  cts  notpdZtiyfut^  en  exemple,  Le 
Chaldden  dit  rn^n  Sd  ^il^ybniV^Q  toi^f  aux  ymx  de  tons  ceux  quite 
voienL 

7.  TH^  de  *TT3  A*tf  ;  Tia^  de  T13  «▼«€  le  datif,  plaindre. 

9-  pDi< H2  Nd-Ammonf  appeUe paries  Grecs  Diospolis.  Nd^ ditWieaer  (Real. 
fFcBTterbX  viUe  forleeteonsidi^able  d*£g7pte»  qul,du  temps  de  noire  prophftte, 
afait  M  ravagde  par  un  oonqa^rant.  11  y  avait  deux  villes  de  ce  aom:  rune  daii» 
la  haute  £gypte,  Thebes ;  I'autre  dans  la  basse  iSgypte.  En  note,  Wiener  a]oute : 
pDN  .iimmon  est  le  nom  du  dieu  ^gyptien  Amun ;  vd  ^^  signifle  perlUmy 
partie;encopte  JViitsigntfie  eordeau  pour  mesurer.  Les  Sept.  rendent  les  trois 
premiers  mots  dece  yerset  pariToi/A«9au  fiipilti^  ApfiSsat  x^P^^^t  irotfidaaifupiicc. 
ififUiiVyprepare  une  partie^  arrange  une  eorde^  prepare  une  partie  Atnmon. 
Nous  ne  savons  quel  teste  ils  ont  suiYi.  ii6cli,  30, 16,  Us  rendent  N6  ipar  ^toand^ 
hi,  DioipoHs,  Justi  dit  que  2Vo  Amman  signifle  le  lieu  d'Ammon  (k3  de  i^^i 
demewrer).  Le  Chald^n  Tappelle  Alexandrie  HTOTi  t^MZCoh^D'  ^  plupartdes. 
commentateurs  modemes  pensent  u^nmoins  quil  s'agit  de  Thebes.  D^i^^S  ce 
sont  les  canaux  pour  faire  arriver  dans  le  pays  les  eaux  du  Nil.  D^  Vn  ittTM  dont 
la  force  est  la  mer,  le  Nil.  nriDin  D^t3  de  la  mer  monte  sa  mwraillef  e'est  la 
repetition  de  q^d  S*n- 

9-  riDSrV  izns  Cousch  est  sa  force,  de  Nd-Ammon ;  DHVDI  ^  I'igypl^  est 
^galement son  soutien;  nsrp  Vm  Mms  An,  imiombrable ;  yoy.  11  Qiron.  12 ,  a 
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14.  Voila  que  je  viens  a  toi,  dit  lehovali  Tsebaoth;  je 
reduirai  en  funi^e  tcs  chars,  le  glaive  d^vorera  tes  lion- 
ceauxy  et  je  retrancherai  de  la  terre  tes  ravages,  et  Ton 
n'entendra  plus  la  voix  de  tes  ambassadeurs. 

Ch.  III.  I.  Malheur,  ville  de  sang,  pleine  de  men- 
songe,  remplie  de  d^chirements,  ne  cessant  la  rapine. 

a.  (On  entend)  le  retentissement  du  fouet,  le  bruit 
ebranlant  de  la  roue,  le  pi^tinement  du  cheval  et  le  rou- 
lement  du  char. 

3.  II  fait  inonter  le  cavalier,  le  glaive  est  flamboyant, 
la  lance  brille :  une  multitude  de  blesses,  consid6rable- 
mentde  morts^  des  corps  sans  fin,  on  trebuche  sur  ies 
morts. 

4*  A  cause  des  lubricites  de  la  prostitute,  pleine  d'at- 
traits,  habile  dans  Ies  sortileges ;  elle  avait  vendu  des 
nations  par  ses  lubricites  et  des  peuples  par  ses  sorti- 
leges. 

5.  Me  voici  contre  toi,  dit  lehovah  Tsebapth,  je  de- 
couvrirai  tes  vetements  sur  ta  face,  je  montrerai  ta  nudite 

le  Eeri  a  *ibtz^3l  se  rapportant  k  ce  qui  precede,  le  grand  nombre  de  corps  (Sten- 
dus  par  terre  leg  fera  tr^bucher. 

4.  y^u  la  ruine  de  Ninive  vient  da  grand  nomJ>re  de  d<^bauches.  n:nT  depuis 
ce  mot  ju8qu*&  la  fin  du  yerset,  est  une  phrase  incidenle.  ^n  ro,V2  bonne  de 
grdce,  pleine  d*altraits;  Gbald<^n  m  n"»»9ur  bHIe  d  voir.  D*9U3  D^3D  ww*^- 
Iresse  de  prestiges,  babile  dans  la  magie.  Les  Sept.  pensent  aux  boissonsd*a^ 
mour ;  lis  tradoisent  iiyoufiivii  pa/syuuixuv.  q^  et  nin£3Q^  sont  ici  nations, 
peuples.  Qu'il  soit  id  question  de  I'idollitrie,  ou,  comme  Tentend  Abarbanel»  des 
actions  d^loyales  des  habitants  de  Ninive,  loujours  est-il  que  iz^^i  et  .x'^t  ne 
peuvent  ttre  pris  liK^ralement. 

5.  y^w  jedtouvrirai  tes  bords,  le  bas  des  vdtements ,  signe  de  m^pris; 
voj.  JiTim.  13, 26,  ;-jiyo  ta  kante,  de  mr  ^tre  nti. 
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14.  iwn  dans  la  fume'e,  un  grand  feu.  niDI  de  n^t  c/kar,  pour  le  combat, 
Sept.  irifl^oiffow,  (a  mullUude,  comme  s*il  y  avail  n23*— nsSX^Q  POur  nrx^^^ 
tes  SmUsaires,  les  h^rauts  qui  aDooncent  le  roi. 

Ch.  III.  1.  ps  au  propre  lae&aiion;  voy.  Ps.  7,  3.  ^-^xq  ^»jo  pi3  il  (le 
lion)  dielUre^  nul  ne  preserve,  aa  figure,  violence.  Aben  Esra  prend  p-)3  pour 
earrefour^  U  oi!i  les  routes  se  tUtachenl ;  tout  est  plein  de  tromperie.  PJusieurs 
eommeDtateurs  joignent  tZTn^  ^  p^S)  le  meDsonge  a  pour  but  I'assassinat,  le 
meurtre,  c*est  le  meurtre  m6me.  xJ^i^y  au  mascttlin  se  rapporte  h  q-j  peuple, 
sous-entendu ;  il  ne  ce$se  de  se  livrer  au  vol. 

2.  "QW  l^  fouet ;  voy.  didS  TDlttT  Pro?.  26, 3,  aiosi  ^"p  la  v(Hx^  le  bruit  dii 
fouet.  -^ni  ▼oy.  Juges,  5,  22:  c'est  une  peinture  viyante  de  l*arriv^e  des  ennc- 
mis:  d^^  op  entead  les  eoups  de  fouet,  letrot  des  chevaux.  Saint  Jerdme  dit 
avec  raison  que  toute  observation  est  superflue  sur  une  description  aussi  anim^e. 

3.  nSvQ  UPS  ^'  cavalier f  ou  la  cavalerie  monle,  selon  Neumann,  k  sup- 
plier Dion  by  lOXV  rw  s'Slanee  d  cheval^  comme  traduit  Luther.  7]^^^  peut 
avoir  aussi  pour  sujet  puDlo  Kim'hi,  regardant  le  *)  de  2nSl  comme  superr 
flu,  lie  ces  mots  aux  suivants :  le  cavalier  fait  paratlre  la  flamme  de  Y6p^  et.le 
poli  de  la  lance.  Peut-6tre  faut-il  sous-entendre  n'bv  le  cavalier  monte  conlre  la 
ville.  "as  *T3DT  lourd,  considirablement  de  cadavres,  n^ia  se  dit  quelquefois  des 
corps  encore  anim^,  tandis  <iue  -je  signifie  toujours  cadavres  (Kimlu).  i^tT^D 
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beaux,  its  courent  comme  des  Eclairs. 

6.  U  se  souvient  de  ses  hommes  puissants;  its  chan* 
cellent  dans  leur  marche ;  lis  se  precipitent  vers  la  mu- 
raille,  la  tortue  est  pr^par^e. 

7.  Les  portes  des  fleuves  sont  ouvertes ,  et  le  temple 
s'^vanouit. 

8.  La  reine  est  eminence  captive,  et  ses  esclaves  sou- 
pirent  comme  le  roucoulement  des  colombes,  se  frap- 
pent  la  poi  trine. 

9.  Et  Ninv6  ^tait  aux  (anciens)  jours  comme  un  lac 
(plein)  d'eaui  Voilii  qu'ils  fuient.  —  Arretez !  arretez! 
mais  nul  ne  se  retourne. 

10.  Pillez  I'argent,  pillez  Tor,  le  tr6sor  est  infini ;  d6- 
barrassez  (la)  de  tout  vase  pr6cieux. 

1 1.  (EUe  est)videe,  d6vast6e  et  d^truite;  le  coeur  tombe 
en  defaillance,  les  genoux  chancellent,  la  souffrance  dans 
tous  les  reins,  la  face  de  tons  se  couvre  de  rides. 

m.  Quest  I'antredes lions,  ou  est  lepaturage  des  lion- 
ceaux,  oil  se  rendaient  sans  trouble  le  lion,  la  lionne  et 
les  jeunes  lions? 

1 3.  Le  lion  faisait  de  la  proie  pour  repaitre  ses  petits, 
il  ^tranglait  pour  ses  lionnes;  il  remplissait  de  proie  ses 
retraites,  et  ses  antres,  de  carnage. 

ment.  XXD  au  propre,  UmrdM  au  flgur^,  grande  riehesse,  Dans  le  Talmud  tnaDD 
signifie  balayer^  jdnsi,  videz  la  maisoik  des  choses  pr^euses  qu'elle  reDferme. 

11'  np13Q1  npn  vacuus  et  ivaewUian,  de  p«n  vider,  d(ivaster.  npSaai  «' 
ravage;  voy.  Isaie,  24,1.  p^D  =  pis  =np1S  wJbctUimenH,  achoppemeDt ;  voy. 
I  Sam.  25,31.  tins  IVnp  voy.  lo^l,  2,6. 

12.  rxT\rr\  ne  signifie  pas  id  pftturage,  mais  le  lieu  oi!i  le  lion  prend  ses^baCs. 
kraS  pour  H»aSl. 

la.  na  comme  n  et  HD  Juges,  6,  6;  le  sens  est  suffisamment  inn  <*'ow, 
retraites. 


Digitized  by 


Google 


'2   0  1  n  2  tp 

:  ind^bro'!^  niDsho  o^:l'»  Sips  niin:D  'rrhnDJ^i 
ripj;  noj;  o^p:  HDni  t^^in  'oip  D'p-nDnDD  mrii  9 
133  "ptjnsnb  hvp  phV anr  ^2  tod  ira  »© ' :  todo  pki 
DDJ  lb")  np93o-i  np-i3D-i  npo  ••  :  man  V3  bso 

••T        ••:       'ATT*.  :         '«T      :    .      '«t  it:  v     ^*  :        v    • 

IT  ••  :      V.T    'i  :         T        'vjv       ••-:-     at     :•:    'v-;         t      » 

6-  "DT>  •/  <«  sowoienL  Roseomuller  donne  \  ce  mot  le  sens  de  cftotXr.  ^0T\ 
ee  qui  eouvre,  c'esl  la  tortue,  instrument  de  si^gc. 

7-  mnan  '^'^yv  1^9  partes  des  fleuves,  lesecluses,  ou  figurement  lesarmto 
d^bordeot.  ai03  ^oy.  Exode,  15, 16. 

8.  nnSirnnnbaaxm  passage  dlfflcUe  eldiversementexpUqu^.  SelonKlm'hl 
nirniserapportelilareiDe,  parce  qu'il  est  dit  Ps.  45, 10,  ']3>a*!?  S^ttT  naxa 
V^ptnue  «5lplac^e  (debout)  d  ta  droite.  D'autres  prenneot  n^fni  dans  le  sens 
d'etre  fix^,  r^olu.  Quant  k  nn^aon  le  derive  de  nba  dScouvrir;  elle  est  emme^ 
iMSe,  ddpouillde  de  ses  ornements.  Neuman  traduit :  la  princesse  monlc  au  bH 
Cher,  d^riTant  nnSa  ^^  S^i  to*  d«  bois ;  nri^yn  ^^  du  Hophal,  alors  il  faudrail 
en  tout  cas  traduire :  on  la  faU  monier^  comme  dit  Justi.  Nous  aTons  suivl 
Luth6r.  ,Tnnn«1  voy.  Exode,  2, 5.  nianaa  de  ^ina,  scion  la  plupart  des  com- 
mentateurs,  de  t\'X^  g^nwr;  Rasdii  le  derive  de  ^n^  ayant  le  sens  de  $'occuper,  se 
remuer ;  voy.  EccK  2, 3.ni5DnDde  «iin  tambaufin,  se  frappant  comme  surun 
instrument  de  mnsique. 

9  m*l  ^Q^D  iitttolement  depuU  d^s  Jours  elle  «<f,peut  dtrepour  DTp  *D^D 
depuii  ks  temps  ancUns,  ou  >^»n  1VN  D*0*a  TT107  quelqu'un  crie :  arritez  ! 

10.  T?3  pitted.  Cedpeut  filre  nne  suite  de  ttdv  '\'TaV  du  verset  prdcident,  et 
que  renneml  adresse  k  Tennemi  qui  fait,et  naSQ  ]M  ««<  *w  w  retoume^  serait 
■ne  phrase  inddente.  r\y]Drh  demeure  et  aussi  richesse ;  II  Rols,  12, 12,  nous 
irouvons  TDinon;  «]DDn  le  Chaldten  dit  s^^kS  «w  Ir^^or.  Sept.  xda/Ao*  onie- 
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106  NA'HOUM.    1 ,  11. 

1 4*  lehovah  Ta  ordonn6  sur  toi,  ton  nom  ne  se  trans- 
met  tra  plus;  de  la  maison  de  Dieu  je  retrancherai  les 
images  taill^es  ou  fondues ;  j'en  ferai  ton  tombeau,  car 
tu  es  m^pris^. 

Ch.  II.  I.  VoiU  sur  les  montagnes  les  pieds  de  celiii 
qui  annonce ,  qui  fait  entendre  la  paix ;  c^lebre,  6  le- 
houda !  tes  solennit^s,  acquitte  tes  voeux^  car  le  pervers 
ne  passeraplus  au  milieu  de  toi;  ii  est  tout  extermin6. 

2.  Le  destructeur  monte  contre  toi;  garde  la  forte- 
resse^  regarde  (vers)  le  chemin,  afifermis  tes  reins,  re- 
cueille  bravement  ta  force. 

3.  Car  lehovah  r^tablit  Torgueil  de  Jacob  comme^o^ 
gueil  d'lsrael,  car  les  pillards  (les)  ont  pill6s  et  ont  coup^ 
leurs  ceps. 

4.  Le  bouclier  de  ses  braves  est  rougi,  les  gens  de 
guerre  sont  vetus  de  cramoisi,  le  char  ^tincelle  de  feu 
au  jour  du  combat,  les  dards  sont  empoisonn^s. 

5.  Dans  les  rues  les  chars  s'^lancent,  s*entrechoquent 
sur  les  places  ;  leur  aspect  est  comme  (celui)  des  flam- 

Sept.  ifiitoU^wras^  se  moquent;  Sis  ont  lu  D^SSyna— nnSsmotniiiqiie;  de 
tSs  eouper,  htSs)  ^  A^.  Taaer;  on  croit  quec'esl  T^b  fUmbeau  renvers^.  Ce 
sont  les  fanxattach^es  aux  cbars  des  andens  <|ui  brillaient  eomme  du  feu.  q^ 
I^Dn  aujowr  de  sa  pr^araUon,  au  jour  oil  il  s'est  pripar^  pour  te  combat. 
D^U^^ini  ^9  buU ;  selon  les  uns'ceci  d^igne  les  lances,  et  ^hvl*^  de  nbyin 
poison,  les  lances  sont  empoisonn^.  Le  Chaldten  dit  :  7inmv7D  *xrf\ 
I^Siyan  rSaiDD  J««  grandt  de  leur  armSe  sont  converts  de  vilemenU  de 
eouleur,  prenanl  lemot  c^res  iponr  les  grands  et  *i|)yin  ^ns  le  sens  de  ni^ 
Isaie,  3, 19.  Selon  d'autres  *fb37*in  signifie  trembler,  faiblir ;  le  Chaldte  raid 
mSttTD,  Isaie,  35, 3  par  |SyTT. 

5.  l!>Sinrr  litt^ralement  seront  insensis^  s*^lanceront  avec  rapidiU.  ppVpIlV 
Hilhpael  de  ^m^  venanl  de  ppv  courir  avee  iimp4tuosit4;  celte  forme  De  se 

ouvequlci. 
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'3  '«  D 1  n :  Tp 

rPSD  Tlj?  ^DB^p  y^ib  njrp  r\'>^^  nw  14 
:  nbp  o  TOp  of  N  roDo-1  bos  nn^x  tB^j*^ 

3 
xan  Di^i^  ^OE^D  nto  i^jt  Q'inn-?!;.  risn  i 
Tp-ibyiTijr'rjTiii  ^6'b  T"nJ  ^^^^  T^^  r-i"wni 

•^        t'=-:i-        rj     l,-  .       |.*tt:     -j- :  -       i-v--  jt      : 

rrt-T»  2g  'S  3  :  nto  to  )^h  q'jtio  pjrn  ^-iTnsv 
TSK3  b^VnoVnt^jjN  ois^tb  wnia^a  f:i6  4  :''innt^ 
irPN-io  rvisfTG  npe^ni^  aiVi  iwinn^'mro'^s 

14.  mn  Ici  il  s'adresse  &  un  roi  d'Assyrie.  v^V  vh  ne  sera  pot  semS,  pro- 
pag^.  t19  encore.  Le  fiiour  entend  par  tii  I'usage  des  rois  assyriens  d'saouter  k 
leur  nom  celui  de  leur  pdre ;  le  proph^te  lui  dit  que  9on  fils  ne  prendra  pas  le  sien. 
TOp  tas^Uure;  voy.  II  Rois,  19, 37.  mbp  ^D  Kim'hi  derive  ce  mot  de  Sbp 
paree  que  iu  m'as  mipris^,  en  disant  <|ue  je  ne  puisd^livrer  mon  people.  Chai. 
dten :  kVSp  ^1K  porce  que  tu  es  Uger^  sans  m^rite. 

Cm,  II.  1.  nsn  Aprte  avoir  annonc^  la  mine  de  I'Assyrie  en  g^n^ral,  il  entre 
dans  les  details  et  eommenee  par  pr^dire  le  salut  dlsrael,  et  dans  sa  grande 
eonflance^  il  loi  semble  d^j^  voir  Tarri?^  de  celui  <iui  en  porte  le  message 
(TttniD).9>ansrexpTession  ^i'\r\r\  bv  «*r  U$  mmtagnes,  oncroit  Yoirnneal- 
luaon  k  Vusage  qui  existait  alors  d'annoncer  la  nouTelle  lune  par  des  feux  allu- 
mt&  sur  les  montagnes.  ^^in  e^Ubre  tes  fUes,  car  auparavant  rennemi  emp€chait 
de  le  faire  (RosenmuUer).  Geci  peut  £tre  la  parole  du  messager  on  celle  du  pro- 
ph^te. 

2.  y^DD  qui  brise;  Jirim.  60, 23,  le  roi  chald^n  est  appeW  ur^aS)  le  mar- 
tern,  ni2?a  inflnitif  pour  rimp^ratif. 

3.  2"^  au  Kalfest  quelquefois  transitif,  comme  J^r^m.  30, 18.  «d  pronom  rela- 
tif,  donMDIppa  ▼oy.  Isale,  24, 1. 

4.  inmia  pour  v^Tia  sesforts,  se  rapporle  au  roi  d'Aschour.  D"rKp  rmge; 
Sept  II  (b^pciRwv,  deshommes;  ils  out  Iu  DTKp— D^^bno  de^nvbin  cramoi#i. 
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/05  NA'HOUM.    I. 

6.  Devant  sa  fureur,  qui  subsistera  et  qui  se  soutien- 
dra  dans  son  ardente  colere?  Sa  colere  s'est  r^pandue 
comme  le  feu^  et  les  rochers  en  ont  6ti  dissous^^ 

7.  lehovah  est  bon,  il  est  un  rempart  au  jour  de  Tad- 
versit6,  il  connait  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

8.  Mais  avec  une  inondation  qui  passe,  il  ruinera  la 
place  (de  la  ville),  et  il  chasse  sesennemis  (dans)  les  t6- 
nebres. 

g.  Que  m^ditez-vous  contre  lehovah  ?  II  consomme 
la  ruine ;  il  ne  se  levera  pas  une  seconde  fois  une  tribu- 
lation. 

10.  Car  entrelaces  comme  des  ronces,  ils  sont  consu- 
me comme  la  paille  entierement  seche. 

11.  De  toi  est  sorti  celui  quipense  le  mal  contre  le- 
hovah, le  conseillier  pervers. 

I  a.  Ainsi  dit  lehovah:  Quoique  en  security  et  nom- 
breux,  ils  seront  abattus  et  disparaitront;  je  t'ai  humilie, 
je  ne  t'humilierai  plus. 

i3.  Et  maintenant  je  briserai  son  joug  qui  (pese)  sur 
toi,  et  je  d^lierai  tes  liens. 

suivi  ]>e  Wette.  vhlD  vrs^  WpO  iSsN  ilf  ^atU  consumds  eomme  la  paOk 
enHhemem  desiSekde.  PcuMlre  apssi  que  ces  deroien  mots  sont  une  comparah 
soo  Ik  part  et  qui  ne  se  rapporle  pas  aux  ronees;  hSd  appUqu6  h  va^  est  un 
adyerbe ;  toy.  to^m.  t2, 6. 

11-  nOD  de  toi,  Ninive.  bv>^3  VV^  conseiUanl  ee  qui  esl  dangereux^  se 
prend  comme  nin^  Sv  2Xffn  d'une  maniire  g^n^rale  et  collectlTe  de  tous  les  rois 
assyriens  qui  ont  agi  contre  la  Judde. 

12.  D^D!)t9se  rapporte  aux  Syriens.  iTW  pi  Quoique  nombreux  et  en  stoiril^; 
je  les  abattral.  -^^y*)  et  il  passera,  p^iira,  peut  aussi  se  rapporter  it '  n  S?  2X3^U 
eikhvhz  VT  dtt  yetset  prudent.  Tiy  "jaVi;  ab  'inavV*  VaichdU^^iew 
te  xhdtieraipas  encore  ;ici  le  proph^te  s'adresse  h  Israel. 

13.  *iniSD  fonioug; lesSepiante  disent  pdtShov,  baguette;  ils  ont  lu  inisD* 

i4. 
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ATT        -  :      '^  T :       T    :        J       .  IV       J   I'         V.'  •.  - :       -t 

X4^^  1\kD    1 1    :  X^D  25^  B?i53  ?l^3X  0^20  0X3031 

■QX  rfirr  -iDxirts  la  :  br53  rr'  hyn  mT-^/aB^n 
:  T13?^  •;!  a^Ns  iy  ^nayi  nasji  ^vm:  |di  dot  fDj  d^d^e? 

HVTV]  par  nsiini  «2^  ^<  d^aslee ;  il  derive  ce  mot  de  nt^tt^*  Ce  sens  nous 
|»ara!tforc^. 

^-  Wfc^D  HDna  man  ««  /iir«ir  w  r^fMUtd  comme  U  feu,  nsna  voy.  Erode, 
9, 33.  SeloD  Kim*hi,  le  sens  est :  sa  fUrenrse  r^pand,  fond  sur  les  ennemis  comme 
qodqne  chose  que  le  fea  fait  fondre. 

7. 3,'yis  Au  milieu  de  ses  menaces  contre  les  ennemis  disrael  il  mMe  des  conso- 
lations pour  Israel  lui-m^me. 

8.nii3tl7  inondaiUm;  image  fr^uente  chez  les  pontes  h^breux;,  voy.  28, 18  et 
pofsAfi.  nuv^  hSd  ^  firct  t<^  consommalion;  hSd  a  le  m6me  sens  Gen  .18, 21 . 
naipD  9a  place,  se  rapporte  k  Ninive.  Plusieurs  commentateurs,  entre  autres 
le  Chald^n,  onl  lu  rap  on  rD*pQ  «««  adversaires' 

9.  no  Ici  Na'houm  s*adresse  aux  Assyrienseux-memes.  Si<  pour  Sy  —  D^QVS 
deux  fois,  car  une  fois  suffira ;  Toy .  1  Sam.  26, 8. 

10.  on^D  *Ty  *D  verset  diversement  rendu.  Voici  latraducUon  litt^rale :  car 
jusqu'aux  ronces  Us  (les  ennemis)  sont  enlaces,  e%  comme  ivres  par  leur  hois- 
sen.  Us  sont  consumes  comme  de  lapaUUf  siche,  Rosenmiiller  regarde^y  comme 
^uiYalent  au  scomparatif;  cette  opinion  nous  paratt  admissible,  etnoustrouvons 
d'aprtecela  cevers  etbien  rendu  par  De  Wette:  ear  eiUac4s  comme  desroncesy  qu*on 
Be  pent  toucher  etque  Ton  brQIe,  et  comme  ivres  par  kur  boisson,Us  sont  con- 
sumes* D'autres  prennent  dh^D  comme  n^l^D  ^iourdis  pris  de  leurs  pots  de 
friandeset  liwres  dlmr  orgie,  etc.  M.  Meuman  (Dessau,  1805)  traduit :  Dans un 
iMUmeembrassemenlpris  d'un  bon  repas,  joyeusement  attabJ^spourhoire.En^n 
Luther  rend  D^MMD  DK3D51  par  des  ronces  rempUs  des4ve;  c*est-^-dire  tr^- 
vigoureuses;ee  serait  une  figure  trds-bardie  et  toute  orientate.  Nous  avons 
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Cft.  I.  I.  Prophetic sur  Ninve.  Livre de  la  vision de 
TJa'houm  i'Elkoschite. 

2.  lehovah  est  un  Dieu  zele  et  vengeur ;  lehovah  est 
vengeur  et  plein  de  courroux ;  lehovah  se  veng^  de  ses 
adversaires  et  garde  rancune  a  ses  ennemis. 

3.  lehovah  est  longanime ,  grand  en  sa  force,  mais 
(quant  a  laisser)  impuni,  il  ne  laisse  pas  imptini.  lehovah 
est  dans  la  tempete,  sa  voie  est  dans  le  tourbillon,  le 
nuage  est  la  poussiere  de  ses  pieds. 

4.  II  menace  la  mer  et  la  desseche;  il  rend  aride  (le 
sol  de)  tons  les  fleuves.  Le  Bascbane  et  le  Carmel  lan- 
guissent,  la  fleur  du  Libanone  est  fletrie. 

5.  Les  montagnes  se  sont  ebranlees  devantlui,  et  les 
coUines  se  fondenl;  la  terre  se  souleve  devant  sa  face^le 
monde  et  tons  ses  habitants. 

prophdte  de  Gath  'Hepher,  sur  quoi  elle  reyiDt  de  ses  p^hto;  mais  comme  elle 
p^dba  eneore,  Malioum  Yint  proph^tiser  contre  elle. 

2.  tn^p  forme  de  rinfiDitlf;  voy.  Jos.  24, 19 ;  ordinairement  Dpiai  fc^JJj;** 

triple  r^p^titioD  de  ee  mot  a  ^t^  expliqu^e  par  les  coimneDtateurs  ;elle  nous  parait 
une  beauts  de  diction ,  comme  dit  Kim'hi.  non  by3  mattre  de  la  coUre^  plela 
de  colore.  nTDiai— 1123  garder  rancune;  Toy.  L^vit.  19, 18,  ou  ce  verbe  est  suin 
de  HM ;  Dieu  est  repr^sent^  comme  plein  deveogeance.  Dans  la  Bible,  les  ennemis 
d'lsrael  sont  considei^s  comme  les  ennemis  de  Dieu,  et  il  tire  vengeance  de  lear 
inimiti^ 

3.  np3»  ^  npsi  —  D*SN  "llN  Dieu  est  long  k  se  mettre  en  colore,  mais  il 
ne  laisse  pas  le  crime  Impuni.  p:iM  lapotMii^^.  Quand  le  guerrier  indign^  a^ 
court,  il  fait  Tolerla  poussi^fe. 

4.intn^1  pour  *ini272^^^.  ma^ifique  peinture  de  la  puissance  divine. 
5«  V3DD  yisn  trcrni  te  (crr«  te  ioutive  devant  sa  face.  Le  Cbald^n  rend 
T.  Xir.  41 
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JE^B  &?«:<. s'nnn  ^^n^li-bDi  into  mNj^i^'^ 
niya^^ni  mi2  v^ij^  onn '  s  TtS^'fijab  ms«  !?d-)d^ 
:  riD  '^3!?}^-^Di  bni  Vbp  ni>in 'x^ni  'i^sbnn 


Ch.1.1,kvd  ▼oy.  Isaie,  18,1.  ni5*3  iVf«t?^.  Ceslun  oracle  centre  Ninivc; 
Toy.  Jon.  1,2.  RosenpaUller  pense  que  parNiniveon  entend  toutrempireassy- 
rien,  comme  Jerusalem  est  pris  pour  toute  la  |Jud^,  et  Samarie  pour  tout  1e 
royaume  disrael.  ym  ISO  le  livre  de  la  vUion.  Lc  rn^me  commentateur  re- 
marque  que  seul  parmi  les  livres  de  V Anden  Testament  oeluind  a  deux  inscrip- 
tions on  ^plgraphes ;  la  premise  indique  rol>jet  de  la  prophetic,  la  seconde  I'au- 
teur  du  livre.  dito  Na'houm,  de  qto  consoler.  Abarbanel,  Pr^f,  sur  Exieh. 
(Yoy.  notre  4A,  X,  xi,  p.  35},  dit  quil  avait  ce  nom,  parce  quMl  a  pr^it  la  mine 
(Chron.  2)  de  San'hdrib,  ce  qui  est  pour  Israel  une  comolaiUm  dans  ses  malbeurs. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  V^poque  ou  11  a  y^u,  ni  sur  sa  famllle.  ^^p^t^n  VMlko- 
9ChUe,  On  ne  salt  si  ce  mot  d(isigne  son  lieu  natal,  ou  si  c^est  le  nom  de  son  p^re  ou 
d*un  autre  membre  desa  famille.  Les  voyageurs  parlent  d*un  Elkosch,  situ^  pr^ 
de  Mosul,  k  environ  trois  lieues  du  village  appeM  Ninive,  parce  qn*il  se  trouve  sur 
remplaeement  de  I'ancienne  Ninive ;  la  on  montre  le  tombeau  de  Na'houm.  11  y  a 
dans  la  Galilee  un  autre  Elkosch  donl  parle  saint  JMme ;  11  dit  que  les  habitants 
le  nomment  Helkesei.  Dans  laPesikta  et  le  Midrasch-Kohelet  11  est  question  de  *)s:) 
Dira  viUage^Na'haum  (Ka^/>va(ou/x,  Capernaum);  vpSfe<  de  xTpb  tardit,  n*est 
pas  mentionn^  ailleurs  dans  la  Bible.  Dans  la  version  des  Sept.  Na*houm  suit 
imm^diatement  lonah,  parce  que,  dit  saint  J^rdme,  il  paraft  que  tons  les  deux 
out  proph^tisd  sur  la  mtoe  ville.  Le  Chald^n  dit  nNlKptTTN^  ^D^bl  DD  S^Q 

Knainn  rani  nsn  nxan  K^aa  ♦noN  na  nav  rhv  ^aarw  j*OTpStD  ma^: 

Din3  n^V  ^aariKI  an  ♦lanol^nS^DINT  TTST  »  fardeau  du  calice  de  mal^iction 
pour  faire  boire  k  Ninive,  contre  laquelle  a  d'abordproph^tis^  lonab,  fils  d*AmUa'i, 
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milieu  du  Carmel ;  qu'il  passe  sur  le  Baschane  et  Guilead, 
comme  aux  jours  anciens. 

1 5.  Comme  aux  jours  de  ta  sortie  de  la  terre  d'£gypte, 
je  lui  ferai  voir  des  merveilles. 

1 6.  Les  nations  verront  et  seront  confuses  de  toute 
leur  force;  elles  mettront  la  main  sur  la  bouche,  leurs 
oreilles  seront  assourdies. 

1 7.  Elles  l6cheront  la  poussiere  comme  le  serpent ; 
elles  seront  troublees  dans  leurs  cachettes  comme  les 
reptiles  /de  la  terre;  elles  trembleront  devant  lehovah 
notre  Dieu,  elles  auront  peur  de  toi. 

18.  Qui  est  un  Dieu  comme  toi,  otant  Tiniquite  et 
passant  par-dessus  le  p^che  du  reste  de  son  heritage  ?  II 
ne  conserve  pas  toujours  sa  colere,  parce  qu'il  veut  la 
misericorde. 

19.  De  nouveau  il  aura  compassion  de  nous,  il  vaincra 
notre  iniquite ;  tu  jetteras  dans  les  profondeurs  de  la 
mer  tous  leurs  peches. 

20.  Tu  donneras  la  Y^rite  k  Jacob,  la  pi6t6  a  Abra- 
ham, comme  tul'asjure  anosperesdanslesjours  anciens. 

aux  paroles  de  notre  texte.  H  n'y  a  plus  de  rabbins  qui  ne  d^sapprouTent  une  pa. 
reille  absurdite,  mais  ils  devraient  s'efTorcer  de  la  d^truire  en  r^pandaat 
ilnstruclion,  et  c*est  ce  courage  qui  manque  k  plusieurs  d*enlre  enx.  TristesefTels 
des  temps  barbares,  ces  usages  d^isonnables  doiTentdisparattre  d*im  colte  qui 
defend  si  formellement  toute  superstitbn. 

20. 'i:rn2Kb  <^nofp^«f,eonq>rendlestroispatriarohes  Abraham,  Isaac  et 
Jacob. 
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?inx5f  Tr>^  »5  :  bbij?  ""d^s  lybji  ru^n  nj?-i^  bona  nina 
lE^i;","!  D^lJ  =»^^"!'',  '6  :  m><t>p:  lanN  onyo  f«^o 
:  n:E^TO  ofvyti^  rtrbt  \  ip"'Vj  p^i?'?  ^^'^ 
DTPnhjDDa  1U7.  pi^'  ]briD  e^as  "isj;  idttS-j  \y 

to"  irr-bj^ib  nsDtyj-iE^^i  omsM'^  ion  abj^n 


taip- 

v»iv 


uh\3  ^Q^3  commeaux  andemjoun,  au  temps  de  paix  sous  Salomon;  voy. 
IRoiS|5,  9. 

15.  ^13^:3  Dieu  rdpond  au  voeu  exprimd  par  leprophdte. 

17.^bmD  camme  Ut  reptiles ;  voy.  Deut<^r.  32, 24.  ncQ  de  iot;  Ic  cbangement 
de  personne  est  flr^uent  dans  M  ichab. 

18.  ^Q  Le  prophdte  enextase  s*^rie :  Qui  est  comme  loi  ?—Ces  trois  derniers 
versels  sont  ajout^s  ^  lonah  dans  la  Haphtorah  des  Y^pres  du  Kippour. 

19.  tHD*  — "  TI?33  vaincre,  fouler  aux  pieds  le  p^ch^,  expression  d'une  rare 
toer^.  nriNTSn  bo  D»  mbivca  ^^bizrm  ^  Jetteras  dans  Us  profmdeurs 
de  la  mer  tous  leurs  pdcMs,  Ce  sont  ces  paroles  prises  liit^ralementquiont  donn^ 
lieu  \  un  usage  qui  existe  encore  chez  beaucoup  d*(sra61ites,  d'aller  Tapr^s- 
midi  de  la  f6te  de  Roseh-Haschana  (nouvel  an  religieux)  pfds  d*un  fleuye  ou  d'une 
riyiftre,  reciter  les  versets  18, 19  et  20  de  ce  cbapitre,  croyant  parl^i  se  dibarras- 
serde  leurs  p^b^s;  les  plus  ignorants  jettent  m6me  daosTeau  les  miettes  du 
pain  quils  onl  dansleur  pocbe  pour  figurcr  les  p^^  jctfe  dansPeau,  par  allusion 
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rhomme  ce  seront  les  gens  de  sa  maison. 

7.  Mais  moi,  je  regarderai  vers  lehovah;  j'espererai 
en  Dieu ;  mon  salut,  mon  Dieu  m'exaucera. 

8.  Toi,  mon  ennemie,  ne  te  r^jouis  pas  sur  moi,  car 
si  je  suis  tomb^,  je  me  releve;  lorsque  je  serai  assis  dans 
les  t^nebres,  lehovah  sera  ma  lumiere. 

9.  Je  porterai  la  colere  de  lehovah,  parce  que  j'ai 
p6che  contre  lui,  jusqu'a  ce  qu'il  plaide  ma  cause,  qu'il 
accomplisse  mon  jugement,  qu'il  me  fasse  sortir  k  la  lu- 
miere, et  je  verrai  sa  justice. 

10.  Mon  ennemie  verra  et  sera  couverte  de  confusion, 
elie  qui  me  dit:  Ou  est  lehovah  ton  Dieu?  Mes  yeux 
verront  cela  en  elle ;  alors  elle  sera  la  boue  des  che- 
mins. 

11.  Un  jour  (vient)  pour  r^parer  tes  murs;ce  jour 
eloignera  (raccablante)  loi. 

II.  En  ce  jour  on  viendra  vers  toi  d'Aschour  et  des 
villes  de  Matsor,  et  (des  villes)  de  Matsor  jusqu'au  fleuve, 
d  une  mer  a  Tautre,  et  d'une  montagne  k  (I'autre)  mon- 
tagne. 

1 3.  La  terre  sera  d^ol^e  k  cause  de  ses habitants,  k 
cause  du  fruit  de  leurs  oeuvres. 

14.  Conduis  ton  peuple  avec  ta  houlette,  le  trou- 
peau  de  ton  heritage,  demeurant  seul  dans  la  foret  au 

13.  viNH  to  poy  ^^  Chald<^ns.  Selon  d*autres  commentaleure,  il  s'aglt  de  la 
terre  des  H^breax,  la  fin  de  Texil  deraiit  dtre  prdc^dde  de  grands  malheurs  pour 
fairep^rirlesimpies. 

14.  ^a'^rrpour  pu  — TTa^  Yoy.  Nomb.  23,9.  ij^*  pourni;^!  Kim*hi  die; 
ils  demeureront  dans  la  forit  commesur  le  darmel.  Said  Toy.  Amos,  1,2. 


Digitized  by 


Google 


TibKb  nbTTiK  n|»?  nin»3  '^jnsi  7  :  in*"?  ^>^  e^n 
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rji^T  11B^N5  »3D5  N&  r^  N^H  Ol^    «»   ':  pfTiTn^ 

•^t*?'"^  R'p  °jr^'5r"'3??  ^■'^  ipy^  "•"!>*? 

J  DTTobgD  "HBD  rTQEh-bj^  nDOE^  pXH  nnTT)    1 3 


7-  ^3M*i  Sdon  quelquei  eommeiitatettrs  ce  fiont  les  paroles  da  peuple,  mais  nous 
croyonsplutftt  avec  KiiD'hi  qaece  soDt  oelles  du  propbite,  qui  termlne  par  des 
eoiuolatioiis. 

^*  ^ID^K  poor  ni^M  ennmnie,  Bftal;  le  1  est  paragogique,  le  mot  ^tant 

ma. 

^.^Ttcolire,  pour  chAtlmeDt.  ^lasiZTD  HUT  VI  «<  fera  ma  Justice,  me  rendra 
instice. 

10.  TQ  ^Ue  ott  &  elle ;  Je  r^ouirai  mesyeux  en  elle,  mon  ennemie.  n*l2rin  is^ias 
Toy.isaie,  10, 6,  nisrnn  icn3. 

11*  pn  pm^  litt^ralement  ^UHgnera  U  statute  comme  <le  Chald^n  ^Stoan^ 
K^QDV  nn^A  lesd4creU  dispeuples  (Gontre  vous}  «eron<  an«an(i«.  Ces  mots 
peurent  aussi  €lre  une  parenthtee  pn  pm>  (1«  lenne  est  ^loign^  I)  et  le  Tcrsel  11 
ie  Joiodrait  au  verset  suiyant. 

12.  ^aoS  pour  p  comme  |aS  Wr^m.  7, 7.  mya  qui  signifie  ordinairement  /br- 
tV^ion  ou  «<^0ftf>  signifie  ici  MUsnam,  r£gypte,comme  11  Rois,  19,  24.  *in3 
I«/teiiw,  l*Euphrale.  n»Q  n^S  d'ttnenwrdfattire  m«r;  lescommentateurs 
M  sent  pas  d*accord  sur  le  sens  de  ces  mots ;  il  7  en  a  qui  disent,  de  la  mer  Atlan- 
tiqueau  golfe  Persique;  d'autres,  de  TEuplirale  au  Nil.  U  est  probable,  dit  Mau- 
nr,qullne  s*agitque  de  d'lred*une  extr^mit^a  Taulre;  ainsi  ^nn  ^n*i  pour 
'VTHTVinD*!  <l*tt9i«  fiunUagMdVaulremantagne,  Les  mers  indiquent  let  limites 
^Vorieot  Itroeddent,  et  les  montagnes  eelles  du  nord  au  midi. 
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owivres  de  la  mai&on  d' A'hab ;  vous  suivez  leurs  conseils 
pour  que  je  te  livre  a  la  ruine,  et  tes  habitants  a  la 
ris6e,  et  vous  porterez  rignominie  de  mon  peuple. 

Ch.  VIL  I.  Malheur  a  moi !  parce  que  je  suis  comme 
ceux  qui  recueillent  les  (fruits  oublies)  de  Tet^,  comme 
le  grappillage  de  la  vendange;  (il  n'y  a)  pas  de  grappes  k 
manger,  mon  ame  d6sire  un  fruit  precoce. 

a.  L'homme  pieux  a  disparu  de  la  terre,  le  juste  parmi 
les  hommes  n'est  plus.  Tous  dressent  des  pieges  pour 
le  meurtre,  un  homme  tend  un  piege  k  son  frere. 

3.  Pour  r^parer  le  mal  (commis  par)  les  mains,  le 
prince  demande  un  salaire,  et  (de  meme)  le  juge;  le 
grand,  liii,  public  I'avidite  de  son  kme,  et  ils  compliquent 
la  cause. 

4-  Le  meilleur  d'entre  eux  est  un  buisson  6pineux;le 
juste  (est  plus  piquant)  que  la  ronce;  le  jour  detes  gar- 
diens,  de  ton  chatiment  approche,  maintenant  vient  leur 
consternation. 

5.  Ne  croyez  pas  a  (votre)  ami,  n'ajoutez  pas  foi  a 
votre  confident ;  garde  les  secrets  de  ta  bouche  devant 
celle  qui  couche  dans  ton  sein. 

6.  Car  le  fils  outrage  le  pere,  la  fille  s'eleve  contre  sa 
mere,   la  bru   contre  sa  belle-mere;    les  ennemis   de 

6ttx  est  comme  une  ^pine.  nsiDDD  1^  premier  d  ^t  comparalif,  celui  d'entre 
eux  quimarche  droit  est  comme  une  haie.  y^TD  DV  lejour  de  tes  voywnis, 
celui  qulls  font  priidit  comme  heureux ;  comme  dit  le  Cbald<^en.  "^ni]^  <<>  v*^' 
ialitm^  ton  chAtiment. 

fi'  ^"iSn  flwt  inlime  ;  Yoy.  Ps.  65,  14.  np*n  rDDW  Q^  couche  dans  Ion  sein 
comme  ^^p^n  nw«  ta  femme,  Deut^r.  13, 7.  yr^  ^nViD  ncttT  garde  les  porUs 
de  ta  bouche;  Jour  horrible  oil  Ton  se  defie  de  ce  qi»'on  a  de  pias  eher. 

C.  HDp  <«  l^€,  Cbald^D  K^V30  9e  dispute. 
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T 

"i^ijlkrnp  i»pri  "HN  a  i'-S^d:  nrpx  rnias  ^ixb 
:  D-in  m*)  inWDK  iJ^x  Di^r'  boiV  bspx  din's 

jIpT|5s  ?|"isvp  oji'rQiDsp  -1^  p-fo  qat)  4 

la^j*  nnbns  »4)^•^s^a  nop  na  d?^  Sb:^  p"^3  e 

r*:i        AT    '-:i-      V.T-       T    •  :         *r»T         -«        r      — -;    l.. 

nay  OmH,  z«^  pour  le  colte  de^  reaux;  vay.  I  Rois,16,  21  h  32.  nUUVI  lit- 
t^ralement  et  ses  habitants,  ^07  ^fMm  peuple ;  c'est  Dieu  qui  parte  ici. 

Ch.  VII.  1.  ^b  *SSk  tnaUieur  d  moi,  Ce  6ont  les  paroles  du  prophftle'ou  dc 
quelqu'un  qui  g<knit  sur  les  malheurs  de  son  peuple;  %S  t'jSN  comme  ^V  ^it^Isaie, 
24, 16.  Kiffl*iii  prend  SSn  dans  le  sens  de  gf<?»»*r,=r'jV;  ainsi  >SnSS^  ung^is- 
sement  a  moi.  y^p  >5d«  2e«  ricolles  de  V4te\  quelques  fruits  oubli^s  par  les 
traTailleurs.  iSDN  pluriel  de  t]ot«  (Isaic,  33,  4),  et  y^p  ift^,  pour  fruit  del'^t^. 
mSblTD  Toy.  Juges,  8,2.  m*ID3  voy.  Isaie,  toco  citato. 

2.  T^DH  lOK  r^omme  p<eu«  a  p^ri;  explication  de  ralWgorie  du  verset  1. 
D-\n  ttn  /Ito^,  comme  n^onn  Eiteh.  26,  6. 

8-  Ski^  TOn  n^iaNnS  D^DD  Vin  S7  verset  trts-difficilc.LeChald^endit: 
pour  te  mat  il  y  a  def  mains,  nonpour  bien  faire,  comme  s*il  y  avail  n^ia^n  fc^S; 
d'autres  interprites  disent :  pour  r^parer  le  mal  commis  par  les  mains,  o^bv 
retribution ;yoy.  Hos.9, 7.  mn— mn=mK  <^«r;  yoy.  q^vujI  mn  Prov.lO, 
3.  Kin  mot  cmphatique ;  le  grand,  lui,  ilprononce  selon  son  bon  plaisir.  ninav^l 
de  rav  tressefy  par  leur  reunion  ils  compliquent  et  fortifientle  mal.  Kim'lil  prend 
rnnpour  un  infinilif,  comme  n^13^■^^,  et  dit :  pour  ajouter  au  mal  qu'ils  font  par 
leurs  mains  (prenant  yotr\  comme  lonah,  4,  4),  le  chef  demande,  etc.     . 

4.  piriD  ««p«ce  d'^pine ;  d*apr^s  Celsc,  melonfjena  spinosa,  Le  meilleur  d*enlre 
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9.  La  voix  de  lehovah  retentit  sur  la  vilte  [le  sage 
craint  ton  nom];  ^outez  Tannonce  du  ch4timent  et 
celui  qui  en  fait  la  menace. 

10.  Dans  la  maison  de  I'impie  se  trouve-t-il  encore 
des  tr^sors  impies,  et  un  6pha  maigre^  maudit? 

11.  Justifierai-je  des  balances impies  et  des  poids 
trompeurs  qui  sont  dans  le  sac? 

12.  Ceux  (des  endroits)  dont  les  riches  sont  pteins  de 
violence,  et  (dont)  les  habitants  parlent  mensongerement, 
la  langue  dans  leur  bouche  est  trompeuse. 

1 5.  C'est  pourquoi  je  t'ai  afflig^  en  te  frappant  eton- 
namment  pour  tes  p^ch^. 

i4-  Tu  mangeras,  et  ne  seras  pas  rassasi^,  ton  humi- 
liation sera  [en  toi ;  tu  acquerras  sans  (rien  en)  retirer, 
et  ce  que  tu  (en)  retireras,  je  le  livrerai  au  glaive. 

1 5.  Tu  semeras,  et  tu  ne  moissonneras  pas ;  tu  presseras 
I'olive,  et  tu  ne  recjueilleras  point  d'huile,  le  mout,  et 
tu  ne  boiras  pas  de  vin. 

16.  Car  on  conserve  les  manieres  d'Omri  et  toutes  les 

12.  rrTvrr  se$  rkhesy  ceux  de  la  Yille;  sur  yoH  4ui  pr^eMe,  couf. 
U  Sam.  1,4. 

13.  wSnn  yd  afjlige  toi.  Sept.  Ap^ofiou  fai  commence,  ils.ont  lu  ^nhnn^ 
MicbaSlis  Iraduil  comme  s'il  y  ayait  wSrDI  /«  «w  iwis  fatiffuS  h  te  firapper. 
DDlzrn  infinitif,  d^tonner, 

44.  nnt)^1  Ce  motnesetrouyequHci,  etsig;nifie,  d'aprfts  Maurer,  ton  incmilS 
gaslrique,  tafaim.  Kimlii  le  d^me  de  n©^  ==  nnu;=nntt;  lonhumiliationy 
ta  depression  au  milieu  de  toi :  si  tu  n*as  lien  k  craindre  du  dehors,  tu  auras 
des  ennemis  iDt^rieurs.  aom  de  aoa  alteindre,  acqu^rir,  la^bsn— lafe  ^neUre 
ensArekf;  Toy.  Isaie,  5»  29. 

16.  icntmi  au  siogulier  et  au  Hithpabel,  et  se  rapporie  ii  cbaque  pn  sUUuL 
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»T         :  ''.-T  :     •     T  vv  ;  1  :        TT       J  :IT     T     V    •  *:     <■••    -; 

DDE^n  ^inten  ■'wnn  tini^dji  i3  :  nry^:i  rvui 
:   jrw  n-rfe  D5Drn  -ik^ni  di^h  ><b"»  ioni  as-ipa 

I  •  •"■     M    :  •         <T  ""  A  •:  •         -  J      ^"2  •        >T,  "■ 

nl!5n  ibnts^Ti  i6    :  p^^-nne^n  Kbi  e^ithi  toe?  nion 


d.  ^*ip  Ced  est  une  autre  partie  du  m^oie  discours.  Du  temps  de  saint  J^rOme 
on  comoDeD^t  par  ce  verset  un  nouyeau  chapitre.  y^^  pour  TVnS  d  la  vWe^ 
Jerusalem,  eommeiird*!  chez  les  HomaiDS.  Kim*hidit:  TynS  MOO  yvb  12"'*^ 
qitelques'um  dUent  que  Tirb  ^'<  comme  TVH^  (de  niV)  pour  exciter  &  la  peni- 
tence, iTttnm  I'inUUigence,  pour  I'homme  intelligenl,  corome  nbsn  priire,  P». 
109,  4,  pour  n^sn  V^i<  Vhamme  en  priire,  n^U7in  mot  po^tique,  d^rivant  de 
izr*  iubiUmce,  c*est  une  chose  solide,  oertaine.  Selon  quelques  commentateurs 
■jaw  rWT  «Ttnm  ferment  uneparenthtee,  et  r\HV  de  j^t  eraindre ;  c'cst 
sagesse  de  craindre  ton  nom.  rnT  ^D1  niSD  llTCO;  ^coul^^;  le  chdliment  et 
giH  Ta  ddsign^,  II  7  a  ici  encore  grande  diyergence  entre  les  interprdtes,  car 
mSD  signifle  tribu,  verge^isyo  l^  Tersion  que  nous  adoptons  nous  paratt  la 
molns  Incertaine. 

10.  TTKn  lys  Selon  Kim*hi  ct  le  Ghald^en  pour  1^7  ^*n  V  «-<-»l  encore? 
Gen.  19, 12  t^  se  troure  aussi  avant  le  pronom  ioterrogatif.  ri^:2  pour  pnz. 
Selon  le  MieMol  lophi,  ced  est  la  suite  du  verset  precedent,  et  le  sens  est :  ^cou- 
tez  I'annonce  du  chfttiment  pendant  que  Thomme,  le  proph^te,  est  encore  dans  la 
maison  de  llmpie.  fTTl  ns^MI  «^  un  ^ha  maigre,  trop  petit,  le  eontraire  de 
rvcho  nSJ^K  Dcut^r.  25,  15.  rvOW  de  D!rt  ^ire  en  coUre.  ChMien  rn^t 
CtS  9^i  amine  lamalediclion, 

11.  HD'INn  »«rai-/eimr,dans  le  sens  de  ■^^nm  133  OV  Ps-  18,  27;  scion. 
Kimlit,  c'est  ee  que  chacun  pent  dire,  el  selon  d'autres  commentatears  pouc 
nDVn  iera-t-ilinnocent?  Peul-ftlre  faul41  lire  nD'?>^n ou  .iDtMn. 
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puissants  fondements  de  la  terre,  car  lehovah  a  une  dis- 
cussion avec  son  peuple,  et  avec  Israel  il  contestera. 

3.  Mon  peuple,  que  t'ai-je  fait  ?  de  quoi  t'ai-je  fatigue? 
t^moigne  contre  moi! 

4.  Lorsque  je  t'ai  fait  monter  de  TEgypte,  que  je  t'ai 
rachet^  de  la  maison  des  esclaves  et  que  j'ai  envoye  de- 
vant  toi  Mosch6  (Moise),Aharone  et  Miriame: 

5.  Mon  peuple,  rappeile-toi  done  ce  qu'a  prem6dite 
Balaky  roi  de  Moab,  et  ce  que  lui  a  r6pondu  Bileame 
(Balaam),  fils  de  Beor...  de  Schittime  k  Guilgal,  afin  que 
tu  reconnaisses  les  bontes  de  lehovah. 

6.  «  Avec  quoi  apparaitrai-je  devant  lehovah?  flechi- 
))  rai-je  le  (genou)  devant  le  Dieu  61eve?apparaltrai-jede- 
»  vant  lui  avec  des  holocaustes,  avec  des  genisses  d'un  an? 

7.  »  lehovah  agreera-t-il  mille  b^liers,  des  myriades 
»  de  torrents  d'huile  ?  Donnerai-je  mon  aine  pour  mon 
»  crime,  le  fruit  de  mes  entrailles  pour  le  p6che  de  mon 
»ame?x> 

8.  II  t'a  dit :  Homme,  ce  qui  est  bon  et  ce  que  leho- 
vah demande  de  toi ,  rien  que  pratiquer  la  justice,  aimer 
la  pi^te  et  marcher  modestement  en  la  presence  de  ton, 
Dieu. 

qu'on  pouvait  faire  les  m^mes  offrandcs  ^  lehorah;  voy.  tiich,  16,  21. 
Hos.ia,  2. 

8.  rsn  R^ponse  h  la  question  du  peuple :  il  i'a  m  dU  ce  qui  est  Men.  nW 
USWD  exereer  le  droit,  la  justice,  comprend,  dit  Kim'W,  tous  les  devoirs  deg 
hommes  entre  eux.  ^n  TOHKI  a<m«rtoptV(^,labontd,  c'estplu&que  la  stride 
justice.  r\Dh  yavm  marcher  avec  modettie  devant  Dieu,  c*est-3i-dire  radorer 
avectoodestie.  Raschi  dit :  Quand  ud  homme  offense  un  autre  homme,  celui-cise 
lui  pardonne  qu'en  presence  de  ceux  devant  qui  il  a  616  offense ;  il  n'cn  est  pn 
ainsi  de  Dm ,  il  n*exige  pas  de  t^oooins  de  sa  r^neiliation. 
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ni|5is  njn  jj^D^  ^l^^rni!  bnsis^rrfp  liyaia  o^a 
''3pii5N;n  DI19  ''ribx^  t)5x  Hirr  oipx  nsa'  e  :  njn^ 
aSy'ii  ■©'?xa  rrin>  nvn^ri  7  :  h:^  m  o'l'^jiys  ni^iva 
nNtan  ^jpa  ns  '>*5?e^b  niDS  frnxn  |D|^"^^n:  niaana 
>D  ?1D0  E^-i"n  nirp-noi  atis-no  mx  Tp  tjih  8  :  ie^sj 

J-      I  I  •        J"  T     :        T  »    .      -      <.TT  •;  •:,      r  •  I-    :  - 

:  mibs>t-oy  rob  y:vni  ion  nanp^ii  dsk^d  niSt^y-D^ 

I  IV      v:       ^       '.v/    -y;-:       vv      j*  — .  i- :        t:    •        <    '^i      ^* 

9.  Y^^^*"^  '"^^^  **  *'*  ^'*^*  rat-ie  fatigu4y  molests,  pour  m'aToir  abandonn^? 
♦a  nay  Chald^n  ♦a  thdj^  tSmoigne  conlre  moL 

5.  D^^^^'T  SchiUim,  ou  les  Israelites  ont  grayement  p^h^  (Nomb.  25, 1), 
Jusqu'^  Guilgal,  oii  ils  ont  pass^  le  Jourdain  (Jos.  4,  20).  Le  sens  est :  rappelle- 
toile  bien  que  Dieu  t'a  fail  dans  cet  interralle.  ny*T  ]wh  ceci  t'est  rappel(J,  afin 
que  tc  reoonnaisses,  etc. 

^'  HDH  par  Q^oi,  Ges  paroles  soot  prfit^es  k  Israel.  DTpti  viendrai-fe  au- 
devan(.  Chald^en  alp  n^DN  prierai^edevmt  Dieu.  C|^^^  derig^  »e  courber^  ti& 
chir  les  genoux.  n^U  ^21  c^'un  an,  pasi^  cet  dge  les  animaux  ne  pouyaient  plus 
seryir  d'holocauites;  yoy.  L^yit.  9,  3. 

7.  nXTnR^Ponse  du  proph^te.  d*!?^K  ^sbj^awflie  bMiers,  hyperbole,  de  m^me 
TQC  ^Sna  m33ia  des  myriades  de  torrents  d'huile.  Les  Sept.  rendent  jq^  ♦Shj 
par  x^^^P^^  7rc<^vft>y,  d«  htebis grasses y  comme  s'il  y  avait  tqu;  ^bni.  On  connaU 
les  beaux  passages  d*Isaie,  1,11, 58, 3  &7,etd*Ani06,  5,  22  i  24,  qui  ont  pour  objet 
de  pr^yenir  Terreur,  comme  si  des  sacrifices,  des  Jeftnes  suftisaient  sans  justice 
et  sans  probity ;  yoy.  Pline  (Pan^g.  c.  3),Sen^ue  (De  &ene/ict*a,  1,  6),  Platon 
Ulcift.  lI},Pcrsc  {Sat,  II,  60  klA),  qui  exprimcnt  la  memeid^.  ^vu:9  mDS  ]n>in 
dfmMTaa-je  m<m  aln^  pour  expiation  (comiiie  s'il  y  ayait  1*13^:1)  de  mm  crime  ? 
^WSa  TWnn  ♦ataa  n3 '«  A*w<( demon tenire  pour  (e  p^cM  demon dme ?  On 
fXIVait  des  enfants  aux  idoles ;  lei  Israelites,  imbvs  de  ces  idi^es,  paraissaienl  croire 
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animaux  de  la  forSt,  comme  le  lionceau  dans  les  berge- 
ries,  qui,  lorsqu'il  s'dance,  foule  et  d^chire,  et  nul  n'est 
pr^serv^. 

8.  Ta  main  s'^levera  contre  tes  adversaires,  et  tons 
tes  ennemis  seront  retranch^. 

9.  II  arrivera  en  ce  jour,  dit  lehovah ,  que  j'an^an- 
tirai  tes  coursiers  du  milieu  de  toi,  et  je  ferai  p^rir  tes 
chars. 

10.  J'an^ntirai  les  villes  de  ton  pays,  et  je  d^piolirai 
ioutes  les  forteresses. 

11.  Tan^antirai  dans  tes  mains  les  enchantements,  et 
il  n  y  aura  plus  de  devins  pour  toi. 

I  a.  J'an^antirai  du  milieu  de  toi  tes  idoles  et  tes  steles, 
et  tu  ne  te  prosterneras  plus  devant  les  oeuvres  de  tes 
mains. 

1 3.  J'arracherai  tes  bocages  du  milieu  de  toi,  et  je 
d^truirai  tes  villes. 

i^.  J'exercerai  avec  colere  et  avec  indignation  la  ven- 
geance sur  les  nations  qui  n'ont  pas  ^cout& 

Ch.  "VT.  I.  £coutez  done  ce  que  lehovah  dit:  Leve- 
toi,  discute  contre  les  montagnes,  et  que  les  coUines  en- 
tendent  ta  voix. 

2.  Montagnes,  ^coutezla  cause  de  lehovah,  et  vous 

2*  D^^nKHI  litUralement  <ladl6<,  forts,  signifie  idpienvf,  comme  en  arabe 
(RosenmuUerJ ;  Ghald^D  t^npv  tadms.  yiM  nDOAMMf ^menli  de  la  Ume; 
yoj.  ?$,  101,  6. 
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D^nrrnx  an  01?  npk  nirr-iB?x  nx  xriyot^  « 
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8.  DTin  Sel<m  KosenmiiUer ,  le  proph^e  s'adresse  id  i  Israel ;  ced  peut  aussi  s'a- 
dresser  kDieu;  Toy.  Isaie,  26, 11. 

9.  YD1D  t^  thewxux,  qui  te  aenrent  Ji  la  guerre  te  seront  ioutiles  aprte  la 
venae  da  Messie. 

10.  ny  ^  vUies  fortifidea;  il  n'y  aara  plas  <iae  dea  n*l*ri9  UeuximverU  \  toy. 
£zdeh.38,ll. 

11.  ^rnsni  Od  aTait  recoars  aux  endumtemenU  pour  se  procurer  la  protec- 
tion de  la  Divinitd;  ces  supersUtions  soDt  ddsormaU  sans  but  Q^jsivnn  ▼oy. 
Isaie^  2,6. 

13.  y^ys  Chaldden  tot  iSn  (^  ennemU,  comme  ^p^  I  Sam.  28, 16. 

14.  ti>o  Ce  yerset,  comme  le*remarque  Justi,  n*a  pas  de  rapport  aTec  ce  qui 
pr^cMe. 

Ch.  VI.l.  D^inn  le$  mtmtagnes ;  ilftve  la  roixpour  qu'on  Ventcnde  sur 
Ics  montagnes;ou  bien  n^inn  nj<  ^»  monlagnes  est  pour  les  montagnards.  Les 
montagnes  et  les  colUnes  ont  ^t^  t^moins  des  bienfaits  de  Dieu  enTers  Israel. 
Par  une  belle  tournure  po^tique,  elles  sont  appel^s  en  t^moignage. 
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etre  parmi  les  chefs  de  lehouda^  de  toi  sortira  pour  moi 
celui  qui  doit  etre  dominateur  en  Israel ,  dont  les  ori- 
gines  sont  de^Fantiquit^  des  jours  du  monde. 

a.  C'est  pourquoi  il  les  livrera  jusqu'au  temps  ou 
celle  qui  doit  enfanter  aura  enfante,  et  le  reste  de  ses 
freres  retournera  aux  fils  d'Israel. 

3.  li  se  tiendra  et  conduira  par  la  force  de  lehovab^ 
par  la  gloire  du  nom  de  lehovah  son  Dieu^  et  ils  demeu- 
reront,  car  alors  il  sera  magnifi^  jusqu'aux  extr^mit^s  de 
la  terre. 

4.  Ceci  sera  la  paix  :  lofsgue  Aschour  viendra  dans 
notre  pays ,  quand  il  pen^trera  dans  nos  palais ,  nous 
nous  lev€rons  contre  lui ,  sept  pasteurs  et  huit  princes 
dupeuple; 

5.  Et  ils  ravageront  le  pays  d'Aschour  par  le  glaive,  et 
le  pays  de  Nimirod  par  ses  propres  armes ;  il  pr^servera 
d'Aschour  quand  il  viendra  dans  notre  pays  et  qu'il  pe- 
netrera  dans  nos  frontieres. 

6.  Le  reste  de  Jacob  sera  au  milieu  des  peuples  nom- 
breux  comme  la  rosee  (venant)  de  lehovah ,  comme  les 
torrents  sur  Therbe,  qui  n'attend  pas  un  mortel  et  n'es- 
pere  pas  dans  les  fils  de  Thomme. 

7.  Le  reste  de  Jacob  sera  parmi  les  nations,  au  mi- 
lieu des  peuples  nombreux,  comme  le  lion  parmi  les 

pr^f^rons  le  premier  sens,  comme  plus  en  rapport  arec  ce  qui  pr^cdde,  et  parce 
que  nn9  no  s'applique  qvL*h  la  porte  d'une  habitation,  nous  aTons  exprim^  le 
pronom,T  . 

6.  S;23  comme  to  ros^e,  image  de  la  blenfaisance,  et  rien  n*est  bienfaisant 
comme  de  r^pandre  la  connaissance  de  la  v^ril^  D>2*:n3  voy.  Deut^r.  32,2. 

7.  n>'W3  voy.  Nomb.  23, 24. 

13. 
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TTTX  -)n^i  mb"'  mbv  nj?— n;  Din''  tDb  2  :  d51!> 

T,.  V  .•.'.•:  TAT^T  (.T-l  7'  '^         ••:•     l*T  jt' 

tis^jia  rrtr?  13^3  n^ii  npj7i  3  :  ^xnfe^^  tj^-Sj;  p^^i^ 

:  la^njs  ^ttp-idi  !|:^f-l^^^  {v^in^D  iiiz^Ao  'b^jfrn 
'■'J.iT1 1???  5D3  D-iai  D''S37  Dipa  Dp3;|',n"'nNK^  i  jrm  6 
:  DIN  ixib  brri"'  j<'^i  e^i^^  rnpi-xb  -ik?x  Dti^y'^'y  oi-ii-is 
nnx3  0^31  D^D2  anpsa^m  apj;.  h^-ine^  rrm^  7 

2.  D:n*  »'l  ?^«  donnera,  les  livrera  ^  leurs  ennemis.  ni^r  m  le  imps  d§ 
Venfanlement;  dc  m6me,  dit  le  Biour,  que  les  douleurs  annoncent  la  dc^liyraDce 
delafemme,  dememcles  souffrances  d'Israel,  son  exil,  anoonceDt  sa  r^int^a- 
tion.  bKitr;^  '*y2.  fils  d' Israel,  autres  que  ccux  de  Juda. 

3.  nynv^Aiti  pailre,  ctgouverne,  se  rapporlei  hvr\^  ^JS  qui  termine  le 
Terset  prudent,  i^^^i  et  ils  habilerant,  comme  ci-dessus,4,  4.  Chald^cn 
pnmba  ^:na  |1?in^1  Us  reviendront  du  milieu  de  leur  exil.  ^^ry  II  (le  nom 
du  Messie)  grandira. 

4.  nxsi^  Aschour.  L'Assyric  dtait  le  royaume  principal  dont  Israel  eut  k  souf- 
frir;  on  le  nomme  ici  pour  ennemi  en  giniral  dtj<  yyo2  n3nu7l  D^VI  nyaw 
sept  pasleurs  et  huil  princes,  ?3^d3  litt^ralement  oinls  des  hommes,  nombre 
determine  pour  un  nombre  indaermin^;  voy.  Kohel.  11,  2,  le  sens  est  :  nous 
aureus  une  grande  force  ^  lui  opposer.  Comme  lous  les  passages  obscurs,  celui-ei 
a  donnd  lieu  §  des  gloses.  Ainsi  le  Talmud  dit  que  les  sept  pasteurs  sont  David, 
ayant  Selh,  'Henoch  et  Methouchela'hi  droite,  el  Abraham,  Jacob  el  Mosehd  1^ 
gauche  :  les  hu^t  princes  sont :  Ischai,  Saiil,  Samuel,  Amos ,  Tsephaniab, 
'Hiskiah^EUeet  le  MessiA. 

6.  ny-n  de  y»'>  =  y»n  6Hwr.  ^noa  yT«  pays  de  Nimrod,  Babylone. 
n»nnsa  comme  nmns  ym  atewc  d^couvert,  lirt,  Ez^h.  21, 33.  Raschi  prend 
nns  dans  le  sens  ordinaire,  dans  les  partes  des  provinces,  ^  leur  entr^.  Nous 
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Babel;  la,  tu  seras  preserv^e ;  la,  lehovah  te  delivrera  de 
la  main  de  tes  ennemis, 

1 1.  Maintenant  plusieurs  nations  se  sont  rassemblees 
centre  toi,  disant :  Elle  est  profan^e ;  nos  yeux  se  rassa- 
sieront  a  Tsione. 

12.  Mais  elles  ne  connaissent  pasles  pensees  de  leho- 
vah, elles  ne  comprennent  pas  ses  conseils,  lorsqu'il  les  a 
reunies  comm  e  des  gerbes  dans  la  grange. 

1 3.  Leve-toi  et  foule  aux  pieds  (tes  ennemis).  Je  te 
ferai  nne  corne  de  fer,  et  j'armerai  d'airain  tes  ongles, 
et  tu  broieras  de  nombreux  peuples ;  je  vouerai  leur 
bien  et  leur  richesse  k  lehovah,  au  mattre  de  toute  la 
terre. 

i4*  Maintenant,  fille  guerriere,  serre  tes  rangs,  on 
nous  assiege,  on  frappe  sur  la  joue  au  schophete  (juge) 
d' Israel. 

Ch.  V.  I.  Et  toi,  Bethle'hem  Ephrata,  trop  petit  pour 

iin  traitement  igaomioieux  ;  plusieurs  cofflmeiUateurs  appliquent  ce  passaged 
Tsidkiahou  (S^d^ias),  qui  a  frapp^  Micbab,  fils  de  limla  (1  Rois,  22, 24). 

Ch.  V.  1.  nms«  onb  n»3 -5^^^^'^«^  Ephrata,  Dansle  chapilre  pr^^eDt, 
Terset  S,  il  est  pr^dit  quMsrael  reldyara  la  t6te  comme  ^tat;  ici  le  prophdteao- 
noDce  que  cela  s'effectuera  par  un  roi  de  la  malsoo  de  David  (I'  Sam.  17,  12). 
Ephrata  a  pour  objel  de  mieux  pr^iser  Bethl^'hem,  lieu  natal  de  David.  11  y 
avait  un  Betbl^*hem  dans  le  partage  de  Zeboulone  (Jos.  19, 15),  tandisque  Bclb- 
r^hem  Epbrata  ^tait  dans  celui  de  Juda ;  c*est  le  m6me  Ephrata  dont  11  est  qustion 
Gfcn.  35, 16.  nvnb  yv^  t^op  P^w  comid&able  pour  Hre,  etc.  VVX  aumascuUn, 
se  rapportantft  nrh  de  ovh  T\'*2--^lshtar-^t^  niUle,  chefs  de  mille  (voy.  Juges, 
6, 15),  repr^entanls  de  la  cild.  Si<1U?*3St?ianvnb  HT^b  cpT  ^  <<»*  UsorUra 

pour  mai  un  dominatmr  pour  Israel,  Lesjuifs  etles  Chretiens  entendent  par  ce 
passage  le  Messie ;  vn«X1DT  el  sei  sorlies,  son  origine.  DTpO  dejadis,  ♦Q»fi 
obiy  des  jowrs  de  VdlemU^,  de  toute  ^ternlti^.  Toates  ces  expressions  indiqiieBt 
Torigine  antique  et  illustre  du  M€8sie. 

T.  XII.  15 
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niirp  i&bxa  ni^nb  n*^  nn^DK  onVn'^  nnxi    i 

■f     :  J":":  :i*        "f      t  t:  v      vjv         !••       t-: 

It .  >|3nn  voy.  JMm.  3, 1.  ^nni  pour  rrmni  tfu'il'  voUnl.  w^j^  Cluld^B 

12.  n:ia  VC^TD  comme  uHtf  a^rfttf  d  la  grange;  m^me  image,  Ifttfe,  21 » 10, 
J^rteie,  51,33. 

13.  ^Trnil  —  tr*ll  (r<(uf  er,  fouler  aux  pieds.  Dans  le  Terset  prMdent  lei 
peuples  soDt  les  gerbes,  ici  les  iraioqueurs  sent  les  boeufs  qui  tritorent  le  bU; 
ainsi  que  c'est  Tusage  en  Orient,  n^ip  la  come,  ta  force,  ou,  selon  Rosenmuller, 
U  8'agit  de  la  come  qui  est  aux  pieds  des  boeufs  emplo7<is  aux  travaux.  mpini 
de  ppT  rendre  menu.  ' 

14.  nn^T  r^dition  de  fidle  (ni*?na  mi^lpa)  el  les  Sept.  commencent  ^  eo 
▼erset  le  chapitre  suivant.  Toutefois  plusieurs  Editions  et  Luther  le  joignent  an 
chap.  4,  et  il  nous  a  sembl^  que  c*est  une  suite  du  verset  13 :  Que  les  ennemis 
d'lsraeirattaquent  avec  toutes  leurs  forces  r^unies,  Israel  victorieux  les  maltraitera. 
Tn  Ann  f^Ue  de  la  troupe  ;  celle  qui  a  I'babitude  de  se  retirer  en  troupe.  Nous 
airons  suivi  Luther  dans  la  traduclion  de  ce  passage.  Selon  les  uns  "tita  —  nniT 
s*adresse  k  Tennemi :  r^unis  toujours  tes  forces  contre  Jerusalem,  fiUe  de  la 
troupe;  c*est-Mire,  tot  qui  as  Thabitude  de  t*attrouper.  m:ise  dit  d*une  expedi- 
tion militaire  ayant  pour  objet  le  butio ;  Toy.  11  Sam.  3, 22.  Selon  d^autres,  ceei 
s*adresse  comme  consolation  k  Jerusalem :  k  present,  k  la  ir^riUi  tu  le  retires  dans 
tes  murs  par  troupes,  mais,  etc.;  u)jj  qui  est  k  la  troisiime  personne,  est  faTorable 
I  ce  dernier  sens.  ^nSn  "rs  yz'^  iU  frappenl  $ur  la  mdchoire,  indtque  en  gto^ral 
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nom  de  son  dieu;  nous,  nous  marcherons  au  nom  de 

iehovah  y  notre  Dieu  j  k  jamais  et  toujours. 

6.  En  ce  jour,  dit  Iehovah ,  je  ramenerai  la  boiteuse, 
je  recueillerai  celle  qui  avail  ^t^  repoussee  et  celle  que 
j'avais  maltrait^e. 

7.  De  celle  qui  avait  it6  boiteuse  jeferai  un  reste  (du- 
rable ),  de  celle  qui  avail  6t6  ^loign^e,  une  nation  puis- 
flante,  -et  Iehovah  r^gnera  sur  elles,  sur  la  montagnede 
Tsione,  des  k  present  jusque  dans  Teternite. 

8.  £1  loi,  tour  des  pasteurs,  Elevation  de  la  fille  de 
Tsione,  k  toi  viendra ,  a  toi  arrivera  la  pr^c^dente  do- 
mination, le  royaume  de  la  fiile  de  lerouschalaime. 

9.  Maintenant  pourquoi  pousses-tu  des  cris?N'ya-t-il 
pas  de  roi  chez  toi?  est-ce  que  ton  conseiller  a  disparu? 
que  la  douleur  t'a  saisie  comme  une  femme  qui  en- 
hnie? 

10.  Fille  de  Tsione,  souffre  et  gemis  comme  une 
femme  qui  enfante,  car  maintenant  tu  sortiras  de  la 
ville  et  tu  demeureras  dans  les  champs,  tu  viendras  a 

scdit  aussi  bien  des  cris  lagabres  que  des  oris  de  Joie,  Isaie,  15, 4,  Juges,  15» 
14 ;  id  U  s*agit  de  cris  de  diitresse.  Le  Chaldden  preod  ce  mot  dans  le  sens  de  71 
ami,  «»cayb  «nanna  HK  nnS  pourquoi  Ujains'tu  aux  peuples  ?  -j^K  ^Scn 
*pnV  a-t-il  pas  de  roi  en  toi,  de  ton  peuple?  dans  raram^n  ^^^D  signifie 
conniUer,  ce  serait  arec  IST^V  i^  meme  chose  dans  des  expressions  dKU- 
rentes. 

10.  '5in  de  S>n  —  bm  w  iordre  de  douleur.  ♦niai  de  ma  Ofi  ?ra  MUer  m 
fatre  ioftir,  gtoir. 
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6.  nSDM  de  &^DK  —  nsr^2fn  partidpe,  baitani;  mi§tapbore  prise  dec  brebis 
fatigue,  qui  Be peutenl  suivre le  troupeau.  ^nvir\ ITVnet  quefai  nuiUraiti0 ; 
il  sort  de  la  m^taphore;  le  Chald^n  dit :  itLV  ♦Sin  mp  TQ  JinS  n^t&waH'n 
4t  qwfoi  maUrait^  d  tamsedei  piehis  d^mon  peupk. 

7.  HNSnam  =nni3n  Ce  motvient  de  r^tabn  loin,  nnva  de  maintenaiUf 
depuis  le  temps  ou  s'accomplira  la  prophaie  du  yerset  6. 

S-  ^IV  b^yo  Migdal  Eder,  selon  plusieurs  commentaleurs  un  nom  appella- 
lif,  lour  det  troupeaux.  II 7  avait  en  Palestine  des  tours  en  pleine  eampagne^ 
ou  des  gardes  yeillaient  poor  empteher  Tapproche  de  renoemi  ou  des  bdtes 
f(6roce8.  Une  telle  tour  ^tait  ceUe  de  Jaeob,  Gen.  35, 21.  Selon  Kim'hi,  il  s*agit 
id  de  la  tour  de  Dayid,  oik  Israel  s*assemblait.  ^97  ^UvalUm ;  voy.  Isaie,  32, 10. 
nKSnnnKDces  deux  mots  exprimeBtrid<^  doYenir.  nm  selon  Lutzatto,  signifie 
▼enir  d*un  endroit  ou  y  aller,etnMn  arriver.  nsSaa  rigne;  les  Sept.  ijottteBt 
baa  ^  Babel,  paad€lx  ix  BeeeuAfiSvo;.  Le  Chald^n  paraphrase  ainsi :  ^rrVD  riKI 

wqS  Nmsba  «i*ny  ^S  p^xt  Knu*:3  ^ain  mp  p  Tma^  Swiurn 

abttmn  KntiraD  mD^^aV  Nanabtt;*n>*T  maU  KH,  oint  d'lirael,  qui  et  ^cM 
d  cause  despichis  dela  maiton  de  Sion^  il  eiendrapour  toi  un  rdgne,  etla 
domination  viendra  au  royaume  de  la  r^nion  de  Jerusalem, 

9-  r\ich  pourquoi.  Le  propb^te  se  transporte  par  la  pens^  au  temps  mattMi- 
reux  de  Texil^  et  semble  entendre  des  soupirs  venant  de  Sion.  v*^  ^r^in-*~ynn 


Digitized  by 


Google 


94  MICHAH.    IV. 

Ch.  IV.  I .  II  arrivera  que  dans  la  suite  des  temps  la 
montagne  de  la  maison  de  lehovah  sera  stable  a  la  tele 
des  montagnesy  et  s'^Ievera  pardessus  les  collines,  et  des 
peuples  afflueront  vers  elle. 

a.  Plusieurs  peuples  partiront  et  diront :  AUbns-nous- 
en,  montons  vers  Ja  montagne  de  lehovah,  et  vers  la 
maison  de  Jacob,  pour  qu'il  nous  enseigne  ses  voies 
et  que  nous  marchions  dans  ses .  sentiers,  car  de  Tsione 
provient  la  doctrine^  et  de  lerouschalaime  la  parole  de 
lehovah  ; 

3.  II  devient  juge  parmi  les  peuples,  arbitre  de  nations 
puissantes  fort  ^loign^s;  de  leurs  glaives  ils  forgeront 
de^  houes,  et  de  leurs  lances  des  serpes;  les  nations  ne 
fouleveront  plus  le  glaive  Tune  contre  I'autre,  et  n'ap- 
prendront  plus  la  guerre. 

4.  Us  se  reposeront  chacun  sous  sa'  vigne  et  sous  son 
figuier,  et  nul  ne  (les)  troublera,  parce  que  la  bouche 
de  lehovah  Tsebaoth  Fa  prononce. 

5.  Que  tons  les  peuples  alors  marchent  chacun  an 

Ces  paroles  ne  se  trourent  pas  dans  Isale.  Gette  addition  afftiblit  la  phrase,  et 
cette  expression  ne  se  troure  pas  ailleurs  dans  la  Bible ;  nous  troarons  p*iniD 
n  Chron.  28, 15  et  pimD*?  Iff  E«ra ,  3, 13.  DiTTOnn  Iwfe  uvXlin  —  WttT 

Isale  HVf*  —  ^TTor  iwie  rvch^- 

4.  ,nasa  nnn  s(m«  sa  vigne,  image  emprunt^  &  T^poque  da  r^e  de  Sale- 
mon ;  Toy .  I  RoiSy  4, 20  ;  5, 5. 

5.  D^CVn  S^  ^3  car  tout  les  peuples  marcheront  chacun  au  nom  de  son 
Dieu,  etc.  Ceci,  ditle  Biour,  ne  contredit  pas  ce  qui  pr^edde,  car  si  Dieu  reut  la 
perfection  de  tons  et  leur  accession  successive  k  la  rraie  connaissance,le  eulte  et 
les  usages  ext^rieurs  ndanmoins  nepeuventitre  cbei  tous  les  mfimes^;  ilestlneB 
pl^s  probable  qae  la  diyersit^  des  religions  sobiistera  tonjours,  car  elle  est  dans 
la  nature  des  hommes. »  . 
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mrPTr'jj^  toji  i  vb  nai<^  0131  da  JO^m  » 
vnfnta  rob:*)  vi-ino  i2Ti^  spy'  •»r6>»  n^aOK^ 
:  cp^TTO   nt-p  -Q71   rnin   K}(n    r^)^D   rp 

"ens  nnrp  p«i  inixn  nnni -us^  rrin  B^N  nnt^n  4 
o£b  e^j^t  ibb'  D'Djrns  ^  5  j  -131  hij^a^  rrim 

rtdoite  par  enx  «n  moncvauop  de  pUrres  (a^^'^S),  elle  a  M  rebfttie  au  retour 
de  Babylone,  puis  compldUment  d^truite  par  Titus;  Adrien  a  fait  Clever  use 
Tille  plus  petite,  sous  le  nom  de  Jerusalem,  non  pas  au  mfime  endroit,  mais  prds 
de  Iji,  et  il  a  ^le?^  les  murs  qu*oii  Toit  encore  actuellemeut ;  et  la  preuve  que 
la  Tillo  n'oocupe  pas  la  mtaia  placo^  e*est  que  J^us  a  M  enterr^  hors  dela 
Tille^  comme  cela  est  d'usage  pour  les  sepultures  israi^lites,  et  pourtant  son 
tombeau  se  trouTe  maintenant  au  milieu  de  la  viUe.  Sans  doute  qu*un  succes- 
seur  d'Adrien  aura  reconstruit  la  yille  dev^  par  lui,  et  dont  Tobjet  n'^tait  que 
d'Aerer  un  temple  pour  7  plaeer  son  image,  etc.* 

Cb.  IV.  1.  «Tm  I'M  trots  premiers  vertets  de  ee  cbapitre  se  trouvent  &  qnel- 
fuesTariantespr^sIsaif,  2,  2  1 4.  Oh  a  agit^  la  question  lequel  a  oopi^  I'autre? 
ilsontpeut-^trepuis^  tousles  deux  k  une  ancienne  source;  toutefoislelangage 
est  plutdt  celui  d'Isde.  Nous  indiquons  les  Tariantes : 

2.  D>i:i  IsaSe  a»nv ;  la  promesse  exprim^  ici,  dit  Jusli,  doit  etre  prise 
d'nne  maai^re  gitaidrale,  si  Ton  ne  veut  Toir  dans  les  paroles  du  prophite  que  ce 
quil  a  TOttlu  exprimer.  EHe  est  plus  d^velopp^  Zach.  8, 20  &  23. 

3.  nm  D^ay  }n  isaie  Q^ian  y^  —  nrovy  u^vh  i»«i«  dw  d^qv — 

pTn  *rv  Jusqu'au  Mn,  aux  peuples  dloign^,  non  au  temps  Mign<,  car 
leprophae  parle  dn  grand  nombre  de  peuples  qui,  au  temps  du  Messie,  nen- 
droiitJi  lamalson'de  Dieu,  sans  s'oecuper  dn  tempt  que  dureraeette  alfluenee. 
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dents,  proclament  la  paix,  et  lorsqu'on  ne  leur  ttonae 
rien  dans  la  bouche,  ils  annoncent  la  guerre. 

6.  C'est  pourquoi  vous  aurez  une  nuit  sans  vision,  et 
des  tenebres  pour  vans  sans  divination;  le  soleil  se  cou- 
chera  sur  les  prophetes,  et  le  jour  sera  sombre  sur  eux, 

7.  Les  voyants  seront  confus,  les  devins  rougiront, 
tons  s'envelopperont  la  barbe,  car  il  ny  aura  pas  de 
r^ponse  de  Dieu. 

8.  Mais  moi,  je  suis  picin  de  force,  de  Tesprit  de  Dieu^ 
de  justice  et  de  vigueur,  pour  annoncer  k  Jacob  son  p^- 
ch6  et  k  Israel  son  crime. 

9.  Ecoutez  done  cela,  chefs  de  la  maison  de  Jacobs 
princes  de  la  maison  dlsrael,  vous  qui  avez  en  horreur 
le  jugement,  et  qui  pervertissez  toute  droiture; 

10.  B4tissant  Tsione  avec  le  sang,  et  lerouschalaime 
avec  iniquite. 

11.  Ses  chefs  jugent  pour  des  dons  corrupteurs,  ses 
cohenime  enseignent  pour  ua  salaire,  et  ses  prophetes. 
pr6disent  pour  de  Targent;  ils  s'appuient  sur  lehovah, 
en  disant :  lehovah  n'est-il  pas  au milieu  de  nous?  le  mal- 
heur  ne  viendra  pas  sur  nous. 

1 2.  C'est  pourquoi  Tsione  sera  labour^e  comme  iin 
champ,  lerouschalaime  sera  un  moncedu  de  pierres,  et 
la  montagne  du  temple  une  hauteur  sauvage. 

11.  *Tnv  don  eorrupteur;  E&ode,  23,  8.  thd  obfet  d'^ehange  domu^  am 
sacerdotes  charges  de  TettseigDenMnt ;  Yoy.  Uvit.  10, 11,  pour  permeltre  ee  qii 
efti  dtfendu,  et  dtfendre  ce  qui  est  permis. 

12.  yrff  pour  Qttt;  qui  se  trouve  JMoi.  26, 18.  Abarbanel  dit  sur  ce  passage : 
«  Certaiaemeiit,  la  Jdnftsalem  d*aiq«vrd'hiii  n*est  pas  la  mdme  qae  eeUe  d'autre* 
foU :  les  Babyloaieiis  avaient  ineendl^  iii  TtUe  et  D*y  ^raient  lien  laissd  debeqt; 


Digitized  by 


Googk 


.  '2  r\:i->D  Si 

:nDit)0  roy  lEhpi  otB-5jr  ]mi')  "te^j^i  dW 

%        ITT*    •  VT  T       J  I  V       •  "*      •*••       I  V     ""II"  T 

E>OB^*^^Q'lDbpDb^brot^'lrif^o  DDbnbrJtDb  e 

^    VV-  T<T  A    »:    •  »VT         JT  :   IT  :  '       Tl"  VT  T.:<-»**T 

nsjm  ami  n^ai  7  :  u^n  arfpz'ry^^  cy»x''33n-b2 
I  b^N  ruyo  ^^<  ^3  obs  osfcrSy  w  codpn 

'^^i  J^^''  '3^,1  *'^^*  ^i^  '^^  8^'»X?P?^  "9 
:««5jrrnE^'rr~b*3  njs«i  Dto  onynDn  Sf^it^"* 

'r'^-:      «TT  :-         T         •<"  !  ■     t:    •  j''^:r  :  i-     •  a"  t:  • 

^1  epD3  rPK'niii  ni>  -ittds  rnrbV  =85se^  '"iriEb 

Alt*  |*>^*    *TC****  J***T       »»^»   I  •  •     •  ^  J     * 

xtl^-^6  n33-ira  nirp  jibn  ibN*?  bjn^  rrirp-b^T 

-T     I     •         vA*»T|-        JVT     »   V.   •  *•:-:•       »''T  JlTT        \r'^ 

cekii  gni  neleur  donnerlon  dans  la  touehe  DiTS  S?  ^T\*  i^b  nvm;  1^  8^°^ 
deces  dernlers  moU  peut  ^treaussi,  pour  mieox  faire  ressortir  la  malice  des 
faaxpropbaes,  ils  annonceut  ia  paix,  et  ce  que  JHeu  n'a  pas  mis  dans  ]eur 
how^y  Be  leur  a  pas  inspire,  tout  en  poassant  k  la  guerre.  nDn^D-ivrTp^ 
fSMctifer  vme  n^errty  expression  empmnt^  k  Tusage  ancien  de  faire  prdcMer 
h  guerre  de  c^r^&monies  religieuses. 

^»  pino  DdS  nb*b  tin*  nuU  pour  vous  de  vision,  sans  vision.  DIDpa  ^ 
^MiuUion,  yous  en  serez  empM<te  par  les  t^n^bres  qui  s*^paissiroiit  sur  vous. 
*np1  ©own  nwai  voy.  J^rto.  is,  9,  el  Amos,  8, 9. 

''•  MSm  —  ipn  ^irs  eonfUs,  d'aprte  Lutzatto,  oomme  nin  P<tt<«*»  ▼oy. 
bie,  29,  23.  DBV  s'eovelopper  la  mMStaebe  est  un  signe  de  deuil;  voy. 
*«Wi.  24,17. 

*•  ntl  n«  n3  ^n^^bo  i«  «wi«  pWn  de  force  de  Vesprit  de  JHeu;  mfime 
•xpression  que  ^rH^n  mn^  nan  n«T  Wr^mie,  6, 11. 

9. 1VDV  motifs  de  la  destruclion  de  la  ville  y  ce  qui  pr^de  est  une  pr^ 
paration  au  d^veloppemeat  qui  suit. 

^0'  n^a  siuguUer  rendu  par  le  pluriel,  par  le  Chaldean,  le  Syriaque.  et  les. 
SepUntc.  Q'*)2XX  le  tang  innocent;  voy.  Ez^h.  22^  27* 
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les  restes  d*Israel;je  les  mettrai  ensemble  comme  les 
brebis  de  Botsra,  comme  le  troupeau  dans  la  bergerie. 
il  y  aura  un  bruit  d'hommes. 

1 3.  Celui  qui  montera  k  la  breche  (sera)  devant  eux;ils 
font  irruption  en  passant  par  la  porte  d'ou  (les  autres)  sont 
sortis;  leur  roi  passera  devant  eux,  et  lehovah  a  leur  tele. 

Ca,  ni.  I .  Je  dis :  ]l£coutez  done,  princes  de  Jacob  et  cheb 
de  la  maison  dlsrael,  n'est'-ce  pas  k  vous  a  connaitre  la 
justice? 

a,  Vou$  haissez  le  bien  et  vous  aimez  le  mal;  vous 
leur  enlevez  la  peau  de  dessus  eux  et  la  cbair  de  dessus 
leurs  OS. 

dr.  Et  lorsqu'ils  ont  mang^  la  chair  de  mon  peuple, 
qu'ils  ont  arrache  la  peau  dd  dessus  eux,  brise  leurs  os, 
d^coupe  comme  la  chair  qui  est  dans  le  pot  et  dans  le 
chaudron, 

4.  Alors  ils  crient  vers  lehovah,  mais  il  ne  les  exau- 
cera  pas;  il  cachera  d'eux  sa  face  en  ce  temps,  parce 
qu'ils  otit  fait  de  mauvaises  actions. 

5.  Ainsi  dit  lehovah  touchant  les  prophetes  qui  in- 
duisent  en  erreur  mon  peuple,  qui,  mordant  avec  leurs 

teDtlssant  qulfrappe  rair;vey.n31  inVS  t«aic,  M,  B.  roisr\  ttHnnie  tdtSI— 
ons  paridgei* ;  toy.  Isa'ie,  58,  7.  yo  «t  rmbp  signiftent  tous  les  deux  des  Taaes 
pour  fab*eeaire  de  la  Tiaiide;  le  premier  est  le  pot  et  le  second  le  .ehaudroii. 

4.  7t<  alors,  quand  lemalheur  viendra.  Selon  Lutzatto  (S.  D.)»  leprophite 
parte  da  peuple  opprim^  par  ses  chefs;  il  lul  dit  que  si  pendant  son  oppression 
il  crie  vers  Dieu,  Dieune  Texaucera  pas,  k  cause  de  ses  mauvaises  actions,  mais  il 
ii*en  sera  pas  toqjours  ainsL  Selon  Kim*hi,  le  prophae  s'adresse  aux  oppres- 
sears  da  peuple. 

S*  D^Knsn  11  s'adressemaintenant  aux  faux  prophdtes.  d^SU?^*  9^  mordent^ 
en  promettant  la  paix,  tandis  qu'ils  annoncent  la  guerre  ou  des  malheurs  k 


Digitized  by 


Google 


rrina  *iTr3  m»  rK»  lastfK  -nr  binfennnKB^ 

,v  •• :  •     '  ••     "        <T  r  iTTf         T<v  ,•  :        :  IT- 


I 
IT 


Hbn  bHrtn  ma  '^a^i  dS^'j  xe^  kt^ij^db^  ibki 
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13.  yrtsn  If  briimr.  On  ne  salt  de  qui  il  s*agit;  le  sens  est :  eelni  qal  Mi- 
Trera  Israel  deresclavage,  renrersera  tousles  obstacles,  marchera  &  sa  t^te. 

Cb.  IU.  1.  *)oMl  /«  ^i«.  Cenx  qui  attribuent  les  deuxderniers  versets  du  chap. 
prMdent  auifaux  proph^s,  pensent  qulci  Micbah  reprend  la  parole  pour  dire : 
maismoi^  roici  ce  que  je  propb^tise.  kiSd  n*ett'Cepai  k  tous  de  savoir?  inter- 
rogation emphatique,  appel  h  la  conscience  des  cbefs.  Ce  pent  aussi  ifitre  una 
toumurei^  de  nouveaux  reproches. 

2.  Dliy  ^hlOi  volant  lapeau;  pour  ces  hyperboles,  voy.  Amos,  2,  7.  qnKu;i 
=^  ItW  e*est  le  mot  po^tique  pour  lun  et  se  dit  de  la  chair  d*un  corps  Tirant ;  11 
cat  auisi  appliqo^  aux  parents  consanguins,  Yoy.  Ldvit.  18, 6  et  pasHm, 

3.  ^rnrs  I^  forme  Piel'de  niTS  Mier  ne  se  troure  qu'id.  Yoici,  d'aprte 
leBiour,  d^A  dti,  une  analogic  de  nVS  ct  nns'*  tous  les  deux  signiflent  oui^r^ 
maii  nra  ne  se  dit  que  des  dieses  qui  sont  destines  k  s'ouvrir  et  ft  se  fermer, 
coouie  une  porte,  le  couverde  d*un  cofnre,  une  fenfttre,  ete.  On  s'en  sert  encore 
pour  ce  qui  est  profqnd,  que  rhomme  intelligent  pent  seul  expliquer;  ain&i 
^mn  iw:&  nnSM  Ps.  49«  6;  mais  on  ne  se  sert  de  nvs  que  pour  ce  qu*on  ne  peuir 
ouYTir  qu'en  le  brisant ;  c'est  pouiquei  on  se  sert  de  ce  Tcrbe  pour  le  chant  re«. 
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7*  Est-celi  ceque  dit  la  mai&on  de  Jacob?  L'esprit 
de  Dieu  est-il  faible  ?  Est-ce  la  son  action  ?  Mes  pa* 
roles  ne  sont  pas  favorables  k  F^ard  de  celui  qui 
marche  droit. 

8.  Depuis  long-temps  mon  peuple  s'est  soulev^  comme 
un  ennemi;  vous  d^pouillez  le  mauteau  qui  couvre  les 
vetements  de  ceux  qui  passent  avec  s6curite  en  rerenant 
de  la  guerre. 

9.  Vous  chassez  de  la  maison  de  delrces  les  femmes 
de  mon  peuple ;  vous  prenez  pour  toujours  mon  orne-^ 
ment  de  dessus  leurs  enfants. 

10.  Levez^vous  et  marchez,  car  cela  n'est  pasle  reposj 
(la  terre)  a  cause  de  sa  souillure  porte  des  douleurs,  des 
douleurs  cuisantes. 

1 1.  Un  homme  aliant  a  (tout)  vent,  menteur  efFronte 
(qui  dipait)  r «  Je  veux  te  propbetiser  .pour  du  vin  et  des 
boissons  fortes,  »  ce  serait  un  prophete  pour  ce  peuple, 

12.  Je  te  rassemblerai,  Jacab,tout  entier;  je  r^unirai 

▼Ml  reJeUen ;  voy.  iMd.  m^^  eompUt ;  i  Rois.  %  8.  Kimlii  prend  Vinn  dus 
le  sens  dedmilears,  et  c'estainsi  que  nous  avons  tredmt. 

11.  'f)  particulequi  d^igneun  conditionnel.  nil  ibn  qui$uil  le  venl,  an 
bomme  de  rieOyConstrucUon  comme  ns  mtl^37  "iSin  Prov.6, 12.  T^S^b  ^^TSK 
disant :  Je  veux  te  propMiser  de  vin,  ou,  selon  quelques  commeDtateurs,  pour  du 
Tin.  c^^iao  n\1*l  ce  eera  unpr ophite  que  le  peuple  aime. 

12.  t|DM  Micbaii,;&  I'exemple  des  aulres  fffopMes, paste  de  la  rernqntraiiee  Ua 
consolation.  n^3  M  ImU  entier i  Yoy.  Isiiie,  22, 1.  nnvn  Boterav  voy.  Isaie, 
34, 6  tl  pauim.  11  s*agit  id,  dit  Kim'hl,  de  la  ville  de  oe  now  qui  ^ti&t  ^ans  le 
pays  d^Edome,  lequel  avail  pro)>ablemettt  beaucoup  de  troupeaox.  Les  Siept*  rendOBt 
ee  mot  par  iv  ^Jit^cc,  dans  I'oppreieimf  oommes'il  y  avait  niSfl^^TCHn  J 


roffe,  aveeunn  determinalif  devant  un  mot  d^temkhi^  pafUR  prbriMn/eomme 

♦SnfKn  Jos.  7, 21.  n:aMn  d«mn  =  rron  «i  Dm  «m.  piudei,  wippi.  D^Tvn 

\e$vU^$. 
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rbV^D  nfejTDN  rrim  rvn  ^n  ^^nn  "noxn  7 
JDS  crnyD  riDt^sn  -np^  nb^  b>BD  abp  y^h 

'^"   T  *.'V?-.i-      V    '       :-t:      •-«•!:  itt:  •    av 

-^6  ^  •■051  1D1J5  10  :  qbijp  n-n  ffifi  ntn^s? 
:  jnoi  bnni  •jsnn  n^pp  ia2?3^rin!i2sn  nj{T 
mm  -iDt2^'?i  n**?  b  eibs  26'  TB?"!  hW  n^n  E^^xnb  » > 

r3P.KOi2^|3  3i5t:.^D«X^DN     -    !  mn  0)^  Pj^D 

'•  TIQt^n  l«  n  est  line  exclamiition :  O  le  dire !  riT)  *1Vpn  to  re^ptVafton 
de  Dieu  est-iUe  courier  erox^-T<Mis  (pie  le  poaroir  de  Dieu  est diminu^ ?  vof. 
HTI  tlfp  Exode,  6, 9.  vSSvo  nbtt  DK  fwt-ce  Id  sejf  onivrM,  pour  se  complaM- 
k  la  mine  t  ou  bicn,  ce  qui  vous  arrive  n'est-cc  pas  par  vos  oeuvres  ?  n^M  Itt?^ 
qui  marche  droit,  comme  D^DH  T'^a  Ps.  IM,  2. 

8-  b*lD2^1  comma  blDHN  ^'^r,  depuis  long-temps.  Raschi  semble  prendre 
blQnm  pour  Vto  n«V;  saint  J^rdme  paralt  Tavoir  suivi ;  il  dit :  £1  acantrario 
papuhumeusin  adversofium amsurreait.  M.  Amheim  (Bible  de  Zuni)  tra- 
dmi :  mon  peuple  pri$enle  efmmeewnemi  le  repri$entant :  aBer  ben  SJet- 
treter  fteOft  mein  9}i)lf  auf  }um  $einb.  Mouspr<^r<irons,  d'aprds  Rimlii  et  Aben 
Esra,  prendre  SlDHi^l  comme  S1D^^^1  ^*i^*  depnis  quelque  temps.  VlQD  de 
devanl^  vers,  &  Vendroit  ou  le  '^l^^  s'adapte  au  riDStt^-  Selon  Louis  de  Dieu, 
npSv  =  rt7D\i7  D'est  pas  un  ydtement  adapts  au  corps,  mais  flotlant  par-dessus. 
Aiusi  est  le  n^OV  dont  les  flls  de  Noi  le  couvrent  (Gen.  9,  23) ;  -n^  «t  miK  est 
un  v^tement  qui  couvre  tout  le  corps  et  qui  est  fix^  sur  les  reins ;  c*est  un  v^te- 
ment  d*apparat.  Ainsi  vous  n'enlevez  pas  seulement  le  dolman,  mais  m^me  le  v6te- 
ment  de  dessous  de  ceux  qui  reviennent  paisiblement  de  la  guerre,  ni2n^2  ^2W 
comme  HDnSon  p. 

9.  p^nan  vout  la  chassez,  chacune  iTelles.  n'M^D  ses  dSlices,  lebarem,  oik 
tout  invite  au  plaisir.  ^y\n  ma  parure  ;  les  enfanis  sont  ordinairement  mieui 
pards  que  les  grandes  personnes.  Kim*hi,  pour  expliquer  le  possessif  de  la  pre* 
midre  personne,  dit:  L*unionde  Tbomme  et  de  la  femme  pourperp^tuer  Tesptee 
est  md  gloire,  et  vous  la  troubles,  nin  peutsigidfler  aussi  donnd  par  moi,  eanino 
♦aai  Hos-  2, 11.     . 

10.  nmacn  «»  repos;  Cbald^n  K*3r*tinb  t^n^a  repo$pour  ies  impiei.  hkdtd 
i;impwret^  dont  vous  l'a?ez  souHl^ ;  voy.  LMt  18, 25.  Ssrm  «U«  ref^s^ierdra^ 
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ils  Texecutenty  parce  qu'ils  ont  le  pouvoir  en  main. 

a.  lis  convoilent  des  champs  et  s'en  emparent,  des 
maisons,  et  les  enlevent ;  ils  oppriment  le  maftre  avec 
sa  maison,  Thomme  avec  son  heritage. 

3.  C'est  ponrquoi  ainsi  dit  lehovah  :  Yoici  que  je  m^« 
dite  sur  cette  race  un  malheur  dent  vous  ne  retirerez  pas 
V08  tetes;  vous  nemarcherez  pas  tete  levee,  car  c'est  un 
tenips  calamiteux. 

4-  En  ce  jour  on  prononcera  sur  yous  une  parabole  et 
(I'on  entonnera)  un  chant  lugubre :  c  Nous  sommes,  dira- 
t-OD,  la  proie  de  la  devastation,  le  partage  de  mon  peuple 
change  (de  mattre) ;  comme  il  me  Ta  enlevi !  (comme  il)  a 
distribue  nos  champs  au  d^vastateur !  » 

5.  Certes,  il  n^  aura  pour  toi  dans  I'assembl^e  de 
lehovah  personne  qui  tire  au  sort  le  partage. 

6.  «  Ne  prophetisezpas,disent-ils ; »  on  ne  prophetisera 
pas  pour  ceux-1^,  Tignominie  ne  s'^loignera  pas  (d'eux)* 

6.  Ssn  tS)ZTQ  Jetant  le  eord^au,  arpenteur;  ceci,  suiTant  plusieurs  comnien- 
tateurs,  e$t  adress^  par  le  peuple  k  Michah,  pour  aToir  annoncd  le  chAtiment 
Selon  d*autres,  cela  8*adresse  I  celui  dont  il  est  question  dans  le  yerset  prMdeut, 
qui  distribue  las  champs  dlsrael. 

6.  Ce  verset  est  encore  un  de  ceox  que  les  longs  commentaires  n*ontpas  rendu 
plus  dair.  la^isn  Sn  n^  dUtiUex  pas,  Ces  paroles  sont  prdt^s  aux  adversaires 
desprop)idtes;  yoy.  la  mdme  expression  Amos,  7, 16.  ns  pr^iferent  que  ce  soient 
tours  prbph^les  qui  leur  parlent,  parce  qu'ils  leur  aononcent  des  choses  agr^ables. 
mtiat  que  ceux  ikparlenif  oubien,  disent-iUr^o^  m^ants,  et  f^s^TS*  serait  id 
par  analogie  pour  niDK^»  Diau  r^n4 :  n^H^  *ia^t3>  nb  G«s  yrais  propbdtes)  ne 
parleroni  plui k  ceux-Ui.  T\^'cho  OD^  vh  pourne  pas  s'atUrer  Vignominle.  ^^ 
de  aoa  TscUUr,  au  singulier,  se  rapportant  k  rtToho't  oa  bien  plus  sifflplement : 
si  ceux-Ui  ne  proph^sentpasi  rignominie  n'arriTerapasjnoiofl^ 
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TDN  rb  pb  3  :  inbrui  v)\^  Shtyi  -o5  -pE^  wfer:^ 

J-T      <     '"pT  lT-:i-:         V.*:  ••       •.^.'     ■    :  Tt:       .at  t; 

-JO  "Hf {^  n^n  rttpn  nnsiz^srns  apn  w  rfrr 
:  x^n  njn'nv  ^s  nbtib'?n  ><!)i  Db^nhxix  oi^o  le^on 
-iDK  rrnj  ^ra  nnji  bt&D  DD>5jr  Ntsn  xvn  era  4 

-T      rn*    <•  :    .    tt:     tt       jv  ••^j       $t  •  -. 

•    •  :    K""  •    ^       V  ••  T       J*  -     I    I  *    •  -       V'  •"       •"  it    : 


daDS  des  details  pour  indiqaer  I'origine  de  tout  le  malheur.  OV  bvh  V*  M** 
MOln  iif  au  pouwAr^  ils  ont  le  p<raYOir  en  mdD ;  Toy.  Gen.  31, 29 ;  iU  agbsent 
au  grand  Jonr  parte  <|U*ila  sont  les  plu?  forts.  U  y  a  dans  ce  rerset  la  gradation 
de  ytm  la  coneepUim,  btiTS  rinvenliofi,  et  nw  /'«^<^ctt(toit. 

X  nViai  <^  voletif  les  diamps  ipills  ont  convoit^s.  Aprte  oe  mol  les  Sept 
ont  dpfcivovi^  Us  orpheUni.  ihW21  iU  VenUventf  eomme  Nomb.  16,  IS.  "ipurm 
^m^  12^  iU  apprimenl  Vhomme  et  sa  maifoti,  Us  rddaisent  en  esdaTage  le 
nudtre  des  biens  dont  lis  s'emparent. 

8*  nnSV^DH  la  rc^fnilUy  se  dit  en  mauvaise  part  d*un  peuple  (Amos,  3, 1).  3\2rn 
*-nvnils  ^talent  pK  nym  (verset  1}  maekinaieuri  de  ViMquiti,  Dien  maebi- 
neraeontre  eux  le  malbenr.  D^^nimiT— *!tirtQn  vous  ne  retirerex  pat  (ttriQ)  vos 
emu,  comme  d*an  Jong.  nDII  adverbe,  pour  TliOXU  avec  MialUm;  conne 

4.  HV^  impersonnel;  on  enUmnera,  r}!*Ti2  M2  ^ne  lamenUUUm  lamenie^le, 
le  redottblement  indiqpe  un  superlatif.  riMS  s^lon  les  nns  est  le  fdminin  de 
^*13,  et  selon  Louis  de  Dieu  le  Nipbal  deln^l  eomme  qui  dirait :  c'an  eet  foHl 
actum  est;  parole  expliqu^  par  ce  qui  suit.  naTVJS  du  Nipbal,  pour  n^iva— TD^ 

ilchange,  non  le  pays,  mads  ses  habitants.  ^D^^fyilftiit  itoigneTf  fehapper,  ou  bien 
comment  me  reyiendra-t-il,  puisqu*!!  Va  d^^  distribu<^  aux  ennemis  ?  ^Moh  celui 
qui  fTest  Mourni,  J^im.  49, 4.  Dans  le  Bieouri  HaUime.  nspn  (6688««1828) 
p.  139,  M.  S.  M.  Lutzatto  a  expliqu^  ce  yerset.  11  pense  que  le  Maschal  commence 
par  n\n3  ^n3  nnsi  et  que  c'est  un  aneien  Maschal,  c*est  pourquoi  les  paroles  en 
sont  plus  difficiles  que  le  reste  de  Michah ;  que  ce  ne  sont  pas  les  paroles  dn  pro- 
phdte,mais  un  fragment  rapports  par  Ini. 
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pas,  le  deuil  est  k  Beth-Haetsel,  qui  vous  prive  d'uD 
refuge. 

I  a.  Car  Thabitante  de  Maroth  tremble  pour  son  bien, 
parce  que  le  mai  est  descendu  d'aupres  de  lehovah  a  la 
porte  de  lerouschalaime. 

1 3.  Attelle  au  char  le  rapide  coursier,  habitante  de 
Lachisch;  elle  est  pour  la  fiUe  de  Tsione  une  provocatrice 
au  crime,  en  toi  se  sont  trouves  les  pech^  d'Israel. 

14.  C'est  pourquoi  tu  renonceras  k  la  possession  de 
Gath;les  maisons  d'Achzib  sont  une  source  trompeiise 
pour  les  rojs  d'Israel. 

1 5.  Habitante  de  Marescha!  je  t'atnene  encore  un  he- 
ritier;  il  viendra  jusqu'i  Adoulame,  gloire  d'Israel. 

16.  Rase-toi,  arrache-toi  les  cheveux  a  cause  des  en- 
fants  de  tes  delices ;  agrandis  ta  calvitie  comme  I'aigle, 
car  ils  vont  en  captivity  (d'aupres)  de  toi» 

Ch.  II.  I .  Malheur  a  ceux  qui  meditent  Tiniquit^  et  qui 
forgent  leur  mal  sur  leur  couche;  a  la  clarte  du  matin 

meilleare  partie ;  ced  se  rapporte  k  Adoulam ;  d*autres  commentatears  entendem 
*TU3  btCW*  desmeilleurs  Israelites  qui  seront  amends  ^  Adoulam. 

16.  ^ta*l  ^nip  l^  premier  exprime  Taction  dese  raser,  le  second,  eelle  d'c^piler 
lescbeveux  (Kim*bi).  *TU13Vn  ^Z2  1^9  enfitrUs  de  tes  Mices,  tesfils  cb^ris. 
nvrj?  eomme  I'aigle  qui,  k  certaines  ^oques,  s'arrache  les  plumes,  on  les  perd 
comme  d'aatres  oiseaux  de  proie.  Ce  cbapitre  renferme  des  beauts  de  premier 
ordre,  soit  pour  la  force  de  la  pensde,  soit  pour  Fi^l^ance  de  I'expres- 
sion.  11  peut  dtre  compart  aux  plus  magnifiques  chapitres  d'lsaie  et  de 
J^r^mie.  Micbab  y  fait  un  usage  trds-heureux  de  la  paranomasie,  qu*il  est  rare- 
ment  possible  de  faire  sentirdans  noire  langue.  Cequ*ily  a  de  remar^uable, 
c'est  qu'il  ne  finit  pas  toujours  par  une  consolation,  eomme  c*est.  rusage  des 
autres  prop  bites. 

Ch.  U.  1.  Tin  Lepropbdle,  apr^  avoir  parl<i  d'nne  mani^  g^n^rale,  entfe  id 

12. 
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rirro  •»  :  inio"^  cod  wn  bwli  n^  nspp  fits^ 

n{»^Dn'n^E^_ ie^ nac^i iJanb  roD-isnqh-i ' >*3 
\pb    i\  :  birt^  '^b  ix^?^  ^3-^?  ii'rn?y V^ti 

/r  •.*•:     '=^     *T  "IT       -.v.-       .It      ♦■T  ..  -       -^  •'T,:?^,. 

;  ^SD  vr^'2  "iK^lis  ^nn-ip  ^an-in 


12.  nSn— bin"=mp  etpirer;  die  esp^rait  le  bonheur.  Kimlri  le  AMjt  de 
Vn=3tO  elle  s^est  ebagriiM^e  ^  cause  du  bienqu*ellea  perdu.  nriD  ^aro(A 
nomde  lieu  dont  le  sens  est  ameriume,  Hiller  pense  que  c'est  niDT  lomnouih^ 
mentioDiidJos.  15,35. 

13.  Dm  aUache,  rerbe  qui  n'est  employ i  qu'id.  £n  arabe  (it«  cooj.)  lier  un  fll 
autour  du  doigt.  Qni  au  masculin,  parce  que  le  verbe  pr^eide  le  sujet.  Kiin*hi 
Toit  aussl  une  paranomasiedans  ce  mol ;  uous  ne  la  comprenoDspas.  ^3*^  eourHer 
rapide;  voy.  £stb.  8, 10,  mot  choisi  par  allusion  h  xj^^b.I^chUeh,  yille  dans  le 
partage  de  Juda ;  voy.  Jos.  15, 39. 

14.  D^nibUT  ^9  presents;  Toy.  I  Rois,  9, 16 ;  ironie :  envoie  toajours  des  pr4- 
lents.  Mais  plusieurs  commentateurs  entendent  par  D^n*i^n  une  renonciation 
^rite,  comme  le  renvoi  d^une  femme.  E&ode,  18, 2.  na  nv;TO  VMrescketh  Goth. 
Le  Cbald^n  dit  pj  ^a^onab  ««««  potsesseurs  de  Gath^  prenant  nttniO  comme 
Tenant  deti;i^;  de  m6me  Rim*bi,qui  dit  aussi  que  Sy  est  pour  ^k«  y^^nb  yrDK^na 
^galement  un  jeu  demots :  les  maisom  d*Jehzib  (voy.  Jos.  15, 44;  c'est  Cb^zib, 
dont  il  est  question  Gen.  38,  5)  deviennent  un  ruisseaa  ^trompeur  dont  les  eaux 
tarissent ;  yoy.  J^r^m.  15, 18.  Les  maisons  pour  les  rois  de  Juda  qui  esp^raieht 
reprendre  Acbzib. 

15.  iznvn— W^»  appliqui  h  un  pays  on  A  unroyaume,  signifle  expulser  les 
bad>itants;  c'est  le  sens  que  ce  mot  a  lei;  c*est  en  m6me  temps  un  jeu  de  mots  a?ee 
mmD— nt^pourK^2Ni'a»w^n«T*at.D^73;  -^(loutom,villedela  Jud^e  (Jos.  5, 
35) ;  Ik  aait  une  immense  caverne  ou  Ton  se  r^fugiaitdans  les  grandes  calamity, 
1  Sam.  22,1 ;  ohiv  73;  forme  un  jeu  de  mots.  bKIW*  1133  la  gloire  d'Orael,  la 
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plantation  de  vigne,  et  je  ferai  rouler  dans  la  vallee  ses 
pierreS)  et  je  mettrai  k  nu  ses  fondemaits. 

7.  Toutes  ses  sculptures  seront  bris^es,  ses  dons  imr 
pudiques  consumes  par  le  feu,  et  je  ferai  une  solitude 
de  tous  ses  temples  idolatres  ;  car,  recueillis  au  moyen 
de  dons  impudiques,  qu'ils  redeviennent  des  dons  impu* 
diques. 

8.  C'est  pourquoi  je  me  plaindrai,  je  g^mirai,  je  mar* 
cherai  d^pouill6  et  nu,  je  pousserai  des  plaintes  comme 
le  chacal  et  des  cris  comme  I'autruche. 

9.  Car  sa  plaie  est  incurable ;  elle  s'est  ^tendue  jus- 
q\ik  lehouda,  a  p6n6tr^  jusqu'li  la  porte  de  mon  peuple, 
jusqu'i  lerouschalaime. 

10.  Ne  le  publiez  pas  a  Gath;  non,  ne  pleurez  pas 
dans  Afira.  Roule-toi  dans  la  poussiere. 

11.  Passe  ton  chemin,  habitante  de  Schaphir,  dans 
une  bonteuse  nudit6;  Thabitante  de  Tsanane  ne   sort 

11'  n^V  f^minio  sin§^lier,  s'adressant  k  une  habitante.  q^^  an  plnriel,  A  loos 
les  exUte.  Ce  pronom  6stconinie*nS  dans rfy  "^S,  Gen. eh.  12,1.  tsv  SehapMr^ 
tille  incoonue;dem£me|3(^2r  Tsanane, ti  ^t^nrr^Belh  BaetselBilltr  croit 
que  Scbaphir  est  SopMr,  dontparle  Eus^be,  entre  Eleuth^ropolis  et  Asearon,  dans 
la  tribu  de  Juda.  tsq;  signifie  beau;  peut-^tre  que  les  habitants  de  cette  ville 
oDt  tir^  Yanitd  delenr  beauts ;  c*est  par  ironiequ'il  en  parle  ainsi.  rn?  nudUdj 
comme  DinViTl^fl  ^^^chiel,  16,7,  pournilV-  La  nudity  ^taitunsuppltoentde 
honte  inflig^auxvaincus.  ]3t<^3r*^73V  ▼oy.  Jos.  15,  37.  Le  k  est  ajout^par  Jeu  de 

mots  avecnxx*;  ies  Sept.  ont2«yva«^  IViUr;  voy.  Gen.  10, 10.  l^yj^n  nn  Belh 
HaeUel,  probablement  k  la  fronlidre  de  Samarie  Zacbarie,  14, 5,  il  y  a  ^^tk  ^t^ 
qui  paralt  ayoir  exists  prds  de  Jerusalem.  in^TDV  stability,  de  "rov  >  le  sens  le 
plus  probable  est  :  le  malheur  arrive  h  Beth  Haetsel  Yousprive  d'un  point 
4'appul. 

T.    XH.  IS 
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noDtasne  &  latrallfe,  nSaMiTTD^n  ei/'en  d^cmitnriroi  l0»  Amdem^nfo ;  T07. 
fedch.l3, 14.P8.137,7. 

7.«inD^  de  nro  pour  nnriD^— iT33nN  Im  dons  honteuw  qn'elle  a  re^s ;  voy. 
Denttr.  23, 19.  HDDtl^  u*WVif^ffrai  une  ioUlude;  les  mots  h^reux  forment 
Que  paianomasie.  pT^  Tyi— 'pTU^Q  prodaits  d*une  source  honteuse,  ces  objets 
auroDt  encore  la  m^me  destination. 

8»  nS*S*K  avec  le  ♦  radical,  centre  I'usage.  Shw  adverbe,  prit^^dtf  connais- 
ance,  selon  d^autres  dipomUi  denotements.  Sept.  fltvuTc^Ssto^,  nu pieds,  Ce  signe 
de  deuil ,  Y07.  2  Sam.  15, 30,  est  encore  aujourd'hui  en  usage  chez  les  Israelites. 
DTIVT  soit  titt  tout-^-fait,  soit  aussi  convert  de  y^ements  d^cbir^s.  D^ariD— D>an 
nonstre  en  g^n^ral,  ici  peut-Mre  le  crocodile,  qui  pousse  des  cris  comme  un  en- 
ftot.  ,139^  ni313  comme  Tantruche,  qui  crie  quandon  lui  enldvesesenfanls.  27m 
ny;*  lafemeUe  de  Vautrwihe  (slrulhiocameli  feminm) ;  voy.  Isaie,  13,  22. 

^ntznsK  doiOowre^ue,  chacune  en  particulier ;  voy.  J^r^m.  15,18,  rx^^,  est 
9enui,  cbacune  des  plaics. 

10.  ^n^rrSsnn  TSy  tTBVh  T?:n  <*«»«  Beik-Apti[a  route-M  dans  la  pous" 
tdreAl  y  a  id  paranomasie  de  m  «▼««  ITan,  de  msvb  «v^  ISV*  «*  ^n^T^Snn 
«Tee  nvbs  ^  rapporte  k  DA  Qui  est  dans  le  pays  des  Philislins.  Le  Keri  a 
^^Dnn  imp^ratif  f<6minin  du  Hilbpael  de  t;bs3 ;  ie  sens  est  :  failes  que  voft 
emiemis  n'apprennent  pas  vos  malheurs,  ce  qui  les  augmenterait;  voy.  II  Sanu 
1|  20.  i3nn  bn  13a  we  pleurez  pas.  Les  Sept.  rendent  132  par  ivax«l/*,  d  Ako. 
comme  sll  y  avait  iry^  autre  ville  des  Pbilislins ;  c'est  Ptolemais ;  ainsi  1:2  ^ 
souffert  une  contraction  comme  S3  de  hyn ;  voy.  Juges,  1, 31.  niS:?S  n*2  allu- 

noo^  nia;  Ophra^  mentionn^  Jos.  18, 23,  et  1  Sam.  13, 17,  comme  silu^  dansle 
partagede  Benjamin. 
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Ch.  I.  I.  Parole delehovah qui fut(revel^e)kMichahJe 
Moraschite,  au  temps  de  lothame,  A'haz,  le'hrakiah,  rois 
de  lehouda  ,  qu'il  prophetisa  sur  Schomrone  el 
lerouschalaime. 

a.  Peuples  I  6coutez  tous ;  que  la  terre  avec  tout  ce 
qu'elle  contient  soit  attentive ,  et  que  le  Seigneur  Dieu 
soit  temoin  centre  vous,  le  Seigneur  de  son  saint  temple. 

3*  Car  voici  que  lehovah  sort  de  son  endroit,  il  des- 
cend et  marche  sur  les  hauteurs  de  la  terre. 

4.  Sous  lui  les  jnontagnes  se  fondent,  les  valines  se 
fendent,  comme  la  cire  devant  le  feu,  comme  Teau  qui 
coule  sur  une  pente. 

5.  Tout  cela  a  cause  du  crime  de  Jacob  ,  et  des 
pech^s  de  la  maison  dlsrael.  Quel  esl  le  crime  de  Jacob  ? 
N'est-ce  pas  Schomrone?  Et  quelles  sont  les  hauteurs 
de  lehouda  ?  N'est-ce  pas  lerouschalaime  ? 

6.  Je  ferai  de  Schomrone  un  monceau  de  pierres,  une 

5.  y^quif  se  dit  des  dtres  yiYants,  appliqu^  po^tiquemeatauicbosesinanimto. 
ySKD  P^cM,  mitonyniie,  pour  cause  du  p^eM,  n7in>  mDl  ^D"l  Ac  mtoc, 
quelle  est  la  cause  des  hauls  Ueux  de  lehouda?  abviT  kSh  f»*«'<-^  P^*'  Jiru- 
siUem  qui  doone  Texemple  de  llmpi^t^?  les  Sept.  out  xal  tU  h  uiA^pria  oatm 
iouStx,  et  quel  est  le  p4chi  de  to  maUon  de  lehouda  ?  oomme  6*il  y  ayaiij  noi 
n*n.T  n^n  riNlcn-  Le  mol  n>5'an  se  trouve  au  second  membre  de  ce  verset. 

6.  ^na^TLeproph6te,  dans  son  dlan,  prend  tout-^-coup  la  paroleenson'propre 
nom.  ^vb—fV  monceau  de  pierres;  voy.  Isaie.  17, 1.  pi^  'VCD^  «  unetiigiM 
couverte  de  planles  parasiteSy  ou  Men  c*est  la  contiouation  de  niz'n  fvb  ^ 
villa  ne  sera  plus  qu*un  monceau  de  pierres  destin<^s  h  r^parer  les  champs  ou  ft 
ilever  une  vigne.  »mam  de  im  (verset  4)Je  ferai  descendre  les  pierres  de  la 
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tDbu^iTi  pifiK^-bj;  ntrmt:^?^  niiiTt  bbo  fmirv  rnj^ 
rnrp'  narnp  3 '  :  nt^np^  ^ynp.  li^t<  ^^V)  cd??  n?'T 

•.•*T     •  -T  - .        ^VT-      J-:    ^  'J :  I      J'  I'  :  'ITT   I  : 

Cm. Li.  n2^Ditf^toA;m«t€tiitnct^den^3Q  quie$l  eammetai,  Etemel? 
Ce  prophdle  estmentiomu^  JirioL  26, 18.  Nous  trouvoos  in^s^D  1  R^is  22,  8,  9, 
et  Chron.  8,7,8  ^nc'^on  ie  Moratchite;  Chald^en  r\Xi^ll2)2de  Marucha.  Josud 
15,  44.  Nous  trouvons  Maruha  dans  le  partage  de  Juda.  Selon  quelques  commen- 
tateurs  ce  mot  yeut  dire  origiiaire  de  riA  TWID  Moreteheth  Gathy  dont  il  est 
ques  iottinfl'd,  Yerset  14.  Ce  verset est riDScriplion  dela  proph<ilie. 

2.  DVDU  seoonde  personne  plurielle.  iSd  ^^*^  ^ous;  troisitoie  personne.  Ce  ' 
melange  de  personnes  est  IV^ent  dans  la  Bible.  Plusieurs  prophdtes  commen- 
centainsi  solennellement  leurs  discours;  voy.  haie  1,  2.  ^rv  i^(Hn  que  je  yous 
ai  avertis.  lUTTp  Sy HO  ^STK  le  Seigneur  de  son  saint  temple^  du  del.  Cctle 
r^p^tition  a  un  cbarme  tout  particuUer  par  Tampleur  qu*eUe  donne  k  la  pbrase. 

3.  nanpOQ  de  sm  lieu.  Raschi  dit  de  la  mis^ricorde  k  la  justice  kDSQ 
V^n  UDoh  D^Dmn.  Lc  proph*le  repr^ente  la  divinity  comme  quittant  le  ciel  et 
descendant  sur  la  terre  pour  rendre  la  justice ;  roy.  Isaie,  26, 21 .  yit<  >mD3  to 
hauteur  de  la  terre;  roy.  Deut^r.  32, 13. 

4.  vnnn  D^inn  loaai  '««  montagnes  se  fondent  sous  lui.  Voici  le  parall^ 
lisme  de  cette  magnifique  description  : 

vnnncmmDD:! 
nnan  Dna^  d^os 

OnaaHophal  de  n3i3  cowter;  voy.  Dl^Jm  Wrim.  18,  21.  —  *nca  dam  U$ 
descetUe ;  voy.  Josu^,  7,  5. 
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86  JONAS.     IV. 

de  la  ville.  La^  il  s'^tait  fait  une  cabane  et  s'y  ^tait  assis  k 
rombrejusqu'^  ce  qu'ilvitcequiarriverait  dans  la  ville.] 

6.  lehovah  fit  pousser  un  kikaione^  qui  s'eleva  au-des- 
sus  de  la  tete  de  lonah  pour  projeter  de  Tombre  sur  sa 
tete  et  le  preserver  de  la  souffrance ;  et  lonah  eprouva 
une  grande  joie  du  kikaione. 

7.  Puis  Dieu  fit  venir  un  ver  k  la  lev6e  de  I'aurore,  le 
lendemain ;  il  rongea  le  kikaione,  qui  se  dess^cha. 

8.  Et  il  arriva  au  lever  du  soleil  que  Dieu  fit  souffler 
un  vent  oriental  6 tpuffant,  et  le  soleil  darda  sur  la  tete  de 
lonah,  il  d^faillit,  il  se  souhaita  la  mort,  et  dit :  La  mort 
m'est  preferable  k  la  vie. 

9.  Dieu  dit  a  lonah  :  Es-tu  bien  irrite  a  cause  du  ki- 
kaione? Il  dit :  Cela  m'irrite  beaucoup  jusqu'a  la  mort. 

10.  lehovah  dit  :  Tu  as  des  menagements  pour  le 
kikaione,  avec  lequel  tu  ne  t'es  pas  fatigue  et  que  tun'as 
pas^leve;  produit  pendant  une  nuit,  pendant  une  nuit 
il  a  peri. 

11.  Etmoijen'aurais  pas  de  management  pour  Ninv^, 
la  grande  ville,  dans  laquelle  il  y  a  plus  de  douze  mille 
myriades  d'hommes  qui  ne  savent  (distinguer)  entre  la 
droite  et  la  gauche,  et  beaucoup  de  betail ! 

8.  n^izr^in  sourd;  Eim*hi  dit :  qui  rend  les  hommes  comme  sourds.  Chald^en 
l^np^ntr  ^rdnguirte ,  ^touffant ,  dtanlla  respiration.  Sy-*]m— Sy  nsn  expres- 
sion inusit^.  maS— ^KTrr^l  voy.  1  Rois,  19,  4. 

10.  in  rf))2V  nS  i^K  ^«*  ne  t'es  pas  faliguS  avec  M,  Dieu  emploie  ici  le  Ian- 
gage  humain,  car  Dieu  n'a  pas  de  Tatigue  dans  la  creation  (Aben  Esra,  p  pour  |30 

11-  I'rNLtrS  13^Q^  rs  cntre  la  droite  et  la  gatiche,  qui  ne  savenl  pasdiscerner 
enlre  lejusle  el  rinjusle.  Deul^r.  1,  39,  il  y  a  yn  aio  le  bien  et  le  mal  nCTOI 
nni  el  un  Mlail  considerable;  si  tu  n*as  pas  pili^  &es  hommes,  qu'a  fait  le 
baail? 
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sasm  ,-DD  ob  ti  hv_i\  Tjn  cn^D  3e^  -y^ 
-5*3?, *b^  nTO  nji'b  b^oi Sg^' fi^^Tj?  D%i?N-rr(h^ 
nm  n-fiDb  -ints^n  nibys  npin  Q%T)j^n  roii   7 

:  ;»no  ■'nlD  alp  ■o^*•1  rvob  iE^Brrv<  ^Nje^.tp^rri 

IaIt'i'-      '-  0;  TIT      /•    "I-       T  V  •      v:        V  «-    |, 

nnN  ntp  loi^  i*  ;  niD-iy  ''5-mn  3dm  "ok^ 

JT    -  T      :  Y   J   -  VIT         "^      «..  .TIT        /•    ••         ^V     ^- 

•730  inTiJj  ^61  ia  TOD^^<b  -iE>{>8  pTO-rbj^  non 

'•V     *    «-•.      ':,   ^5.      T:i-^      I        :r.-    -:     '    't'j-       '-    t-- 
<••:*•      -         "^     ■'q    ■ """        I,         'TT      t:/-i-        vtt      t:/- 

rTife^jTD'TWs^D  na-n  ns-t^  tb^jsj  rDtiAi  "i'>jrn 
:  nai  nonai  iBitofc^  ■u">o"^p3  jm-jfe  it^x  otk  13-1 


NiniYiCes  ont  fait  p^ilenoe  et  que  Diea  les  a  minag^,  V^rivain  veut  parler  d'nn 
autre  ev^nement  (versete),  aoquel  celui-ei  serl  de  prdparation. 

6.  iVp^p  JSRkaUme.  Kim*hi  dil  que  c*est  une  plaDte  k  longues  feuilles  donnant 
de  Tombre.  Les  sages  de  Sepharad(yoy.  Aben  Esra)  disent  que  c*est  une  citrouille 
(nvS*T} ;  de  m^me  les  Sept.  qui diseat xoXoxuvOi^;  en  arabe  on  I'appelle  eUcMrroa, 
Kikaione  paraitttrele  diminutif  de  p^p,  doot  ilest  question  dans  le  Talmud,  tQV 
p^p  (Sab.  chapitre  2,  Mischna  1.)  Bondi  inOK  11i<  art.  p^pdit  que  c'estle  rid- 
nus  communU,  planle  des  grains  de  laquelle  on  fait  une  huile  dont  lesEgyptiens 
fie  senrent  pour  les  lampes.  Pline  (Hut,  nal.  1.  xv,c  7)  parte  de  lliuile  decicu^, 
nom  que  cette  plante  portait  cbez  les  Egyptiens  (x/xi).  La  coloquinthef  dit  Scholz, 
meurt  par  suite  de  lapiqdre  du  yer.  Cette  circonstance  parait  indiquer  que  c'est 
le  kikaione  dont  il  est  question  id.  ^^3rnb  pour  preserver  ^  expression  dioisie  par 
consonnance  avec  bsf^-^TiyiD  Pour  le  gu^rir  de]8(m  mat,  de  sa  mauvaise  bumeur, 
par  la  comparaison  qui  suit,  yerset  9  et  suiyant. 

7.  y^^  de  nD3  i«  verbe  est  aufeminin,  et  se  rapporteiTO^in^oy.  Deut^r. 
28,  39. 
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de  ses  grands ,  comme  il  suit  :  Que  rhomme,  le  bfttail, 
les  boBufs^  les  brebis,  ne  goutent  rien,  n'aillent  pas  dans 
les  paturages  et  ne  boivent  pas  d'eau. 

8.  Que  les  hommes  et  le  b^tail  soient  couverts  de 
sacs,  qu'ils  invoquent  Dieu  avec  force,  qu'ils  reviennent 
chacun  de  sa  mauvaise  vote,  et  de  la  violence  qui  est 
entre  leurs  mains. 

9.  Qui  sait?  (Dieu)  reviendra  et  se  repentira,  il  revien- 
dra  de  I'ardeur  de  sa  coiere,  et  nous  ne  p^rirons  pas. 

10.  Dieu  vit  leurs  oeuvres,  qu'ils  ^taient  revenus  dc 
leur  mauvaise  voie,  et  Dieu  se  repentit  du  mal  qu'il 
avait  resolu  de  leur  faire,  et  ne  Texecuta  pas. 

Ch.  IV.  I.  lonah  6prouva  une  grande  affliction,  etil 
s'irrita. 

2.  Et  il  supplia  lebovah  et  dit:  O  lehovah,  n'estce 
pas  ce  que  j'ai  dit  quand  j'6tais  encore  dans  men  pays? 
C'est  pour  cela  que  j'ai  voulu  le  prevenir  en  fuyant  i 
Tarschisch,  car  je  savais  que  tu  es  un  Dieu  clement  et 
mis6ricordieux ,  patient,  plein  de  bonte,se  repentant 
du  mal. 

3.  Et  mainteuant,  lehovah,  prends-moi  done  la  vie, 
car  la  mort  m'est  preferable  a  la  vie. 

4.  lehovah  dit :  Cela  t'irrite-t-il  bien  ? 

5.  [lonah  etait  sorti  de  la  ville  et  s'etait  assis  a  I'orient 

ne  pas  voir  la  ruine  de  son  peuple.  Que  dire  du  commentaire  de  saint  Jirtm- 
Vivens  unam  Israel  genlem  salvare  non  polui;  moriar,  el  mundus  saXvaXfir 
Itir.  Ces  paroles  ne  ressortenl  nullement  du  texte. 

4.  ^^  nin  3'G\nn  faU-tu  bim  de  Virriler,  on  cela  firrite-t-il  bien?  comme 
Tiai  1;i;n  T13T  WTDM  Deul^r.  6,  25;  18, 17. 

5.  nav  «n  Jonah  ^laU  sorti.  Cest  une  parenthdee.  Apr^  aroir  dit  <iwl« 
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Tiin^  i3no  ^h^^  ^tj^i  hprns  d»rt^N-bj^  :«>np''»i 
^l  T^^J^^  °?11?  'oj'^3  Drr'fe'f^*  i3^'1^f*?p 


it't 


T 


-^y  '^niv-i-iy  nai  nmt'n  Him  nax  -lb^<»1  rnrp 

^        -      •       v:        -        -T  :      ■».•  -:       t    :     "tt        -      -.     t    : 

:  ny-in-by  orui  lohrrn  b''sx  t>{^  oirm  r«n-5x 
:  TO  »nlD  Dip  ''3  "laDO  "lE^srnx  N:-n[?  riijv  nni^'}  3 

'    •  T  < »IT  T/r  O*      ••!-  T         :  V    J    - 

de  m6me  oVID  Dan-  3, 10,  29.  vViai  «^  ie$ grands ;  voy.  II  Roia,  10, 11.  nonsm 
et  le  bStail,  pour  augmeDter  rimpression. 

8-  IDSn^T  ^<**«i*  «^  courrcn^,  serapporte  aux  hommes  (Aben  Esra). 

9.  5Tr  'O  voy.  loJSl,  2, 14. 

10*  DT^rVC  2^tir<  acftotM,  qui  indiquaient  ud  retour  vers  le  bien. 

Ch.  IV.  1.  yT*I  cela  lui  fit  de  la  peine;  i^d^rce  que  les  Israelites  D'agissaienl  pas 
ainsi  (Rim*hi).  C'^tait  un  sentiment  national  du  proph^te. 

2.  SSdd^  Bien  que  le  conlenu  de  oe  verset  ne  soil  pas  une  priftre,  on  se  sert 
de  cette  expression,  car  ce  verset  est  une  exposition,  un  raisonnement  dont  la 
priire  du  verset  3  est  la  suite.  "ly  comme  "ny  lorsque  i**tais  encore.  -^nDTp 
litl.  i'ai  prSvenu ,  j'ai  ^t*  pr^occup^  k  fuir.  Sept.  -npoi^^xaoc,  je  suis  aUi 
aU'devant,  j'ai  cherch^  par  ma  fuite  k  Tarschisch  k  pr^venir  ce  qui  arrive  au- 
jourd'hui. 

3.  ♦^rra  ♦ma  mia  *D  car  la  mart  est  meiUetire  pour  mai  que  la  vie,  Ccs 
paroles  sont  trte-naturelles.  Le  pri^lidte  est  mtonient  et  desire  mourir  pour 
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souvenu  de  Jehovah,  ma  priere  est  venue  k  toi,  dans  ton 

saint  temple. 

9.  Ceux  qui  tiennent  k  de  vaines  superstitions  aban* 
donneront  leur  ignominie ; 

10.  Mais  moi  je  t'immolerai  (des  victimes),  avec  la 
voix  de  la  reconnaissance,  je  pay erai  les  vceux  que  j'ai 
faits ;  le  secours  est  aupres  de  lehovah. 

11.  lehovah  parla  au  poisson,  et  il  rendit  Jonah  sur 
le  sec. 

Ch.  III.  I.  La  parole  de  lehovah  fut  pour  la  seconde 
fois  k  lonah,  savoir : 

a.  Leve-toi,  va  k  Ninv6,  la  grande  ville,  et  publie  chez 
elle  la  publication  que  je  te  dis. 

3.  lonah  se  leva  et  alia  k  Ninv^,  selon  la  parole  de 
lehovah.  Mais  Ninve  6tait  une  tres-grande  ville,  de  trois 
jours  de  marche. 

4-  £t  lonah  commen^a  k  entrer  dans  la  ville,  (respace) 
d*un  jour  de  marche,  et  il  proclama  et  dit:  Quarante 
jours  encore,  et  Ninv^  est  detruite. 

5.  Les  gens  de  Ninve  crurent  en  Dieu,  etpublierent 
un  jeune,  et  se  revetirent  de  sacs,  depuis  les  plus  grands 
jusqu'aux  plus  petits. 

6.  La  chose  parvint  au  roi  de  Ninv6;  il  seleva  de  son 
trone,  se  depouilla  du  manteau  qu'il  avait  sur  lui,  se 
couvrit  d'un  sac  et  s'assit  sur  la  cendre. 

7.  II  fit  crier  etdire  dans  Ninve,  par  ordre  du  roiet 

5.  u\S  JeOne;  d^j^  avant  Vordre  du  roi. 

6.  ap*^  Use  leva  etdesctaikdii.  '{mm  son  manteau  ;yoy.  Jos.  7,  21,24. 

7-  pVI^I  U  fitproelamer  par  ses  Mrauts.  D91S19  ^^  If'  fentenee,  pare  rdte; 
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:  qi^  ^3Tn"^^i^  ""^^^  T§^^  **t^l  *TOl  H^H 
:  rtnb  nrm^  rtohi^H  ^miitt^x  -nl-nnsTx  frrin 

IT     I-        T  «T      :       T*"--:     •  :<r-T   /•• -:    n-       t::v       t 

:nE^'>rrr)«  n:ti"rtt<  Npyi  Jib  iTin>  -idi^'i  »» 

ITT--  •.•        <T  V         I/T-     «T-        ♦?      :.        V    J- 

-o-b  ™rbK  "Tpn  rut) '  Qi;yi\  3  j  ?r6i*  "lai'n  "OiK 
new  priD  D^fPNb  rDlTrry  nnM  rnr:!  nin» 

V  ^  :       \--:i-  •        i" .  T     :       '^      •T  :iT      'ni':    *t    : 

k-ip-'n  TIN  Dti  rrhno  -i>j?3  xl37  roT^  bnn  4  :  d""©* 
l!»<b  vn^ji  -ibsn  ojnsD  rfc»:3  ^D^<'l  pym    7 


9.  t^W  ♦^an  ^»  t?an<t^»  dtf  m«n»oni|fM>  les  vaincs  idoles.  D*TDn— *TDn  PW'^. 
bont<&.  Ce  mot  est  ici  diyersement  expliqu^ :  selon  Raschi  le  sens  est:  ils  abandon- 
neront  Dieu  <|ni  leur  fait  da  bien.  MaU  cemme  ce  mot  sigufle  aussi,  Lev.  20, 17^ 
ignomime,  Kim'hi  dit :  il  sabmdonBeroDt  leur  idole  ignominieuse. 

1^>  nnviv;^  pour  nv^^^  le  sens  est :  je  dirai,  le  salut  est  de  Dieu. 

11.  TOK»i  ilM.  Dieu,  ditKim'iii,TexcitaA  le^faire;  Toy..jM<w^,  2««ptrlie^ 
chapitre  48. 

Ch.  ni.  2.  Q<ip  ordre'ri^p^td  d*ei^cuter  la  mission. 

3.  n^nbi^^  ^  Dfett,  c'estun  superlatif  comme  ^^  mn— D*D^  TW^V  *]VnD 
une  marche  de  trais  jours.  Les  commenlateurs  ne  sont  pas  d*accord's1ts'^gitde 
la  eirconf(6rence  de  la  Tille  ou  de  son  diamdtre. 

4%  nav  Sn^T/onah  eommenpa  ^paroourir.  Ce  verset  ne  nous  semMe  rien  dW- 
der,  Gomme  le  croit  Hitzig  sur  le  sens  du  mot  nbriD  du  verset  prudent.  D^y3"!H 
D^>  quarante jours;  Sept.  rpsis  ^fiipat,  Irois Jours. 
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pour  engiootir  lonahy  et  lonah  fut  dans  les  entrailles  da 
pQisson  Irois  jours  et  trois  nuits. 

a.  Et  lonah  pria  lehovah  son  Dieu,  des  entrailles  du 
poisson, 

3.  Et  dit !  (Du  sein)  de  ma  tribulation  j'ai  appele  le- 
hovah, et  il  m'a  exauc^;  du  ventre  du  scheol  j'ai  cri^ : 
tu  as  6cout6  ma  vpix- 

.4r  T^^  in'as  jet^  dans  la  profondeur,  datis  to  COdUt  de 
la  mer,  et  le  courant  m'entoure;  tes  brisants  et  tear  va- 
gues  ont  passe  sur  moi. 

5.  Et  j'ai  dit :  Je  siris  rejete  de  la  pr&ence  de  tes 
yeux;  mais  je  verrai  encore  ton  saint  temple. 

6.  Les  eaux  m*ont  assailli  jusqu'a  Tame,  Fabtme  m'a 
enveloppe,  le  roseau  a  6t6  un  turban  pour  ma  tele. 

7.  Je  suis  descendu  aux  extr^mit^s  des  montagnes;  la 
terre...  ses  verroux  (etaient)  autour  de  moi  pour  tou- 
jours ;  alors  lehovah,  mon  Dieu,  a  fait  monter  de  la 
fosse  ma  vie. 

8.  Quand  mon  ame  s'estobscurcie  en  moi,  je  me  suis 

^-  ^mtnaa  voy.  une  seniklaMelMtttioii,  Ps.  d1, 2S.  bsM  iemplede  JiSmnlcni, 
8i^e  de  la  DiTiBit^ ;  selon  Kiinlii  et  AbarlMinei,  to  HeU 

^-  ^  J*!5SM*-t1dK  enUmrer,  etpressioR  po^tifpie.  iz^a  I9  jmi^'d  Vdme  ;  Cbal-^ 
lim  ]B^*io  19  Jmqu'd  la  morl,  '*m^*}b  ttTon  *]1D  to  roHou  est  enlaei  A  ma 
UU;  les  Sept.  lisent  b)id  et  le  joigneDtll  *333D^  DTin  et  imch  WnaXl  »« 
commencement  du  versel  suivant :  dfiucaoi  UvitXoiai  /le  ivxdexvi,  e'Bu  -h  xtoaXn  f-ov 
tU  9xiai»jdbi  bpiwt^  VobUme  m*a  enlour4  dans  VextrdnM ,  void  que  ma  tiU  est 
dans  les  exirimiUs  des  montagnes. 

7-  »3VpS— 33fp  comme  yp  extrimiti.  Chald^en  iMp:;hauxracmes.  yis^ni^ 
ierre  ,  Domioatif  absoiu.  nva  axUawr  de  moi  pour  m*arr6ter.  nnw  ft^*^f 
comme  SiMTi; ;  lelon  d*autres  tradaeteim ,  ecfrupUm, 

8.  «]T3Vnn3— *]T3V  dtfaUlir.  SdTJ  y^^T-  verscl  5. 
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marin.  Sept.  ki}tc(  /AtydXca ,  [tm«  grande  bale$ne ;  selon  d'antres  c'^tait  un 
chien  marin.  Kim'hi,  au  commencement  da  chapitre  1,  pour  cipliqver  Tobjet  de 
ce  liire  dit,  qull  s*agit  d'un  miracle  que  Dieu  a  fait  avec  le  prophdte  (y^Tinb 
KD^n  QV  '^■un>  Skh  nuVU  ^TTJin  KSsn)«  ll  seralt  done  inutile  de  recher* 

cber  de  quelle  esp^  ^tait  ce  grand  poisson.  Les  exemples  dt^s  par  des  voya- 
geurs  d'hommes  aval^  par  un  poisson  et  qui  en  sonl  sorlis  vivanis,  la  eireon- 
stance  observe  par  quelqucs  compientatettrs  que  vingt-sept  k  ?iogt-huit  heures 
peuvent,  dans  les  id^s  des  H^breux,  signifier  trois  Jours,  pouryu  qu'une  partie 
se  passe  le  premier  €t  une  parti«  le  iroisidme  jour,  tout  cela  n'emp^cberait  pas 
le  miracle  qu*un  poisson  se  soit  trouYi^  U  k  point  nomm^;  la  pridre  dontil  est 
question  dans  le  verset  suivantaugmente  ce  miracle. 

2*  bb^TX>^  <<  pria,  Aben  Esra  dit  que  c*<itait  dans  une  yision  proph^tique 
(HKISJ  TVn2h  Cette  pri^re  est  une  action  de  gr&ce  de  n*avoir  pas  p^ri  dans  les 
flots  ou  d'aYoir  ^t^  d^vor^  par  le  monslre.  n^TH  comme  AT  poision;  ce  dernier 
mot  dHigne  Vesptee  ei  ru*T  la  teneUe  da  poisson. 

3.  ^HKip  pass^  pour  le  present,  ilen  est  de  m6me  desautres  passite  qui  suivent. 
^S  pour  >bt27  Qui  est  d  moi,  11  y  a  id  plusieurs  reminiscences  des  Psaumes ;  voy. 
Ps.  18, 7,  et  120,  1.  SlK^  paa  du  ventre  du  scMol  (lieux  infdrieurs),  voy. 
Isaie,  5, 14,  ou  une  bouche  est  attribute  au  school.  Cbald6en  t^QTin  n^yiH^  ^ 
Vablme  infime. 

4.  nS*)XD  poor  nVoros  dan$  la  profondewTf  comme  d^D^  22S3  ▼oy.  £zddi. 
27, 4,  2$.  nna  fleuw,  le  dit  id  des  eaux  de  U  mer.  U33D^  ^tur  poor  le  passd. 
"^nstt^D  te$  flraetures,  tes  flots.  *^»V:i1lt«  o«m^«  i  de  S^a  rmikr. 
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10,  Les  homines  furent  saisis  d'un  grand  effroi,  et  lui 
dirent:  Qu'as-tu  fait?  ar  les  hommes  savaient  qu'il 
fuyait  de  devant  tehovah,  parce  qu'il  le  leur  avait  dit. 

11.  lis  lui  dirent  :  Que  te  ferohs-nous  pour  que  la 
mer  s'apaise  sur  nous?  car  la  mer  continuait  k  etre 
orageuse. 

la.  n  leur  dit:  Saisissez-moi  et  jetez-moi  a  la  mer, 
alors  la  mer  s'apaisera  sur  vous,  car  je  sais*  que  c'est  & 
cause  de  moi  que  cette  grande  tempSte  est  (yenue)  sur 
vous. 

r3.  Les  hommes  ramaient  pour  regagner  la  terre, 
mais  ils  ne  le  purent ,  car  la  mer  continuait  a  etre  ora- 
geuse  sur  eux. 

14.  lis  invoquerent  lehovah,  et  dirent :  De  gr&ce,  le- 
hovah,  ne  permets  pas  que  nous  p^rissions  pour  la 
vie  de  cet  homme,  et  ne  fais  pas  tomber  sur  nous  le  sang 
innocent,  car  tu  (es)  lehovah  tu  fais  comme  il  te  plait. 

1 5.  lis  saisirent  lonah  et  ]e  jeterent  k  la  mer,  et  la 
fureur  de  la  mer  se  calma. 

16.  Les  hommes  furent  saisis  d'un  grand  effroi  de- 
vant lehovah;  ils  immolerent  des  victimes  k  lehovah,  et 
ils  firent  des  voeux. 

Ch.  il  I.  lehovah  avait  pr^par^  un  grand  poisson 

iu  a$  faUf  tu  as  fait  yenir  la  tempdte  sur  le  Taisseau  qui  portail  ton  prophdte 
indocile. 

15.  tDVra  de  sa  furewr ;  yoy.  Isaie,  30,  30. 

16.  nVlTA  TX^y  WM  grande  frayeur.  Auparayant  (yersetlO)  leur  crainte  ^tait 
motiy^  par  le  danger^  maintenant  elle  T^tait  k  la  yue  du  prodige,  le  calme  de 
la  mer.  o^1*T3  des  vaux.  C^Uli  un  usage|de  faire  des  yoeux,  soil  pendant  le  dan- 
ger, soit  apr^s  y  ayoir  ^ap|N^.  Nous  ne  sayons  sur  quel  fondement  Raschi  dit 
T\>Un^W  if  fiiire  pro$^te$,  de  deveniriuifs. 

Cm.  II.  1.  |a^T  Udestina,  denao— ijlia  aT«n  grand  pais$on,  unmonsire 
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10.  mrra  HMV  «n«  (rraiuto  Prayeur.  Ce  que  Jonas  avail  dit  de  ga  fUite,  et  la 
drconstance  que  le  sort  6tait  tomb^  sur  lui,  tout  cela  avait  fait  une  profonde  im- 
pression sur  eux. 

11.  ^b  nwV3  nc  (TM*  t^  ferans-nous  pour  d^toumer  la  coMre  divine  qui  (e 
poursuit,  mais  ne  nous  poursuit  pas  pour  nous?  pnv^l— pnve  UOre,  €tre 
tranquille.  Sept.  M-nJbiti,  dont'lelsens  est  $'apaiier,  lyoT  "fnn  va  el  est  ora- 
geux ;  on  sait  que  le  yerbe  nbn  derant  un  autre  verbe  indique  la  continuation ; 
Gen.  8, 5. 

12.  ^J^rxfetjeiet-moi.  Aben  Esra  suppose  que  probablement  11  leur  anit 
d^Si  entenduexprimerrintention  dele  Jeter  &  la  mer. 

13.  Tinn^l— nnn  au  propre  ereuter,  icl  tamer.  Ofide  (Trist.  Ill,  «1^.  12, 
vers  30)9  se  sert  de  la  m^me  figure:  iVitm niH  nidtuu  cauioi  aeaut  ofuos. 
y*i07\h  pow  rawenn*  le  vaisseau. 

14.  mn  V^NH  VS^npour  rdme,  la  vie,  de  eel  homme  que  nous  aliens  sacri- 
fier;  voy.  II  Sam.  14, 7,  le  sens  pent  £tre  aussi,  pour  le  p^4&  commis  par  eet 
homme,  comme  dit  le  Chald^n  :  y^n  \CDX^  VSa  rainn— «*p3  innocent  quant 
^  nous,  k  qui  11  n'a  pas  fait  de  mal..n^v;y  nvsn  1VM3  Cimme  tu  at  Oeeiri 
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seau  menagait  de  se  briser. 

5.  Les  matelots  eurent  peur,  et  ils  invoqucrcnt  dw- 
eun  son  Dieu  ,  et  ib  jeterent  dans  la  mer  tous  k& 
objels  qui  etaient  dans  le  vaisseau,  pour  sele  rendre  phis 
leger.Mais  lonahdescenditaufond  du  navire^se  coucha, 
et  s'endortnit  profondement. 

6.  Le  pilote  s'approcha  de  lui  et  lui  dit :  Pourquoi 
dors-tu?  leve-toi,  invoqiie  ton  Dieu,  peut-etre  Dieu 
s'occupera-t-il  de  nous,  et  nous  ne  p6rirons  pas. 

7.  Et  ils  dirent  Tun  k  Tautre :  Venez,  tiroRS  au  sort, 
pour  que  nous  sachions  a  cause  de  qui  ce  malheur  est 
sur  nous.  lis  tirerent  au  sort  et,  le  sort  tomba  sur  lonah. 

8.  Et  ils  lui  dirent :  Dis-nous  done,  (toi),  k  cause  de 
qui  ce  malheur  nous  arrive,  quelle  est  ta  profession  ? 
D'ou  viens-tu?  Quel  est  ton  pays  et  de  quel  peuple. 
es-tu  ? 

9.  II  leur  dit:  Je  suis  H6breu,  et  je  erains  lehovah, 
Dieu  du  ciel,  qui  a  fait  la  mer  et  la  terre. 

d'antresT«isseaas  prte  d'enx  ystt^^r^i'^uuinUlemeiit,  ils  s€  disaient  qu*une  cause 
particuli^re  devait  les  exposer  k  ce  danger. 

8»  ^dS  1tt;tOMlon  mvlii,  le  sens  est:  toi,  d  cauH  de  qui  est  arrive  snr 
nous  ce  malheur;  et  nonpasii  cause  de  quoi,  car,  comme  le  remarque  Rosen- 
miiUer,  ^D  ie  dil  pour  1«8  persoones,  et  hd  pour  les  choses,  c'est  la  mdme  ex- 
pression que  ♦obttD  du  Yerset  prMdent  nTQ  W  pour  nr«C1  «^  d'ou,  ou  bien, 
ce  (ni)  peuple  ^  qui  tu  appartiens,  ou  est-il  ? 

9.  ^0^^  ^*nv  je  mUi  vn  Bibreu,  r^ndanl  d'abori  k  ta  demi^re  question. 
Saint  J^rdme  remarque  que  rexpressionnin^yttV^,  ne  Taupait  pasaussi  bien  fait 
connattre,  k  cause  du  schisme  des  dix  tribus ;  le  Chald^n  cependant  dit :  riKTiH^ 
nai<i«  suisjuif,  Sept.  ZotfXos  xvplov  il/iXje  euU  un  $erviteur  de  Dieu,  ils  ont  lu 

11. 
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rotvn  fevdiMeaufMNMi  Ctre  bris^,  m^aphore  prise  dd'hommeq  ui^tant  dans  im 
danger  pcnse  p^ir;  Sej^t .  ixtvSuveut  xoXt  wvrpi€riiHu^  4tait  en  danger  d'Hre  Mi4, 

5.  d^hSd  ^9  nautonien  ou  mariniers,  de  nbo  '^>  nom  donn^  aussi  k  la  mer 
parlesGrecsetles  Romain6;T07.  En<Hde,1,  35,  saHs  (Bre.etOdyss^e,  4,  349, 
y^/>uy  afAevf,  de  dXi,  sel  u^l^hvT^d'euXy  deees  objels,  ou  Men  le  suffixe  peat  se 
rapporter  k  eux-mdmes,  pour  qalls  soient  all^^s,  comme  Exode,  18,  22.  ^n3'^1 
<rdW»,  aa  pluriel,  k  Van  des  c6t^,  comme  nn  ♦TOT  UnWrieur  de  la  maison, 
Ahhm,  6, 10 ;  n:^''^D  vaiMeau ,  ne  se  trouTe  qu'ici,  c*est  le  mot  tisil^  chez  les 
Aram^ens  etles  Arabes.  DTn^l—  DTI  dormir  profond^ment,  Juges,  4,  21. 
Ced  pent  indiquer  ou  son  Insoudance  dans  un  danger  si  imminent,  ou  rid<to  de  se 
soustraire  k  Dieu,  comme  11  pensait  se  soustraire  par  la  fuite  A  une  mission  dont 
il  ne  Toulait  pas  se  charger. 

6.  ^ann  3"^  i«  chef  dee  nautoniers,  le  pilote;  San  ti^h.  27,  28,  29.  oTi^ 
pour  D*na  nvn!)  <i'^^w  endonm.  nwn^— ntW  ««  Kal,6filter,  6lre  relaisant; 
▼oy.  J^r^.  $,  28 ;  au  Hitbpael,  te  Mouvenir;  de  U  ^rwv  peni^e^  Pi.  146, 4.  Le 
Cbaldden  dit  cmn^  aurapUie'. 

7.  >Qbira  Powi^  ^Mt>  pour  la  faute  de  qui  d'enlre  nous,  comme  dit  Raschi 
^qSu  V127Vai>  soit  qu*ils  connussent  cette  mer  ordinairement  peu  styette  k  des 
tempdtes,  soity  eomme  lepense  Tauteur  de  Pirl;^  raft^i  EUdzer^  qu'ils  Toyaient 
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Ch.  I.  I.  La  parole  de  lehovah  fut  k  lonah^  fils  d'A^ 
niitai ,  savoir : 

2.  Leve-toi,  et  va  a  Ninvc  (Ninive),  la  grande  ville,  et 
crie  (malheur)  sur  elle,  parce  que  sa  malice  est  mont^e 
josqu'4  moi. 

3.  lonah  se  leva  pour  fuir  k  Tarschisch  (Tarsis),  de 
devant  lehovah;  il  descendit  k  lapho  (Joppe);  la,  il 
trouva  un  vaisseau  qui  allait  k  Tarschisch,  il  en  paya  le 
passage,  entradans  le  navire  pouraller  avec  eux(les  pas- 
sagers)  a  Tarschisch,  (fuyant)  de  devant  lehovah. 

4.  Mais  lehovah  souleva  un  grand  vent  sur  la  mer,  et 
il  s'61eva  sur  cette  mer  une  grande  tempete,  et  le  vais- 

Ule  du  Ttgre;  ainsi  ni3^3  de  yy  el  ni3  demewre  de  Nine  on  Ifima.  Od  crdt 
que  Ninns  est  le  mtoe  que  Nimrod,  dont  la  Bible  dit  qu'ila  b&li  NinT^  (Gen.  \0, 
11);  voy.  Kosenmiiller,  jirckdol  inbl.  1. 1,  p.  2,  part.  94.  nblTAn  TVn  lagrande 
viUe.  Selon  Strabon,  elle  ^Uit  plus  grande  que  Babylone,  qui  avail  385  stades 
d'dlendue,  taadis  que  la  ville  dont  il  s'agil  iei  en  avadt  480.  rvfbv  H^p^  e^  P^o- 
elame  eonire  elle  la  mine,  si  elle  ne  revienU  r^ipiscence.  ^^^S  Dnvi  7\rhv  *3 
carleur  malice  est  morUii  devant  mai;  T07.  une  locution  analogue»GeD.  18»  21. 

3.  nv^v;m  a  Tarschisch,  Abarbanel  dit  que  c'est  Tunis;  voy.  Isaie,  2, 16.  *3S)So 
;:y\n^  de  devant  lehovah,  c'est-4-dire  de  la  contr^  oh  Ton  croyait  que  Dieu  se 
manifestait  le  plus  fr^uemment  aux  proph^tes.  Cest  Ih  la  difT^rence  entre  eette 
expression  et  cellede  'n  ^:}5Q  devant  Dieu;  n  savait  bien  qu'on  ne  pouvait  pas 
se  souslraire  h  la  presence  de  Dieu.  Raschi  dit  que  lonah  pensait  que  hors  de  la 
Palestine  Dieu  ne  renouvellera  pas  sa  mission.  Le  motif  de  sa  fuite,  selon  le  mtoe 
oommentateur,  est  quil  craignit  de  voir  les  Israelites  d*autant  plus  coapables, 
eux  qui  n*^outent  pas  les  proph^les,  si  les  habitants  de  Ninvi,  k  la  Toix  d'on 
proph^te,  faisaient  penitenee.  'sqj  lapho,  Joppi,  port  de  la  Palestine,  prte  de  Jiro- 
salem,  Jos.  19,  46 ;  11  Chr.  2, 15;  ii  s'appelle  encore  k  pr^ent  Jafa ;  voy.  Rosen- 
miiller,  ArcMoU  bibl.  t.  II,  2n«  partie,  p.  339. nM3  J^ilra,  alUmt,  pr^t  k  y  arriver. 
rf^D^  'on  satairCf  lesalaire  du  vaisseau,  le  prix  exig^  de  chacun.  oniOV  ^"^^ 
euXy  les  gens  du  vaisseau. 

4.  b>isnieto ;  Chaldien  an^  exdta.  on  dans  la  mer  oh  «ait  lonah.  Tr*zm^ 

T.  xn.  11 
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^ffi-JD  ntj^njhn  nhab  ruv  op  si  3  :  ij&^  onyn 
rrofe^  ]m  v)>p^n  nxa  1  rppx  n^d?}  Id^  tw  rrirr 

V  T      '^  r      '•   :-        T-       V  T      :    -  I         <•  ••        t      n 

Ch.  I.  1.  n^V  /ona.  La  signiOcation  de  ce  nom  est  colombe  (Gen.  8,  8),  ou 
qui  opprime  (J^rdm.  46, 16).  *nCK  Amitkai,  de  nDJ«^  tM'(^,  parce  que,  dil 
Abarbanel ,  TVTi  Vnn  inQNna  «««  paroles  (pr<5dictions)  se  sont  toujours 
trouv^es  vraies.  11  est  question  d*un  proph^le  de  ce  nom,  11  Rois,  .14,  25.  C'est 
%tD5  doute  le  mdme.  Les  commentatevrs  h^breux  croient  que  lona  est  le 
fils  dela  veuve  de  Tsarphata  dont  il  est  question  1  Rois,  17.  Elieayant  ressuscit^ 
'  lefils  de  eette  femme,  elle  lui  dit: «  Je  reconnais  mainlenant  que  tu  es  un  homme 
deDieuet  que  la  parole deTEternel en  tabouche  estla  v^rit^  (Emeth),»  etquepour 
cela  son  61s  a  eu  lenom  de  Emeth,  Ce  n'est  pasici  le  lieu  d*exposer  les  difGcult^s 
qtt'a  soulev^es  cellvre,  tant  par  les  miracles  dont  il  y  est  question,  que  par  la  sin- 
gularity qu'un  prophftte  Israelite  soit  all^  prober  la  penitence  ^  un  peuple  stranger. 
Est-ce  un  fait  r^el  ou  une  vision,  une  fable  ?  Nous  renvoyons  h  V Introduction. 

Kim'Wdit:  n33  av  ^intZT  b^w^b  iDia  nrn*?  nariDj  ^d  tins!?  Sdi^i 

»t*>33n  arm  awDia  bmur^i  anviD  naVw  rmtrrna  ^2XD 

:  Dsrur-iQ  anur  iarxi  aiym  aDu;n 

« Nous  pouvons  expliquer  qu'elle  (la  proph^tie)  a  ^t^  ^crite  pour  servir  de  morale 
aux  Israelites,  puisqu'un  peuple  stranger,  non  israelite,  ^lait  pr^sde  la  penitence, 
et  qu*ils  revinrent  siocdrement  de  leur  impi^t^  la  premiere  fois  que  le  propb^teles 
corrigea,  tandis  qulsrael  n'en  fait  pas  aulanl,  lui  que  des  prophdles  corrigent 
matin  el  soir.»  Aben  Esra,  s'enveloppantde  mysl^re,  semble  faire  entendre  qull  y 
a  id  ane  vision. 

2.  ma^a  d  Ninv^  (Ninive) ,  capitale  de  TAssyrie.    Les  ^rivains  grecs  et 
romains  Tappellent  Ninm,  comme  ayaut  M  b&tie  par  NinuS;  sur  la  rive  orien- 
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ceux  de  la  plaine,  les  Petisi^titne  ( les  Philistins)  posse* 
deront  les  champs  d'Ephraime  et  les  champs  de  Schom*- 
rone,  et  Biniamine  possedera  Guilead  (Galaad  ). 

!io.  Et  les  exiles  de  cette  arm^e  des  enfants  dlsrael 
qui(sDn'tparmi)  les  Kenaaneens  jtisqu'a  Tsarphaih, -et 
les  •^les  de  lerouschalaime  qui  toux  a  Sepharad,  posse- 
deront  les  villes  du  midi. 

^i.  Et  les  liberateurs  monteront  sur  la  «aontagfie  de 
Tsione  pour  juger  la  montagne  d'Esave  ^  et  a  lehovah 
sera  Ja  royatite.      •  - 

lenHHACiemlivres,  He  de  Prance,  quoiqu*el1e  ait  ^t^  enstiite  distraite  de  la  France 
pmirtormer tin  royaume ^ part.  Et quoiqull ne se  trouve maintenaot  en  Ecanfieni 
cnBspagne  aucun  Israelite  (naiD^  hinw  DVO^riVH,  Wiii) ,  Weu  n*est  pasnakemBK 
pourmentir  :  Tassurance  donn^e  ici  s*accompUra  sur  eux  et  sur  leurs  infants.  Le 
ffropb^te  peut  avoir  aussi  en  vue  les  Israelites  qui,  par  suite  des  grandes  calafl^^giet 
des  conversions  forc^es  (nni2U^ni)  >  ont  quitt^  la  religion  et  sont  rest^  j^r  Huffiors 
etmyriades  de  grandes  assemblies  (n*lSl*Ta  Dl^np)  en  France  eten  E^pagne. 
Us  reviendront  k  la  religion  et  k  leur  Dieu,  conme  eela  a  lieu  aclBelleinent. » 
Nous  nje  Savons  pas  encore,  aprte  !oette  dtation,  oe  (fai  a  fait  idomier  le  nem  de 
HDlSf  ^  1a  France  et  de  v,20  k  VEspagne  et  an  Portugal,  noms^ie  les  deux  ^hjb 
ont  depuislong-temps. 

•21,  d>y*cnc  l^  sanveurs,  Sept.  fihr«(«v)?i^«vot,  r^i^  saiwSs,  comme  s'fl  y  avail 
D*yt:713n— ilDlSan  'nS  nnMI  ^  royaume  sera  a  lehovah.  Cbald^n :  ^banm 
HVM^  ^T\*  Sd  h'J  *"n  i^mDSa  le  royaume  de  Dieu  se  rSve'lera  a  tous  les  ha- 
IHtanis  de  la  terre.  Comme  les  autres  propb^tes,Obadiah,  apr^slamine  des  enne- 
mis,  termine  par  Tid^e  consolanle  de  la  reslauration  de  Sion  on  Jerusalem,  ou 
plutdt,  comme  dit  le  Chald<Sen,  de  la  diffusion  de  la  connaissance  de  Dieu. 
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20.  mnl)nn  rib:illHt.eUalfran3jmt-grrarton/lafouledes^migr6s,d<?ramefe 
des  fils  <l'l8r«gl;  Sn  oomnie  Sm.  RaWA  Moedh*,  dt«  par  Ahen  Esra,  prcnd  Vt 
poar  Sbn  commencer;  ceuxquioDtles  premiers  ^migr^.  De  mSme  AhartMnd, 
qui  dil  que  Snn  est  comtne  \rh  Snn  Deuter.  2,  31 .  N^anmoins  ^n  peul  filre  pour 
Vn.  11  est  ^t,  II  Rois,  18, 17,  el  Isaie,  36, 2,  que  le  roi  d'Aschcmr  envoya  TartaTie 
▼ers  le  roi  *Hiskia  inD  Vna  ^V^c  une  arm4e  considerable,  et  le  Oialdien  dil  : 
nn  i^Q:?  mb:n  to  deportation  de  cepeuple;  \firm''  ^:nb  est  pour  ^^n*)  nu« 
>KW  parini  fc#  en/hiU*  d'lsrt^l;  cmmevTDnb  nmCH  Ps.  116, 15 ;  i^t^ 
D»33r:D  est  pour  D^avaDS  '^U^^— n^^  wy  po8$ederont  ce  qui  appariient  auw 
Smdan^ens.  nS^X  Tsarphath,  Sarepta,  viUe  ph^nicienne,  cntre  Tyr  clSidon; 
wj.  1  Rois,  17, 9, 10.  ^-!DD  Sephofrdd,  ne  se  treuve  quici.  Les  Seplanle  out 
%«^<i,  r^upfcra^  Bosphorus;  saint  J^rdme  dit  savoir par  celBi  qidlaia 
apprisni^breu,  que  U  Adrien  a  lransporl6  des  captifs  Israelites.  L«r  §yriaque, 
teChald^n  etles  inlerprfetes  modernes  disent  Espagni.  T\aschi  dit  quefiDlSf 
e'est  la  France.  Voicice  que  dit  ice  ^jet  A^arbauel :  «  Les  fils  de  I^ouda  sont 
allfe  I  Sepharad  dfes  la  ruinedu  premier  temple;  1^  les  a  conduits  Piron  (?),  roi 
de  Sepharad,  et  les  a  ^lablis  dans  deux  endroits  (riTtin^s)  dont  Tun  est  Lousine 
(n:m^n),qui6lait  alors  une  grande  ville  de  F Andalousie,'du  royaume  de  Castillo, 
etl'autre  Touliloula  nblTD^VlTD  (TolMe),  comme  je  Vai  dit  k  la  fin  de  mon  com- 
mentaire  sur lelivre  des  Rois,  Et,  ne  trotivfe pas  mauvais  Ca^i^jn  T?h^)  ite ce 
qa'onditiusgu'a  Tsarphalh  {Sepharad)  sans menlionnerrAngleter#e,ouil8 sent 
all^  ^galement,  carcette  ile  est  comprise  dans  la  France)  i^'*;^ri  *Nn  r\zri'>0 

3«;nn  nany  pSnb)»  dont  elle  faisail  autrefois  partie;  ainsiront^ls  appellee  dans 
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14.  Tu  ne  te  placeras  pas  sur  le  icarrefour  pour  extern- 
miner  ses  fuyards^et  tu  ne  livreras  pasceux.qui  restent 
au  jour  de  Tangoisse. 

]  5.  Car  le  jour  de  lehovah  sur  toutes  les  nations 
approche ;  comme  tu  as  fait,  il  te  sera  fait;  ton  salaire 
( viendra)  sur  ta  tete. 

16.  Car  comme  vous  avez  bu  sur  ma  montagne 
sainte,  toutes  les  nations  boiront  sans  relsiche;  elles 
bpironty  seront  ^tourdies,  et  elles  seront  comme  si  elles 
n'avaient  pas  ete. 

17.  Mais  sur  la  montagne  de  Tsione  il  y  ai  un  refuge, 
que  ce  soit  un  sanctuaire ;  et  la  maison  de  Jacob  repren- 
dra  ses  possessions. 

18.  La  maison  de  Jacob  seraun  feu,  la  maison  de  los- 
sepb  une  flamme,  la  maison  d'Esave  une  paille,  pour 
qu'ils  I'allument  et  la  consument,  et  il  ne  restera  rien 
de  la  maison  d'Esave^  car  lebovah  a  prononce. 

19.  Ceux  du  midi  h6riteront  de  la  montagne  d*E§ave, 


17.  nt3*bs  ^voiUm ;  ils  seront  sauv^s.  ti77p  saint ^  se  rapporte  ^  |VS  "^n— 
D<TVn*llD  ceux  qui  les  mt  possidis;  selon  d*autres,  le  gens  est  leuxi  possessions, 
toujoursle  sufQxe  se  rapporte  k  'xpTT\'*2  maison  de  Jacob,  Juda  et  Benjamin. 

18.  tpy*  n^i  la  maison  de  Joseph,  les  dix  tribus.  Sur  l*image,  voy.  Isale,  10, 
17.  npSll^I^  (eeux  de  lehouda  et  deBiniamine)  allumerontpar  euxt  par  ces  ob* 
Jets  combustibles,  les  Idum^ens. 

19'  yxi%\  ^^tu?  du  midi  poss^deront  la  montagne  de  S^ir,  qui  est  prds  d*eux, 
el  ainsidu  resle.  TyS:in  nJ<  J*C*aai  elBiniamine,  dont  la  limite<ilait  le  larddne 
(Jourdain), voy.  Nomb.  26,  29,  prendrale  Guilead,  qui  eslau-<ieU  du  fleuve,  et 
augmentera  ainsi  ses  possessions.  Toute  I'ancienne  division  du  pays,  en  pays  de 
Juda  el  de  Benjamin,  reviendra. 
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iDTPt^nlD  r»  DiJy  n^a  ii£h"»i  E^nb  rm  rubs 
t^,  n^ai  n^TD  ejDii  nrai  t^^t*  ^i'X.^rn',?  7vn\  i« 

T-  :  -  :     T*^-    J-       V       -.v-  :it:  i-  •      vt   : 


orPK  Iwf  ruim ;  roy.  Deut^r.  d2, 96;  Ez<k;h.  35, 5.  n^nbtOTl  soppl.  *j7^  Aendre 
la  main ;  Toy.  Exode,  22, 7, 10.  SelQ^quelques^commeDUtears,  e*esk  la  Iroisidme 
pcrsonne  f^m.  plur.,  se  rapporlant •^>*T>  tes  mains;  mais  selon  le  Qukhden, 

c'estpournburn. 

^4*  pisn  endroit  oil  les  routes  se  s^parent.  Selon  Rim*hi,  dans  XeJUicMol  lophi 
ce  mot  signiOe  malheur;  ce  serail  eomme  qt  Sv  TDV  Wvit.  19,  16.  *3K 
n^lV  laon  <M  n'aurat^  pa«  dt)  livrer  ceux  qui  retlaient  de  M;  Toy. 
Amos,  1,6. 

15.  *^S  nvv  n^VT^;  ^^^Dcommelu  as  fait  U  U  sera  faiiy  peDS^fondameD- 
tale  des  prophdtes :  chfttiment  immanquable  des  p^ch^s. 

16.  DlVnuy  1WK3  ecmms  vous  aoez  du,  suppl-  nSjinn  DID  Isale,  61, 17,  le 
talks  du  veriige,  Chald^ ;  \'\nD^  ^UTIpT  trm  nnD  hv  ]WTm  KD3  ♦TK 
pnmayiTS  D3  M^ODV  bs  «  Car  comme  tous  tous  ttes  r^jouis  de  la  mine  de 
na  montagne  Fainte,  ainsi  toutes  les  nations  boiront  le  calice  de  la  Tengeanee. 
Ce  passage  est  longuement  controTors^.  Nous  pensons  que  Texplication  la  plus 
simple  est  que  leprophdte  s'adresse  iises  compatriotes,  les  Israelites,  pour  les 
consoler :  comme  vous  avez  bu  la  coupe  du  malheur,  le  tour  des  autres  nations 
nendra.  TCn  <ot^our«,  Hitzig  dit  que  le  retour  des  paiiens  &  Juda  ne  Tiendra 
plos,  mais  qulls  seront  an^ntis,  Toy.Isaie,51,  22,  23.  iy^*i  boire  avidsment, 
Raschi  dit :  seront.^lourdm. 
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6.  Jtfais  comrne  £sav«  (Esau)  a  ete  fouillS,  comme  ses 
cacbettes  out  6t6  decouvertes  I 

7.  lis  tont  econduit  ju^qu'a  la  frontiere;  tous  te? 
alli&,  tous  tes  amis  t*ont  jou6,  ont  pr^valu  ccmtre  toi; 
ceux  qui  mangent  ton  pain  te  tendeut  d^s  pieg^.  [U 
est  Sana  intdligence !  ] 

ft*  Certes,  en  ce  jour,  dit  lehovah,  je  ferai  perir  tes 
«age&  tfEdome  et  ]a  prudence  de  la  roontagne  d'fisave. 

^  Tes  braves,  Th^mane,  sellout  saisis  d*eifroi,  afin 
que.  toute  la  population  de  k  monti^e  d'Ewro  soit  ej- 
teiminee  dans  le  carnage. 

10.  A  cause  de  ta  violence  contre  ton  frere  Jacob,  la 
honte  te  CQuvrira,et  tusfw?a«  extwwiKHfe  pour  toujouis. 

if^  te  JQur  qne  tu  t'es  teiiu  en  face,  lorsque  de& 
bftffbares  ont  emmen^  son  aroi^e,  que  des  Strangers  sont 
entr^s  par  ses  portes,  et  qu'ils  ont  tir6  au  sort  sur  le- 
rouschalaime,  tu  ^tais  comme  Tun  d'eux. 

12.  Mais  tu  n'aurais  pas  du  repaitre  ta  vue  au  mal- 
heur^de  ton  frere,  au  jour  quil  est  devenu  etranger, 
ni  te  r^jouir  sur  les  fils  de  lehouda  au  jour  de  leur 
mine,  ni  te  vanter  au  jour  de  raDgoijs.$e4 

1 3.  Tu  n'aurais  pas  du  entrer  par  la  portQ  de  mon 
peuple  au  jour  de  sa  d^tresse,  ni  repaitre  non  plus  ta  vue 
a  son  xnalheur,  au  jour  de  sadetresse,  et  au  jourdesa 
detres&e  tu  n'aurais  pas  du  porter  ta  main  sur  son  bien. 


na^OTn— TOa^e  idj  quand  il  esl  devenu  stranger  *  son  p«ys,q«aBd  fl  flnl  oM^^ 
de  le  quitter,  ou  biea  quaod  il  tai  livr<^  i  reunemi,  voy.  1  Sam.  23,  7.  yiD  TTin 
(tgrandir  ta  bouche,  parler  insolemmeut ;  yoy.  Ez^h.  35,  43. 

13.  imn  Sn  Mfime  sens  que  le  pr^cMent  versct,  tu  n*mrais  pas  da  vemr 
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0.  1ttn;iSfat]<(^ail),aveG  up  iwrbe  tu<|darieloy3^-n93rpkUKf1riqueHt  ei» 
efaaldf^eli  dans  le  seDS  de  ch&rcher^  demander.  Mous  le  trouvoDS  pourtam.lsaie^ 
21*  12,  V3?3  TVyin  Dl<  voulez-vous  demander^  demandez, 

7.  !n3:in  tAUmUe;,  ou  s»  trouTent  les  ennemis,  ou  bien  t'accompagneront  jas- 
qu'ilafronti^re,  ct  B|a&plusl(ua;  voy.  anSwS  Gen.  1«^  I61  -^S  lbD>  wmlp&w 
foris  que  lOi,  comme  Gen.  32,  26.  -jonb  Pour  -jDnS  ^b^X  ^*  mangcni  (on 
jwrfn ;  voy.  Ps.  41, 10.  Les  Sept.  n'exprimenk  pas  ce  mot.  ^itD  voy.  Jir<&ffl.  30, 
13,  et.Ho».  5»,  la.  •^nnrr  »o«i(Na<,  p«ir  a  toi»  p«t-dtre««iimerrnra  hun'^WMr* 
1,17.  T3  pour  yienM. 

S-  'm3M.l1J«perdra<^jQfeiai  disparaUre^se  pattaobe^  la  fta  to  versed  prdce- 
dcnl;  voy.  Isaic,  29, 14,  VCDH  PJQanmaKi  la  sagfiise  de  i£$mQe$  p^rvPBi. 

d.  |D^n  Thinum,  lldumfli^  appelde  ^nsi  diu  nom  du  petk-Qlfi  d*£sau;  Yoy. 
Gen.  36.  11;  mi  bieni  paroe  qn'elie  elaifr  a«  midl  de  la  Judee.  I^opn  JMm^  <0  ^s^' 
nage.  Les  Sept.  jaignenr  oe  noiF  an  versel  suivant :  k  eanse  da  carnage  et  de  la 
violence  contce  ion  fr^ci  Ja^ob.  11  y  a  d'aiitres  coqjeetures. 

10.  ynt^  Ion  frire.  La  haine  enlf e  des  membres  d'une  mtoo,  fouiUe,  eiitre 
ceux  quiproviepnent  de  la  m^me  souche,  prend  sou  vent  un  caract^re  de  violence* 
c*est  rorigine  des  haines  religieuses. 

11-  Ij^ilD  "IIDV  ^^^  ^^  ^'^s  ^^^  en  face  delui,  au  lieu  de  voler  h  son  seoours; 
voy.  cetle  expression  II  Sam.  18, 13.  nuUJ  inlinitif  du  Kal,  nsu  rendre  captif- 
X^  de  TTt  ou  n^^  j^ter  le  d^,  tirer  au  sort ;  voy.  loel,  4,  3. 
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Ca.  I.  I.  Vision  d'Obadiah.  Ainsi  dit  le  Seigneur  Dieu 
sur  Edome  :[Nous  avons  appris  iine  nouvelie  de  la 
part  de  lehovah,  et  un  messager  es%  envoy6  aux  na- 
tions (disant) :  Levez-vous,  et  marchons  contre  elles  au 
combat.] 

a.  Void,  je  t'avais  plaq^  petit  parmi  les  nations^  tu 
6tais  tres-m^prisable, 

3.  L'orgueil  de  ton  coeur  t'a  seduit,  (toi)  habitant 
dans  les  antres  des  rochers,  siege  elev^ ;  tu  dis  dans  ton 
coeur:  Qui  me  fera  descendre  a  terre? 

4.  T'^leverais-tu  comme  I'aigle,  placerais-tu  ton  nid 
parmi*  les  ^toiles,  queje  t'enferais  descendre,  dit  lehovah. 

5.  Si  des  voleurs,  des  brigands  de  nuit  avaient  pene- 
Ire  jusqu'a  toi,  comme  tu  serais  aneanti!  ils  n'auraient 
pris  que  leurnecessaire;  si  des  vendangeurs  etaient  venns 
chez  toi,  n'auraient-ils  pas  laiss^  les  jeunes  grappes? 

iUMurlKinel,  toajoars  dans  Tidte  <|u*£dome  c*est  Rome^  Tentend  du  [modeste  com- 
mencement de  cetle  Tille,  d*abord  simple  si^ge  de  pasteurs.. 

3.  y^Vfn  i'as^duitj  de  KITS  inusit^  au  Kal,  mais  au  Hiphil  nous  le  trouvons 
Gen^se,  3,13.  Sept.  ii:^pi  «,  Va4Uni^  comme  s'il  y  avail'*^swn— *3D\t;  comme 
pV  demeurant,  ^njn  de  nan  en  arabe  prendre unrefuge.  insw  changemenl  de 
la  secoDde  persoone  k  la  troisi^me.  Maurer  observe  que  le  passage  parallile  de 
J^r^mie  ^tant plus  verbeux,  doit  6tre un  empruot  fait  k  Obadiah.  -^r."*^ 

4.  D^DID  yi  enlre  les  4loiles,  par  empliase.  Of^  comme  nni^n  lu  places; 
voy.  Nomb.  24, 21. 

5.  D^^  Le  propb^tefait  parler  les  nations  ^onn^es  de  la  complete  destruction 
d*Edome,  autrefois  si  florissante ;  Oi^  P^ut  exprimer  une  interrogation,  mais  le 
sens  cooditionnel  est  plus  ^l^gant.  nn^ma  denOT  au  Niphal,^ir«an^nit.  Rascbi;; 
le  prend  dansle  sens  de  q^*t  ^tre  silencieuXy  muet. 
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qab  ffir  a  J  ixD  nnx  ^^D  D^lia  ?pnnj  |dj5  nan  a 

T^:  .  •  ,1  -:  T    ••    :•       t  —    ..    t:  -     ^•-  :  J  •       I:  t 

:    nrby  r\'^m'<  f<br\  ih  ^n3.  ctiVs^dj^  qi 


Ch.  I.  1.  nnnii;  Odadtoi^  signifie  «^&t<etir  de  Du».  Nous  ne  savons  pas  i 
quelle  ^poque  il  ay^cu,  ni  si  c'esl  celui  dont  il  est  question  1  Rois  18,  3,  ou  il  ii*a 
pas  le  titre  de  proph^te,  on  dit  seul^ment  qu'il  craint  Dieu  'n  H'^  i(y*t  H.  Cbr. 
17, 7,  ibid,  34, 12,  il  est  question  aussi  d*un  Obadiah.  DITK^  ^  ou  sur  Edome. 
Isaie,  34,  J^r^mie,  49, 7^  22,£z^cb.  25, 35 ;  Ps.  137,  ont  aussi  des,propb<&tiescontre 
Edome ;  Abarbanel  applique  celte  propb^lie  ^  I'^poque  future  du  Messie,  et  en  tend 
par  Edome  les  Notsrime,  Nazar^ens,  voy.  J^r^mie,  49, 14  et  note.  U  compte 
neufpropbaes  quiontparl^sur  Edome;Bilam  (Balaam),  Obadiab,  Isaie,  loSl,  Amos, 
J^r^mie,le*bezke]  (Ez^cbicl),,Maleachieet  David.  niiT  Hl^D  laVDW  HVIDV  n<m» 
avons  erUendu  une  annonce  de  Dieu;  ce  n*est  pas  une  raine  rumeur,.  mais  une 
annonce  r^lle ;  voy.  Isaie,  21, 10.  Ce  n'est  pas  le  pluriel  *i337Dir  qui  fait  la  diffi- 
cult^, car  le  propb^te  peat  dire  cela  de  lui-m6me  pour  ^nVDUi  J'ai  entendu,  dont 
se  sert  J^r^mie;  49, 14,  mais  la  dTTiicuU^  estque  Dieu  dit  ces  paroles.  Cetle  difficult^ 
disparatt  en  regardant  ces  mots  HDnboS  —  nVIQtt^  comme  entre  parentb^ses ; 
Kim*hiles  suppose  danslaboucbe  des  peuples  quidisent  cela  sur^Edome.  Abar- 
banel admet  que  les  propb^tes  emploient  souvent  des  locutions  d^J&  employees, 
par  Icurs  prM^cesseurs.  y^^  et  un  message,  Lutbertraduit  tin  messager ;  c'estc 
UD  autre  regime  de  i^ycur ;  apr^s  rh^  envoys,  on  peut  sous-entendre  lot^S 
4isarU.  r\'*hv  canlreelUy  laterre  d'Edome. 

2-  "^^nna  i«  rat  donnSt  rendu.  Kimbi  dit  que  ce  pass^est  pour  le  fuluc. 
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distilleront  une  douce  Uqueur,  el  toutes  les  coUines 
fondront. 

1 4-  Et  je  ramenerai  les  captifs  de  mon  peuple  Israel, 
et  ils  b4tirQrit  des  villes  desertes  et  les  habiteront;  ils 
planteroi;it  des  vigne&  et  ea  boiront  le  vin,  et  ils  culti'^ 
veroBt  des  jardin»  et  en  nra^gi^ront  le  fruit*. 

&5*  Je  ks.  plaaterai  dans  leur  terpe,  et  ife  ne^  seraot 
^lus  arrach^s  de  la  terre  que  je  l^ur  ai  douneej,  dit  lei- 
bovahy  ton  Dieu.  , 

W  n*D\»— *rnu;i  paranomaae.  niDlPa  onv  ^2y\  €l  (U  Mferont  i€$ 
piUes  di6$erus ;  voy.  Isaie,  54^  3. 

td.  *nz7n:^  vhy  ^<  <<'  ne  seroni  ViUu  extirp^s  de  leuf  terre  que  je  li^ur  ai  don- 
fif^f  Utt^ralement,  dit  Justi,  ce^e  promesse  n'a  pas  ^t^  accompUe. 
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126, 0 ;  Toy.  aussi  Uyit.  26, 5,  UDe  pareille  promesse.  D)D7  D^inn  IS^TSTII  H  let 
ffiDtUaomi  distUkKratUlemo^;  vey.  loi^l,  $,  1Q  de  potre  WUoii;  w,  <dle49*4i9ol- 
liront,  deviendront  facUes  ^  puUWer ;  ott«  elles  produiront  tant  de  raisins  qii*ene& 
sembleront  se  r^udre  en  vin,  mtee  en  toutes  sortes  de  productions  a^r^ables. 
Gcs  nngoiaqnes  prmesw  s*«f plifuqql  9f (qiflViment  m  tempft  o4  la  malfiop  de 
Jacob,  repenlante  de  ses  faute^  reyiendraii  sincteement  &  iebo?ah. 
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fait  monter  Israel  dii  pays  d'^gypte^  les  Pelischtime  de 
Caphtor/et  Aram  deKir? 

-  8.  Voili  que  les  yeux  du  Seigneur  Dieu  (sont)  sur 
le  royaume  p^cheur ,  je  le  detruirai  de  dessus  la  surface 
de  la  terre  ;  toutefois  je  ne  detruirai  pas  la  maison  de 
Jacob,  dit  lehovah. 

9*  Car  void,  je  commande,  et  je  secoue  la  maison 
d'Israel  parmi  toutes  les  nations,  cooime  on  secoue  k 
crible  sans  qu'un  grain  tombe  par  terre. 

10.  Par  le  glaive  mourront  tous  les  p^cheurs  d'en- 
tre  mon  peuple,  qui  disent:Le  malheur  ne  s*approchera 
pas  et  ne  nous  atteindra  pas. 

11.  En  ce  jour  je  releverai  le  tabernacle  de  David, 
qui  tombe,  et  je  reparerai  ses  breches,  fet  j'en  rele- 
verai les  ruines  et  le  rebatirai  comme  dans  les  temps 
anciens. 

I  a.  Afin  qu'ils  (les  Israelites)  possedent  les  restes 
d'fidome,  et  toutes  les  nations  sur  lesquelles  mon  nom 
est  invoque,  dit  lehovah,  lui  qui  op6rera  cela, 

1 3.  Voiia  que  des  jours  viennent,  dit  lehovah,  lela- 
boureur  atteindra  le  moissonneur;  celui  qui  foule  le  rai- 
sin atteindra  celui  qui  repand  la  semence ;  les  montagnes 

fdom  et  les  autres  natioats.  riKT  n^zz^;  qui  fail  cela;  Toy.  J^teie,  38,  2  el 
les  notes). 

13  •  ^.3?1p3  Tiynn  UM1  le  laboureur  aUeindra  le  moiaonneur,  c'est-A-diw 
que  Tabondance  sera  sigrande,  qu'on  aura  ^  peine  achev^  la  recolte,que  le  temps 
du  labourage  sera  arrivi^.  D*a3V  Tn^  el  celui  qui  foule  les  raisins,  atteindra 

celui  qp\  sdme.  y^-jn  WOa  litl.  qui  iraine  les  semences,  Yoy.  y^rn  "pD  P* 
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-nx  D^N  Nirtn  Dva    n    :  nj^in  -unga  D^^pni 
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i!?Si*  njnTDNJ  b^N3  Dp/  *n]in  '  i3    :  njJt  nfe^^ 


8-  ^3  DS8  cependanl;  voy.  Deiit^r.  15,  4 ;  Nombres,  13, 28» 

9.  »-na3a  <*«»»  ^  cr<6/e,  de  in^  (r^Mer;  yn^  petit  eaUtou.  D'au* 
tres  traduiseQt  ten  f/rain,  peut-6lre  par  comparaison  avec  un  srmn  de 
bl^. 

10^  QHpni  (radne  (j-rp  venir  aa  dewmO  le  si^jet  de  ces  deux  verbes  est 
iXT\  -^  ianV3  pour  nou$,  pour  nos  p^h^. 

11-  nDD—nDD  d^igne  proprement  une  cabane  Taite  de  branches,  tandis  <|ue 
^HM  d^igne  de$  lentes  faites  de  peaux  ou  de  tapisseries,  et  se  dit  id  da  royaiime 
de  David,  qui  protege,  couvre  le  peuple.  7n>2ri5  ^r«  ruptures^  les  deux 
royaumes.  i^noini  ^^'  mines  (destructions).  Id  I'affixe  se  rapporte  k  David  ou 
par  eoallage  de  genre  k  nSD  —  iTn^3:i1  etje  Vedifierai  camme  auxjoun  du 
$UcUy  aux  premiers  temps ;  comme  les  autres  proph^tes,  Amos  termine  par  des 
eonsolations. 

12.  ryob  ^P'''^  9t^'^ls  possddent  (comme  un  heritage)  le  reste  d'£dom.  yov^ 
^12X3  vnpl  le  sens  est :  Tous  ceux  sur  lesquels  men  nom  est  appel^^  hiriteront, 
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sur  la  lerre  sa  voul6,  qui  Ajf)peUe  ks  eaux  dcf  ia  flitr  et 
tes  r^pand  sur  la  surface  de  la  terre,  lehtjvah  est  too 

7.  H*lt€$-rous  pixk  pour  mdi  comme  le^  fits  den  Cou- 
chim6(Ethiopi«te),  fife  dlsrael?  <tit  fehpvat;n'ai-}e  pas 

droits  de  rEcritdre  ou  se  trouYent  les  noms  d^  Couche  ou  d*£thiopie,  on  ne 

pent  TOlendfe  VAbyteinie  ou  I'jSttiiopfte  d*iitlPiqu«,  sans  niincr  la  vraisemblance 

et  Vottkn  de  I'MstMre,  prarce  lint  Ion  transimire  dels  ip(a»ptes  i(at  vtieritore 

nons  irepr^setite  comme  vbisins  de  Suez  et  ennemis  de  la  Jud^,  dans  des  r^ 

f^6  i61oign^es  lEirpc  lesquelleft  elle  n'avait  nucune  cominuliic^tiony^t  oh  il  H'jr 

•▼tU  p9W  sen  Inbitattts  ai  seeours  k  pr^tndfe,  ni  «BBemis  ^  ortAndM)  ^tint 

s^parto  des'confins  de  la  Jud^  par  toute  la  longueur  de  liamerKoage ,  qui 

est  de  ipiafre  iceit  einguanle  lieues.  i(LKili6aKs  p.  217.)*  *\n53)£3  ^  Caphiof. 

11  eslDait  mention  des  Ca'phtoriitt«,  6en.  10, 1);  Deut^.  %  23;  ^e  Capbtor, 

3efim\id ,  47 ,  4  et  notes.   La  Gekitee  dit   que  .les  Tliilklltifi  s6nt  tortis  4bs 

Cmctthtm^  ta^nSOD,  ^l  ^  teite  de  J^r^ml^  porte  qtte  le§  rail^tifis  tednl  tu 

reste  ^chapp^  de  Hie  de  Caphtor,  un  seul  et  mSme  pays. »  (Pluche,  Ck>7ie. 

giog,  p.  2a4.)  Ce  savant  pensait  que  Caphlor  ne  dilTerait  que  par  la  pronon*- 

dation  de  Coptoft^tiMn  d*iMie  nDe  (^l^brewi  oosur  do  rts9lpte«Myeime. «  Qttle 

moyenne  eontrte  qui  6tait  bordi^e  au  nord  par  le  canal  BaUastique,  &  Torient  par 

le  golfe  Arabique,  et  tout  le  long  de  Toccident  par  le  Nil,  ^laii  regard^e  comme 

une  lie ;  etle  eii  portait  le  Uom,  comme  nous  dontaons  celui  dite  de  It'rance  k 

la  province  qui  est  entre  I'Dise,  TAisne ,  la  Seine  et  la  Marne.  >  Cette  expli- 

imliMi  wfus  fatoatt  ingtaleiM.  «  U»  Captoierine,  dit  y«»lney^  peuTCfit  ^ire  les 

habitants  de  Gaza,  mais  en  aucun  caisoeux  de  Cbypre,  comme  I'a  oraMiclia^is.« 

( Reckerehes  nouv.  sur  Vhift.  anc.  1. 1,  p.  229.)  Le  sens  de  ce  verset  est :  Vous 

n'avez  pas  de  privilege  auprds  de  moi;  vous  files  pour  moi  comme  tous  les 

peuples;  je  vous  ai'fait  sorlir  deVfigypte;  jVi  aussi  fait  venir  les  Philistins  de 

CSaipiiibr  et  tes  Syriens  de  Kir.  tDim  ^^  ^am,  Aratti  d^igne  toujotirs  IfcsSyriens. 

L^iiltire  eai^HMs^les  SytiMS  deMet»ot)otinnie,«n  les  appelant  ^rdmdf'^nM 

Us  /fotioiffrceuK  de^te^  mi|^ime  en  les  nommant  ilr«»i  ^  s^lm^  lAimi  <4e 

Damescbek  {Concord,  ds  U i^iog.  iK }97  et  yA).  Kk «>nlend  M  <fl6«ve4e  oe 

nom  (aujourd'hui  Kour),  lequcl  mfile  ses  eaux  ^  eel  les  de  TAraxe  et  se.jetle  avec 

luidans  lamer  Caspienne,  d'ou  ron  voit  que  TEcrUure  fait  venir  les  Syriens 

du  nord  de  la  G^orgie,  et  probablement  de  I'Arm^nie. 

10 
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mh  wrox:  ^x*tc'^  ^33  -^b'^Diw  n^&i  '^jD^'i^i^n  5^ 


HM  CBtendent  par  imS^rn  les  orbes  celestes  ))1iie(Ssles  uns  aii^desstis  dM  Hfilre^ 
e(niiiie4es4egr^ ^  et  qu*oii ^ppelaH  les'Mpi  firmcamnU^  %e%  aaires de eenaiUtt 
sal]es  (;<Bnacuja.  On  se  repr^entait,  dit  Scholz,  le  ciel  comme  compost  4e  plu- 
siears  parties  superpos^es,  et  Dieu  dans  la  partie  la  plus  ^lev^e;  inilNI  ct  '<> 
vo^B,  Toutelji>dilfieult^  de  ceUe  phrase  reside  dans  le  mat  rtrJlN  rdmiifhi  shigu- 
lier^£iodel2,22.ItSani.  11>,25)>  ddntla  m<»iie«'est  f  oiQt  usit^en  Mhren^ 
mais  qui  dans  le  chald^n  signifie  Iter  ensemble,,  et  en  arabe  (quatridme  forme)* 
fcfftifier,  r^tablir  les  forces.  La  Vulgate:  fasciculum suum  super  terram  fUnda- 
tit,  Le  peuple  h^breu  pouvait  £tre  consid^r^  comme  tm  faisceau.  Le  Chsfld^n : 

nisa7jp.i«niK  bv  n^tr^aDT  «<  ^  enO/Mt  {rmvp  «» tongifi^uti^h  mr  ui 

l^rra.Lte  S<iplallte  ttal  t<v  IfMyyeAetw  au'^O  in\  <r«$  7^$  df/dtAtfiv,  f^ndma  (tmMU 

dant;  sapromesie  sur  laierre.  Nous  nous  sommes  arrfit^ii  la  «ignlfieatien  d€ 
▼oftte  des  cieux,  parce  que  c<^te  expression  se  ratlache  mietlxii  ce  quij)rMde, 
et  qire  -d'aifteurs  la  toflte  des  deux  semble  en  effet  s*«ppiiyer  sur  1aterre« 

♦tDVirrfpn  D»n  appi^ntt^seaua^ie  tanner  (voy.ch.S,  9). 

7.  tS'^UlD  "y^t  Xlbrt  est'Ce  que  vous  n'^tes  pas  pour  moi  eamme 
les  enfcmls  des  Couchime  (fithiopiens) ,  enfants  d* Israel  ?ftBSftge  (Rfflei)e.  Les 
Goucbime  sont  les  descendants  de  Coucbe  {u7*D  Gen.  10,  Q);  ce  ^osi  signifie 
noiV,  basan^,  d'oU  cette  sortc  de  proverbe  yyy^  ♦ttJlD  ^TDn^n  est-ce  que  le  Cou- 

<ihUepeut  chamger  sapemi  (J^rtoie,  3,  ^) ;  pPfn^erbe  dont  n«us  tetroiffoM  1^ 
trace  dansiine  fable  de  Loqman,  oh  11  s'agit  d*fm  «olr  ^i  se  isivtdt  le  visage  i 
Ce9se  done  de  saUr4:e  (leumyCar  4feri^^nepcitnrmjamai9  te  ^(oneMr.  (Trad* 
de  M.  €b.  ^bier).  Les  6fecs<»it  i^enda  le  nom  de  Couche,  tantdt  par  oeloi  de 
itfCbAo^ ,  ««fe,  coalesr  de  «uie ,  tantOt  et  plus  «omifiilitf€meiit  par  ceiui  d'Mltbiops» 
fi»ee  hrtUie  (toy.  Ptucbe,  Concord,  de  la  g^ag,  p.  22a).  Sn!i*rft  le  ttftine  au- 
teur,  c*est  presque  tovjours  de  TArabie,  surtout  de  TArabie  D^erte  et  de  TArabie 
P^n*^,  quilfaut  entendre  ks  m<^ts  Coucbe  et  Couchime,  qn*onlit  si  souy«iit  duns 
le  texte,  et  ceux  d'Ethiopie  et  d*l£fhiopiens,  par  Yesquels  on  les  exptique  dans 
les  traductioifs.  cDu  temps  d'Hom^re ,  dft-il ,  on  dlstinguait  les  tithiopiens 
orienlaux  qui  bccupaient  VArabie,  et  s*<itendaient  jusqu*aux  Indes,  au-deU  du 
gdlfe  Persique,  et  les  ^tbiopiens  oceidentaux  qui  bsfbftaient  &  I'ocddent  dn 
goH<;Arabtqueet  du  royamme  d'Ytoen.  Ajoutonis  que  dans  la  plupart  des  en- 
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soient  ebranl^es,  et  brise*ies  leur  k  tous  sur  la  tet6,et 
je  tuerai  les  autres  p  ar  le  glaive,  aucun  fuyard  d'entre 
eux  ne  sera  sauv6  par  la  fuite,  et  aucun  ^chapp6  d'entre 
eux  ne  sera  preserve . 

a.Quand  ils  descendraient  dans  le  scheol,  ma  main  les 
tirerait  de  1^ ;  quand  ils  monteraient  au  ciel,  je  les  en 
ferais  descendre* 

3.  S'ils  se  cachent  sur  le  somniet  du  Carniel,  je  lesy 
d^couvrirai  et  les  enl^verai ;  si  pour  se  derober  k  mes 
yeux  ils  creusent  le  lit  de  ]a  mer,  j'ordonnerai  la  au 
dragon  de  les  mordre. 

4*  Et  s'ils  sont  en  captivite  devant  leurs  ennemis,  j'or- 
donnerai  1^  au  glaive  de  les  faire  p6rir ;  je  fixerai  mes 
yeux  sur  eux  pour  le  mal  et  non  pour  le  bien. 

5.  £t  le  Seigneur  Dieu  des  armees  louche  la  terre  et 
elle  se  fond  ,  et  ses  habitants  sont  dans  le  deuii,  et 
elle  s'eleve  tout  entierecommelefleuve  et  tombe  comme 
le  fletive  d'£gypte ; 

6.  Lui,  qui  batit  au  ciel  ses  degres  et   qui  a  fonde 

Rbaeeh»  et  qui,  long  de  plusieurs  milliers  de  metres,  ^tendu  corame  un  bane  de 
sable,  semblable  ^  un  amas  de  roches,  colorant  Teau  sal^,  attirant  sa  proiepar  H 
liquide  abundant  que  r^ndaient  ses  pores,  s'agitant  en  polype  gigantesqne,  d 
relevant  de^  bras  nombreux  comme  aulant  de  mfttsd^mesur^s,  agissait  de  nte 
qu*un  Yolcan  sous-marin,  et  entr*ouvrait,  disait-on,  son  large  dos  pour  engloiitil' 
ainsi  que  dans  un  abtme,  desl^ionsdepoissonsetdemoUusques.  •{HUtM 
des  ciUic4$y  t.  !«»•,  p.  65.) 

4.  Dn*3^N  ^3dS  decani  leurs  ennemis^  comme  Thren.  1,  5.  naiTc!?  nSi  rHT) 
pour  le  mal  et  non  pour  le  bien,  voy.  Jeremie,  21, 10  et  notes. 

5.  zncm  yi^a  yjn^n  louche  la  terre  el  elle  sefond,  voy.  Ps.  144,  6,  onroW 
IDU^y^T  louche  les  monlagnes,  el  elles  9'en  ironl  en  fumee.  ro.  »2T2;V  !?3  li'S* 
ses  habitants  rnenenl  le  dcuil  (pleurent),  voy.  ch.  8, 8 ;  mais  il  fuut  rcfflar^uer^tf 
le  verba  yp;^  est  ici  k  la  forme  Kal,  tandis  qu'au  ch.  8^  il  est  ^  la  forme  Mipb^ 

6.  imSyn  Q^C\!?3l  ^]2^2^{  celui  qui  a  4diti4  ses  degr4s  dans  le  del  U* 
T.  XII.      •  10 
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JT7N  a-ipQ  onnnNii  dh  mp2  bg^ai  d^dh  iti^jn^i 

\t^rrn>k  rn^Nj  cDC^p  dti  "3;irip3  pj^jr,  lip  ^inb^ 
n^i^j  DE?D  btox  ^:dS  '^nts^a  Di?^o<i  4  1  dde^ji 

:*lDrnV-;N3  yjiin  nlNSJfn  nfT/i'^^<^^^  5  ':*raitoS 
-)N^3  nypv)^  n^3  nj^-JD^rmbsri  "nn  dii^r-^3  ^ibsNi 
rnD*^  p^rbJ;  imjNnnlbj;D  D'>Dts^3.n:i3n  6  ton^o 

att:  I   V*.'      ^'-      v  T\-:i-      T     '^ii-      '-T-     <v      -  'IT:- 

eessoire.  D*DDn  WVy^  <iue  les  colonnades  soient  SbranlSes,  voy.  Isale,  6,  4. 
0^3  ^una  Drssi  ^I^«M  (coupe)  Uttauidla  Ute.  Le  suffixe  de  u^^:i, scrap- 
porte  ji  D*93  TinS2  *  si  on  Tentend  aiasi,  c*^tait  afln  que  I'i^difice  s'toouldt  sur  la 
tftte  deceux  qui  s'ji^taient  rendus  (vojr.  uae  locution  analogue,  J^r^mie,  49,  20). 
D^n  pour  Q^^n  passi^  cbang^  en  futur.  Kim'hi  applique  le  suffixe  aux  chefs  et 
aux  oohenime. 

2.  SlXtir  ichiol^  voy.  Isaic,  14,9,  et  notes,  onpn  n*  Dtt?0  vml  main  Us  lire- 
rait  de  Id,  voy.  Ps.  139,  8.  Le  Chald^en  |v1»:Kur  yi^UV  na^Da  par  mes 
ordres  (mes  paroles)  leurs  ennemis  les  enliveraient.  On  salt  que  cet  ioterprdte 
s'applique  partout  k  d^truire  ranthropomorphisme. 

3.  iK3n>  forme  Niphal  de  K3n-  L>  ponctualion  de  ce  verbe  est  lrr^guli*re,  k 
cause  de  la  premise  radicale,  de  mtoe  que  mm*  exddereniur.  Job,  19, 24. 
QM  vp'^2Jusqtt'au  fond  de  la  mer  (le  sol,  le  terrain  qui  est  sous  les  eaux). 
DSWan  vnZv\  ra^  nWM  i«  commanderai  au  serpent  qu'U  les  morde  (de  les 
mordre).  Voy.  Gendse,  49, 17  et  les  notes).  Selon  les  uns  il  s'agit  d'un  dragon 
oiarin ;  selon  les  autres,  d*une  hydro  qui  est  une  esp^  d*aDguille.  Mous  pensons 
que  dans  un  ouvrage  ou  les  hyperboles  sont  si  fr^uentes,  le  proph^e  9  peut- 
£tre  Toulu  faire  allusion  i  quelque.  monstre  unique ,  tel  que  le  Leviathan 
(7n**lS  Isaie,  27, 1  et  notes),  le  dragon  de  la  mer  auquel  00  avait  m6me  ^lev^  un 
temple  ^la  Chine  (Kircher  OEdip.  1. 1,  p.  140).  De  tout  temps  la  mer  a  pass^ 
pour  reedier  dans  ses  profonds  abimes  quelque  monstre  dont  aucune  des  esp^s 
eonnues  les  plus  giganlesques  ne  pouvaient  donner  uneid^.  «  Nous  demons  reje- 
ter  parml  les  fables,  dit  le  savant  Lac^pdde,  Texistence  de  ce  monstre  hyperbo- 
T^A,  de  ce  redoutable  habitant  des  mers,  que  des  pdcheurs  eflVay^  oni  nomiN 
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ri  AMOS,  vm,  IX. 

plongerai  (Israel)  dans  un  deuil,  comme  le  deuil  d'un  fils 
unique,  et  sa  fin  (sera)  un  jour  amer. 

1 1.  Yoili  que  les  jours  viennent^  dit  le  Seigneur  Dieu, 
et  j'enverrai  la  faim  sur  le  pays,  non  la  faim  du  pain, 
ni  la  soif  de  I'eau,  mais  (la  faim)  de  la  parole  de  le- 
faovah. 

I  a.  Et  ils  erreront  d'une  mer  k  I'autre,  et  dii  septen- 
trion  jusqu'a  Torient  ils  se  repandront  pour  chercher 
la  parole  de  lehovah,  et  ne  la  trouveront  pas. 

1 3.  En  ce  jour  les  belles  vierges  et  les  jeunes  gens 
periront  de  soif. 

i4.  Ceux  qui  jurent  par  le  delit  de  Schomrone  et  qui 
disent :  «  Vive  ton  Dieu,  Dan  1  et  vive  le  chemin  deBeer- 
Schebal  »  tomberont  et  ne&e  releveront  plus. 

Ch.  IX.  I.  J'ai  vu  la  Seigneur  debout  sur  Tautel^ 
disant :  Frappez  le  fronteau  pour  que  les  colonnes  en 

Gb.  IX.  1.  ^n^^^li^  t^,  cen'est  pas  une  perception  sensible,  mads  uneTision  en 
esprit,  de  mdme  que  ch.  7, 1,  4, 7,  8, 1 .  ly^H  T\H  l^  Seigneur  se  tenant  sur  Tan- 
tel.Les  uns  ont  pens^  qu'il  s*agissait  de  Tautel  de  Beth-El,  les  autresdel*au(el  <iiii 
^tait  dans  le  temple  de  Jerusalem.  Le  Cbaldfien  a:  pbnOM  V^*T  ^1p^  ^  TSnn 
^rxSTD  Sv  H'^un  MSin^Di^  t^  ^  HMre  de  lehovah qtd  e*^maU  dBjiesnuie 

ahroub  el  s'arr4lait  sur  Vaulel.  La  gloire  divine  se  manifestait  d'entre  les  dinm- 
bimes  (ch^nibins)  qui  (Haient  places  anx  extriimit^s  dupropitiatoire.  On  appelait 
ainsi  le  couverele  d*or  pur  pos^  sur  I'arche  (Exode,  24) ;  d'oik  Ton  Toit  que  le 
paraphraste  entend  que  la  gloire  divine  se  retiraitdu  saint  des  saints  et«e  pos«l 
fiur  Tautel  d'airain  pour  prononeer  ses  arrets  (voy.  tiMi.  9,  2,  et  soir.) 
nnssn  nn  firappe  le  Unteau.  Selon  Rimlii,  ceci  s*adressait  plutdt^ Fange  chargd 
4'ex^uter  les  jugements,  qu*au  prophdte.  y\T\D2  ne  signifie  le  Unteau  que  par 
synecdoque,  car  11  d^signe  en  premier  un  prnement  en  forme  de  vase  ou  globe 
<£xode,  25, 31,  et  notes,  35  et  36)  qu*on  posait  sur  le  chapileau  des  colonnes,  on 
sur  Tentablement;  mais  comme  on  avait  coutume  d*en  scuipterla  repr^ntalion 
sur  les  linteaux  oa  sur  le  lympan  du  iVoaton,  le  prioolpal  a  pris  le  nom  de  Tac- 
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ns^**?  0*^31^311  «4  :  N0S3  nnirorn  nfe^n  ni^Tron 

V  :it:    '-«t         ••  :       /•:j:-    *■•• :    't     '  v      •.•;<••         :-it:  •      ;  i    • 

: -liy  ID-P'noi 
•^TS>'2n  in'-iDNii  rotDTrijj;  35(j  ijhirnN  "tiw  » 

qnirtalte  de  lUge  on  d'une  maladi*^  TIT  ^3K3  n^OttD  etjeUnneUrcd  (la 
terre,  le  pays)  eomm^  l«  d«tt<l  d'un  (fils}  unf^ftf^,  c*est-ii-dire  comme  le  deuil 
d'un  p^e  ott  d'une  m^e  <iai  a  perdu  son  fils  unique ;  conune  un  deuU  profimd 
(J*r*nde,  6,  28  et  notes) .  yQ  D't^D  nnnhfc^l  et  sa  fin  (de  la  Icrre,  pour  les  habi- 
tants de  la  terre)  en  un  jawr  d'amertume, 

11.  "Sijwb  pour  entendre.  Gomparaison  de  la  parole  de  Dieu  au  pain ;  J^r^e, 
15,16.  • 

12, 1^21  et  il$  courront  d*une  mer  ^ Vautre  mer.  Ce  qui  doit  s'entendre  de  la 
mer  Morte  k  la  Miiditerrande  (voy .  lo^l,  2,  20) .  Le  yerbe  y*i3  qui  est  ici  h  la  forme 
Kal,  signifie  se  mouvoir,  vagabonder,  errer.  mTO  TV1  iTSjroi  ^t  de  VaquUm 
d  Varient.  C*est  la  delimitation  de  la  terre  deKeodane,  quise  trouve  Mombres, 
34, 3  et  suiv.  ntS'Plu;^  ^  courront  de  c6t4et  d*autre  pour  chercher  la  parole  de 
lehoyab,  mais  ils  ne  la  trouveront  pas. 

13.  nJSbvnn— *lSir  ddfamr\  ce  verbe  signifie  au  propre  couDrtr,€acher,elli 
la  forme  Hitbpael  itre  enveWpp^  de  tristesse  au  point  de  ddfaillir.  11  faut  toujour^ 
entendre  la  soif  de  la  parole  de  Idioyah. 

14.  D^^DWJD  ceux  qui  jureront  par  le  ddttt  de  Schomrone  (Samarie) ;  ced 
regarde  les  idoles  pour  lesquelles  lis  ont  d^laiss^le  culte  de  lehoYs^  (il  Cbron. 
24,  28)  :  vaV7  "^K3  ']M  ^m  «<  qu*eUe  Vive  la  voie  de  Beer-StMbdy  c*est-A- 
dire,  yiye  ton  Dieu,  Dan !  vive  le  rite  que  Ton  suit  dans  la  maison  des  idoles  qui 
est  en  Beer-Scb^bA !  «|S9^1  vmU  %U  tombefcnt  et  nese  reldveront  plus ;  oonf.  ayec 
le  yerset  2. 
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70  AMOS.    VIII. 

cessiteux  pour  une  paire  de  chaussures  ;  nous  ven- 
drons  (meme)  le  rebut  du  grain. 

7.  lehovah  a  jur^  par  la  gloire  de  Jacob,  (disant:)  Si 
j'oublie  jamais  aucune  de  leurs  oeuvres! 

8.  Sur  cela  la  terre  ne  sera-t-elle  pas  ^branl^e ;  tous  ses 
habitants  d6soles  ne  se  souleveront-ils  pas  tout  comme 
le  fleuve ,  entrain^  et  debord^  comme  le  fleuve  d'E- 
gypte?      .;:^^' 

9.  II  arrivcra  en  ce  jour,  dit  le  Seigneur  Dieu,  je 
ferai  disparaitre  le  soleil  en  (plein)  midi,  et  j'obscurcirai, 
la  terre  en  plein  jour. 

10.  Je  changerai  ^os  fetes  en  deuil,  et  tous  vos  can- 
tiques  en  complaintes ;  je  couvrirai  tous  les  reins  de  ci- 
lices, et  sur  chaque  tete  (il  y  aura)  une  calvitie,  et  je  le 

tit  qnll  faut  lire  nvpVJ  de  la  racine  ypo;  itre  iulmerge\  engloutii  tandis  ^ae 
npW3  qui  est  ^crit  dans  le  texte,  v^eDt  de  la  racine  npv  laquelle  slgnifie  un 
simple  arrosement. 

9.  *rttC«l1  an  Hiphil,i0  ferai  eoueher  le  soleil  h  midi.  Le  ^erbe  t^^  ngnille 
vetdr^  entrer,  et  lorsqull  s*agit  du  soleil)  e<m€her^  parce  que  les  anciens  croyaioit 
que  le  soleil  termine  sa  course  de  chaque  Jour  en  entrant  dans  la  mer  (voy. 
Gentee,  15, 12, 17] ;  >n3U7nni  ^U^  eauorirai  la  terre  de  tinibres^  dans  un  Jour 
de  elarU,  II  est  certain  qu'on  ne  pent  entendre  cela  que  dans  un  sens  m^taphoriqoe, 
il  est  ais^  de  juger  que  de  grandes  calamity  Tenant  fondre  tout-ii-coup  sur  un  pays, 
peuyent  6tre  compares  k  d'^paisses  t^ndbres  qui  oflUsqueraient  subilement  la  Iu« 
midre;  et  pour  annoncer  unsemblable  ^vi^nementen  langage  oriental,  le  pro- 
phdte  a  pu  dire  que  le  soleil  se  coucherait  k  midi  dans  un  jour  serein. 

10.  pur  D*3no  ho  Sir  wbirm  «</«  mettrai  Ge  sac)  le  ciUce  sur  tous  Us 
refns.  Le  verbe  nby  monter,  signifie  au  figuriJ  s'^lever  ou  s'Hre  elevSen  dignity, 
se  gonfler,  s*enfler  (?oy.  verset  8) ;  s*^lever  k  la  consid^ation  des  choses  sublimes. 
A  la  forme  Hiphil  mettreau-dessus,  mettre  sur :  p^  *i*i^n  tra^FD  <tan<  ses  rues 
Us  se  ceignent  de  sacs  (fsale,  15,  3).  nnip  fTH^  ^D  bin  «<  je  ihettrai  la  calviHe 
swr  tcuie  tile.  Comme  il  ^tait  d*usage  de  se  raser  la  t£te  en  signe  de  douleur, 
il  faut  entendre  quil  arrivera  de  si  grands  malheurs  que  la  plupart  des  bommes 
se  raseront  les  cheveux.  Le  verbe  mp  signifie  s'arradier  les  cheveux^  serasen 
se  d^piler,  ce  qui  rend  chauve  en  effet ;  mais  il  ne  faut  pas  Tentendre  de  la  calvitie 
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<^-  4,  L  "13  SsDI  «<  la  crtMurc  (oe  ^  tombe)  4tf  flromini.  Les  homines  ne 
mangent  cela  que  dans  une  grande  disette. 

7*  Ip^  TitCO |Hir  lagloire de Jacob,  ch.  6,  8,  le  mot  y\ni  est pris en  mauvaise 
pari,  c'est  VorgueU,  Id  il  est  pris  en  bonne  part,  c*est  la  grandeur ,  la  gloire.  On 
pent  dire  que  le  mot  gloire  est  employi^  par  m^tonymie,  pour  les  choses  dont  pou- 
Talent  se  glorifler  les  enfants  de  Jacob  (Yoy.  di.  3, 2).  n^UTK  DK>  ^  faubfifaiU 
Jamais.  Rosenmiiller  remarque  qu'il  faut  mettre  avant  ces  mots  une  imprtotion 
quelconque:  non  habearpro  Deo,  Mais  nous  avons  d^jii  souvent  remarqu^  que 
la  particule  Qi<  dans  les  serments  et  dans  les  protestations  de  grande  importance 
est  presqne  toujours  acoompagnto  d'une  apo«<op^stf,c'est-i-dired'ttne  ri^ticence 
qui  emp^he  la  personne  qui  jure  ou  qui  atteste  de  prononcer  centre  elle-mtoe 
les  imprtoitions  et  les  peines  que  les  patens  araient  eoutume  de  prononcer  en 
pareilles  occasions ;  toj.  I  Sam.  14,  45  et  passim., 

^*  TW  bvn^^^c«  Que  pour  eela,  pour  des  crimes  si  horribles  la  terre  ne  sera 
point  tone,  libranl^e?  dem^me  J^r^mie  dit  (2, 12)  deux !  soyezdlonnSs  decela  ; 
frimissezy  soyez  transis  d'horreur.  r\rhv^  est-ce  qu'eUe  ne  monterapas  toute 
enti^re comme  le  fleuTC? Ttt3  pour  "^k^^  nSy  signifie iciintumeseere :  s'dever 
comme  un  liquide  sur le  feu,  tel  que  le  lait.  nnVlTI  pent  aussi  6tre  du  genre  neutre, 
oomme  U  s'SUve.  Les  inlerprdtes  out  dit  beaucoup  de  choses  sur  cette  partie  du 
Terset,  mais  ils  ne  s'accordent  pas.  Le  Ghald^en  a  pris  cela  all^goriquement 

»nan^  n^  Tin>T  nSos  n^snn  K^na  >a3  ♦aot  n»n^*.u;aa  -]ba  nbii^  pon 
DnSDinas  ypntzrni  «Leroi  montera  contreelle  (cette  terre)  avec  sanombreaae 
armde,  puissante  comme  Teau  d'un  fleuve,  et  il  la  couTrira  tout  enti^,  et  11  ehi* 
Hera  les  habitants  en  seretirant  comme  le  fleuTe  ii*l&gypte.»  Ra8ditdit-ilKD««^«n« 
la  pittitf,  ou  comme  lenuage  qui  porte  la  pluie,  comme  s'il  disait  que  la  terre  cou- 
verte  d*un  nuage  sera  dans  I'obscurit^ ;  voy.  Job,  36, 32.  rrjSQ)y\  le  np  (K<&ri)  aver- 
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a. II  me  dit :  Quevois-tu,  Amos?  Je  dis :  Un  panier  de 
fruits  murs.  lehovali  me  dit :  La  fin  est  arriv^e  pour  mon 
peuple  Israel,  je  ne  lui  passerai  desormais  plus  rieu. 

3.  Les  cantiques  du  palais  g^miront  en  ce  jour,  dit  le 
Seigneur  Dieu  j  (il  y  aura)  beaucoup  de  cadavres,  en  tout 
lieu  on  les  jette  :  Silence. 

4-  ^coutez  cela ,  vous  qui  absorbez  le  pauvre,  et 
(cela)  pour  miner  les  gens  humbles  da  pays  , 

5.  £t  qui  dites :  Quand  sera  passee  la  neomenie,  pour 
que  nous  vendions  du  hU ;  le  scbabbatb,  pour  que  nous 
ouvrions(le  grenier  ou  se  trouve)  le  grain,  pour  rendre 
plus  petit  I'epha  et  plus  grand  le  schekel,  et  fordre  la 
balance  de  la  fraude ; 

6.  Pour  acheter  les  pauvres  poarde  Targent  et  les  ne- 

<iofi;  le  yerbe  nso;  tigniie  faire  jn'ovifAm,  acbeter ;  Deot.  2, 6v  Isiute,  45,  t» 
et  aiufli  vendr9  ;  Gentee,  41 ,  56.  Nous  remarquerons  que  dans  kft  irois  endreits 
iiidiqa^  11  est  k  la  forme  Kal,  mm  qu'ici  ilest  dk  la  forme  fiipbil,  smivi  d'un 
n  paragogique,  -u  nnJIDAI  («t  quand  sera  paaed)  ce  schabbat^  que  wnu  awmovu 
(les  sacs)  de  froment  (ou  les  greniers  coBteoant)  le  nromeut.  11  est  express6- 
ment  d^fendu  de  vendre  ni  d*acheter  le  jour  du  schabbat  (Ne'bemiahou,  13,  de 
15  k  22).  xs^i^  ^ha^  mesure  pour  les  choses  stehes.  L*6pba,  ainst  que  le  bath, 
^talent  la  dixi^me  partie  du  *bomer  (Toy*  ^z^h.  55>  2  et  notes).  SpU7  Shah^I  ^< 
|K>iir  agrandir  le  schekel.  Le  schekel  ^lait  premidremeat  ud  certain  poids»lors- 
qu*il  n>  avail  point  d*argent  monnay^;on»donnait  use  quantity  de  mdlal  au  poids 
en  payementd*une  acquis! lion  ou  d'uoe  simple  emplette(voy.  Gen,  23^15  et  notes]. 
Ceci  n*avait  probablement  plus  lieu  au  temps  d'Amos,  mais  c'est  one  expression 
figure  pour  dire  :  tandis  que  nous  diminuerons  frauduleusement  la  mesure, 
nous  augmenterons  le  prix.  nOTQ  'aTXO  TWjb^^t  pervertfr  les  balances  de  h 
flraude  (pav  mhis  senrir  lalqueitent  de  balances  fafinses).  Tontes  choaea  sMft- 
nait  d^ndaes  daoa  le  Pentoteuciue^  yi^y.  DeuUr.  25, 13>  14  11  y  a  i^-ffi^toAjr- 
Bue,  car  les  balaftoea  ne  sent  laasaes  qa'apvte  avoir  M  pefvertie&;  eoBine  M , 
22, 6.  }nW^T\  D^D^ilir  nA:21  <u  ddpouiUee  l«*  viiemeiUs  des  gem  nus. 
6.  D^Sya  Tom  |r3«l  «l  lee  pawvres  powr  une  poire  d»  chaiiueures,  wy 
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^  ^j^p^9^^l;1|5  aibsnojw  DiD3?r»^  nm-7]D  '\Dt(^_ » 

31  rflrfi  '>iiH  on:  hPihn  oi»3  'bin  rrn"'t2^  Wtii  3 
o^DN^  r«4T*!»5;b2^  4  :  on  Tbi^  oipo-^DS  n.isn 

5^:ir6i  hs^x  PopTh  -)3-nnr©:i  rots^m'  nnd  nn»3ti?Ji 
1^3X1  "d^^i  fp33 '  ni:pb  6  :'  noio  ^Jti^o"  n^ybi  ^Stsf 

4fii  gibeeidrM   ou  das  eabas;  toj.  ee  mot  J^nWe,  5.  27.  ym  yoj.  11 
Sam.  16,1. 

2.  hn  pour  Sy  c*esl-^-dire  la  fln  de  la  tranquillity  d'Israe],  ou  de  ma  lon- 
ga&iiniU;  paronomasie  yp  et  wtp  —  bj^din  xb  voy.  chap.  7,  8. 

3-  Sdm  mTVr  iS^b^m  ct  ils  Iwrleront  les  cantiques  da  palais;  par  fli- 
ganee  ane  action  est  attribuee  aux  cantiques  eux-m6mes.  Les  Septante  ont  : 
fflcwej/Koxa ,  les  ianibris,  les  murs,  comme  s'ils  avaient  lu  nnp  •  Kim'hi  dit  : 
«Et  les  cantiques  et  les  chansons  qu'Us  ehantent  dans  leurs  palids  tourneront 
pour  eux  en  hurlement.  DipD  ho2  lisn  31  litt^ralement  la  muUUude  du 
Mdfttff'e  (^  sera)  en  Umt  Heup  Slmdra  U  iilenee;  Septante :  iv  -nnvu  rovca 
imr^^  otmMv  ,  en  lout  Ueu  fdlendrai  k  e&enee;  r^dition  de  Londres,  de 
1753,  se  sert  du  verbe  imfiptnrta ,  ftierswr  ,  aa  lieu  de  imfipi^ta  qui  se  trouTe 
iaos  IMUon  de  Didot  et  de  Lei^ick  et  dont  le  sens  est  appHquer  sur; 
rune  et  I'autre  expression  peuvent  se  confondre  dans  Tid^e  &'4tendre  que 
renferme  le  Hiphil  *T^U7n  >  selon  Kim'hi :  on  jettera  les  morts  en  silence,  sans 
rien  dire,  c*est-li-dire  on  nefiera  pas  de  fun^railles.  on  est  le  mdme  mot  qu'au 
chap.  6, 10,  mais  la  construction  n*est  pas  la  mfime :  1^  it  faut  sous-enlendre  un 
Terbe  tel  que  fais;  ici,  ou  il  est  r^jgime  direct  de  n^bu^ru  ou  il  en  est  le  regime 
indirect :  en  silence, 

^•TV2K  D^SNQ^n  vous  qui  absorbez  les  indigents;  voy.  ci-dessus,2, 7.  nUQ^Sl 
yiK  ^W  «<  cela  pour  faire  cesser  les  pawvres  de  la  lerre.  Le  prophdte  ne  cesse 
de  reprocher  auxheureux  du  temps  leur  duret(i  enyers  lespauvres  et  les  afQlg^. 

5-  ^T  ^no  IC^b  disant  quandsera  passL.^,  tinnn  W^  UJTnn  W^^"l  ^ 
wmmencmient  dutnais  (la  n^m<fnie).  Les  ntom^nies  ^(aient  des  jours  pendant 
iMquete  ]l  n'<^tnt  pas  perttis  deyendre  ni  d'achetertvoy.  N^^mie^  chap.  10, 
92.  Selon  Kimld,  tls'agit  du  nois  de  lamoisson,  o#  les  diamps  offlrent  aux 
paovfes  de  qnoi  se  nowrrir.  naw  ni^attTJi  q^e  nous  fastions  vendre  la  profH- 
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phete,  ni  fils  de  prophete,  mais  j'^tais  un  bouvier,  cter- 
chant  des  sycomores. 

1 5.  Alors  lehovah  me  prit  quand  j'^tais  derriere  le 
troupeau,  et  lehovah  me  dit :  Ya,  prophetise  sur  mon 
peuple  Israel. 

1 6.  Et  maintenant  ecoute  la  parole  de  lehovah  :  Toi 
tu  dis :  Ne  prophetise  pas  sur  Israel  et  ne  preche  pas  sur 
la  maison  de  lis'hak. 

17.  Cest  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  :Tafemme  se 
d^shonorera  dans  la  ville,  tes  fils  et  tes  fiUes  tomberoot 
sous  le  glaive,  ton  sol  sera  partage  au  cordeau,  toi  tu 
mourras  sur  une  terre  souillee,  et  Israel  ira  en  captivite 
(loin)  de  son  pays. 

Ch.  VIII.  I.  lehovah  me  fit  voir  ceci :  Voici  qu'il  y 
avait  un  panier  de  fruits  murs. 

flgues,  mais  il  teur  cdde  pour  le  goClt,  etc»  (Mtae  Toliime,  p.  86,  et  la  pfancbe  38). 
wbl  ea.^thiopien  signifie  figuier  eifgue^  mais  on  distingue  en  ijoatant  m 
arbre.  D^DpV7  ▼oj.  I  Rois,  10, 27 ;  1  Chron.  27, 28. 
16-  l^vn  nnMD  d£  derrUre  le  traupeau,  eomme  Darid ;  roy.  II  Sam.  7, 8. 

16.  t]^cn  vh^  9i  n«  fail  plus  d^goulter  (sous^ntendu  n^So  ^^  paroles). 
Le  verbetiiaa  signifie  distiller,  en  Hiphil,/htre  d^0f<mii«r,  ^rh'O  *]T2n  1C*St1 
ettureua  se  distittaU  ma  parole ,  Job.  29,  22;  toj.  aussi  tzich.  21, 2. 

17.  niTn  Kim*bl  dit  que  ce  mot  signifie  un  abandon  de  la  part  de  la  femme, 
tandis  que  pour  exprimer  la  violence  dont  eUe  est  I'objet,  on  se  sort  de  na?  • 
Rosenmiiller,  qui  n*admet  pas  eette  distinction,  n*apporte  pas  de  preuve  de  son 
assertion;  il  est  probable  que  nn  et  nzv  n*ont  pas  un  sens  ideutique.  n^TN 
HNDia  une  terre  impuTe,  un  autre  pays  que  la  Palestine. 

Ch.  VIII.  1.  Y^p  y\h:i  littt^ralemeot  un  panier  d'^t4;  le  Cbald^n  : 
KlS^p  ^DVO  ^Sd  |D  vase  pUin  de  fruiU  delafin  de  V4U.  J.  D.  Miefaaiglis 
dit  que  niS^  signifie  proprement  un  rets^  et  aussi  one  esptee  de  panier  fonn^ 
de  petites  eourroies  oomme  en  portent  les  diasseurs  et  les  ipMeurs.  Ces  sorlei 
de  petits  paniers  peuvent  aussi  (tre  faits  de  menus  brins  de  bois  pliant ;  ce  sent 
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(scariflimi)  {0;  /loniej  (de  sycomore).  Les  interprites  ne  sont  point  d'aooord  «iir 
la  sigoifieatton  du  mot  npi ,  mais  si  on  le  rapproehie  do  ips  du  premier  verset 
de  la  proph^tie,  on  pensera  peut-^tre  avec  nous  que  oes  mots  sont  employ^  dans- 
le  sens  g^n^ral  de  gardien  de  troupeaux;  roy.  £z^h.  34, 12;  tTTV  HVI  XT^pX 
eomme  le  patteur  irupeete  $a  bergerie,  D^Dplz;  D^^lll  et  cuedlani  Us  figues 
du  syeomore,  Le  motoSTIQui  ne  se  tro«Yequ*une  fois  dans  la  Bible,  signifie, 
selon les  uns,  aaiiver  des  figuiers  ou  des  sycomore^;  les  pailssader,  les  stayer ; 
selon  d'autres,  pincer  on  searifier  les  Agues  sur  rart>re  pour  les  faire  mfirirplus 
▼ite  on  lesfTendre  meilleores.  Peut-^tre  s'agit-il  d'ane  operation  analogue^  celk 
qne  ron  pratique  dans  notre  pays  lorsqu'on  vent  foire  miirir  des  fruits  de  bonne 
h6are(Yoyez  ilemerUs  de  Botanique,  parF.  V.M^rat,  p.  47  de  la  5*  Mitfon). 
Illlai$  Amos  a-t*il  touIu  dire  cela?  n'a-t-il  pas  voulu  dire  seulement  qu*il  ^tait 
l(Hii  de  pr<^tendre  &  la  quality  de  proph^te;  qui!  n*^lMt  qu'un  simple  pasteur, . 
bonvier,  si  Ton  reut,  vivant  pauvrement  comme  une  grande  partie  du  peuple, 
qui  croit  bien  se  r^galer  quand  ii  a  un  morceau  de  pain,  une  oouple  de  Agues  de 
syeomore,  et  une  cruche  d'eau  du  fiiX?  (Voyages  de  Norden  en  fgypteei  en 
Mubie,  1 1,  p.  86,  Paris^  1795.)  t  Je  remarquerai,  dit  le  mdme  voyageur,  qu*on 
a  en  £gypte  dlTorses  esp^ces  de  figues;  mais  s*il  y  a  de  la  difKrence  entre  elle»^, 
une  espto  parUeiditee  difH^e  encore  davantage :  j'enlends  celle  que  porte  le 
syeomore,  qu'on  nomme  ea  arabe  d^oummex  (w^^)-  Ce  sycomore  est ^lola 
bauteur  d*un  btoe  el  porte  ses  fruits  d*nne  manidretoute  difT^rente  des  autres 
aiiMres ;  U  les  a  au  trone  mdme,  qoi  pousse  de  petits  rejetons  en  forme  de  grappes^ 
a«  bout  desqnels  viennent  les  fruits.  Le  fruit  a  la  figure  et  Todeur  des  v^ritables 
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samtet^  dlsrael  seront  d^d^s,  et  j6  m'61evefai  avecle 
glaive  ccmtre  la  inaisoii  de  larobeame  (X^oboam). 

10.  Amatsiah  (Anasias),  oohene  de  Betfar^ ,  enToya 
vers  larobeame,  roi  dlsrae)^  en  disant :  Amos  a  conspire 
contre  toi  au  milieu  de  la  maison  dlsrae),  le  pays  ne 
peut  supporter  scs  discours. 

11.  Gar  ainsi  adit  Amos:  larobeame  mourraparle 
gtaive,  ef  Israel  ira  en  captivity  (loin)  de  son  pays. 

12.  Amatsiah  dit  a  Amos :  Yoyant,  va,  fuis  dans  le 
pays  de  lehouda,  mange  1^  (ton)  pain  et  prophetise  la. 

1 3.  Mais  ne  prophetise  plus  encore  (une  fois)  k  Beth- 
El  y  car  c'est  le  sanctuaire  du  roi ,  et  une  maison 
royale. 

J  4.  Amosr^pondit  et  dit  a  Amatsiah:  Je  n'etaismpro^ 


1^*  DVIT  niD*  ITta  JarobaiM  maurra  par  Vipie.  Ce  sont  les  panics 
de  la  d^noDciatioD  faite  par  Amatsiah,  dont  le  prophdte  avail  eu  connaissaiMe. 

12.  rx^n  voiyan^  au  vocalif.  11  lui  parte  ironi^tteaieBt  el  avee  m^is.  ^tsm 
Oni^DVr^^  flMfi^  (4dtf  |NMii;ira-4*eiiaafoyaaiDedeJttda,etgagnetoiipaiB 
k  Cnie  des  pfMictioDS,  car  si  ta  deneiiree  dass  ee  pays^  tu  pounas  ^tre  chfttili6 
durement. 

13.  ^^TiQ  >o  car  c'esl  le  tanctuain  du  roi,  c'efti4-dire  que  Beth-El  dUit 
un  lieu  plus  ir^n^rd  que  les  autres,  saus  doute  nou'senlemeBt  k  cause  du  euUe 
du  veau  d*or  (voy*  3, 14),  mais  parce  que  Jacob  lui-mdme  M  avait  domi^  le  nom 
de  maUon  de  /Men.  ^tl  nu  txm^  Dipon  DttT  m  H"ip»1  (voy.  Gen.  28, 18, 
19),.  II  y  aTalt  deux  eudraiU  nomm^  Beth-El,  nais  il  est  probable  qfi^  cetui-d 
dtait  le  plug  cddbre;  voyez  aussi  ci-defisus».  5,  5.  am  rishxSD  nui  .C^i  ^ 
maiion  du  roifoiitme,  eoiame  iIdSdo  "t^y  viOe  ro^aie;  I  Sam.  27, 5. 

M-  95JM  Ktl3  vh  ReMiQiiiUer  remarque  que  A  on  founu  oette  premMn 
partieduTeiset  par  le  pr^senC^  on  ne  lofBiera  pu  vn  stna  niMOoable  arvwle 
Tenet  smyant;  il  (kut  dene  tradnife:  }e  n'dlaiS'  pMfvopbMe,  i93M  ICfQ  O 
eariVtaif  6otit;fflr(paatenr);  Vul^atet  «mI  onn^ildnniiM  ego  mm^  Scptetfe : 
dXX'  Yi  eilitoXoi  nftn*^i^oA  it»i^w  auxc^cva  ,  nuiis  pMdifiioii  c9mrier  ei  fiftumi 
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que  l6s  Septante  retldeiit  par  ytharos ,  rire.  Le  mot  pmf*  (Isaac)  d^igne  iei 
tant  le  royaume  de  Juda  que  celui  des  dix  tribos,  parce  qtte  les  uites  et  les 
aotras  firsiieiit  leur  ofigine  d«  litsHak;  voy.  etiap.  5y  6.  ^Mltt^  dans  ce  verset 
est  mis  pour  Jacob,  c*est  la  partie  pour  le  tout.  ^riDp*!  ^l  je  me  Uvefai  centre 
la  maison  de  Jarobame  avec  le  glaive.  Le  Chald<$en  paraphrase :  JV2  hn  D^pt^l 
HDTtrO,  pSTDpl  DV3T  i«  suieilerai  eantre  Jeroboam  oeux  qui  tuerU  par  le 
finite, 

10.  m  cohen  (sacriQcateur),  c*est-lhdire  ministre  des  faux  dieux.  Amos 
annonQait  ces  proph^ties  ^  Beth>E],  et  Amatsiah,  qui  y  ^tait  sacerdote  du  culte 
des  idofes,  ayant  entendu  cette  propMtie,  ettvoya  (dire)  k  Jarobame  :  Amos 
eoiis|tre  cuntre  toi.  Jarobame  n'^tait  pmnt  alors  k  Betb-El,  e*est  pourquoi  il  en- 
Toyaaulieu  oil  il  6tait,pour  luifaire  savoir  qifAmos  propMisait  le  malheur 
(KimThi).  "x^  proprement  tier/  id  conspirer,  comme  1  Sam.  22,  8,  13,  etc. 
hyn  i\h  ia  terre  ne  peut  supporter  toutes  ses  paroles.  Ceci  peut  s'enteudre  de 
deux  mani^es  :  ses  paroles  sont  si  atfidres,  si  ofTeosantes  pour  le  pays,  qu'il  peut 
arriver  une  sMition ;  ou  bien  ses  paroles  annoncent  des  malheurs  si  grands 
qae  le  p^yg  ne  powrrait  les  supporter ;  de  Tune  ou  de  Fautre  manldre  Amatsiab, 
qui  craignait  que  les  pr<^dicti(Nis  du  saint  homme  ne  d^touroassent  le  peuple  dti 
eatte  qui  le  iMsait  vivre,  loi  et  tant  d'autres  imposteurs,  s'empresse  de  le  denon- 
eer  an  rei,  en  for^t  le  sens  de  ses  paroles  saivant  la  ceiitume  des  d^ateurs ; 
ear,  je  me  Iftverai  centre  la  maison  de  Jarobame  arec  F^p^e  (verset  9),  ne  vent  pas 
dire  fttroisera  iue\  mais,  en  style  de  propk^e :  «i  vous  ne  vom<  converUssez, 
ie  permeUfai  que  kt  guerre  fimde  mr  le  royaume  d*lsraely  dmU  Jarobame  est 
roi»  J^<kme  fut  aussi  pr^enti  comaie  ennemi  de  son  pays  (voyez  notre  Avanl- 
propos  suff  ce  propb^te,  t.  X). 
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ment  de  la  pousse  de  I'herbe  tardive,  et  voici  le  regain 
apres  le  fauchage  pour  le  roi. 

a.  £t  il  arriva  que  lorsqu'il  (Finsecte)  eut  fini  de  con- 
sommer  rherbe  dela  terre,  jedis  :  Seigneur  Dieu,  par- 
donne  done ;  comment  Jacob  pourra-t-il  subsister,  lui 
qui  est  petit? 

3.  lehoyah  s'en  repentit  Ce  ne'  sera  pas,  dit  le^ 
hovah. 

4.  Voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  me  fit  voir :  le  Sei- 
gneur Dieu  appelait  pour  juger  le  feu  qui  devora  le 
profond  abime  et  devorait  d6ja  le  champ. 

5.  Je  dis :  Cesse  done ;  comment  Jacob  pourra-t-il  sub- 
sister,  lui  qui  est  petit  ? 

6.  lehovah  s'en  repentit.  Cela  non  plus  ne  sera  pas^ 
dit  lehovah. 

7.  Voici  ce  qu'il  me  montra  :  le  Seigneur  etait  debout 
sur  une  muraille  de  niveau  avec  un  niveau  dans  sa 
main. 

8.  lehovah  me  dit :  Que  vois-tu  Amos  ?  Je  dis :  Un  ni- 
veau.  Le  Seigneur  dit :  Voici  que  je  place  le  niveau  au 
milieu  de  mon  peuple  Israel,  je  ne  lui  passerai  plus 
rien. 

9.  Les  hauts  lieux  de  lis'^hak  seront  detruits  et  les 

*lS/ene  lui  passerai  pas  davantage  ; '^'2'^  qui  est  ici  ^  rinflnitif  Kal,  signifle 
passer  au-deld^  passer  outre,  d*ott  passer  sur  les  fautes,  pardonner. 

d.  IDH^JJI  du  Niphal.  niD3  <^<  f^vts  Heux.  Les  sanetuaires,  leschapelles  donl 
il  s*agit,  sont  les  lleux  ou  dtaient  plac^les  veaux,  les  idoles.  pniZ7^'c*est  le 
nom  du  fils  d'Abraham,  toujours  i^crit  pnir^  (^n*  17, 19),  excepu^  dans  qaatfe 
endroits;  savoir :  deux  dans  oe  chapitre,  Psaume  105, 9,  et  JMmie  33,  26.  La 
cause  de  eette  difTi^rence  est  que  les  verbes  pmr  et  pn^  ayant  la  mtoie  signifi- 
cation, on  a  pu  toire  par  m^garde'  Fun  pour  I'autre.  H  y  a  des  commentateiirs 
qui  croient  que  c*est  par  diirision  et  avec  intention  quUmos  se  sert  de  oe  moCi 
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.    D''ip^  ^O  comment  subiistera  Jacob?  SepUnle  :  rit  Avaav^vtt  rbv 

^0,  quifera  relever^  rel^yera  Jacob?  ils  ont  lu  D^pS  !&  Vulgate:  fuif 

suscUabU  Jacob,  ^n  Ttsp  ^3  car  il  at  peUty  I'^Ut  est  Ujj^  bien  afTaibli. 

3-  niiT  Dru  Mehovah  se  repenUl.  C*est  one  anthropopatbie  qui  D'est  pas  rare 
dans  ]^  Bible;  le  sens  est  JHeu  eH  toucM, 

4.  VM3  31^7  t^np  nam  ei  ▼oici  il  af>pelail,  prodamait  pour  fuger  par  le  feu 
(voy.  Isale,  3, 13) ;  on  peut  entendre  par  U  une  grande  s^beresse  de  la  terre. 
nilDinn  1^  grand  abime;  les  uns  enteadent  par  \h  la  m»;les  aulres  un 
inunense  r^rroir  d*eaux  souterraines  qui  s*4Schappent  de  toutes  parts  pour 
fender  la  terre.  Ce  yerset  aurait  du  rapport  k  la  sMeresse  dont  il  est  parl^ 
cbap.4,  vers.  7.  pSnn  conune  np^n»  ci-dessaSt  4»  7.  Le  n  d^terminatif  dont 
ce  mot  est  prte^^  fait  croire  k  Kim'bi  qu*il  s'agU  du  cbamp  royal  dont  il  est 
qaeslionau  yerset  1. 

7.  *pM  mot  unique,  ela<ii,p(oind,d'oii  unplomb  d  niveau.  SepUnte  xal  l* 
^  x«^  aOroO  Ala/ion ,  et  dans  Ba  main  ^taii  un  diamani  (ou  I'acier  le  plus 
dnr).  Buxtorf  (Dfclion.  Talmud.)  explique  y^i^  par  onyx.  LeCbald^en  rend  ce 
loot  par  vr^  justice,  Hitzig  remarque  que  le  propbMe  ne  se  sort  de  'n:^<  la  pre- 
mie fois  que  par  ^Idgance,  parce  qu'il  se  trouye  encore  une  fois  dans  le  m^me 
▼crset ;  an  verset  suiyant  il  est  prMd^  d*un  yerbe  qui  en  determine  le  sens. 

^'  *Sn  niiT  yo'tV)  ci  Jehovah  me  dil;  voyez  une  semblable  loculion,  J^r6m. 
^»  11, 13;  24,  3.  »ii^<  yzi^^  ct  le  Seigneur  dil,  void,  etc.  yav  TIV  *]'DW  nb 
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maison,  ( elle  sera )  en  mines  et  la  petite  maison  en 

eclats. 

12.  Les  chevaux  courent-ils  sur  les  rochers,  ou  y  la- 
boure-t-on  avec  des  boeufs?  Carvous  ave?i  change  ie 
droit  en  amertume  et  le  fruit  de  la  justice  en  cigue. 

1 3.  Vous  qui  vous  rejouissez  de  ce  qui  n'est  rien,  qui 
dites :  N'est-ce  pas  par  notre  force  que  nous  avons  eta- 
bli  notre  puissance? 

1 4.  Car,  maison  d'Israel,  a  dit  lehpvah,  Dieu  Tse- 
baoth,  voici  que  je  suscite  contre  vous  une  nation ;  elle 
vous  poussera  depuis  les  environs  de  'Hemath  jusqu'au 
torrent  du  desert. 

Ch.  yil.  I.  Voici  ce  que' le  Seigneur  Dieu  m'a  fait 
voir :  voici  qu'il  forihait  des  sauterelles  au  commence- 

nuB  f  otts  QBe  (eiiTeloppe  de)  t^re  mince,  comaie  sous  une  membronei  de  Ia<|aeUe 
ils  s'eoToIent.  Les  sauterelles  sont  des  insecles  orthoptics,  formaDt  le  sixi^e 
ordre  de  la  classe  des  iofieetes  daps  la  methede  de  M.  Latreille ;  oo  les  carae- 
ti^riae  ainsi :  deux  ailes  recouVerles  par  des  ^lytres;bouche  compost  d^organes 
proprea  k  )a  mastication;  ^lytrt^  eoriaceSy  souyent  charge  de  nerraras  ou 
r^ticol^s;  ailes  plidea  ou  plissdes  dans  leur  longueur  et  quelquefois  en 
outre  transverBalement;  la  plupart  ont  deux  ou  trois  yeux  lisscs.  Tons  les  in- 
seetfts  de  eet  ordre  onl  des  mtomorpboses  incompletes  qui  s*opdfent  dms 
I'lespace  de  quelquea  mois  (voy.  le  22«  volume  de  Fouyrage  sur  I'^gyple,  Mil. 
de  Panlcoucke,  p.  439  et  suiy.)  Michaelis  dit  que  dans  notre  Verset  st^sigidfle 
iasauterellequisemoBlre  la  premise  aprte  les  pluics  du  printemps  (marset 
«rril);ced  pourrait  conyenir  au  haimetoD,  mais  le»  insectes  de  notre  Europe 
ue  sont  pas  pr^ci^^ment  les  jnlmea  que  eeux  de  VAfrique  et  dfi  I'Asie.  nVnn:i 
OK  comm^ncemerU  de  la  pousse  de  rberbe  tardive  (le  vieil  inlerprMe  (rm^ 
dit  regain,  mot  en  usage  dans  les  campagnes  poqr  d^igner  Therbe  qui  repousse 
apr^s  la  faucbaison). i^h  ny»1«<  void.le regain  (n\T  toit)  apr^  les ^ntes du 
roi.  Les  inierpr^tes  le  prennent  dans  un  sens  all^gorique :  aprds  que  les  champs 
furent  moissonn^  par  Ben-Hadad  (11  Rols,  13, 3). 

9. 
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rdpandregontte  d  gontte,  r^duire  en  parties  excessivemeiit  t^Duesrs  vm  par 
4ippo8itioii  h  ^p2  wne  simple  feme. 

^2.  ^iSTn  Ml-c«  que  les  ebevaux  courront  par  Ics  rochers?  uiim  Dfci  «<-« 
qu*on  labmurera  avec  dcsbceufs;  sous-entenda  vi^Dl ;  le  monde  est  rcnvers^. 
Selon  Michaglis  on  n'a  pas  besoin  de  sous-entendre  ce  mot ;  il  lit  d>  -^p^^  laboure- 
t-on  la  mer  avee  des  bceufs?  Ce  serait,  dit  Justi,  te  UHusarare  des  Latins.  C'est 
ing^nieux,  mais  sans  aucune  autorit^  des  anciens  traduclears.  Les  Septant« 
rendent  nnpan  par  Iv  ^Xelan.  oriDSn  ^D  pctrce  que  vous  avez  changS  le 
Jugement  en  plante  v^n^neuse.  On  ignore  laquelle,  les  uns  I'entendent  de  Tivraie, 
les  autres  de  la  cigu6.  »-i3i  et  le  firuit  de  la  justice;  en  absinthe;  voy.  5, 7. 

13.  D^3"lp  des  comes;  les  cornes,  par  m^tonymie  pour  la  puissance,  parce 
qu*elles  sont  le  signe  de  la  force  dans  les  animaux  (voyez  Deut^r.  30, 7,  et 
les  notes). 

14.  1^^  une  nation,  sous-entenda  puissanUf  f^roce. 

Oi.  VII.  1.  ^:Kin  HD  ainsi  m'a  fitU  voir  le  Seigneur  lehovah  {yoy.  une 
loeuUon  semblable  Jer^mie,  24, 1).  >2:x  isy^  nam  ^t  void  il  formait  des  sou- 
iereUes.  ^a  pluriel  de  yo,,  comme  nn  tnontagne.^e  nn,  ct  lyhn  de  v^x\  donl 
les  pluriels  rentiers  sont  Q^-^n  et  d  ■  3lbn  —  ^33  paraft  designer  le  m^me  insecte 
qne  Varabe  dk^  et  «a»<;i ,  de  ^^3:li  qui  signifie  sottir  de  terre.  Aristote,  citd 

par  Bochart,  dit  :   Brav  rixoiatv  (at  dxplZis )  ivraxt  da  yhovrat  vxtitXrixii  e&otSct; , 
OL  Ttepdafifidvovrou  bnh  revhs  y>J«  JtsTrrijs,  &9Ttep  vf*  bfiives  iv  raurvi  Si'lxn^TOvrae 

(Animal,  liv.  t,  c.  28).  Nous  essayeronS  de  traduire :  Lorsque  les  sauterelles  en- 
gendrent ,  alors  elles  engendrent  des  vers  en  forme  d'oeufs;  les  vers  sont  conite- 
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7.  Que  maintenant  lis  aillent  en  exil  k  la  tele  des 
exiles,  Torgie  des  voluptueux  disparaitra. 

8.  II  a  jur^  par  lui-meme,  le  Seigneur  lebovah ;  le- 
hovah  Dieu  Tsebaoth  a  dit:  J'ai  en  horreurrorgueil  de 
3acob,  je  hais  ses  palais,  et  je  livrerai  la  ville  et  toyte  la 
population. 

c^  II  arrivera  que  si  dix  bommes  restent  dans  une 
maison ,  ils  mourront. 

10.  Quand  un  parent  ou  un  embaumeur  emportera  le 
mort  pour  faire  sortir  de  la  maison  les  ossements ,  et 
qu'il  dira  a  celui  qui  est  a  I'extr^mit^  dela  maison:  Y 
a-t-il  encore  (quelqu'un)  avec  toi?  celui-14dira:  Person- 
ne ;  (  alors)  I'autre  dira :  Silence,  car  il  ne  faut  pas  in- 
voquer  le  nom  de  lebovah. 

1 1 .  Car  voici,  lebovab  ordonne  :  on  frappera  la  grande 

quand  fls  se  Irouv^rent  sous  la  d^pendance  des  Perses,  qui  adoraDl  le  fen 
comme  r^^mentle  plus  pur,  regardent  comme  un  p^h^  la  combustion  des  morls. 
Peut-dtre  qu'alors  le|  nblutions  usil^s  pour  les  morts,  et  dont  on  ne  peut  autre- 
teenlindiquer  Torigine,  ont-elles  pris  la  place  de  la  combustion.  — Quelques^uns 
rendenlTrii  P«r  oncle  malemel  (voy.  Houbigant,  Badnes  hdbr(aques),La 

Seplante  ont  :   xoel  XT^fovrou  oi  cUsloi  ocOr&Vy  X9cl  nxpxfit&VToit  ro»    l^sveyxau    t« 

da  roe  otCnG^v  ix  rau  oixau  ,  ce  que  oous  essayerons  de  tradttire :  et  leurs  paretUs 
(proches)  prendroni  leurs  ossements  qu'Us  fefforeeront  dPemporter  de  la  mai- 
son. Vulgate :  et  toilet  eum  propinquus  suus,  et  eomburet  eum,  ut  efferat  ossa 
de  domo.  ix:^  ^t  U  dira  a  celui  qui  est  en  dedans  (dans  les  parties  intiirieures). 
CS^t  'yCi^'\  ^<  ^  niptmdra,  e'est  fini.  -)CK1  alors  U  (le  mtoe}  dira ;  selon 
d*autres,  c'est  celui  qi|i  est  entr^  dans  la  maison  qui  engage  celui  qui  est  dedans 
k  se  taire.  pn  demeure  sUencieux  (silence),  ce  n*est  point  le  moment  dloYO- 
quer  le  uom  de  lehovab,  nous  p^rirons  tous;  yzirh  ht"?  ^0  litt^ralement, 
^ar  il  n*set  pas  a  nommer. 

M-.  mXD  r,W  n^n  ^D  paree  que  lehovah  commande  et  qu'il  frappe  les 
grandes  maisons  par  des  ^boulements  et  les  petlles  maisons  par  des  fissures; 
«e  qui  doit  se  prendre  au  figur*.  a^D^DI  du  verbe  cd"1  qui  signifie  dUtiUec, 

T.  XII.  9 
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7.  miD  Basehi  Iradult  ce  mot  par  n*)KnVD  feslim;  c*est  ainsi  que  nons 
avoDS  traduit.  Dans  Varabe  n'»1  se  dit  de  I'^l^vation  de  la  Toix,  soit  pour  la  joie, 
soit  pour  !e  deuil.  Le  choi&  de  ce  mot  a  pour  objet  une  paronomasie,  ou  avec 
D^rmo  ou  avec  pn*?D  <lu  yerset  prudent.  Kimlii  prend  nVXQ  dans  le  sens 
de  eri  iuguf^re,  comme  J^rMle,  16, 5,  et  id  <1ao8  te  sens  d'upprodier  ;  Yoy. 
Exode,  3, 3. 

8.  V3T93  L«  Seigneur  lehoYah  a  jwi  par  soi-mtoe  (chap>  4,2);i'quel(pies 
iaterpritesont  peNs<^qu!il  fallait  entendre  en  lui-m^mej  mais  aprto  le  yerbe  V3v:i 
la  proposition  :2  signifie  par  (Gen.  22, 16;  Exode,  32, 13  et,  inflrd,  8.  7).  ^HTO 
^D2H  je  dSleste,  comme  ayno  —  ap2r  pM  ITK  Vorgwil  (\e  fiste)  de  Jacob, 

•e'est-li-dire  d'Israel  etdeJuda,  dont  Jacob  iStait  le  pdre  oommun.  yyj  *ni:iDni 
HmSgi  ^<  fenferwMrait  je  feral  bioquer  la  viUe  et  sa  pUniludey  les  habi- 
tants. 

9.  n^m  €t  <*<(  arrive,  Ce  yerset  semble  dire  que  le  carnage  sera  grand  et  que 
hi  peste  tuera  le  reste  k  pen  prte. 

10.  ^TH  IKtZ^ai  «^  'w  parent  VenUvera  (le  mort).  Un  parent  vient,  comme 
c'est  son  devoir,  pour  rendre  les  demiers  devoirs  au  mort ,  il  ne  trouve  dans  la 
maison  tfucun  6tre  vivant,  excepts  un  qui,  sur  le  derridre  ou  dans  un  endroit 
lateral  de  la  maison,  git  sur  le  lit  de  douleur.  Quelle  force  et  quelle  imagination! 
IS'^DO  Ce  mot  ne  se  trouve  qu*une  seule  fois  dans  la  Bible,  de  \k  Tembarras  des 
iDterpr^tes ;  si  on  le  lit  avec  d  on  pretend  qu'il  signifie  celui  qui  embaume  les 
corps  morls;  ce  sentiment  trouve  sa  justification  dans  leSamaritain :  ^d  oindre, 
ainsi  tD'IDD  <on  embaumeutj  car  cette  racine  n*esl  point  usit^  dans  ThObreu. 
Si  on  lit  avec  V7  ^^  POut  signifler  celui  qui  brCile  qui  les  corps,  de  tin^  il  a  MiU, 
Kennioott  indique  vingt-deux  manuscrits  ou  on  lit  isiira  celui  qui  doU  le  ftrO- 
ler.  MichaSlts  seup^nne  que  la  lecture  par  d  ost  une  suite  de  la  d^laration  des 
talmudistes,  d'aprte  laquelle  la  combustion  des  morts  (cremation)  est  un  genre 
d'idolfttrie.  Get  usage  a  variO  chez  les  Israelites;  il  fut  dOfimtivement  abrogO 
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(ceslieux)  sont-ils  meilleurs  que  ces  royaumes,  leurs 
limites  surpassent-elles  lesvotres? 

3.  Yous  qui  ^loignez  le  jour  du  malheur  et  qui  £iites 
approcher  le  si6ge  de  la  violence, 

4.  Couches  sur  des  lits  d'ivoire,  ^tendus  sur  vos 
couches,  mangeant  les  agneaux  du  troupeau  et  les 
veaux  du  lieu  ou  on  les  engraisse; 

5.  Qui,  pr^ludant  sur  le  nebel,  s'imaginent  dtre  comme 
David  sur  Tinstrument  de  musique. 

6.  Buvant  le  vin  dans  de  larges  coupes,  s'oignant  de 
meilleure  huile,  insensibles  k  la  mine  de  losseph. 

^lendui  voUiptuiutement  ttir  vos  eauehes  (Vulgata,  et  UucMlis  in  straUs  vet- 
iris);  adjectif  verbal,  de  mo  signiflant  s'Siendre^  6tre  trop  ^tendu,  riTre  dans 
lef  d^liees;  Yoy.  n*10  joiot  k  vp;^  ,  Exode  26, 12.  q^i^  des  mouUms  (Deut. 
32,  14),  des  agneaux;  de  TO.  bandir  (Isaie,  16, 1) ;  ^^  signifie  im  pdturaife, 
iKirce  que  les  agoeaux  7  bondissent ,  nrPD  "b  ^n  pdlurage  spacieux  (Isaie, 
30,  23) ;  pana  voy.  1  Sam.  28, 24. 

5.  D^iaiSrT  9Mi  eAanles ;  adjectif  ferbal,dfi  1919  deTant  leqael  il  flMit  soos- 
entendre  ^n  •  Le  verbe  slgoifle  faire  quelque  chose  d  fwrl,  eu  peut-<6tre  aller- 
natiTcment.  Le  Biour  (i^it.  de  Dessau,  1S05)  remarque  que  les  Orientanx 
<^anteDt  tous  sur  le  mtoe  too,  saos  harraonie,  etque  c*estUi  le  sens  du  mot 
ISIS  =  119  9  <^  >not  ne  se  trouve  qu'ici  et  Ldrit.  19,10.  Maurer  dit.anssique 
ce  mot  est  dit  par  derision  pour  io*(.  Septante^Tcx/^aTo^^vrffs ,  qui  fimi  du  bruit; 
Toy.  sur  ^aa  chap.  5,  vers.  33.  Tn3  comme  David.  lis  out  pensii  qu'Us  devaient 
Avoir  des  instruments  de  munque  comme  David;  c'est*^-dire,  selon  saint  Jdrdme, 
qu'il  ne  leur  suffit  pas  d'etre  passionn^  pour  la  gourmandise  (les  aliments),  il 
leur  fant  en^re,  pendant  quils  se  gorgent^  la  musique  des  flfites  et  des  lyres, 
eomme  David  foisait  pour  le  culte  de  Dieu. 

0»  "J*^  ♦pITaa  D^nwn  ^w*  buce%  le  qin  dcms  de  vastes  coupes;  ♦pito 
pour  D^plTD ;  ▼oy.  Exode,  27,  3,  et  nos  notes;  Nombres,  7,  13.  ITIZTKI*!  et  qui 
oignent  (l^ur  personne)  avee  ta  premiire  (quality)  des  parfums.  n^l^JKI  ^t  on 
fi^minin  singulier  employ^  comme  expression  adverbiale  complexe  (de  Sacy, 
€rram,  arabe,  n©  104  et  suiv.  deuxidme  partie).  i^na  K^  et  ne  sont  point 
^ffeeUs  de  doulmr^  ne  'compatissent  point  sur  la  mine  (le  brisement)  de  Joseph 
<le  royaume  d*lsrael). 
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le  verbe  *iiv  qui  signifie  papier  au-d«<dy  parce  qu*il  Taltadt  passer  TEuphrate 
pour  arriver  ^  Kalni.  naSs  comme  ^iSs  ,  baie,  10, 9,  suWant  saint  J^rdme  et 
le  Targum  de  Jerusalem  est  lam^me  que^^siphon,  ville  sur  le  Tigre  ^  rOrienI 
de  Saeude;  cette  dernidre  ^tait  situ^  sor  I'un  des  bras  de  FEuphrate,  avant 
la  jonctioD  des  deux  fleuves.  Cette  eontr^e,  connue  autrefois  sous  le  nom  d*Assy- 
rie,  est  ce  qu*on  nomme  aujourd'hui  le  Kodrdistan,  elle  fait  partie  du  padialik  de 
Bagdad  (voy.  Gen.  10, 10;  Isaie,  10,  9  et  nos  notes,  mats  lisei  1ft :  Amos,  6, 2, 
au  lieu  de  11, 6).  nni  TVOn  Hemalh  la  grandi ;yoy.  le  mfime  verset  dans  Isaie, 
et  nos  notes.  Saint  J^rdme :  Pergiie  in  Emath  tinagnam,  qu(B  nunc  AnlioeMa 
nominalur,  Magnam  autem  vocat  ad  disHnctionem  minorU  Emathae,  qtu» 
appeUatur  Epipliania.  Le  Targum  de  Jerusalem  (Gen.  10, 18  et  11  Cfaron.  7, 3) 
met  Antiochc  pour  *Hcmalh.  D'ntl^SD  nilTll  «<  detcendez  d  Gath  des  PelUeK- 
lime  (voy.  1  Chron.  chap.  18, 2,  et  II  Sam.  7, 1).  D^TDn  wt-ce  que  ccs  lieux 
s(mt  meiUeurs  que  yos  royaumes,  ou  est-eeque  leurs  limiies  sont  plus  dtendaes? 
Quelques  inlerprdtes  pr^tendent  quil  faut  traduire,  ett-ce  qu'ils  ne  soni  pas 
meiUeurs,  elc:^  et  cependant  ils  ont  *t^  ditruits ;  nous  pn^fihrons  nous  en  tenir  h 
la  lellre,  el  si  on  veut  completer  le  sens,  il  faut  metlre  :  Pourquw  vous  exposez- 
vous  ft  eire  conduits  en  exil  dans  des  pays  qui  ne  yalent  point  les  v6tresP 

3.  nnaon  vous  qui  ^lotflfnex/acyectif  verbal,  forme  Pihel  de  rna  ^toigner, 
repousser .  Ceci  se  lie  bien  avec  le  verset  pr^cMent,  en  rip^lant  rexclamalion  ♦in ; 
malbeur  ft  vous  qui  feigncz  de  croire  que  le  jour  du  chfttiment  pr^dit  est  fort 
Eloign*!  Dan  rav  nu^am  et  qui  failes  approeher  le  siSge,  r^tabUssement, 
le  rdgne  de  la  violence.  C'est  1ft  rantilhdse  :  vousiloignei  le  chfttimenl  et  vou» 
rapprochez  la  violence ;  voy.  chap.  5,  vers.  7, 10  et  12. 

4.  mTDTD  W««,  Pl«n«l  «1«  maa » de  la  racine  nia: ,  d&igne  ici  le  lit  en  general, 
wmpos^  de  Vestrade  ou  couchette  et  des  matelas,  mais  le  mot  |u  sert  a  d^er- 
miner  la  partie  que  le  propWle  a  principalement  en  vue,  car  on  ne  pent  orner 
qu'une  couchetle  avec  de  I'ivoire  (voy.  ci-dessus,  3,  15).  DmtmV  hv  D^mDI 
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ad.  Portez  done  Sicoutb  votre  roi  et  la  represen- 
tation de  vos  idolesy  r^toile  de  votre  Dieu  que  vous 
vous  etes  faite. 

27.  Je  vous  transporterai  au-dela  de  Dameschek 
(Damas),  dit  lehovah,  Dieu  Tsebaoth  est  son  nom. 

Ch.  VI.  I .  Malheur  a  ceux  qui  sont  tranquilles  a  Tsione, 
et  qui  se  confient  en  la  montagne  de  Schomrone,  dis- 
tingu^s  dans  la  premiere  des  nations^  devant  lesquels 
vient  la  maison  d'Israel. 

9.  Passez  h  Caln6  et  voyez,  et  de  la  allez  k  'Hamath- 
Rabba,  et  descendez  k  Gath  des  Pelischtime  (Philistins); 

jud.  t  Uy  p.  578).  Maurer  dit  aussi,  en  citant  Kircber,  que  ^aufd»  est  un  nom 
^ptien  de  Saturne  (Kircher,  Ling.  cBQypt.  restUula,  p.  49).  Kioun,  on  suiyant 
les  Goptes.desceDdaots  oa  successeurs  des  anciens  ^gyptiens,  Remphan  ^tait 
appeli  Oievan  chez  les  Perses,  qui  lui  attribuaient  aussi  la  sunreillaoce  de  la 
plao^te  Saturne  (Zend-Avesta,  t.  u,  p.  536). 

27.  pWDlS  n«Sna  P^  *<>«»  ««^  Dameschek  (Damas) ;  voy.  nnSno  Geo. 
35  f  21 ;  saint  £tienne  Mxtiva  ha^uX&voi ,  au-detd  de  Babylone  (  Act.  vn , 
43)  .Nous  ferons  remarquer  en  passant  que  la  Bible  n'est  pas  toujourscit^  exaete- 
ment  dans  le  Nouveau  Testament,  Amos,  dit  Justi.  vivait  sous  Jeroboam.  Les 
roil  de  Damas  ^taient  souyent  des  ennemis  redoutables  pour  les  Israelites,  et 
il  leur  dit  qull  y  aura  un  roi  assyrien  qui  les  exilera  plus  loin  que  Damas. 

Ch.  VI.  1.  Qr^jMvrn  ^'.n  maUieur  k  yous  qui  ^tes  tranquiUet.  Le  rerbe  ^ku 
double  la  troisi^me  radicale  k  la  forme  Pibel,  sans  doute  parceque  n  ne  peut  rece^ 
voir  le  urn  ;  ii  signifle  ^tre  tranquiUe.  Septante  Hou^svouat,  qui  wUprisent;  ils 
ont  lu  Qr:ite;n  —  jrsrn  dans  Tsione;  ceci  d^signele  royaame  de  Juda,  dont  la 
capitale  Jerusalem  contenait  la  forteresse  de  Tsion.  ^^p^  disigndSy  remarqo^ 
comme  principe  des  nations,  c^Idbre  dans  les  premiers  temps  des  nations.  D^3p3 
partidpe  ViyjD  de  3p:  qualifiant  le mont  (in)  de  Schomrone  et  le  mont( •jn) 
de  Tsion  (car  la  forteresse  ^tait  sur  une  montagne);  ceux  qui  sont  nomm^, 
d^sign^s ;  yoy.  1  Chron.  12, 31 ;  peut  qualifier  aussi  les  hommes  et  se  rapporter 
^  Q^3:M)z;  et  Qm*C3 .  On  salt  que  ces  partidpes  sont  mis  quelquefois  pour 
des  noms,  mns  cela  ne  change  pas  absolument  leur  nature.  n^U7K1  d^igne  le 
commencement,  le  principe,  le  premier  ^tat  (yoy.  Nombres,  2/1,  yers.  20).  qhS 
se  rapporte  k  rvy  et  V\ycs^  qu*on  yicnt  de  nommer. 

2.  itni  n:^3  113V  P^^*^^  Qusqu^^)  Kalne  et  regardex.  Le  prophMe  a  tiieisi 
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I    :  V.  t: 

Q^fi2^*5B-nj  mi   n3i  non  Dts>D  «b^  ^ij^ni  n:t5D 

•  :  •  :       -       ■•   :  AT  -  ,   J--:       VT  •       ^  :  :         v:- 

Yez  ofTert  des  sacrifices,  mais  yous  avez^  en  m^ine  temps  ador^  les  idoles^  Les 
H^breux  n'ont  done  manqn^  qu*ence  qu'ils  se  livraient  au  culte  des  idoles. 
Toy.  le  Terset  suivaat. 

26.  Da^Sa  n'DD  W  nnhWai  UlWralement,  maii  vout  avez  porti  le  la- 
bemacle  de  voire  foi.  Le  verbe  i\isj^  signifie  (flever,  porter  sur  ses  6paules.  Le 
oompldment  indirect  n'est  pas  toujoiirs  exprim^,  mais  on  le  trouve  dans  Job,  30, 
36.  Les  interpr^tes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  signification  des  mots  Hcout  et 
nuOkechem  :  xvi^o  iic(mt  d^gne  to  tenUy  le  tabernacle,  de  *jdd  couvrir; 
malkechem  signifie  voire  roi,  pour  voire  Dieu,  Cela  est  sens<S,  puisque  lebovab 
^tait  le  roi  des  H^breux;  lorsqn'ils  se  tournaient  vers  un  autre  dieu,  ce  dien 
pottYaU^tre  dit  leor  roi,  et  c'est  ee  que  fait  Amos  en  se  moquant  d*eax.  11  fant 
bien  remarquer  que  c'est  le  nom  appellatif  *7^d  <iui  peut  se  construire  aYec 
rafflxe  et  non  pas  le  nqm  propre  *i^q  ,  dlYinit^  dont  parte J6r^mie>  32, 35.  Les 

Septapte  out  tradnit  :  x«l  AsttHS^tt  rr^y  cx^v^^v  tou  MoAd^,  xal  ro  cbrcpov  TcO 
^gou   bfi€w  Paifdtv  (ou   Pfupee     OU   l^cvfdcv),    rwf    rimovs    a^&v  9Vi  ifioc^aart 

itarroU,  «  YOUS  aYf z  pris  (sur  Y9S  ^aules]  le  tabernacle  (la  cbdsse)  de  Molocb  el 
I'astre  de  Yotre  dieu  Remphan,  (et)  leurs  images  que  yous  yous  .(tes  faites. » 
Nteunoios,  coame  le  taberna^  s^appelle  nsD  >  plariel  ni3D  et  qu'il  y  a  ici 
ni3D  f  nous  pr^f^roDi  aYCc  Luther  prendre  ce  mot  pour.le  nom  propre  de 
quelque  diYinit^.  Dd^rabsT  |V3.  nv\  ^<  ^  Kiom  de  vos  images^  c'est-4-dire 
U  representatioa  fantasttgue  de  hUmn »  servant  de  mod^e  aux  nombreuses 
images  que  yous  en  foites  (on  pent  se  foire  une  id^  de  ces  images  en  se  re- 
portaotii  ce  qui  est  dit  d*un  certain  D^m^trius,  orfdYre,  AcUs  nx,  vers.  24  et 
tQtY.).  w^  est  la  mtoe  chose,  que  Varabe  'm'O  Kivan  et  le  syri^que  pKS , 
c  est-&-4ire  SiUtime.  Les  Septante,  comme  on  Yient  de  le  Yoir,ont  tradnitPaij^ov , 
qae  Kirdier  et  Saumaise  entenilaient  awst  de  Satume  (Yoy.  Basnage,  AMlq- 
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non  de  lumiere^  une  obscurity  sans  clart^? 

ai.  Je  hais,  je  rejette  vos  jours  dc  f^te;  je  ne  res- 
pirerai  pas  Tencens  de  vos  assemblies. 

^^.  Car  si  vous  me  presentez  des  holocaustes  et  des 
offrandes,  je  ne  les  agr6erai  pas,  et  je  ne  regarderai  pas 
I'offrande  pacifique  de  vos  betes  grasses. 

!i3.  Eloigne  de  moi  le  tumulte  de  tes  cantiques,  je 
n'^couterai  pas  le  chant  de  tes  nebel. 

a4.  Mais  que  le  droit  se  r^pande  comme  Teau,  et  la 
justice  comme  un  torrent  rapide. 

a5.  M'avez-vous  presente  des  victimes  et  des  obla- 
tionsy  maison  d'Israel,  pendant  les  quarante  annees(pas- 
s^es)  dans  le  desert? 

Du  CoDtant  de  la  Molelle  (Traili  sur  la  po4iie  ei  la  musiquedes  Bibreux^  p. 
231).  SeloQ  Josdphe  (cil^  par  Leclerc)  ^Anliq,  Jud.  llYi  7,  chap.  10,  Le  nebel 
^tait  un  iDfitrument  k  dix  sods  (f^oyyoO*  on  dix  touches,  il  ^tait  d'hurealioB 
cappadocienne,  suivaut  Client  d*Alexandrie  ISlromat.  Ut.  i)^  et  d*inYeBtJoii 
ph^nicieBne  sulYant  Ath^n^e,  DHpn,  liv.  i¥,  ch.  23  (roy.  le  U^moire  sur  la  mu- 
s«qiie«  dans  la  Description  de  r£gypte,  t.  tui,  p.  332,  Mit,  de  Panckouk,  1822). 

24.  QVD^  Syf^  mais  fu'tl  nmU  comme  Veau;  de  SSa«  Ce  vearbe  a  infimmcBt 
de  grdces  dans  eet  eodroit :  il  marque  im  mouyement  beaueoup  pltts-ra^Mdeet 
l>lus  puissant  que  n*)raraU  pn  faire  Sw  ««  1M  •*-  TD^  bnaD  npl2f1  «<  to 
justice  eemme  un  iorrent  cantinuel  (voy.  Dent  2l/4>  et  les  notes);  (foy.  use 
«ompaf aison  analogue,  Isaie,  48, 18,  et  nos  notes) . 

25.  D^nitn  Interrogation.  On  traduil  ordinairement  :  m*arez-Tous  offert 
des  vietimeB?  Il  ne  pent  6tre  question  dans  ce  verset  que  de  sacrifices  et  d*6b)ati<«s 
volontaires,  c^x  Dleu  n'avait  rien  ordonn^aa  sui)et  des  sacrifices  et  des  lioloeanstes 
en  faisant  sortlr  les  Hebreux  de  T^gypte  (J#^mle,  7, 22,  23).  On  salt  pourtant 
que  dis  que  Molse  eut  annone^  au  peuple  les  lois  que  Dieu  avait  dlet^es,  if  en- 
voya  les  jeunes  gens  d'lsraei  offrir  des  bolocausfes  et  faire  des  sacrifices  (Exodc, 
24, 4, 5),  et  qu*xl  est  beaueoup  parl^  d'bolocaostes,  de  sacrifices  et  d'oMi^ons 
dans  le  L<^vitique,  dans  les  [fombres  (chap.  7) ;  mais  il  n*est  pas  possible  que  ces 
choses  fassent  d*obligation,  car  conuneitt  Moise  eiil-il  laiss^  tomber  ainsi  en 
d^su^tude  ie  commandemeat  de  Dieu?  Aussi  pUisieurft  commentaleurs,  poor 
faire  concorder  ce  yersetavec  le  suivant,  peasatt  qa*il  faut  traduire :  vous  n'«- 
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:  j;de^x  iib  ^i^baj  nion^WnS  *  iiDn  ^"Syo*  -on'  23 
:    jnt}^   bru3   npnyi  dbe^d   u^tx^   55^1       24 

'it     ••  -^:  »vtt:        at:   •  /r^      z-^*: 

>••      V.TT        Vt   :-     .;t  :^-    s-        •.:-•         t:«  -t:- 

^-  ^nM3V  ^  Aa<<  vos  fdtes.  Le  colte  fxt^rieur  Be  pent  renpUcer  le  culte 
n^l  et  int^rknr.  n^H  t^Vl  ^^  i^  ne  r^ipirerai  |mm.  Le  yerbe  rr-9.n  le  trouve 
quelquefois  avec  I'accasatif  seul,  cemme  rn  n»  mn^  m^l  «l  Jehovah  senlit 
VodiuTf  etc.  (Gen.  8,  21),  et  quelquefois  avec  a :  nsnn^:  n^Tl  nni>t  K^l 
ei  je  ne  respirerai  pas  d  V^dewr  ie  voire  (ofTrande)  offrM^e  (LMt.  26,  31,  et 
nos  notes).  Ce  verbe  ii*est  u^t^  dans  la  Bible  qu*^  la  forme  Hiptail.  rmi^  Plo- 
riel  de  ;x^TJ  ^Q  ▼^rbe  13^7  firmer^  enfermer,  retenir,  contraindre,  d*ou  le 
mot  doit  signifier  une  reunion  oblige,  comme  une  fftte  solemwlle. 

22.  niSiy  holoeauites ;  D3^nn3n*l  wa  ofPran4e$i  T07.  sur  ce  mot  L^it.  1, 
3y  et  les  notes.  L*une  des  parties  de  la  Miscbna  est  appel^e  traits  nin:3D 
(Mena'hoth) ;  c'est  la  deuxi^me  partie  du  second  llvre  intitule  D^vip  •  Le  traits 
JUlena^holh  est  diTis6  lui-mtae  en  treize  sections;  11  B*est  question  dans  ce 
tradt^  que  d*offrandes  non  sanglantes,  comme  le  dit  R.  Maimonide,  TraUi  des 
sacrifices,  ch.  12,  et  preface  de  Mena*hoth   yin  Vm^T]  rfro  niTOOn  bD^ 

nmwn  ]a  arw  nsimn  idivi  nwno  maao  « Toutes  les  obiationa 

(JHena'hoth)  doivent  ttre  de  (arine  de  froment,  excepts  Foblalion  de  la  (femme) 
deviant  (dikdinant),  et  le  'homer  d*^l^yation;  eelles-ci  doivent  6tre  d*orge.» 
DS^N^IQ  ahv  Vofprande  ( nn30 )  pacifique  (  qVb;  )  de  vos  (bftes)  grasses. 
\2'1V  pour  \^thD  ;  Exode,  24,  5;  L^vit.  3, 1,  proprement  compensation  des 
bienfaits  rcQUS. 

23. 1'^yiO  IDH  <^^^  ^  'ur  mot.  Rosenmiiller  pense  que  la  parlicule  ^bvtt 
est  empbatique,  et  il  compare  cette  expression  k  cette  au(re :  rnnh  '*bv  Vn 
HfffZ  ^TTvh^  ^  ^^  f<^nl  a  charge,  je  suis  las  de  ks  porter  (Isaie,  1,  14). 
y^  lian  le  bruit  de  tes  cantiques  (de  tes  chants),  pan— nan  =  7an 
fairedu  fnvU,  quereller,  comme  une  multitude  d*hommes  en  d<hsordre;  de  I^ 
la  signification  de  multitude  (£zdch.  7, 11  et  12),  de  quantity,  comme  mieux 
yaut  pen  (Dva)  POur  le  juste,  que  I'abondance  ( pana )  POur  beaucoup  de 
mdchants  (Ps.  37, 16).  *i^S:u  mafl  «<  Ic  chant  (les  paroles  qui  se  chantent) 
de  tes  nabets.  Le  nabel  etait  un  instrument  k  cordes,  si  nous  en  croyons  rabb<^ 
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temps  calamiteux. 

1 4-  Cherchez  le  bien  et  non  le  mal,  afin  que  yoos 
viviezy  qii'il  soit  ainsi,  pour  que  DieuTsebaoth  soit  avec 
vous,  comme  yous  avez  dit. 

1 5.  Haissez  le  mal  et  aimez  le  bien^  ^tablissez  le  droit 
k  la  porte,  peut-etre  que  lehovah,  Dieu  Tsebaoth,  aura 
pitie  de  ce  qui  reste  de  losseph. 

1 6.  CerteSy  ainsi  dit  lehovah,  Dieu  Tsebaoth,  le  Sei- 
gneur :  Dans  toules  les  places  (sera)  un  gemis^ement) 
et  dans  toute's  les  rues  ils  s*^crieront:  Malheur!  malheurf 
et  its  appelleront  le  cultivateur  au  deuil,  et  le  gemisse- 
ment  vers  ceux  qui  savent  la  lamentatioii. 

17.  Etdans  toutes  les  Vignes  il  y  aurla  gfimissement 
quand  je  passerai  au  milieu  de  toi,  dit  lehovah. 

18.  Malheur  k  ceux  qui  d^.sirent  le  jour  de  lehovah; 
de  quoi  vous  servira-t-il?je  jour  de  lehovah  est  de  te- 
nebres  et  non  de  lunuere. 

19.  Comme  si  un  homme  fait  le  lion  et  qu'il  est 
rencoiilitrf^  par  un  ours.  II  vient  dans  la  maison,  il  appuie 
sa  main  §ur  la  muraille,  et  un  serpent  le  mord. 

ao.  Le  jour  de  lehovah  n'est'il  pas  de  t^nebres  et 

.i 
,  vateur.  n^ys  ♦D  parce  que  je  passerai;  Chald^en  :   layab   **?:in«  nn 
ym  ]n  masniS  carje  parmrai  pour  exercer  au  milieu  de  (oi  une  Jus- 
tice de  chdlimeni. 

IS.  mn*  DV  DN  D*wnan  ^in  malheur  d  ceux  qui  d^HrerU  le  jour  de 
Jehovah,  mn^  DV  lejour  de  lehovah;  Toy.  Jo«l,  2,1.  -pn  Unibres^  cala- 
milds. 

19.  io'*l\  Di:*  ^mo  c'est  comme  si  quelqu'un  s'enfuyaU  dcvant  un  lion. 
Le  sens  est :  ponr  fuir  un  p^ril  il  tombe  dans  un  autre,  tomber  de  Charybde 
en  Scylla. 

20.  mn^  DV  *]un  i6n  le  jour  de  lehovah!  ne  ionl-ce  pas  les  tinebrei 
plutdt  que  la  lumi^re?  Confirmation  du  Yerset  18. 
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naturel  est  que,  dans  un  temps  oiijes  riches,  et  les  puissants  sont  si  corrompus, 
lliomme  prudent  soufnre  dans  le  silence  pour  ne  point  encourir  la  haine  d^s 
m^anls,  qui  traiient  de  r<6bemon  toule  action,  (cute  parole  qui  peut  leur  sem- 
bier  une  critique  ou  une  satire  de  ieur  mauvaise  conduite. 

14.  Dm)2N  ^^[;^^^  comme  vout  le  diles^  comme  vous  vous  en  vanlcz.  tics 
H((bfeux  se  glorifiaient  d'etre  le  peuple  de  Dieu,  mais  le  prophdte  leur  mpntre  a 
quelle  condition  ils  pcuvent  encore  pr^tendre  h  cc  litre,  Le  setis  peut  filce  aussi, 
comme  yous  avez  dit,  promis  k  Mo'ise  et  h  Josu^. 

IS*  *i:i>Vni  ff^^*  Que  la  justice  soil  fixe,  stable  dans  vos  J[ugemenls ;  de  :i,'^i  =3 
:Xp:po8er,  aablir.  nvttn ;  »oy.  vers.  ID.  tpyi  T\*li^V  reste  (risidu)  de  lo's- 
seph  (voy.  vers.  6). 

16.  ncjK  HD  |D^  c'est  pourquot.  Ced  se  rapporte  k  tons  les  crimes  pr^c^- 
demment  ^num^r^s,  et  le-  prophdte  recommence  ses  menaces,  tsdq  niaJTi  !>Da 
dam  lauUs' hi  places  (nw  ««•«)  g^Usement,  iiok^  nwn  S33T  et  dans 
touus  les  rues,  le  dehors  des  madsons,  <m  diva  in  V\  ho,  hoi  mot  imttatif,  Mlasl 
hUas^.  ^na  ^!MV  hl^  TDD131  tt  le  gSmissement  versceux  qui  savent  la  lamen- 
UUim,  pour  *T5DQ  S^<  Ma  *!;*n^  c'est  une  inversion  par  ^l^nee.  Le  Chald<fen, 
dU  par  Rasdii,  dit  ;  t^h^i^  T3yT3  V^V^  KDDDO  TWl  Celui  qui  compose 
des  chants  lugubres  accourra  vers  celui  qui  fait  des  complaintes;  mais  ie  ebal* 
d^en  imprimi  ^ffdre  de  cette  le^n. 

17.  u*rn^  Ssai  ei  dans  toutes  lesvignes,  Le  proph^te  se  repr^sente  la^- 
vasiation  du  pays;  e*est  pourquoi  dans  le  verset, prudent  onlparle  du  cullK 
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9.  Qui  fait  trioin{^er  ropprime  sur  le  fort  et  yient  en 
d^vastateur  sur  la  forteresse. 

10.  lis  haissent  celui  qui  left  Gorrige  a  la  porte,  Us 
abhorrent  celui  qui  parle  arec  int6grit6* 

I  i.  Cest  pourquoi,parce  que  vous  avez  fouI6  le  faible 
et  que  vous  lui  prenez  la  charge  de  bl4 ,  vous  avez  bati 
des  maisoDs  en  pierres  de  taille^  yoas  ne  les  habiterez 
pas;  Tous  arez  plants  des  vignes  d^Kcteuses,  vous  n^en 
boirez  pas  le  vin. 

12.  Car  je  sais,  vos  pech^s  sont  noiabreux  et  vos 
crimes  considerables;  vous  qui  opprimez  Tinnocent, 
vous  recevez  des  presents  qui  font  pencber  k  la  porte 
(le  droit)  des  pauvres. 

1 3.  Certes  le  sage  en  ce  temps  se  tait,  car  c'est  un 

baMe  que  la  racine  est  dD3  fimltr ;  voy .  J^r^m.  12,  tO.  iat3D  VlpD  13  rwWCT 
el  que  vous  preixez  de  tux  une  charge  de  froment.  hkwQ  4e  i^VJy  sigDiSe 
exiger  quelque  chose  offert  ft  un  autre  on  qu'on  est  tenu  de  printer.  Les 
Septante  out  rendu  13  nj^tt^CT  1  ^^p^  ixAfxrA ,  des  dons  choisis,  n*W  ^lU 
Dn^:33  Q^  vous  avez  bdli  des  maisons  poties  (en  pierres  taill^).  I  Rois,  5, 17  * 
Isaie,  9.  9.  Le  proph^te  veut  exprimer  idle  luxe  des  constructions;  peut-€tre 
fkit4l  allusion  ^  Temploi  du  marbre ;  on  peut  conf^rer  ceci  avec  ce  qui  a  ^16  dit|3,15. 

12.  "fnVV  ^3  carj'ai  eonnu  que  DD^VWS  0*3"!  vos  crimes  sont  nombreux. 
OWVJlSi  n*^&t  Po^n^  1^  regime  de  ^nllTP  f  mads  le  sujet  d'line  proposition 
compl^mentaire;autrement  Tadljectif  D^nn  ne  se  trouTcrait  pas  plac^  aTantson 
substantif,  bien  qu*unis  par  apposition,  ce  qui  est  contraire  aux  r^lesdelli^ 
breu.  -©D  *np^  exigtant  ran^on  (Aut^ovI.  Septante  Xa^fiwovnt  dXXot^fiaxap 
prenant  dis  4changes^  des  trocs^  c*est*ii-dire  qui  exigent  le  prix  d*iiiia  iiyustiM. 
icn  IVWI  D^^VSMI  0f  q^'il9  renversent  le  dutoU  dies  nicessUeux  a  laporie^  U  7  a 
enallage  de  personne,  si  l*ea  admet  que  iisn  a  pour  siyet  les  juges  pr^Taiica- 
teursy  mais  H.B*y  a  pas  enallage  si  c*est  DD^VVTS  (T^7*  chap.  2, 6). 

13.  D^*T^  b^vnan  pSc'«i<potfr9tto<(11ioinme)pruiteiti,iBtelligeiit,  a«lail. 
pnisque  ses  exhortations  sont  inutiles^  mais  le  prophite,  qui  d^  lOTerset'sui- 
yant  continue  avec  plus  de  force,  montre  qu*il  se  met  au-dessus  de  celle  pradenee 
Yulgsdce.  H^n  nvi  nv  ^D  car  le  temps  est  mauvais.  Raschl  entend  que  le  tenq» 
est  mauvais,  parceque  les  ch&timents  annonc^  sont  proehains.  Le  sens  It  pins 
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quel  Abeo  E«ra  arrive  souvent  par excds  de  science.D  moSi*  Vombre  de  lamort; 
do  bar  ombre  et  niQ  mortf  e*<est-&-dirc  tSnibres  profondes  el  fitn€bre9.  nb^ 
en  nuit,  nb^b  pour  nS^SS  ^  to  nuiL  Qin  fich  Nllpn  celui  qui  appelle  les 
eaux  de  la  mer,  etc.,  c'est-^-dire  qui  les  fait  monter  en  vapeur  pour  les  r^pandre 
easuiU  en  pluiexHi  en  ros^  vivifiante.  Le  Talmud  applique  ces  mots  au  deluge. 

d-  a^Sann  celui  qui  eonforte,  r^jouit;  voy.  J^^mie,  8, 18;  en  arabe  ce  mot 
slgnifie  brWer;  c'eat  la  mime  id^..  *vtS)  pour  TYTUr  i*oi»pri»n^,  le  faible,  comme 
dit le Chalddeu  :to  d^voiUUkm  (le pays d^vasU)  par  la  force  (la  violence). 
HW  I^QD  bv  11Z71  kjrsqw  la  devaskUion  Pient  sur  la  forteresse  (le  pays 
fortifi^,  par  opposition  au  pays  d^uvert). 

10.  n'«31Dl::;\:7l*lt^3ur  a*  hau$ent  eeMquireprendpris  de  laporle,  Rosen- 
miiller  Tentend  du  peuple  qui  bait  les  magistrats ;  Grotius  de  m^me.  £n  r^fl^is- 
sant  au  sens  du  cfaai^treet  mtae  da  livre  tout  entier,  on  pensera  eomme  nousque 
cela  doits'entendredes  riches  et  des  grands,  quine  veulent  point  se  soumetlre 
aux  n^primandes  des  magtstrats.  Chez  les  H^breux  on  jugeait  aux  portes  de  la 
ville,  Deut^r.  22, 15.  nyn>  D^DH  im  «<  »^  abomment  celui  qui  parle  avec 
intdgriliy  its  insnltent  Vhomme  sincere.  L*opinion  commune  qui  d<^ie  ^  Amos 
r<&loquence,  est  injuste,  puisqu'elle  ne  repose  que  sur  des  traductions  peu  propres 
^  fairesentir  les  beauts  renferm^es  dans  sa  projA^tie,  et  surce  que  dit  assez  in- 
consid^r^ment  St  JMme  dans  son  commentaire ,  «  Qu*Amos  Mil  ignorant  quant 
au  langag;e,  mais  non  quant  5  la  science  ;>  car,  dit  le  docteur  Lqwth :  «rien 
n'est  moins  fond^  que  cette  opinion;  qu'un  lecteur  impartial  et  judicieux 
parcoure  !es  ouvrages  d'Amos,  11  reconnaltra  cerjtainement  que  notre  pasteur 
ne  le  edde  en  rien  aux  premiers  d'entre  les  prophdtes.>  {Cowrs  de  poisie 
sacrie,  1. 11,  p.  65  de  la  trad.) 

!!•  ^*T  S?  DDOWa  W  pb  ai»w<  ^  cat««  de  mire  action  de  fouler  le 
pauvre  Oe  faible).  Le  m6t  uwv.  ^  embarrass^  les  (raducteurs :  il  y  en  a  qui  pr6- 
tendentqne  c'est  une  forme  mixte,  compos^e  de  deux  racines,  xro,  avoir  honiCy  e^ 
D13  fouler.  Sa  construction  avec  VafBxe  nous  fait  croire  que  c'est  une  forme 
aiiomale  de  rinfinilif.  On  ne  trouvece  mot  qu'en  cet  endroit;  il  est  pro- 
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captif,  et  Beth-El  sera  en  neant. 

6.  Cherchez  lehoyah  et  vous  vivrei,  pour  qu*il  n'e- 
clate  comme  un  feu  dans  la  maison  de  losseph  et  ne  le 
devore,  et  il  n'y  aura  personne  pour  Teteindre  a  Beth-El. 

7.  Vous  qui  convertissez  le  jugement  en  amertume 
et  qui  foulez  k  terre  la  justice. 

8.  C'est  lui  qui  a  fait  Kima  et  Kessil,  qui  change  les 
tenebres  en  lumiere,  et  le  jour  en  nuit  obscure ;  qui  ap- 
pelle  les  eaux  de  la  mer  et  les  r^pand  sur  la  terre :  le- 
hovah  est  son  nom. 

jovrs  en  €U  et  en  hiver  dans  toute  la  partie  septentrionale  habit^;  prte  du  p(Ke 
8ud  est  nne  grande  ^toile  rouge,  nomm^  en  arabe  SahU  ( Canobus) ;  11  7  ai 
de  petites  ^toiles^anprds;  elles  sont  quelquefois  visibles  &  ceux  qui  babitent 
prds  de  r^ateur;  les  Septentrionaux  n'en  voient  pas  nne  seule;  c'est  pour 
cette  raison  que  r£critare  les  d^igne  par  ra^n  mn »  parce  que  ceux  qui  sont 
dans  la  partie  habits  ne  les  Toient  point;  le  mot  XDV  ^^t  de  w^V  rSutiir. 
Cette  constellation  est  fonn^  de  sept  ^(oiles  qui  ne  se  s^parent  jamais ;  11  reste 
k  expliquer  Vdd  «t  nc»D  ;  scion  Vopinion  de  nos  pr^tosseurs  no^2  est  la 
queue  du  Boiler  et  la  t^te  du  Taureau;  ce  sont  six  ^toiles  (pl^iades),  visibles, 
malgrd  leur  petitesse.  II  est  connu,  par  raison  couTaincante,  que  le  Zodiaque 
coupe  la  sphere  celeste  en  deux  endroits,  nomm^s  points  d^inversion  (^i- 
noxiaux);  de  U  le  Zodiaque  est  incline  vers  le  nord  de  23o  30*  30''  et  autant  vers 
le  midi :  ce  sont  trois  points.  Le  Soleil  cbemine  par  le  Zodiaque,  c'est  ce  qui 
fait  que  partoul  yxO^T)  nVS  DVT  ma'^af  Ipin  ipnTMO ;  le  point  ^quinoxial 
est  nommd  HD^d;  la  raison  d'appeler  ce  poiut  (ce  sont  les  paroles  de  ce 
Terset  avec  le  changement  de  nsnn*  pour  ngim  et  n^tt^n  pour  "runn ) 
HD^S  (les  Pleiades)  est,  que  Kimah  <$tait  en  efTet  U  dans  les  sidcles  prM- 
dents ,  car  chaque  sitele  I'^iptique  va  d*ocddent  vers  Torient  d'environ  !• 
30 ' ;  c'est  ainsi,  qu'an  temps  du  pbilosopbe  Ptol^m<ie,  U  n'y  a  pas  mille  ans,  le 
cceur  du  Lion  (R^gulus)  etait  an  deuxiime  degri^,  maintenant  il  est  au  dix-bui- 
titoie;  on  sait  que  le  coeur  du  Lion  est  toujours  ii  9  degr<^  du  signe  (du  Lion)» 
mais  non  pas  du  point  ^quinoxial ;  ici  S^D3  est  yis-&-?is  de  hd^S  ;  il  n*est 
pas  unique,  mais  ce  sont  plusieurs  ^toiles;  le  cceur  du  Cancer  en  fait  partie; 
ces  matitees  exigent  une  explication. »  Cette  note  d'Aben-Esra  a  M  traduite  par 
M.  y,quiajoute:  «  Tout  cet^talagescientiGque  est  pour  dtoontrer  que  S^D^nQ^^ 
^nt  les  points  ^uinoxiaux;  ce  qui  est  certainement  faux;  c'est  un  r^ultat  au- 
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;  Tpan  p^<S  np-wi  dWd  *n:j;^b  a^Dsinn  ^"7 
HTb  DV1  nrab^  npab  ^jsrn  b^psi  nop  nfe^s;  s 
:1DE^  niTP  r^n  >is-6sr  DDBizf'Ji  o^rnob  Nnipn  TV^m 

nSa*  nSa  bftan  >3  paronomasic;  C^laol  a«to  dmigrera;  de  mtae  Sk  TOI 
JT«V  iTiT  «<  ^^«^-iR  ^wa  en  n^an(;  ici  c'cst  Vopposilloii  de  hn  IHeu  avec  pK 
fi^anl.  Septante :  e<nr«c  <&$  oOy  (;7r<</oxeuffee ,  <era  comme  n'exUiant  pas. 

0-  nbsr^  p  ^peur  quHl  ne  saUisse  comme  le  feu....  (voy.  le  mdme  yerbe, 
Jages,  14»  19).  t^DT  n^3  <a  ffia(«on  de  losseph;  c'estn^dire le  royaume  dlsrael, 
parce  que  la  tribu  principale  dtait  celle  d'EphrauUn,  etque  Ephraim  dtait  flis  de  Jo« 
seph  (T07.  Y.  15  ci-aprto;  Obadia,  18;  Zacharie^  10,  6.)  Les  Septante  font 
^DV  n^2  8^1^t  dU  Terbe  :  inui  /i-h  ^oiXdfi^  fl^>  f^p  eiUoi  iaia>if ,  a/lti  ^ti^eUe 
nes'atbme  comme  le  feu^  la  maUim  de  Joseph;  roDD  ]*K1  '<  il  n*y  aura 
personne  pour  ^teindre,  Les  interprdtes  ne  sont  point  d*accord;  il  nous  semble 
qae  cela  signifie  que  Beth-El,  qui  est  le  lieu  principal  de  Tldolfttrie ,  pdrira 
entiirement ,  parce  que  personne  ne  voudra  ou  ne  pourra  la  preserver  d'une 
ruine  complete.  Au  lieu  de  St<  TiTzh  ^  Beth-Ely  les  Septante  ont  lu  :  nuS 

7.  D^DSnn  ceux  qui  corwertisseni  en  amertume  le  jugement;  au  lieu  d*a- 
doucir  ce  que  la  sentence  contre  le  malheureux  a  d^amer,  ils  la  rendent  plus 
am^e  encore.  Les  Septante  difTdrententidrement  du  texte :  •  isoiSiv  eU  t'pos  xpi/A% , 
xa\  ZuMowvyiv  eU  y^v  (5>]xev ,  celui  qui  fait  le  jugemeni  en  haul  el  dtablii  la 
justice  sur  la  terre.  Le  mannscrit  Alexandrin  conunence  le  verset  par  ces 
mot :  Kuptoi  b  Qibs ,  Yoy.  Rosenmiiller.  Le  Yerset  sulYant  couYient  bien  h  la 
le^n  qu*ont  suivie  les  Septante. 

S-  Vd31  HD^S  KimaJi  et  Ibssil  (Yoy.  Isaie,  13 ,  10  et  les  notes).  11  y  en  a  qui 
ddriYcnt  hdo  de  Tarabe  a\D  ^i^^  nombreux,  comme  on  dirait  une  reunion 
de  plusieurs  <itoiles,  ce  qui,  selon  eux,  couYient  aux  Pleiades.' Le  Talmud, 
Beracholb,  fol.  68,  dit :  ^SDD  HNOD  StT.OU  ^a^<  nn^3  »ND  qu'est-ce  que 
Rimah?  Schemouel  dit :  e*e5l  comme  on  dirait  cent  dtoiles.  Le  Chald^n,  pour 
rallacher  ce  Yerset  au  pr^cMent,  dit :  na>3  ITJl  Dip  |0  bmnb  ips«7 
t^S^DSl  ^  <fn$  cessi  de  craJindre  celui  qui  a  fail  Kimah  et  KessU.  Yoici 
ce  que  dit  Aben  Esra  sur  ce  passage  :  «  Abraham,  Tauteur,  dit  :  Sache 
u'il  y  a  deux  points  fixes  au  ciel ,  ce  sont  les  pdles.  tl^  c*est  le  Chariot, 
qappeli  aussi  VOwrs'j  il  estprds  du  pdle  nord ;  c*est  pourquoi  on  Yoit  le  QTir  tou 
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toutefois,  puisque  j'agis  ainsi  envers  toi^  prepare-toi  a 
(aller)  au-devant  de  ton  Dieu,  Israel. 

i3.Car  void,  il  a  form^  les  montagneset  cr641e  vent; 
et  il  annonce  k  Thomme  son  intention ;  il  fait  Faurore, 
les  tenebres,  et  marche  sur  les  hauteurs  de  la  terre,  le- 
hovah,  Dieu  Tsebaoth  est  son  nom. 

Ch.  V.  I .  £coutez  cette  parole,  la  complainte  que 
j'entonne  sur  vous,  maison  d'Israel  : 

a.  EUe  est  tombee,  et  ne  se  relevera  plus,  la  vierge  dls- 
rael;  elle  est  etendue  sur  son  sol,  nul  ne  la  releve. 

3.  Car  ainsi  dit  le  Seigneur  lehovah :  La  ville  d'ou  sor- 
tent  mille  n'en  laissera  plus  (sortir)  que  cent,  et  ceUe 
d'ou  sortent  cent  ne  laissera  plus  (sortir)  que  dix  de  la 
maison  d'Israel. 

4.  Car  ainsi  dit  lehovah  a  la  maison  d'Israel:  Cherchez 
moi,  et  vous  vivrez. 

5.  Mais  ne  cherchez  pas  Belh-£1,  ne  venez  pas  k  Guil- 
gal,  ne  passez  pas  a  Beer-Scheba,  car  Guilgal  se  tratnera 

3.  t)lWt^  participe  pr^nt  f^minin  singulier,  avec  rarticle.  Selon  plotieun 
commenuteurs,  ce  mot  n'a  point  la  signification  transitive  (voy.  Gen.  34, 24). 
Cbaldton :  n^D  ppSH  ^  loQuelle  sort.  Toutefois  Kim*hi  et  Raschi  Je  com- 
parcnt  h  ns^SIOn  Qui  fait  sortir. 

4.  ^a^UIT  cherchez-moi;  imp^ratif  pour  Ic  flitur;  voy.  J^r^mie,  25,  5.  Le 
verbe  xr\l  signifie  chercher  avec  soin;  de  \h  D^un*T13  Medraschim ,  oom- 
mentaires^  souvent  subtils,  sur  VJ^riture. 

5.  b«  T?2  wyxn  Skt  ne  d^erchez  pointy  ne  soycz  plus  empress^  pour  aller 
k  BHh-JEl.  vau  It^HI  ^  Beer^Schtiba.  Belh-El  ^tait  situ^  entre  Sieliem  et  Jerusa- 
lem; Guilgal,  de  la  tribu  d*Ephraim,  ^tait  h  I'orient  de  Jdridio  sur  les  confins  de 
Biniamine,  et  Beer-Scb^bi  dans  le  royaume  de  Juda  (Gen.  21,  31 ;  26,  33}. 

8. 
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13.  D^*in  *13rv  9tti  a  formd  Us  montagnes.  Septante  orspt&v  fipovThv,  qui 
eonsoUde  le  tonnerre;  probablement  parce  qu'ils  ont  In  oyin  Pour  Q^n  • 
rm  Mill  ^  crMewr  des  vmti  (eolteetiTemeDt).  Tim  HD  ^  41^  l^)  ^  f^- 
s^.  La  peof^  de  Hiomme,  dani  le  mtoe  sens  que  nt^b^  |rD  nS  iprt  nirr  ^3K 
UMl,  iehowa^^  j€  scrute  le  eimir*  je  umde  Ui  rHm  (JMmie,  17, 10),  at  non  pas 
la  penite  d«  Weu.  Rasdii  dit  ^  inn*o  TOWS  vasb  tnailS)  WVO  te 
Oft  {Mi  4dtaiUe  lotiles  «ef  octant  d  Vipoqw  de  $a  morL  SeptaDte  :  rhv 
xpvrbv  auTow,  au  lieu  dc  inc  no  Us  onl  lu  wwon—  *1W  de  n*u 
CiAoM,  affaire;  Toy.  I  Rois,  18,  27.  ns^^  Les  Septante  ont  la  nSTVI  de  c]iy 
odJeiiHItf.  GMnius  (IMcl.  A^dr.)  traduit :  U  dumge  la  nuU  en  aurore.  yi[T\ 
€t  qui  mwrehe  sur  les  hauteurs  (iSLdrations}  de  la  terre.  On  poorrait  entendre 
celaauflguri,  leCbald^n  dU  :  xXTVCh  H^^^urib  *]Wn  n^iP^nS  |»pm  SnNT 
MyiN  ^y^ttP  VA  P<^^  amener  Us  UhiUbris  sur  les  impies,  pour  briser  les 
smpies  de  la  terre. 

Cii.  V.  1.  na^p  ▼<>/.  Eztehiel,  19,  14,  M^n  *\y*p  ^ci  est  une  eomplainlet 
une  lamentation,  ni^p  DD^W  «tir3  pour  K^zra  ^D3K  lurt*  na^p  . 

2.  nbina—  nSira  werge  dans  Teiil;  on  pouvait  Tappeler  vierge,  eomme 
nous  disons  aujourd'hui  d*une  place  forte  qui  n*a  jamais  iU  prise,  qu*elle  est 
vierge. 
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n'etes  pas  retaurnes  jusqu'li  moi ,   dit  lehovah. 

9.  Je  vous  ai  aflQig^s  par  la  secheresse  et  la  nieUe ; 
le  gazam  a  mang^  (le  fruit  de)  votre  multitude  de 
jardins,  de  vignobles,  de  figuiers  et  de  vos  oliviers,  et 
vous  n'etes  pas  retoumes  jusqu'ii  moi,  dit  lehovah. 

10.  J'ai  envoy 6  contre  vous  la  peste  par  le  chemin  de 
ri^gypte ;  j'ai  fait  tomber  sous  le  glaive  vos  jeunes  gens, 
vos  chevaux  6tant  enlev^s ;  j'ai  finit  mqnter  I'infection  de 
vos  camps  k  votre  nez,  et  vous  n'etes  pas  retoumes 
jusqu'^  moi,  dit  lehovah. 

11.  Je  vous  ai  renverses  comme  I'immense  renverse- 
ment  de  Sedome  et  d'Amora;  vous  futes  comme  im 
tison  retir^  de  Fincendie,  et  vous  n'etes  pas  retoumes 
jusqu'ii  moi,  dit  lehovah. 

I  a.  C'est  pourquoi  j'agirai  ainsi  en  vers  toi,  Israel; 


TOft  Che? aux  <pii  ilMtni  tomMs  au  pouToir  de  renDemi. »  ^iv  est  un  eolleetif 
-(lui  se  dit  des  hommes  et  des  animaux  (Toy.  Nombres^  30, 12)^  VK3  nb^^Nl  ^ 
faifaU  monUr  to  jmaitlftir  de  tos  camps  d  votre  nex.  Septanteiv  wjpi^en 
JIbu  ;  ils  OBt  lu  D35M31 — UMl ' <  a  vo9  nex,  se  rapporte  k  n  VvMI  /*<><  foii  monter. 
11*  ^nssni'at*  renverte\  etc.,  c*est-i-dire  une  partie  de  Yotre  payslorsqae 
▼otts  y  ^tiez  encore,  (et  qui  ^tait)  d^sol<to  comme  Sedome  et  Amora  (roy.  Geo. 
19, 24,  25) ;  mais  yous  qui  avez  i6l^  laiss^  en  petite  quantity,  qui  dtes  comme 
11a  tison  arrachii  liTincendie,  vous  voyez  tout  cela,  mais  vous  ne  retournez  pas 
Juaqu'li  moi  (Kimlii).  nSDnas  conrid^r^  comme  nn  infinitif;  Toy.  Isaie,  12, 19; 
tilt  renversqnefU  de  Dieu ,  un  grand  renversement. 

12.  nur><  nD  Chaldien  :  nb  T2W  HO  Que  le  fetairje  ?  il  avait  peut-6tre 
un  autre  texte.  ypu  i^s  Septante  itXtiv  Sn ,  maU  parce  que.  Aquila  C^xepo^ 
aprii,  ensuite;  Toy.  pour  le  sens  de  ce  mot,  Il  Sam.  12, 6.  p^n  pr^re-toi,  sois 
pr^pari;  imp^ratif  Niphal  de  ]i2  —  rwip^  (racine  nip)  aller  au-devani, 
^*est-&-dire  mets-toi  en  ^tat,  par  le  repentir,  de  eomparaltre  dcTant  Dieu  (Ezode, 
19, 17).  Aben  Esra  prend  ces  mots  ironiquement^  comme  le  verset  4. 
J.  xn.  ^ 
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vcrsels9,10  el  11.  Celle  r<5pelition  est  une  flgurc  de  rytorique  du  genre  de 
r*pislrophe.  Les  excmples  n'en  sont  pas  raresdansla  Bible. 

9.  pSim  par  le  schiddaphone.  La  Vulgate  vento  uitnie,  ee  que  Rosen- 
muUer  enlend  de  I'arabe  DiaDD^n  (pour  DIDobl^n).  le  mtoe  que  nous 
connaissons  sous  le  nom  de  Simoun.  Simoon,  vent  empoisonn^  et  braiant  des 
deserts  de  TAfrique  (Boiste);  voy.  Deut^r,  28,  22,  et  les  notes.  •  Presque  lous 
les  voyageurs  qui  ont  parcouru  rOrient  parlent  dans  leurs  relations  d*un 
vent  empest^  et  mortel  que  les  Arabes  appcllent  anCD  .  H  souffle  dans  les  nois 
4e  juillet  et  d'aofit,  qoelquefois  sept  minutes  de  suite,  oiais  Jamais  plus  long- 
temps.  On  en  d(5bite  bien  des  choses  qui  paraissenf  fabuleuses,  mais  le  fait  en 
lui-mfime,  surlout  comme  Kaempffer  le  rapporte,  est  Irop  confirm^  pour  qu*tt 
en  puisse  rester  le  moindre  doule. »  Michaelis,  Queslions  sur  VArafHe.  On 
peutaussi  consulterles  nouveaux  ouvragessur  TAlgirie.  pp-|*3  h  par  laSaur 
nisse  des  bWs  avant  la  maluriti;  voy.  Deul^r.  28.  ntmn  pour  r\T'r\  beau- 
coup:  multiplier  vos  jardins  et  vos  vignes,  Aquoi  cela  vous  sert-il?  (Kimlii.) 
QTan  le  gazam  ;yoy.  Jogl,1,  4.  Michaelis,  Questions  sur  I' Arabic,  Ventend 
^e  la  chenille. 

1 0.  DD2  'nnbu  fat  m>oye  eonire  vous.  Les  inlerprfttes  ne  sont  pdnt  d'accord ; 
Rosenmuller.rentendd'unemortalild  sur  les  animaux  comme  celle  dont  araient^t^ 
frapp^s  les  ifigypUens.  (Exode,  9, 3.)  Selon  Raschi  -yi^j  sjgnifie  de  la  mdme  ma- 
niire  que  je  vous  ai  envoys  la  peste  dans  le  desert,  aprte  voire  sortie  d*£gypte. 
On  sail  que  la  peste  est  end^mique  en  ]6gypte.  ♦minjai  fait  pdrir  par  le  glaive,  etc.; 
conf^rez  avec  J6rtoic,ll,  22;21,etnosnotes  sur  ce  dernier  verset.  ^2W  DK 
DD^DID  avec  la  parlie  captive  de  vos  chevaux,  «J'aifait  mourir  ^galemcnt 
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5.  Pour  le  sacrifice  de  graces,  reduisez  en  fumee  ce 
qui  a  fermenle,  proclamez  desdons  voiontaires,  publiez 
( les),  puisqiie-vous  Taiaiez  ainsi,  enfants  dlsrael,  dit  le 
Seigneur  Dieu^ 

6.  £t  moi  aussi  je  vous  ai  doane  dans  toutes  vos 
villes  des  dents  oisives,  et  la  disette  du  pain  dans  tous 
vos  endroits,  et  vous  n'etes  pas  retournes  jusqu'a  moi, 
dit  lehovah. 

7.  Jc  vous  ai  aussi  refuse  la  pluie  quand  il  y  avait 
encore  trois  mois  jusqu'a  la  moisson:  j'ai  fait  pleuvoir 
sur  une  ville,  et  je  n'ai  pas  fait  pleuvoir  sur  une  autre 
ville ;  une  partie  a  ete  arrosee,  et  la  partie  sur  laquelle 
il  ne  pleut  pas  sera  dess^chee. 

8.  Deux,  trois  villes  sont  venues  vers  une  ville 
pour  y  .boire   de   I'eau  sans    se   desalterer ,  et  vous 

siMi  &  4es  cboftes  ^^  arrive,  peuveat  £tre  ramenes  k  la  sigiii6catioii  du  pr^Cc- 
lit,  mm  le  pr»phite  ayant  rinkaiion  demootrerce  qui  arme  toajours,  quand 
Diea  Tent  cb&tier  lea  hommes  ddaoMls$anU»  Us  out  r^eUeroent  la  valeur  d*i» 
prtoeuL  yxiian  kS  IWH  npbm  «< «»«  P^^^lie  q\d  ne  se  fera  pas  arraser, 
jRascbi  rentend  :  une  Urre  qui  ne  fail  pas  pleuvoir  sur  eUe.  Kim*bi  dit  que  le 
yroph^te  parle  ainsi,  afin  qulls  (les  Israelites)  De  s'imaginent  pas  que  ce  qui 
est  arriY^  aux  villes  et  aux  peuples  ^ait  dans  Tordre  de  la  nature  (voy.  quelque 
chose  sur  le  pouvoir  de  faire  lomber  la  pluie,  Isaie,  5, 6). 

&  Q^nv  lyai  ^f  diuXf  irais  Tilles  se  sont  ^mueSy  se  sont  port^  ?ers  une 
autre  ville.  II  y  a  U  cette  figure  de  rh<^torique  appel^  AawUrov ,  e*est4- 
dire  par  laquelle  on  met  plusleurs  mots  de  suite  sans  conjonction  :  veni,  omK, 
vici  (voy.  1  Rois,  9,  32).  D^D  mnwS  pour  boire  de  Veau,  La  privation  de  U 
pluie  n*avait  pas  seulement  pour  consikinenee  d*antotir  les  rtoltes,  mais 
aussi  de  faire  soufTrir  la  soif  aux  hommes  et  aux  animanx ;  et  alors  des  moave- 
ments,  peut-^tre  des  rixes,  pour  obtenir  Veau  dont  on  manquait.  Le  dioix  du 
vcrbe  ynj  pent  le  faire  penser.  rj^U^  vh\  ei  iis  n'oni  point  ^te  rassasHs, 
^MMM&,  nir  DrDVr  vh\  «<  ^ous  ne  vous  Hes  point  retoumis  jusqu'd  moi. 
Nous  avons  d^j^  vu  cette  expression  au  verset  6,  nous  la  retrouverons  eaeore 
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:  tyir\  r\^^v  'T>Don-^t>""ie^N  npbm  ibsn  ms^ 
0''D  n"int?t5  nnx  TjrtJX  any  tybiy  .o''nE^  lyji      » 


5.  112p*l  ^^  brUlez  en  vapeur  du  pain  ferments  d0  ruelipn  de  grd^ce.  Ceci  est 
eontraire  i  ce  qAi  est  ordoBiii^  L^vitique,  2,  11  (voy.  nos  notes  sur  le  verset  13 
dtt  ctinpitre  7).  11  faat  se  souvenir  que  le  prophdte  panrle  iit>niquemeiit ;  le  Chal- 
d^en  prend  yoHD  dans  le  sens  de  y^a^  T1tt7K  Iwte,  1,  17,  il  dil:  nani 
Dj11<  |D  ils  pr^Uvent  de  la  rapine,  nuia  1><"lpn  proclamez  les  dons  volon- 
tawes,  1*73  donner,  oflVir  de  bonne  voUmU,  se  montrer  liberal,  ni't;}  o&(a(ton 
voionMir^,  d'ou  le  plunj/ftl  rn:iT3  >  £ii9de,  35,  29.  i^idwh  /!»tl<«  mifoiMlr^ 
{(^Ja).  pypni^Ta  *D  «**'  f'w^  ^V^^  f«K  »o«»*  tfi«i^a[.Se|)lante  :  dhtocyycaaTc 
^re  ravToc  iiytki:Y,axv  at  vto^  i^/oongA  ,  /2ltltf<  <at70<r  que  let  en/iinU  d'J«ra«{ 
QiU  ame  ce&  chases;  mais  Taccent  rUT^  d«  permet  pas  eetle  eonstruoUon.-  . 
..  6.  Q^;^  \yr^i  to  PHr«(^  4m  4efM«»  par  mi^lonymie,  pour  dire  la  famiM. 
Cbal<Uen  v^iio  nnnnpM  >  les  Seplante  .y«M?»(«i«vK^y  dS^rwv  ,.foi4«K4  ^moussies 
proyieimeDt  du  manqne  de  nonrriture.  ny  an2lD  uh^  eii  wms  n'ites  point 
retoumSs  jusqu'a  moi.  Cette  locution  est  emphatique,  c*esl-i-dire  Tons  ne 
Yous  6tes  pas  repentis  jusqu*^  implorer  ma  mis^rlcorde. 

7,  ^[n  lorsqu'U  y  avail  encore  trois  mol$  pour  moissonner,  pour  arriver  2 
la  moisson.  Les  Septante  ont  traduit  T2?pb  vendange,  <rou  rpuynTov  ,  mais 
cela  ne  devait  pas  i^re,  car  alors  la  cessation  de  la  pluie  tomberait  sur  lafinde 
juin  et  le  mois  de  juillet^  et  il  n'y  auralt  eu  rien  d'extraorduMire,  puisqu'on  sait 
qn*il  ne  ple^t  pas  pendant  ces  mois  en  Palestine  (?oy.  I  Sam.  \X  VI ^  etnos  notes). 
^miaXJm  fai  fait  pUuvoir,  pri^t^rit  Hiphil;  n^taOH  H^  ie  ne  ferqipasiOm' 
roir,  fulwr  ayant  la  yaleur  d*un  pr^sem.  ipipn  nriK  npSn  mt  parlie  a  4td 
aTTos4e^  forme  Niphal.  npbin  d^i^ne  it»i«  yarl,  une  portioo,  ce  qui,  appliqui^ 
k  la  ampagne,  pent  s*ei|tefidr«  d*un  champ  ^  d*an  encios,  d'une  propridt^  par- 
ticuli^re  aussl  bien  que  d'une  conl.r<^a«  Tous  ees  verbes,  qni  semblent  faire  allu- 
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marie),  qui  oppritnez  les  faibles,  qui  ecrasez  les  indi- 
gentSy  qui  dites  a  leurs  mattres:  Apportezpour  que  nous 
buvions. 

2.  II  a  jur^y  le  Seigneur^  lebovah  par  sa  saintete,  que 
cerles  il  viendra  sur  vous  des  temps  (pendant  lesqueis) 
on  vous  enlevera  avec  des  crochets,  et  vos  descendants 
dans  des  canots  de  pecheurs. 

3.  Vous  marcherez  a  travers  les  breches  ,  chaque 
femme  devant  elle,  vous  serez  jetes  en  Harmdna  ,  dit 
lehovah. 

4.  Allez  a  Beth-El  et  pechez ;  a  Guilgal,  et  multipliez 
le  pech^;  amenez  le.  matin  vos  victimes,  apres  trois 
joursy  apportez  vos  dimes. 

dans  le  palais  du  roi,  afln  que  vous  sertiez  par  le  e^ii  dninilr,  comme  fit  Tsidkia- 
taou  lorsqall  ftayait  de  leroasdialafme  (II  Rois,  25, 4 ;  JiSr^mie,  39, 4) ;  mais  Jona 
thane  inlerpr^te  :  Us  seront  exiles  et  se  flxeront  au-de)&  des  moots  d*Armdiiie.* 
Vater  Teiilendait  du  mont  Hermon,  dont  la  ehalne  bordait  au  nord-est  la  trlbn 
de  Menaschi^ ;  enfin,  il  7  en  a  qui  pensent  an  haren.  La  diffioiiU^  ne  nous  parais- 
sant  pas  sufllsaBiBient  4^aircie,  nous  nous  bornons  i  transcirire  ce  mot,  que  nous 
eroyons  6tre  un  nom  de  lieu,  d^termio^  par  len  local :  et  vou$  vousjeiierez  en 
Harmoha. 

4.  hli  nn  IMI  etUres  (venez)  d  BSth-Elf  oil  ^tait  un  des  veaux  (eh.  3,  y.  14). 
Saban  sou^enlendu  isc  tenez  3i  Ouilgal.  y^sS  I^IH  augmentez  pour  Taction 
de  pr^variquer.  C'esl  rinfinitif  de  vtt?9  pr^d^  de  ^ ,  Sarchi,  S  207.  i^^^ni 
amenez  vos  sacrifices  chaque  matin,  etVos  dimes  aux  troisidmes  jours.  Kimlii 
prend  d^q^  pour  amt^s,  ce  qui  pent  sejustifier  par  ce  qui  est  dit,  L^vitique,  25, 
29.  Ootre  les  dfaaes  exigibles  qni  devaient  Hre  apport^es  tons  les  trois  ans 
(Deut^r.  14, 28),  il  Aait  reeommandi  de  donner  aux  Invites,  aux  orphelins,  aux 
veuves,  aux  pauvres,  etc.  (Deut^r.  26, 12).  Ce  rerset  renferme  uneironie  amdre; 
car  ittviter  les  Israelites  it  apporter  les  dimes  dans  le  lieu  de  Tabomination , 
c*est  leur  dire  :  osez  dans  votre  Mt  impie  d<iposer  aux  pieds  des  id^les  les 
offirandfs  qui  vous  sent  reeommanddes  par  la  loi  du  vrai  Dieu. 
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OTJTs'-j  ni-iDxn  o'^jrax  ntnhn  o^^t  nlpe^n 
nan  ^3  iK^Tj??.  nin^.  •>:!«;  yac?:  »  :  rnwK^ji  inxnnn 

bibin  iJe^si  b?<--n^3^  ^3  4' :  nin^^bxj  niiDinn 
inyrrtyD  u^Q^nindb  DS^nsj  np3b  W3m  yE^s":)  Btn 


Murent  noa  directonetK,  m^s  par  rintermMiaire  de  leurs  maris.  DH^rTMb  ^ 
Uurt  foaUrtf,  louirs  maris ;  ▼oy..«<ii^.  1^,  IJi,  peul-^lre  pwir  lyat^S  «)« 
fnattr«<;  c*est  ce  qu'expriment  la  plaparl  des  traducteurs.  nnt^^l  POur  que  nous 
buvionsy  peut  exprimer  la  passion  pour  la  boisson  ou  bien  I'orgueil.  D'aprdt 
Geq.  24,6t  I-Saifi.  9»1|,  cesont  les  Ceqimesqai  cberchent  reau;les  orgueil- 
leuses  Samaritaines  Teuient  .que  ce  soieot  leurs  maris  qui  s*occupent  de  ce  soin> 
(Biour,  de  I'^dition  de  Dessau ,  1805.) 

2. 1WTp3  niiT  ^Jti^  V2)D2  le  Seigneur  lehovah  a  juri  par  sa  sainlel^,  par 
9oi-iii6me..H'C31  v^be  t^tT'l  au  ifipMy  de  forme  passive  avee  signification 
eommelesd^nents  da  latin,  Sarctii,  S  182,  3«  p.,  m.  s.,  priSt^rit.  Septante 
Aii^oyTou  vfi^siUswmsjaiHrentiVftiTej'SepimlA  i»  lit>at« ,  ai^ec  des  armes. 
Theodotion  dit  Uprjoi ,  pluriel  de  h6py  ^jaicelot,  lance,  Probablement  des  ranees, 
comme  q^hD  D^;33?  Pfoy.  22, 5.  pinnnKI  i^s  uns  entendent  le  r#«U^  d'autfes. 
la  poslthite,  nXiT  mi^oa  (wee  dee  opines  servant aux  p^eurs ;  mTD'comme 
Q^"^>D  ;  Hos.  2, 8,  Selon  Kim*hi,  ces  expressions  d^ignent  des  bateaux  dep6- 
cheurs.  Dans  I'origine  le  hame^on  ^tait  fait  d'une  ^pine. 

3.  D^ST'^SI  pour  D^3PS}:i1  ^f  pa«*  les  brioches.  Lesi  particujes  pri6fizes  sonttsoa- 
vent  omises.  ruMVn  ^ous  sarlirez,  2«  p.,  Um.  pi.,  fuhir.de  t^:tt ,  ce  quvmontre 
quele  prophite  suit  sa  m^taphore  des  vaches.de  Basijhane.  «n*T2k3  ntSTH  chaque 
femme  devanl  elle  ,  comme  n53  to^h^  Jos.  6,  5  ,  20.  nansStttm  ei  wms 
vousjellerez^  de  ^^tlT  forme  Hiphil.  Le  n  est  paragogique;  c'est  ce  que  les 
grammairiens  appellent  des  mots  androgynes.  naiDinn  L^s  conjectures  sur 
ce  mot  sont  nombreuses :  selon  les  uns  il  d^signe  VArminie,  et,  prenant  le  yerbe 
dans  un  sens  passif,  Us  ont  lu :  vous  serez  jetfis  vers  les  mmls  d'ArmMe. 
^2mtn  ir\ych  (lo  chald^en  est  conforme  au  syrien).  Saint  J^rdme :  et^  proji- 
cieminiin  locis  Armenice^qua,  vocantur  Armona.  Kim'hi  pense  que  naiPinn 
est  mis  pour  ruiDIKH  •  •  Le  JTi^  ^tant  permutable  avec  le  Akphy  re^qdicaU^ii 
de  mon  seigneur  et  pdre,dont  la  m^moire  soit  b^nie,  est  :  Vous  vous  jetterez 
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roreillo,  ainsi  saront  sauves  ies  eufants  (f'tsrael  qui  re- 
posent  a  Schomrone  ,  suf  Tamgle  da  divan  et  sur  le 
tapis  dama&se. 

1 3.  Ecoutez.  et  declarez-le  a  la  maison  de  Jacobs 
dit  lehovah,  le  Seigneur,  le  Dieu  Tsebaoth  : 

i4«  Au  jour  ou  je  visiterai  sur  Israel  ses  p^ches,  je  frap- 
perai  sur  les  autels  de  Beth-El  j  les  comes  de  Taufel 
seront  abattues  et  tomberont  sur  la  terre. 

1 5.  Je  detruirai  la  maison  d'hiver  avec  ia  maidcm 
d'ete;  les  potais  d'ivoire  €ro«iteroixt,  et  lesiuaisans  des 
grands  disparaitrorif,  dit. lehovah.  , 

Ch.  IV;  r.  Ecotitei  cetfe  parole,  gtoisses  de  Baschane, 
(vous)  qui  (etes)  sur  la  montague  de  Schonarone  (Sa- 

let  nmiWes  .^laient  wamueUs  en  tKir»  (IBfUi  20^  ^,  |Vr?  nnm) ;  Psw  4&,  », 
7t^  ^r\n  ]D  <fM  fNiiai«  dPUf&9fi^i  tfj^  \sfft\2.  IdOT  H  ^  «*  ^^3L  ttanidrt^s  de 
tradnlre :  He  mot  tTH  d^igne  la  nbnilh^  on  fittpdrtamier  la^  Valgatcf  dit  o^d^v 
mifllfi»;  les  Sepffeinff«  99tot  ictrX^tk,  fchttUt  pofsc;  <|tfe  dsfe'iwiiV;  s'anl^dre  de 
grMi«ei/d€  magiiiflqiws  deitieiiM^,  Kes^Moiikltef  r  majiim«<»  «<rftt«mfrftmr«- 
/fern.  '••     • 

*     .  .    .         •  .  ■' 

Cb.  IV.  1.  Le  oommeiicement  de  ce  chapilre  est  a  la  fois  une  objurgation  et 

vm  memKe  eonf re  rinssrtiailkre^  avarice  et  \tt  vtotence  des  grands  et  des  ricbes 
eii¥er»  left  ttMlheureiix  ef  tes*  iir^gents.  ^yrJty  Ecoutez,  sanslafarticuler^-, 
elle  Mf  trcwre  exprkn^  dans  unepfime  toirte  senrblabte,  dbapftre  5,v6rseC  1. 
ntfO  ^w  W  Wminin  rciratt;  —  TtDin  17119  g^nis$es  de  Baschane.  jtrra  en 

arabe  n^ana  ,  en  grec,  d'apr^s*  Joseph  et  Ptol^m^,  B«Tavat«  ou  Baravfia ,  r^ 
gfon  sftu^  air-deli  du  lard^ne  (Jdurdaln),  entre  les  torrents  Jabok  et  Jmon, 
pirys  ot  s^  trouVent  les  pdtarages  les  plus  abondants,  et  par  cons^uent  Tes  bestiaux 
\ti  pktn  gras;  d'oili  m2  *32  D^Wt  ^<  ^^  bSliert  enranU  du  Baschane  (Deut^r. 
32, 14,  et  notes) ;  voy.  aussi  Ps.  20, 13;  ti6ch,  39, 18.  Cette  m^tapbore  bardie, 
d^igne,  selon  quelques  interprdtes,  Tes  Temmes  de  Samarie,  qui  vitaient  dans 
leltfxe  et  la  moltesse,  comme  les  vacbes  (|ni  paissaient  les  riches  et  abondants 
piftitragcf  de  Baschane;  elle  convient  surtout  k  m  pasteur.  mpWil  fl'w*  P^^'' 
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3j5^.V  n]23  rr^nV  Wpcr  ^3  ;:  t»-i^^pB^p-n^  rasa 
tiTm-nin  '»ni3ni    is    :  pNtb  rwi  totdh  nl:np 

I  A    -  I"       J-    ....  1    ._.„.,  ^    j^  .(T.. ..  -:  -I  ,5*" 

"Dx:  Dra-i  oipQ  «Di  fE?n  >n3  maj^rr'pn  n^'bj? 

:nirp 

IT    : 

...       ':  -J         ■ 

'      :  I        J-  :.         y  -;  .  't  T  -        :  <  t   .  .   v       4t  .t  -  :  * 

raisonnement,  toujours  cspircrd'arriver  fort  prts  de  la  v^rild;  mSQ  d*sigire  le 
cmcher,  et  \i;*^7  to  eovicheUe^  Testra^e;  on  ne  pourra  gu^re  en  donter,  si  Ton 
se  reporte  k  ce  qui  est  dit  de  Og,  roi  de  Baschane :  ^^i,z  XTiH  W^V  H^T  ^oici 
son  lit  (^lait)  un  lit  de  fer,  Deuter.  3,  2,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  d*une 
coodiette.  ntSD  DKSS  k  coin  du  ditmt  esl  encore  ^  pr^nt  en  Orient  ]a 
place  d'honneur.  Quant  ^  p\OV^  i^  plus  judicieux  iatf^T^^tes  rentendent 
d'une  ^lofre  de  soie  qui  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  Damas,  ou  peut-^tre  elle  a 
et^  inTcnt^e.  Les  Arabes  font  une  m^tath^se  dans  I'orthographe  de  cc  nom,  car 
les  diclionnaires,  pour  designer  r^loffe  doni  il  s*agit,  icrivenl  i^'pat  au  lieu  de 

^3.  mN23?n  ^^SK  iT,n*  "^JTK  dm  dit  U  seigneur  lehovah  Dieu  des  ar- 
mies. Rosenmiiller  pense  qu*on  a  ainsi  r^uni  plusieurs  noms,  afin  d*inspirer  une 
l^lus  grande  eralnle,  un  plus  profond  respect.  Les  Septanle  ont  traduit  ^rf)t^ 
mi^nyn  »  ^  -navroxpuTup ,  le  iout'puiisanL  .    V.       . 

14>  *iyiU1  eUes  ierant  coupees.  Jarobame  (J^Qbean*)  avait  plac^  lu  del 
veaux  d'or  qu*il  aYait  faat  faire  sur  1  auiel  de  B^lbel  (1  Roifr,  i%  28,  2d) ;  e'est  Ikr 
continuation  de  eelte  idolUlrie  qui  a  enoouru  la  vengeance  divine.  Les  comes  4e 
I'autel  ^taient  situ^ea  aux  quatre  coins,  laOD  vrO'Q  V3">t<  hv  TTVTi'Q  n>Wyi 
Exode,  28,  2»  et  les  notes  sur  le  versel. 

1^.  ^n^Dm  et  je frapperaila  mauon  d'hiyer  aveclamaison  d*^t^.  Lapartir. 
cule  Sir  signifie  quel<iuefois  avec,  en$embl»;  Gem  32»  11;  £xode^  35,  22; 
Nombres,  9, 11;  1  Samuel,  14, 32.  Les  gens  riches  avaient  unemaisoo  disposiie 
pour  passer  Thiver  et  une  autre  pour  passer  T^;  voy«  sac  la  maisou  4'lii«oc, 
J^^mie,  35,  22,  et  les  notes  sur  le  verset.  |u;n  fva  1*T3K1  ^  ^  mmmm 
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vel6  le  secret  k  ses  serviteurs  les   prophetes  ? 

8.  Le  lion  a  rugi ;  qui  ne  sera  effraye?  lehovah  le 
Seigneur  a  parl6,  qui  ne  proph^tisera  pas? 

9.  Faites-le  entendre  sur  les  palais  k  Aschod  et  su^ 
les  palais  de  la  terre  d'Egypte,  etdites:  Rassemblez-vous 
sur  les  montagnes  de  Schomrone,  et  voyez  la  grande 
confusion  qui  y  est,  et  la  violence  qui  est  au  milieu 
d'elle. 

10.  Comme  ils  ne  savent  faire  ce  qui  est  juste,  dit 
lehovah,  ceux  qui  thesaurisent  dans  leurs  palais  (le 
produit  de)  la  violence  et  de  la  concussion  ; 

11.  C'est  pourqupi  ainsi  dit  lehovah  le  Seigneur: 
L'ennemi  environnera  le  pays ;  il  t'arrachera  ta  force,  el 
tes  palais  seront  devastes. 

I  a.  Ainsi  dit  lehovah  :  Comme  le  berger  n'arrache  de 
la  gueule  du  lion  que  deux  niembres  ou  le  cartilage  de 

xwxA^s-ev  ^  yij  aou  l/oi9^w^>7«Tai ,  Tyf  et  toH  poys  ttva  ioui  d  Venlouv  di' 
vastd,  Mais  ce  rerset  est  (^videmment  dirigd  contre  Samarie,  soil  qu*oii  renlende 
de  la  m^tropole  seulement,  soit  qu'on  Tentende  de  tout  le  pays,  ce  <iui  est  ioTtai- 
semblable. 

112-  1:3K  TO  oinsi  a  dit.  Les  interprdtes  sont  pea  d*accord  entre  eux  dans 
rinterpr^tation  de  ce  yerset.  11  y  a  ^videmment  1^  une  comparaison  .  ^^2  dans  la 
premidre  comme  dans  la  seconde  partie  du  verset,  signlHe  arracher^  arec  la 
difUreace  qne  ^ 3f»  si gaifie  sauver  en  rarrachant  h  la  gueule  du  lion,  et  ibx:^  arra- 
€her  au  piril  y;^  Sin  ne  se  trouye  tfu'ici,  el  a  le  sens  de  p^^  -jian  le  earti- 
lage  deVoreUl^^  Exode,  29,  20.  Nous  trouvons  plausible  ropinion  qui  preud 
tnv  ptra*nt  pour  pUTDT  XO'W^  un  lit  de  Damas,  d^^toffe  fabriquiSe  k  Damas. 
Le  sens  de  ce  verset  est :  De  m^me  que  le  pasteur  n'a  pu  saisir  que  les  pieds  ou 
roreille  de  I'animal,  de  m€me  ceux  d'Israel  qui  pourront  Stre  d^llvres,  seront 
tir^  par  le  coin  de  leur  lit  et  par  r^toffe  de  sole  (le  damas)  qui  gamit  leur  cou* 
chette.  11  se  rencontre  dans  la  Bible  nne  route  d*expressions,  de  manidres  de 
parler  qui  ^taient  facilement  entendnes  au  temps  ou  ces  liyres  furent  toils,  et 
qui  iODt  deyennes  des  dnigmes  ponr  nous;  on  peut,  n^anmoins,  au  moyen  du 
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-bjr  'iBDNn  now  on^o  r^Na  ni:o-iN-bjn  inK^xa 

»•  T    /T  T      .  •>•  i  I  T      *T^  :      •. :     vT    :       i    -:    7  :it    i   : 
-»  'a-t;      /•  :       -r  -:'t      s*  •       ^v    it        •-     v    — .i-        t    : 


8.  aiW  :X^V<  ^  Won  « t^O't,  ^ic. ;  ?oy .  cbapUre  1 ,  versel  2 ;  3, 4.  Kim'hi  dil'^ 
«  Comment  leur  arez-vous  commandii  de  ne  point  propb^tiser?  est-ce  que  le 
nigissement  (le  ru^r)  du  lion  n'^pouvanle  pas  celui  qui  Tentend?  Comment 
le  proph^te  n'a-t-il  point  de  frayeiir  et  ne  IremWc-l-il  pas  a  ma  voix?  Comment 
peut-il  subsister  celui  qui  n'a  point  accompliles  cboses  quejeluiaidonnees? 
S33»  vh  ♦a  «tt» ne propMis&ra  pas?  Cbald^en  :  j^n^^nna  bap^  s'5  jQ  9"*  n'ac- 
ceplera  pas  la  prophetic  ?  qui  ne  se  chargera  pas  de  la  mission  de  propbftle? 

9*  71*T^N1  nTJClJ^  ^K  ly^tDUrn  A»'<w  entendre  dans  les  palais  d'Asdod. 
m:D-|K  voyez  1, 4, 7, 10, 12 ;  2,  S.in^rm  Aschdod  ^tait  une  ville  des  PhilisUns 

(Cbap.  1,  8).  Les  Septante  efcjrayystJiaTe  x^P^^i  ^^   kaavpiots^  x%i  ini  raj  X^'*P°^f 

r^s  Alyv-ntou ,  annoncex  ( ceci )  aux  regions  des  Assyriens  et  dans  les  conlrdes 
de  Vigypte.  11  est  probable  qu'ils  onl  lu  -nvi^  mns  •  Rosenmiiller  pcnse  que 
cela  se  rapporte  aux  troubles  int^rieurs  occasionni^  par  la  durel^  des  riches 
enrers  les  paurres. 

10.  nnD3  msh  yrv  vS^  ear  Hsn'ont  point  t»  faire  ce  qui  est  Juste.  nnD: 
signifie  an  propre  ce  qui  est  direclement  devant  les  yeuo; ;  d'ou  cc  qulMl  direct^ 
ce  qui  est  droit,  ce  qui  est  juste  (voy.  U  Samuel,  15,  3).  De  la  mftme  racine  vient 
HDJ  ,  donl  les  grammairiens  hcbreux  se  servent  pour  d^igncr  la  seconde  per- 
sonne  verbaie  :  nD3  le  vis-d-vis  du  parlant.  onSli^n  ceux  qui  tMsaurisent  la 
Yiolence  et  la  devastation  dans  leurs  palais.  11  s*agit  des  richesscs  amass^es 
par  des  violences  sur  les  malheureux  dont  Us  ont  rcnvers^  la  fortune,  et  qu'ils 
ODt  rMuits  k  la  plus  affreuse  indigence. 

11.  ,-i2f  est  mis  1^  pour  ennemi,  celui  qui  assi^gc,  sous-entendu  j^i*  Vennemi 
vimdra  k  Venlouf  du  pays.  KimTii  dit  :  uSv  nam  yiNH  S^3D1  ^^W  ")»n 
13Da  0130  DdS  HM^  Vennemi  viendra  et  campera  autour  du  pays,  de  ma- 
mire  que  vous  n'aurez  pas  de  refuge  conlre  (u{.  Les  Septante  ont  lu  iv,  Tvpog 
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famille  que  je  fais  monter  du  pays  d'Egypte,  ^avoir : 

2,  Vous  seulsy  je  vous  ai  choisis  parmi  toutesles  fa- 
milies de  la  terre;  c'est  pourquoi  je  visiterai  en  vous 
toutes  vos  iniquit^s. 

3.  Deux  (hommes)  marchent-ils  ensemble  sans  s'etre 
concertos  ? 

4-  Le  lion  rugit-il  dans  la  foret,  s'il  n'a  pas  de  proieP 
le  lionceau  fait-il  retentir  sa  voix  (du  fond)  de  sa  ta- 
niere,  s'il  n'a  rien  pris? 

5.  L'oiseau  tombe-t-il  dans  le  filet  6lendu  par  terre, 
s'il  n'y  a  pas  de  pi^ge  ?  enleve-t-on  le  filet  de  la  terre,  si 
Ton  n'a  rien  pris  ? 

6.  Sonne-t-on  du  schophar  dans  une  ville  sans  que 
le  peuple  soit  dans  Tepouvante?  une  calamite  sera-t-elle 
dans  une  ville  sans  que  lehovab  I'ait  occasionn^e  ? 

7.  Car  lehovah  le  Seigneur  ne  fait  rien  dont  il  n'ait  re- 

autres  de  Toiseleur.  Les  Septante  tl  Ttsviixai  Bpynv  i-ni  -rfis  yrk  otvev  ilcwrou ,  Voi- 
seau  tombera-t-il  sur  la  terre  sans  Voisekur.  rh  VH  WplQ")  ^*  *««*  <^**'**  ^* 
lend  (Ic  fllel)  d  luu  y^^  est  de  commun  genre.  trpID  pi^Q^  ,  est  un  nom 
formd  d6  UTpia  parlicipe  Hiphil  de  urp*;  Udiff^re  peu  de  nSDV  ^'^^  ^^ 


6'  ISlur  VW*  OH  I^  schophar  (cor)  esl-il  sann^,  etc.  Les  SefiUnteMl 
€l  fav^9ti^  comoM  s*il  y  aYait  vgn^ ,  au  Kal.  Le  sens  est  que  les  prophdies,  sem- 

blables  h  des  sentinelles  vigilantes,  averlissent  le  peuple  de  ses  fautes,  et  des 
chfttiments  dont  il  est  me!iae^  s'il  ne  s^amende  pas  bientdt.  nvi  n^nn  DK 
y  aura-l'il  quelque  mal,  etc.  11  ne  faut  pas  entendre  que  Dieu  soit  auteur  du  mai ; 
le  mal  qui  arrive  au  m^bant  est  un  efTet  de  la  justice  divine  et  celui  d'une  vo- 
lontd  malveillante;  voy.  J^r^mie,  18, 8;  c*est  dans  ce  sens  seulement  qui!  faut 
entendre  qu'aucun  mal  n'arrive  sans  Tordre  de  Dieu. 
7.  nwy*"Nb  iy>€ixr  il  ne  fera  pas.  Les  Sept.  ont  ttirt  ou  fxri  itovricrt  xbpiot  b  ^ehg 

TtpSy/xx,  eav  fxv}  unoxacXb^fr^  izKtleixv  itpbg  tovs  ^oi/^ovs  aurov  touj  ir/oojsijras ,  pOTCe 

que  le  Seigneur  Dieu  ne  fait  jamais  une  chose  (un  acte  de  justice)  qu'il  n'ail 
declare  (tMU)  le  chdliment  a  ses  serviteurs  les  prophStes,  ils  ont  lu  ^id^  • 


Digitized  by 


Google 


i^»'l^?f7"ni^  "?*Dp'  ^tP^  cbt^  p\^'  '^^^^ 
d^jb/  D5ri  3 ' :'  DD^n^ijrbs  nNi  di'^.  ijppj>^  ^S^'bj? 
^t?^'!  "i^i  *^?^*<  ^5!?^  ^  '  ^-Ijna^cbJ^'  '^i^ba  fjn: 
:  '*  nDb**DS5  *  ^nb  *  iHil^sto  ^lp  td3  ?n''n  lb  ??< 

ITT  •  V,-:  •  T-.:  •  »  «Y     '•••-:      1^     '   J- 

Tb9^r\  rb  px  c^pio^i  pSjn  ns-bj^  -ris^^  bisnn  5 
:  rrt^y  «b  mm  Tya  rnn  n^nmax  i-nn'^  «b  Dpi  Ty^ 

,iT^T.>      \,T     I-      ^-  I      ^T     <v:  r        •        ATv:iv    J      JTr:       ^•r 

rJN  trip  mrv^  ^  ^T^  nvp  ^:^x  riftf^^  to  ^3   ? 

2.  *TO*?^  aDUN  pi  vaui  smlmnefU  j'ai  eonnu,  Lc  virbiB  vt»  sigoifie  U  : 
i'aJcAotft'yConuneioconlesUiblemeDtJir^Diiefl,  5,  *]^nVT  ]pan  TTISTM  Cnisi 
avanf  qtu  ft  t*euise  fovmi  dans  U  sein  (de  U  mbrtj  Je  Vai  e<mnu,  TWIDW12 
rtmnn  ^ttUr^  huM  M  fdmues  di  Is  ierre;  id  tbbk  M  duibis  Hnhafo  mott 
people  de  prddileetion;  yoy.  Deut^.  14,  2,  D^OVn  !)3a  nSao  D3?l>  1^  nvn!> 
nawn  >aS  by  lurw  pow  <«*<  ^^«  «w  peuple  prScUux  pamU  iaus  les 

vMmnvj,  pim  ^llsmK  to  «  <pitl»  iMittdmiil  Mto  dies  ttgites  «t  txMli  iiiieft 
mindM,  c«  ^tf«  f fli  M  I^HflMMUt  pddr  ^y?  e*€st  pennpiol  f ai  €^erM  que 
je  vitHeraiQe  YeiQ;eriri)  stfr  eiit  leurs  imqiiMs :  «<»rl»fOl  estplui  irrit^  o6mr«r 
lesMPTile«ff*4p»s«lteiiiitfit  prdi  de  lut  (les  digiiulfes)  ^i  IransgreiBeDt  9efr 
ordres,  que  f^otre  les  aalcesqui  sont  ^loign^  delui  (les  siiaples  serviteurs).» 

HDo  inv  rnwD  nay^  dk  rasb  onawn  rny  Sy  owy  "jben  »3 
13DD  D>pTnn  Dnn«  bv  d^vd^u;  (Kim'hi). 

3.  a*3\|^  i:3b*rt  detld;  lumniei  marcher<mU4U,  etc.  Ce  verj^ct  Hi  uiic  inlcfro- 
gatioB  *  riMtar  4t  rt otliyMaiie.  Le  se«s  panft  im  eelldrd  :  RIeiii  n^jitrrre 
sansiiitenUoa  et  sens  eauM,  lee  prophAlee  ne  disent  que  oe  que  Dieu  leura 
iospir^.  £t  le  prophdte  d^veloppe  cette  idte  dans  une  suite  de  sentences  para- 
boliques  qull  n*explique  pas,  mais  dont  rappUcation  se  trouve  aux  versets  7  et  8. 

4.  nnK  ONUM  ^  l*on  ^rugira-t'U,  etc.  Lc  lion  ne  rugit  pas  pour  rien,  ct 
lelMif>^  ne  ^mm  (MA  ei^  tafki.  QuaM  1^  lion  apOr^f  s«  pYele,  U  rtfgif  pour 
einrayer  sra  eonMi  ef  p«iip^h€»  de  Mt  (Meli«rt>:  n^3  (0  itdH^eMu;  I'^piSti- 
ti«»dansiwe  autre  expfessiMk 

5.  Y^T\  ns  W  niSX  *5isnn  i'owfau  (omfteraa-t/,  etc.  Plusieurs  interprfttes 
out  h^sili  sur  la  signification  dejis  :  les  uns  I'ont  enlendu  du  fiUl  Qacet)^  Ics 
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prophites  vous  avez  dit,  savpir:  Ne  proph^tisez  pa$. 

1 3.  Voila  que  je  vais  peser  sur  vous  comiDe  pese  le 
chariot  charge  de  gerbes. 

i4-  La  fuite  manquera  au  rapide  (coureur) ;  le  ro* 
buste  n'usera  pas  de  sa  force^  et  le  vaillant  ne  sauvera 
pas  sa  vie ; 

1 5.  Celui  qui  manie  Tare  ne  r^sistera  pas ;  Thomme 
aux  pieds  16gers  ne  se  sauvera  pas,  et  le  cavalier  ne  sau- 
vera pas  sa  vie ; 

i6.  Le  plus  hardi  entre  les  hommes  vaillants  fuira 
nu  en  ce  jour,  dit  lehovah. 

Ch.  III.  I.  Enfants  d'lsraely  ecoutez  cette  parole 
que  lehovah  a  profere^ :  Contre  you$>  contre  toute  la 

1<(*  DniSOl  tib  VDfe^  et  le  fartifiant  <(m  cmir  parmi  k$  vaiUanU.  Les 
S^pt.  qui  out  lu  HSTD  au  Uctt  de  VDM  ont  tradiiit :  x«l  ^ppQ9u  (fularde  tpplmu) 

rijp  xa^my  aijtfiv  h  Iwaneimf  \  €l  1$  fOTt  netrmtvepot  «Oft  CVBUT  dOHS  i€$  dO- 

mlmUon$  (ou  {»ar  sjrnecdoqiie ,  fMtrmi  les  dominaieuri).  W2  D13>  um 
Minn  /Mr«  dam  eej^r  iiiiy446«riii^;  oomme  dit  le  Ghald4ei»  |n  tM  vhnns 
nii  sane  armes.  Ainsi  te  propb^te  est  nu  quand  il  n'a  pai  son  manteau;  voy. 
1  Sam.  19, 24. 

Ga.  III.  1.  i:i*Tn  T)i^  *IV1QU;  Ecoutez  la  parole*  Cette  apostrophe,  commete 
remarque  RosenvuUefy  a  quelque  chose  d'idiposant  qui  pr^re  Tespril  k  de 
graudes  uenaces.  SkUD^  ^33  ^  enfanis  d'israeL  Les  Septaute  oUoi  Upadi^ , 
oomme  s*il8  aTaient  lu  b^li*^  n^3»  cela  est  ainst  dans  plusieurs  exemplaires 
indiqu^  par  Kennicott  et  de  Rossi.  nnStt^Dn  h^  Sv  contre  toute  la  /Umi/fe,  etc. 
Ceei  s'adresse  Mdenunent  au  royaume  de  Juda  conuse  au  royaume  dlsrael» 
qui  ne  formaient  dans  Torigine  qu'une  mtae  famiile.  Kim'hi  dit :  hIDZ  iVlS  *1X1 
nSrn  nb  Dnxo  nnsurts  DNI  ]2^  nnSWO  « Chaque  got  (nation),  est  appd^ 
nnstt^a »  ainsl  (Zacharle,  14, 18}  :  Si  la  famiile  d'igypte  n'u  monle  point. « 
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13.  nan  void.  Particule  d*admoiiilioa  etde  commiseration;;  Isaie,  3  eipasHm. 
DSmnn  p^VD  ^33b^y^  preiteroi  sous  tnus,  c*esl4*dire  le  lieu  que  voasha- 
bilcz.  Chald^n  :  pDiTKi  psh  p»ai  «pi;  pySlT  *n*a  M«  KH  twfci, 
j'aminerai  une  tribuMion  qui  vous  pre$$era  4aM  vqtrt  Urn,  p^yn  WKDi 
k  la  lettre  et  en  construction :  eomme  la  eharrelle  (le  chariot)  pjein^  fouu  la 
fftfrde.  Les  ooramentateors  ont  fait  beaueonp  d'efforts  poor  expliqner  cette  partie 
du  yerset,  et  en  effet  les  moU  DS^nnn  et  r\b  sonl  dlffidles.  oynnn  iwu 
vmu,  comme  Ezode»  16,  29.  nb  parait  £tre  uapl^nasme,  I'abondanced  e^$^ 
c*e5t-&-dire  l>ien  charge.  Void  ce  que  dit  H^rodote  :  «  Les  anciens  tigyptiens 
faisaient  fouler  le  bl^  par  des  pouroeaux  (traduction  de  Larcher,  U?.  ii,  $  xit  et  la 
note  43  du  m^me  volume) ;  dans  tout  rorient  on  faisaU  «ervir  les  bosufs  k  cat 

usage ;  d'autres  ra^thodes  ^talent  usitdes  en  d*aulres  lieux Les  ^gyptiens  se 

senent  actuellement  d*une  machine  trainee  par  deux  boeufs,  dans  laquelle  un 
homme  qui  les  condnit  est  k  genoux^tandis  qu*unautre  homme  tire  la  paille,  etc.» 
^  Quand  la  moisson  est  ftdte»  dit  r^Jy^ue  d^Ossory,  on  ^tend  sur  terre  les  gerbes> 
etunbceuftratnedessusunemachine,  qui,  de  m£me  quele  bceuf,  contribue  k 
take  sortir  le  grain,  etc. » i>o*i  gerbe,  de  itsy  ««n<r  ensemble. 

14.  SpD  D13D  1a«  «*  €U»  sera  perdm  Vaetim  de  fuir  da  Uger.  Ui 
Septante  x«l  An»hirstt  ovyii  ix.  ZpofUmsy  et  4a  fUUe  4u  cetiretfr  sera  per^ 
duey  c'est-Mire  yous  ne  pourrecimsyotts  saiiver,  mdme  par  la  plus  grande 
prompatnde. 

15.  nurpn  \l7Sni  etUfnanianlVarc  ne  r^sistera  pas,  manque  dans  qu^lquei 
yersions,  cities  par  Kennieott  et  de  Rossi. 
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afin  de  profaner  mon  saint  nom. 

8.  Qs  s'etendent  sur  les  v^tements  mis  en  gage  au- 
pres  de  chaqoe  autel^  baivent  dans  la  maison  de  leurs 
dieux  le  vin  des  gens  pressureiL 

9*  £t  moi  ye  d^truis  devant  ^ux  rAmoreen,  dont  la 
hauteur  etait  celle  des  cedres,  et  dont  la  force  est  celle 
des  arbres ;  j'ai  d^truit  son  fruit  en  haut  et  ses  racines 
en  has. 

10.  Moi  qui  vous  ai  fait  mQntw  du  pays  d'Egyple, 
(qui  vous  ai  conduits  quarante  ans  dans  le  d^ert) 
pour  vous  mettre  en  possession  du  pays  d^TAmor^en; 

11.  ]'ai  ftuscit^  d'entre  vosenfants  des  prophetes,  et 
d'entre  vos  jeunes  gens  des  naidr^s.  N^es^t-ce  pas  ceki  ^ 
6  enfants  d'Israel?  dit  Tehovah. 

I  a.  Yous  uvea  fait  boire  du  vin  aux  nazir^^M,  et  aux 

Blbk,  et  qui  iadHfue  la  position  du  pays  d'Ot  Too  partait.  Aller  k  I'ooddent  ou 
aa  Bord,  c*6lait  desoeudre;  alter  k  l*orient  ou  au  sud,  cN^tait  monter  :  or,  les 
IsraAiles  aioBtteiit,  en  etfet,  lorsqnMls  qnitt^ent  rfigjpte.  xvirh  POur  posse- 
4iry  se  rapporte  k  W^M  /«»  fM  momUr.  -^ 

11.  D»toS  iwmr  iire  nazir^ens.  Cbdld^Q  Tshich  doc(ewr$^  parce  qu*iis 
^taieni  ^loign^  des  4^iice8  du  monde  pour  yaquer  plus  UJ|>jrenieut  au^  cboses 
dinoes ;  yoy,  No]iU)res^  cii-  6.  ^1  pH  ^n  n'Ht-^  90$  aix^?  ^  fye  if  dis 
D*est-U  P9S  coQfonne  k  U  y^oM? 

12.  ipttmi  ek  fmm  mm  fkit  Mr«.  On  oe  peat  aMuror  que  eeia  signSfie 
TOWS  avtti  fiH  Mre  pat  ooMlraMe  oi|  jMnr  s«pri$e.  Opendaiil  conmie  les 
tmir^mc  ilaiaiit4es  hommm  lagos,  U  esi  pr^snmal^  qo*U  s^ftgit  d*Qio  oob- 
iridBU  et  lion  ^'uv^  surprif  e.  U  n^m  OQiMlqrio«  coDi^ 

prapMles  :  ne  prapMtUex  plus;  toutefois  le  Chaldeto  admet  uii«  8«pite : 
mom  ^yiS^Q  pn^TO^I  vam  avex  intuit  en  errfwr  vos  doelmiars  par 
le  vin. 
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<i^(«  det  pauvret.  rm^Ti  Sn  13*5*  V^M  U?'«1  «<  l«  Ai«  dc  qaelqtt*UD)  el  son 
pire  s*envoni  verslamSmejeune  fille,  etc.;  d^bauche  efTroyable.  r\^V2n  avec 
1«  n  d^erminatif  d<^gne  peut^ttre  quelque  idollitrie ,  comme  Lt&yitiqiie,  18. 

8.  0*^1^  Wnxi  hT\  ^*  *wf  iM  vStements  re^us  en  gage  ils  s'^tendent. 
Quelques  interpr^tes  pensent  qull  faut  traduire  sur  Uun  (tl«^  car  ^3:1  comme 
:vchv  ne  s'applique  pas  exclusivemrat  &  rbabillement  Certes,  on  peul  justifier 
c^te  interpretation  par  ces  paroles :  «  Si  tu  prends  en  gage  le  y^tement  inrhw) 
de  ton  prochain,  d^s  le  soleil  couchant  il  faut  le  lal  rendre,  car  c*est  sa  seule 
cottferture,  c*est  le  vdtement  pour  couvrir  son  corps;  ou  coucbecait-il? »  (Exode, 
22»  25, 26,  et  nos  notes  sur  cet  endroit).  raTD  S3  b^ii  aupris  de  chaque  autel 
Les  paiens,  dit  Justi,  aimaient  k  s^endormir  prds  des  autels  des  idoles,  et  regar- 
daient  comme  inspiration  divine  les  songes  qu'ils  avaient  \k.  QUinys  W 
nnv^  ^  vi»  acquis  par  Targent  extorqu^  (V^V)-  DiTH^N  TV2  dans  la  map- 
smi  de  lews  dieux.  Chez  les  Grecs,  dit  le  m6me  commentateur,  il  n*<S]tait  pas 
rare  de  voir  des  gens  choisir  le  temple  d'Esculape  pour  se  liyrer  au  repos,  et 
cela  par  motif  de  sant^. 

?•>  nOHn  T)H  VAmorien  est  mis  )k  pour  tous  les  KendanSens;  voy.  Gen. 
15, 16;  D^ut^r.  1, 20.  Ici  le  propb^te  reprocbe  aui  Israelites  leur  ingratitude. 
ima  D^HK  rnxs  "WK  <iwit  la  hauteur  itaU  eomme  la  hauteur  des  cadres. 
On  litunesemWablebyperbole,  NombrcslS,  33.  rn©  Ta\r?NT  etfai  d^ruU 
son  fruH  et  ses  radnes;  expression  figurde,  pour  dire  lout  a  piri,  les  pdres 
et  les  enfants. 

lO.^n^bvn  *D3»sy«t?ptti  ai  fan  monler;  locution  Ires-lrequente  dans  la 
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ferai  mourir  tous  ses  princes  avec  lui,  dit  lehovah. 

4-  Ainsi  dit  lehovah :  Pour  trois  peches  de  lehouda 
et  pour  le  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  le  chatiment, 
parce  qu'ils  out  rejete  la  doctrine  de  lehovah,  qu*ils 
n'ont  pas  gard^  ses  statuts;  leurs  dieux  mensongers, 
ceux  que  leurs  peres  ont  suivis ,  les  ont  induits  dans 
Terreur. 

5.  J'enverrai  le  feu  dans  lehouda,  et  il  d^vorera  les 
palais  de  lerouschalaime. 

6.  Ainsi  dit  lehovah  :  Pour  trois  peches  d'Israel ,  et 
pour  le  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  le  chatiment, 
parce  qu'ils  ont  vendu  le  juste  pour  de  I'argent  et  le 
pauvre  pour  une  (vile)  chaussure. 

7.  lis  sont  avides  de  la  poussiere  de  la  terre  qui  est 
sur  la  tete  des  miserables,  et  inclinent  le  droit  des  hum- 
bles ;  rhomme  vaavec  son  pere  vers  la  (meme)  jeune  fille, 

lejwU,  Les  mots  n'ofTrent  point  de  difficult^;  quant  au  sens,  selonRim'hi,  p^y^ 
^tant  pris  oollecliveraenli»  le  reproclie  s*adresse  ^  ceux  qui  vendent  la  justice; 
qui  ravorisent  le  rlche  ou  le  puissant  aux  d^pens  du  pauvre,  et  violent  le  pr^ 
cepte  exprim^  au  Deut^r.  16, 19.  Raschi  Ventend  de  m^me,  il  dit :  Les  juges 
vendent  Vinaocmi  en  justice  pourVargeni  corrupteur  que  donne  son  adversaire. 
D'^^ya  ya'SZ  ]V3NT  «^  Vindigenl  pour  une  poire  de  chaussures,  pournn  objet 
de  pen  de  valeur ;  voy.  Jo^l,  4, 3. 

7.  □^S»nvn  ceux  qui  respirent  ou  aspirent,  comme  J<^r^roie»2, 24;  qui  font 
tous  lei  efforts  pour  s'approprier  ce  qu'ils  d^sirent.  Nous  avons  suivi  la  traduc- 
tion allemande de Zunz.  y\2i  D^*iav  "^1^*1  quiinelinent  la  voie  des  humbles, 

VOie  pour  droit;  EX0de,18,  20.  Septante  ra  •narouyra  irtl  xhv  ^oOv  t«{s  y>}$  ,  xal 

ixovluXii;ov  tU  MyatXAi  7rT»x<5iv ,  ceux  qui  foulenl  sur  la  poussi^e  de  la  terre 
«( qui  ftappent  sur  la  tile  des  pauvres,  Selon  Drusius,  cit^  par  Rosenmiiller, 
rinterprdte  grec  rapporte  le  mot  notxouvra  h  o'^Hvz  du  .verset  precedent ;  nous 
n'osoDs  pas  admettre  cette  construction ;  nous  admettrions  pluldt  le  seas  figure  : 
€eux  qui  marchent  sur  la  terre  avee  orgueil  et  qui  frappent  sans  piti^  sur  la 
T.  XII.  7 
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parce  4]u*il  y  ^vait  ^  Carthage  des  magistrals  qu'on  appdait  suffites,  lesquels 
^taient^  peu  prds  ce qu'^taient  les  consuls^  Rome. Quoi  qu'il  en  soil,  le  mot  est 
frequent  dans  la  Bible :  on  en  fait  le  titre  d*un  livre  q^idsi^  ,  que  les  Septante 
ont  rendu  par  Kfitrai,  11  y  a  deuK  mani^res  d'enleudre  ce  mot  dans  le  verstt  qu| 
nousoccupe:  ou  il  est  pris  coUectivement,et  signifie  tons  ceux  qui  ^taienl  charges 
de  rendre  la  justice  dans  le  pays  de  Moab,  ou  il  designe  le  roi,  qui,  comme  tons 
les  rois,  r^unissait  en  lui  au  pouvoir  de  gou?erner  celui  de  rendre  la  justice. 
nmpQ  da  milieu  d*eUe,  Le  pronom  n  se  rapporte  k  ^y^^  la  terre,  le  pays ; 
nom  de  coumiun  genre,  mais  qu*on  emploie  le  plus  souvent  comme  f^minin. 
n*1U  1^8  princes,  les  grands  d'elle.  M6me  remarque  quspt  au  pronom  elle.  lov 
avec  lui;  cela  se  rapporte  h  rDlUT  de  quelque  maoi^re  qu'on  Tenlende. 

4.  mn^  min  DN  DDJ^O  bv  Le  proph^te  s*adresse  \k  au  royaume  de  lehouda 
en  particulier,  dont  Jerusalem  ^tait  la  m^tropole,  aGn  que  les  Israelites,  eontre 
lesquels  il  proph^tisait  principalement,  ne  puissent  objecter  qu*il  n'^Isiit  s^vdre 
qu'envers  eux.  Quant  au  reproche  qu'il  leur  fait  d^avoir  abandonn^  la  loi  de 
Dieu,  d*avoir  n^glig^  ses  ordon nances,  la  Bible  fournit  un  grand  nombre  de  pas- 
sages ousetrouvent  les  mSmes  reproches,  nous  n'indiqueronsici  que  11  Kois,ch.l7, 
etlsaie,  5,  21  nin'  n"\*in  Saadia  dit  que  ces  mots  doctrine  de  Jehovah  d^signent 
les  pre^eptes  positifs  nV3?CU;  mi*D » et  *l*pn  *^«  statuts^  les  preceptes  comman- 
dos par  rintelligence  nVbDU  mSD  —  DVin^l  Dn^27D  leurs  mensonges  les  ont 
fait  errer.  Style  biblique,  les  idoles  sont  loujours  d^signOes  par  les  mols  vanitS, 
mensonges.  La  traducliop  libre  serait :  le  cuUe  des  idoles  qu*ont  suivi  leurs 
p^res  les  a  seduits. 

5.  n'nn'*^  U*i<  ^nnStin  ^'  yenverrai  le  feu  en  lehouda.  Conferez  ce  verset 
avec  HoschOa,  ch.  8, 14. 

6.  pniT  ^DD2  ai3D  ^V  ^  cause  de  leur  action  de  vendre  pour  de  V argent 
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d'Ammon,  et  pour  le  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  le 
ch^timent :  pour  avoir  p6n6tr^  dans  les  montagnes  de 
Guilead,  afin  d'etendre  leur  limite^ 

1 4.  J'alluaierai  un  feu  dans  les  murs  de  Babba,  etil 
d^vorera  ses  palais,  dans  le  tumulte  au  jour  du  com- 
bat, dans  le  tourbillon  au  jour  de  la  tempete. 

1 5.  Leur  roi  ira  dans  la  captivite,  lui  et  ses  princes 
ensemble ,  dit  lehovah. 

Ch.  II.  I.  Ainsi  dit  lehovah:  Pour  trois  peches  de 
Moab,  et  pour  Je  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  le  cha- 
timent :  parce  qu'il  a  brul^  (et  reduit)  en  cendre  les  os- 
sements  du  roi  d'Edome, 

2.  J'enverrai  le  feu  dans  M oab,  et  il  devorera  les  palais 
des  villes;  Moab  p^rira  au  milieu  du  tumulte,  parmi  les 
cris  de  guerre  et  le  son  du  schophar. 

3.  J*exterminerai  le  schophet  du  milieu  de  lui,  et  je 

€utune  grande  indignalion  eootre  Israel;  ils  se  retirdrent  de  lui  ets'eo  re- 
4ottrDdrent  au  pays.*  Ou  il  faut  enteudre  que  le  roi  de  Moab  prit  le  fiU 
du  roi  d'£dom  qu*il  sacrifia»  et  non  son  propre  fils.  Cette  interpretation,  quelque 
plausible  qn'elle  soil,  n>st  pourtant  encore  qu'une  conjecture  pour  nous. 

2.  nv^pn  m3r31^^  ^«  palals  des  viUes,  nv^pn  «st  <STidemment  le  plurid 

4e  rVlp  ^i^i^*  Les  Septanle  cut  traduit  xat  xaTaj^ocyerat  rot  ^€fAiXi<x  Tfiv  iroiecw 

«uT^s ,  et  il  dSvorera  les  fondemenls  de  Uurs  villes  (d*eux,  les  Moabites).  Saint 
J^rdme:  elmilldmignem  in  Moab,  et  devorabil  csdes  cabioth,  pensant  qu'il  s'a- 
.^it  d*une  ville  de  ce  nom.  Kim*hidit  aussi:  ^kiD  ^13?3  TV  DU  HVIpn  Hakke- 
riioth  est  le  nom  d'uneville  d'entre  les  villes  de  Moab.  Mais  quaod  il  s*agit  d'une 
predion  dont  le  sens  est  general,  quand  les  paroles  du  texte  sont  claires,  pour- 
quoialler  chercher  des  choses  singulidres?  comment  restreindre  k  unc  rille 
^u  connue  ce  qui  s'adresse  ^videmment  k  toutes  celles  du  royaume?  Voy. 
J^r^m.  48,  41. 

3.  TZ^w  c^l!^^  Q^  i^U^'  On  <^roit  que  ce  mot  vient  de  la  langue  puniqae. 
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parl^leurs  frontidres ;  quils  resserrdrent  ainsi  les  limites  de  Guilead,  et  que 
le  r^tr<k;issement  de  Guilead  fat  une  graode  iniquity.  II  dit  ensuite  qae  Von 
peut  aassl  sous-eniendre  avant  niin  le  mot  q*^;]  femmes  enceintes  que  les  en- 
ncmis  ^rentraient;  voy.  II  Rois  ,  8, 12. 

14.  nai  riQina  dans  Us  murs  de  Rabba}  voy.  II  Sam.  12,  26.  Celle  villa 
^taitla  capilale  des  Ammonites;  elle  fut  surnommde  Philadelphie  par  un  roi 
d*figyple  :  VaSood'  8e  xxXei  Trav  tjqv  fiYirpdjioXLv  (Th^odoret,  cil6  par  Ro- 
senmiiller).  Elle  ^tait  situ^e  prds  d*un  petit  torrent  appel^  torrent  de  Jacob, 
qui  se  jette  dans  le  lac  de  G<in^zaret. 

15.  nSlW  DdSq  nSm  «^  ^ur  roi  ira  en  captivity ^  etc.  Qaelques  inter^ 
prdtes  pensent  qu*il  faut  entendre  par  D3Sd  Tidole  Milcom  et  non  leur  roi, 
mais  la  suite  du  verset  fait  voir  quil  s'agit  bien  du  roi  et  non  de  Tidole.  Les 
Septanle  ont  ajout^  oi  leptu  otih&v,  leurs  sacerdotes, 

Ch.  11.  1.  T?^S  DTT«  n'^a  may^?  ISlur  bjr  d  cause  de  ce  qu'it  a  reduil 
en  chaux  par  la  combustion  les  ossements  du  roi  d'Edom.  '■^w  voy.  Deut^r. 
77, 2,  4.  Les  commentateurs  ont  fait  bien  des  conjectures  sur  ces  paroles  san» 
pouvoir  en  donner  une  explication  salisfaisante.  Les  uns  veulent  que  le  roi  de 
Moab  ait  tir^  les  osdu  roi  d*£domdtt  sdpulcre  pour  les  brCkler,  parce  que  sa  rage 
n'^tait  point  apais^e,  m^me  apris  la  mort  de  ce  roi;  mais  cela  n'est  juslifi^  par 
aucun  passage  de  Thistoire,  aussi  Maurer  trouve-t-il  cette  id^e  ridicale.  D'autres 
rapportent  ces  paroles  k  ce  qu'on  lit  11  Rois,  3,  26  et  27  :  t  Le  roi  de  Moab^ 
voyant  que  le  combat  ^tait  trop  fort  pour  lui,  prit  avec  lui  sept  cents  hommes 
pour  p^n^trer  vers  le  roi  d'^dom,  mais  ils  ne  le  purent :  alors  il  prIt  son  fi1» 
atnd,  qui  devalt  r^gner  aprds  lui,  et  Toffrit  en  holocauste  sur  la  muraille,  et  il  y 
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7.  J'enverrai  le  feu  contre  les  murs  d'Aza,  et  il  devo- 
rera  ses  palais. 

8.  J'exterminerai  les  habitants  d'Aschdod  avec  le 
prince  d'Aschkalone ;  je  ferai  passer  ma  main  sur  Ekrone, 
et  Jes  restes  des  Pelischtime  (Philistins)  seront  detruits, 
dit  lehovah. 

9.  Ainsi  dit  lehovah :  Pour  trois  crimes  de  Tsor  (Tyr), 
et  pour  le  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  (le  chatiment): 
pour  avoir  livre  a  Edome  toute  une  deportation  et  ne 
s'etre  pas  rappel6  I'alliance  des  freres , 

10.  J'enverrai  le  feu  contre  les  murs  de  Tsor  (Tyr),  et 
il  devorera  ses  palais. 

11.  Ainsi  dit  lehovah  :  Pour  trois  crimes  d'Edome,  et 
pour  le  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  le  ch&timent :  parce 
qu'il  a  poursuivi  son  frere  par  le  glaive,  il  a  viole  en 
lui  la  misericorde,  sa  colere  se  dechaine  toujours,  et  sa 
fureur  se  conserve  perpetuellement, 

I  a.  J'enverrai  le  feu  dans  Themane,  et  il  devorera  les 
palais  de  Botsra. 

1 3.  Ainsi  dit  lehovah  :  Pour  trois   crimes   des   fils 

12.  |c^n3  ^  TMman,  C'est  une  region  de  lldum^e  situ^  aa  midi,  Gomme 
rindiqae  soo  nom,  car  en  arabc  r cpn^K  fiignifie  auster,  meridies  (rapine  rn'*)- 
Plucbe  croyait  qa*il  ay  ait  exists  autrefois  en  Th6man,  ville  prindpale  d^une 
proTince  de  ce  nom,  une  ^cole  de  sagesse.  L*un  des  interlocuteurs  de  Job  etait 
decetteville  'lailDNn  ^:c*nn  iD'^bn  ry^*l  alorsEUphaz  le  TheimanUe  firil 
la  parole  el  dit,  etc.  (Job.  4, 1). 

13.  dSii:  riN  nmin  yjnh  Tjb^n  rmn  nyp^  hv  d  cause  de  leur  action 
de  fendrcy  etc.  miH  f^minin  pluriel  de  ^n  comme  Qnn  Kim*hi  remarque  que 
les  enfanls  d*Ammone  elaiit  voisins  du  pays  de  Guilead ,  ouvrireot  (n^ypiz) 
les  montagnes  (onnn)  qui  servaient  de  llmites  ^  la  lerre  de  Guilead,  pour  ilargir 
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7.  HTir  ^;?a  (Gaza).  Celte  ville  fat  di^truite  par  Alexandre  (StraboB,  cit^  par 
Rosenmiiller)  et  restaur^e  dans  la  suite.  II  faut  remarquer  qu*au  verset  6,  Aza 
^st  mis  par  synecdoque  pour  toutes  les  villes  des  Philistins,  et  que  le  propbdte 
parle  ensuite  distributivement  de  ces  mdaies  villes  (versets  7,  8),  en  omettant 
pourtant  Galh,  que  David  avait  conquise ,  I  Cbron.  18,  1 ,  ainsi  que  le  dit 

Kim'hi  :  mnD^  1Q3  ^n^^  mi.T  ^dSdS  ^d  m  i^t  nSi  . 

9'  nobw  ni^A  u^^  d^porCah'on  enliire,  e'est-^-dire  une  deportation  ^ 
laquelle  nul  n*a  ^chapp^.  Tel  est  le  sentiment  de  Raschi  (verset  7),  Ijequel  paratt 
raisonnable ;  mais  les  Septante  ayant  interprets  le  mot  ncbu  par  le  nom  de 
Salomon,  ont  mis  alx/^aAuvtav  tou  saAw/xG^v ,  caplivU^  de  Salomon^  ce  qui  a 
fourni  matidre  a  divers  ^M)mmentaires.  Q^n«  nn3  I'aUianee  des  fr^res,  qui 
cxistait  enlre  *Hiram  et  Salomon;  voy.  1  Rois,  5, 26, 

It-  1DT"1  hv  P^^ce  quHl  a  poursuivi;  c*est  une  allusion  ^  ce  qui  est  dit 
Nomb.  20, 18.  vani  nnU?  <*'  «  d^lruit  sa  mUMcorde;  cet  amour  que  Thomme 
a  pour  son  frftre.  Justi  dit  qu'on  peut  aussi  prendre  ee  mot  comme  venant  do 
Dm  uterus.  C'est  cetle  vengeance  barbare  des  anciens  peuples  k  Sventrer  les 
femmes  enceinte's.  ?inx  Ti?b  siinan  sa  coUre  saisit  toujour s,  Kim*hi  parle  de 
commentaleurs  qui  proposent  d^ajouler  un  n  avant  isj^  dans  sa  colore.  Ce 
verset  met  k  nu  I'animosite  qui  n'a  cess6  d*exister  entre  Israd  et  Edom,  depuis 
Jacob  et  Esau,  et  pourtant  ces  deux  peuples  sonl  sortis  d'une  mfime  souche 
▼entree  dans  toutrOrient;  les  uns  et  les  autres  sont  enfants  d'Abraham!  On 
pourrait  faire  de  tristes  comparaisons,  mats  nous  nous  sommes  ioterdit  toute 
esp^e  de  remarques  ayant  Tair  d*une  agressjiou. 
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rouschalaioie  il  fait  entendre  sa  voix;  les  cabanes  des 
bergers  sont  dans  le  deuil,  et  le  sommet  du  Carmel 
est  dess^ch^. 

3.  Ainsi  dit  lehovah :  Dameschek  (Damas)  pour  trois 
crimes,  et  pour  le  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  le 
chatiment,  parce  qu'ils  ont  foule  Guilead  avec  des  cro- 
chets de  fer. 

4«  J'enverrai  le  feu  dans  la  maison  de  'Hazael,  et  il 
consumera  les  palais  des  fils  de  Hadad. 

5.  Je  briserai  la  barre  de  Dameschek ;  j'exterminerai 
les  habitants  de  Bikath-Aven,  et  de  Beth-]6den  celui  qui 
tient  le  sceptre,  et  le  peuple  d'Arame  sera  transport^  k 
Kir.  lehovah  a  prononce. 

6.  Ainsi  dit  lehovah :  Pour  trois  crimes  d'Aza,  et  pour 
le  quatrieme  je  ne  retiendrai  pas  le  chatiment :  parce 
qu'ils  ont  d^porte  la  deportation  entiere  pour  (la)  livrer 
k  £dome , 

Tille  maritime  des  Pbilistins,  snr  les  eonfins  de  lldamie;  voy.  Jos.  10,  41. 
nabw  mba  une  d^porUUUm  compute;  voy.  J^rdm.  13, 19. 

6.  nvSur  bv  ▼oy .  yerset  3,  Kimlii  applique  k  oe  yerset  ce  qui  est  arriy^  Ion 
de  la  ruioe  du  secoud  temple :  ^yiD  nn  ]rm  hv  M^a  n«T3an  riK"?  »D  nOK 

roroD  N^itz;  d^tzt'^s  yiN  ipn  o^nra  vm  dto^q  rrh:x^  o^Sd  vrr  o 

0311  rn  D*nn«  inarrai  Oir^w  ^D  .  « Ms  diseul  que  cette  prophi^tie  reyient 
^  la  destruction  du  second  temple,  paree  que  ceux  qui  fUyalent  la  d^portatiOD 
de  Titus,  gagnaient  le  pays  des  Phtiistins,  qui  est  yoisin  de  la  terre  d'Israel, 
mats  que  les  Ptiilistins  les  prenaient  et  les  livraient  entre  les  mains  d'£dome, 
parce  que  Titus  et  son  armee  ^taient  la  plupartEdomi(es. » 
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en  parlant  de  Dicul  a''V^r\  HTNa  iSlKI  «^  to*  demeures  ou  te*  pd^uroor^s  dei 
IHuieurs  seront  en  deuil,  d*uii  aspect  afQigeant,  a  cause  de  la  d^solalioo.  Ceci 
parait  ftre  Texorde  des  mcDaces  qui  vont  suivre. 

3-  "1m1  ^Vtt^  nuStt7  br  ^  «««*«  <^«  t^^^^**  cr<mM  (r^belliODS),  etc.;  quel- 
qoes  interpr^tes  pr^lendent  que  cela  signiGe  :  Damas  avail  encouru  un  cbftti- 
ment  pour  trois  crimes,  cepeodant  j*avais  pardonn^ ;  mais  maintenant  qu'elle 
en  a  cornmis  un  quatritoie,  ma  justice  me  defend  de  lui  faire  grftce.  Gette  inter- 
pretation nous  paratt  fort  douteuse,  on  peut  croire  avec  plus  de  vraisemblance 
que  cette  manidre  de  dire  est  une  figure  de  rh^torique  sous  une  forme  rhyth- 
fflique.  Le  nombre  trais  chez  les  Orientaux  se  met  pour  un  nombre  ind^lermin^; 
vojr.  Job,  33, 29.  Au  resle,  les  Latins  aussi  disent  trois,  \Aea  plus  quatre,  terque, 
Qwiterque,  *[y2WH  vh  J^  im  le  d^Ummerai  jmu,  je  ne  retiendrai  pas  le  cbfttU 
ment ;  Toy.  r4omb.  23, 20.  ni2nn  —  Vin  se  dit  de  ee  qui  est  pointu,  qui  coupe ; 
Toy.  Isaie,  41, 15.  yim  A11D  ce  sent  les  machines  que  les  anciens  faisaienit 
passer  sur  les  ennemis  yaincus. 

4.  SkYH  'JSassael;yoj.  II  Rois,10,  32etsuiv. 

^'  pDUl  n*13  ^niaWT  ^*  i^  brUerai  la  barre  de  Damesehek*  11  faut  san& 
doute  entendre  cela  des  fortifications  de  la  yille,  de  telle  manidre  que  le  sen& 
serait :  bien  que  Damae  soil  fartifiSe,  cependant  eUe  sera  forcie  pax  les  enne- 
^'  |1K  nvp3  c*est  un  ncm  de  lieu  que  les  uns  interprdtent  VaUSe  de  la 
vanil^,  parce  que  ^«iK  d^igne  une  idole,  et  que  les  idoles,  auxquelles  les  hommes 

ont  trop  souyent  attribu^  des  vertus,  ne  sont  quedes  choses  yaines.  D'autres 
^  font  Tenir  de  Tarabe  p^  VaU^e  des  commodUes  de  la  vie.  Ce  lieu  est 
8itu6  h  deux  milles  (germains)  de  Damas.  onu  "JDim  celui  qui  Uent  le 
wepire,  le  chef.  nTp  «  Kir,  ville  d^Assyrie;  voy.  Isaie,  22,  6.m7  -4*« 
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Ch.  I.  I.  Paroles  d'Amos,  qui  fut  un  des  pasteurs  de 
ThSkoa,  quieut  des  visions  sur  Israel,  au  temps  d'Ouzia, 
roi  de  lehouda^  et  au  temps  de  larobeam,  fils  de  loasch, 
roi  dlsrael,  deux  ann6es  avant  le  tremblement  de 
terre. 

a.  II  dit :  lehovah  rugit  (du  haut)  de  Tsione,  de  le- 

qui  onl  eu  lieu  h  cc  sujet,  que  TMHoa  ilait  unc  Tille  de  la  tribu  de  Juda 
(II  Chroo.  11,  6).  Saint  J^rtme  dil  (inPrmf  ad  Amotum)  :  TMkoa  est  une 
viUe  d  dix  miUes  d  Vwieni  de  BelWhem,  Le  meme  sur  J^r^mie,  4,  1.  dit  : 
Cest  un  bourg  sitwi  sur  la  monlagne,  Eloigns  de  douze  miUes  de  /<pni- 
ialem^  etc.   Cependant  Kim'hi  dit  :   Th^koa  est  une  grande  viUe ,  silu^ 
dans  la  vall^  des  enfants  d*Asch6re  :  iu;«  ^33  nSnss  nSn;  1^7  lV\n  vnpm 
Or,  s*il  faut  entendre  la  region  occupy  par  la  tribUv  d'Aschdre,  elle.  est  silu^ 
au  nord  de  Jerusalem  et  s^par^e  de  la  tribu  de  Juda,  en  suivant  du  nord  au  sud, 
par  Zdboulone,  Issacbar,  Menascb^,Epbraiffle  et  Biniamioe,  cequi  Tail  une  distance 
quatre  fois  plus  considerable  que  celle  donn^e  par  saint  J<irdme,  entre  Th^koa 
et  Jerusalem.  U  y  a  probablement  quelque  faute  dan^  le  texte  imprim^  de 
Kim*hi.  r]';n  a  cu  ;  ce  verbe,  appliqu^  k  ^mi  paroles,  signifie,  d*aprte  Justi, 
une  certaine  prdvision  propb^tique  determine ;  ^M^^  hv  *^  Jsraeij  et  peo 
sur  Juda;  voy, infrdy  2, 4,  6.  ttJVin  ^3S)b  D*na^  deux  ansavanlle  tremblement 
de  terre,  Ni  le  livre  des  Rois  ni  les  Cbroniques  ne  font  mention  de  cat  ^v^c- 
ment,  mais  on  lit  dans  Zacharia :  Vous  vous  enfuirez  comme  vous  avez  fui  d 
cause  du  tremblement  de  terre  au  temps  d'ffosias,  roi  de  Juda  (Zach.  14,  5). 
On  croit  que  ce  tremblement  a  eu  lieu  quand  Ouzia  se  permit  d'usurper  les 
fonctions  sacerdolales    en  faisant  deS  encensements;  voy.  II  Chr.  26,  19,  20. 
Cependant  ceci  conflrme  hien  qu*il  est  arrive  un  tremblement  de  terre  sous  le 
r^gne  d'Ouzia  (Osias),  mais  il  serait  difficile  de  dire  h  quelle  annee  de  son  rdgne 
a  commence  la  Tocation  d'Amos. 

2.  a>^v;»  r^SQ  nVi^  lehovah  rugira  de  Tsione.  Le  verbe  ^i^'^  designe  au 
propre  le  rugissement  du  lion.  Les  Sept.  Font  rendu  par  if^syt^zo  (fOsyyofiat), 
qui  signifie  par  lev  y  et  aussi  le  cri  des  animaux.  Ce  n'est  que  par  une.  de  ccs  va& 
taphores  bardies,  dont  se  serventJes  Orienlaux,  qu'on  peut  faire  usage  de^t? 
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Ch.  1. 1 .  D^nv  ^11"?  paroles  d*Amos ;  on  lilune  parellle  inscription  au  commen- 
cement du  ribnp  et  de  J^r^mie.  Kim*hi  observe  que  lorsqu'une  prophetic  CQm- 
mence  par  ^^^  paroles,  le  proph^le  parte  en  son  propre  nom.  Aben  Esra  cpoit 
qu*Amos  ^taitcontemporaio  de  Hosch^a,  et  que  toute  sa  propti^tie  se  rapporle  a  Je- 
roboam, fils  de  loasch.  On  interprile  ordinairement  le  nom  diqv  chargS,  accabU, 
DDV  a  a  charge.  On  lit  dans  Vaiikra  Bahba  (section  i2f )  ictt;  fc^lpa  na'^ 
IJIUjSn  Diay  HMU?  DU?  biT  DIDjT  pourquoi  est^il  appel^  Amos  ?  parce 
qu'il  iiait  empicM  de  la  langue.  nM  1UN  Qui  e'tait;  les  Septante  ont 
mis  Xoyot  ot  ly^vovTo ,  commc  slls  avaient  lu  vn  1tt75^  —  DHpsn  d'enlre  )jies  ber- 
ger$.  En  arabe  Tp2  dtisigne  nne  espdce  de  cb^vre  basse  et'  difTorme,  mais  dont 
le  poll  est  fort  doux  et  OeiLible ;  c'est  de  ce  mot  que  vient,  suivant  Bocbart,  6i^ 
par  Rosenmiiller,  celui  de  i^mi  pasteur^  berger.  Kimlii  dit  qu^Am.os  n*^tait 
point  un  berger,  un  mercenaire,  mais  bieq  nn  riche  propri^taire  de  bestiaux: 
nxiD  i^hiD  vu^m  iqd  n:paa  pDvnDu;  in  ^pi:  N"ip^  r\^r\n\  .th  nyr 

lp3  n^n  «  n  eiait  pasteur,  el  le  pasleur  est  appel^  berger  parce  qu'il  s'ap- 
plique  ft  r^ducation  (on  au  commerce)  des  troupeaux,  comme  Mdscha,  rei  de 
Moab,  etait  propri^laire  de  b^lail  (U  Rois,  3,  4).  Le  Talmud  {Nedarim,  fol.  38, 
et  Schahbal,  fol.  22)  semble  favorable  d  ce  sentiment :  La  prophe'lie  ne  vient 
que  sur  celui  qui  est  sagct  fori  el  riche.  Le  mot  Tp:  pent  sans  doule  designer  un 
propri^taire  de  troupeaux,  mais  il  ne  s'ensmt  pas  ntossaircraent  qu'Amos  ait  <5t6 
un  grand  propri^laire.  Au  surplus,  toules  recherchos  a  ce  sujet  seraient  super- 
flues,  et  la  condilioB  d^Amos  dans  ce  moode  n'importe  gu^re  pour  sa  quality  de 
prophdle.  Kim'hi  croit  que  le  mot  nnpj  est  applique  aux  bergers  h  cause  des 
taches  qu*ont  plusieurs  bestiaux;  de  t^-,bl21  TIpJ  Gea.  ch.  30.  Les  Septante 
rendenl  D*Tpj3  parlv  dxxccpdfx^  d  Akaraime\  ils  ont  sans  doule  eu  un  texlc 
faulif.  Peul-filre  c*7pa  est-il  pour  D^1p^:i  bouviei's;  voy.  plus  loin  7,  14. 
Quant  ft  sa  palrie,  qui  est  jipn  ThSkoa,  il  ressorl  des  eontrover^es  assez  diffuses 
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sainte,  et  les  etrangers  n'y  passeront  plus. 

10.  II  arriveraen  ce  jour  que  les  montagnes  feront  cou- 
ler  du  vin,  les  coUines  feront  ruisseler  du  lait,  et  tous  les 
ruisseaux  de  lehouda  seront  remplis  d'eau;  une  source 
sortira  de  la  maison  de  lehovah  et  arrosera  la  vallee  de 
Schittime. 

1 1.  L'Egypte  sera  une  d^olation,  et  Edome  un  desert 
solitaire,  k  cause  de  la  violence  des  fils  de  lehouda, 
qui  ont  repandu  dans  lenr  pays  le  sang  innocent. 

la.  Mais  lehouda  sera  toujours  habite,  etlerouscha- 
kime ,  de  g^n^ration  en  generation. 

1 3.  Je  vengerai  leur  sang  que  je  n'ai  pas  (encore) 
vei^ge,  et  lehovah  habitera  dans  Tsione  (Sion). 


d  cause  de  la  violence  commise  cootre  les  fils  de  lehmda;  les  dix  tribus  ayast 
iU  emmeii^s  auparavant. 

13.  ^n^pai  —  np3  au  propre,  rendre  pur,  de  W,  rcndre  innocent,  liWrer  da 
chiament;  quand  jo  les  inoocenterais  des  antres  piches,  dqt  de  leur  sang,  de 
celui  des  fils  de  lehouda,  ^n^pa  j^^  je  ne  Us  innocenlerais  pas  (aaschi).  Sept 
ix^y,Tyi9ta ,  je  rechercberai,  de  mtoie  le  Chaldto,  comme  s'il  7  arait  *nQp31 


NoTA.  —  La  division  des  chapitres,  que  nous  avons  adopUe  d'aprte  plusieurs 
^tions,  parce  que  celle  division  nous  a  paru  convenable,  n'est  pas  ceUc  de 
la  Vulgate,  ni  des  mSna  m^s^npD  ;  ce  qui,  dans  notre  ^Uon,  forme  le  cbap. 
3  felt  dans  Icuc  Edition  partie  du  chap.  2,  et  nos  chap.  4  fit  5  formenl  le  chap.  3. 
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10.  D^Dy  wwrtW;  Toy.  1,  6.  n3DSn  <'«•  **<>»<>  f«W)nt  cooler.  pvt31  «<  •«« 
lonrce/Toy.  tizM.  ch.  47,  1  &  12.  Qtiawn  5cW«<m,  Toy.  Jos.  3, 1.  Selon 
d'autres  ce  mot  est  pris  d*une  mani^re  ieippeUatiye.  Probablement,  dit  Kosen- 
miiller  (Manuel  d'JrcMologie  hibliquey  t.  ii,  \^  part.,  p.  165),  qa'il  y  arait 
U  un  rayin  oik  Teau  ne  se  trouyait  qa*aprte  de  fortes  pluies,  mais  qui  ordinaire- 
ment  itait  h  sec.  tPinv  serait  pour  d^W  de  tnw  couiify  ripandre;  dans  1e 
temps  heureux  que  le  proph^te  a  en  yue,  I'eau,  yenant  d'une  source  hors  du 
temple,  s<ijouniera  toujours  dans  ce  rayin. 

11  •  D*\1K*\  ^<  Edom.  11  est  remarquable  que  Kim'hi  prend  ce  mot  pour  les 

Remains :  vvin  DiTD^Q  n*  hv  ^3\rr  TCI  nannnur  K^n  'on  mD^o  v:*rm 

^tit  Vmpire  romain,  hii  qui  a  Mruit  U.  second  tempU  par  timpie  Titus^ 
tandis  qu'Abarbanel  Tapplique  toujours  k  Rome  dir^tienne.  niin^  ^33  DDnn^ 
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rez-vous  pour  le  combat ,  r6veillez  les  forts ;  que  tous 

les  hommes  de  guerre  s'approchent,  qu  Us  montent. 

2.  Forgez  des  epees  de  vos  hoyaux,  et  des  lances  de 
vos  serpes ;  que  le  faible  dise  :  Je  suis  fort. 

3.  Rassemblez-vous  et  arrivez,  toutes  les  nations 
d'alentour,  et  qu'elles  soient  reunies ;  \k  lehovah  abattra 
tes  forts. 

4.  Que  les  nations  se  reveillent  et  se  dirigent  vers 
la  valine  de  lehoschaphate  ^  car  \k  je  serai  assis  pour  ju- 
ger  toutes  les  nations  d'alentour. 

5.  Saisissez  la  faux,  car  la  moisson  est  mure;  venez, 
descendez,  car  la  cuve  est  pleine ,  le  pressoir  regorge, 
parce  que  leur  malice  est  immense. 

6.  Une  multitude  innombrable  dans  la  vallee  du  car- 
nage, car  le  jour  de  lehovah  approche,  dans  la  vallee  de 
destruction. 

7.  Le  soleil  et  la  lune  seront  obscurcis ,  les  etoiles 
perdront  leur  eclat. 

8.  lehovah  rugira  (du  hautj  de  Tsione,  de  lerouscha- 
la'ime  il  fera  retentir  sa  voix  ;  les  cieux  et  la  terre 
seront  ebranles,  mais  lehovah  sera  un  refuge  pour  son 
peuple  et  une  protection  pour  les  fils  d'lsrael. 

9.  Et  vous  saurez  que  je  suis  lehovah  votre  Dieu,  resi- 
dant  a  Tsione,  ma  montagne  sainte;Ierouschalaime  sera 

Cbald^en  dit :  ksH  xh'D  division  delajuslice,  ou  la  justice  pronoDce.  Comme 
TDDUin*  est  une  allusion  k  ^3^ ,  de  niSme  ynn  peut  avoir  le  sens  de  v^n  P^O" 
noncer  en  justice. 

7.  ;irau  Voy.  2, 10 ;  3,  4. 

8-  7V2fQ  de  Tiione,  sii^ge  parliculierde  la  t)ivinit^. 

9.  pnii  Voy.  Isaie,  35,  8 ;  JMm.  30, 8. 
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pitre  4,  et  r^unissent  les  chapitres  4  el  5  en  un  seal.  Les  commeotateurs  ne 
sont  pas  d*accord  si  cet  appel  s'adresse  au  peuple  ennemi  ou  aux  Israelites. 

2.  iriD  aiguises ;  voy.  Isaie,  2,  4  inriD »  oil  se  trouve  le  mfime  verset  avec 
quelques  changements. 

3.  'ixjvj  ce  verbe  n'est  emplay(^  quici;  d*apr^s  les  Seplante  et  le  Cbaldten 
s'assemhler ;  peui-Hre  8€  hdler  =  )i^n  —  T'^135  mn^  nn:n  passage  difficile ; 
selon  les  uns,  nron  est  rimp^ralif  de  nnj,  apostrophe  adress^e  ^  Dieu  :  Jehovah ! 
fais  descendre  du  del !  Id  dans  la  valine  de  Josaphat,  tes  heros,  Le  Chaldeen 
traduit :  pn^i^a  ^lpn>"*  "Qn>  Dieu  brisera  la  force  de  leurs  hSros,  de  rinn  5 
les  Sept.  ont  b  itpoaii  iaxot  fMuxrirrig ,  que  le  combatlanl  soil  foible.  La  traduc 
tion  de  Luther  est  ce  qui  nous  parait  le  plus  satisraisanl ;  o'est  celle  que  nous 
avons  adopUe. 

S-  ban  to  faux;  voy.  Jer^m.  60, 16;  de  S:i  en  arabe  couper.  n^j^p  ^id2  O 
car  dejd  nvHril  la  moUson.  Chaldeen  :  injfp  ^Q"?  KT2D  ^""N  car  le  lemps  de  ia 
fin  approche.  Tout  ce  verset  a  un  sens  figure,  in  de  nil  fouler;  selon  d'autres 
dominer. 

6.  D^3Cn  D^312n  tnuUUude;  le  redoublement  marque  le  superlatif,  mullilude 
innombrable.  r*iinn  pry  Ull^ralement  vallde  de  la  kersCy  de  la  d^faitc.  Juges, 
8,  7,  nous  voyons  les  vaincus  places  sur  des  ronces  et  ecfas^s  par  la  herse.  Le 
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3.  lis  ont  tir6  mon  peuple  au  sort;  ils  ont  donne  le 
jeune  gar^on  pour  iine  prostituee,  et  ilsontvendu  la 
jeune  fille  pour  du  vin,  et  ont  bu. 

4.  Et  vous,  que  me  voulez-vous,  Tsor  et  Tsidone  (Tyr 
et  Sidon),  et  tous  les  cercles  de  Pelescheth  (Philistin)? 
voulez-vous  tirer  vengeance  de  moi?  Si  vous  voulez 
vous  venger,  je  ferai  retomber  bien  vite  yotre  vengeance 
sur  votre  tete, 

5.  Vous  qui  avez  enleve  mon  argent  et  mon  or  et 
qui  avez  traine  dans  votre  temple  ce  que  j'avais  de  plus 
pr^cieux,  de  plus  beau. 

6.  Ties  fils  de  lehouda  et  les  fils  de  lerouschalaime 
vous  les  avez  vendus  aux  ills  de  levanime  pour  les 
Eloigner  de  leur  terre. 

7.  Mais  je  Jes  retirerai  des  lieux  ou  vous  les  avez 
vendus,  et  je  ferai  retomber  votre  vengeance  sur  vo- 
tre tete. 

8.  Je  vendrai  vos  fils  et  vos  fiUes  par  les  mains  des 
fils  de  lehouda,  qui  Jes  vendront  aux  Schebaim  (Sa- 
beens),  a  une  nation  eloignee,  car  lehovah  a  prononc^. 

Ch.   V.    I.  Annoncez  cela  parmi  les  nations,  prepa- 

g^n^ral,  quoique  par  ce  mot  cb  enlende  ordinairement  dans  rAneien  Testament 
les  Grecs,  descendants  de  Japhel,  Gen.  10,  2.  Les  Grecs  faisaient  aussi  le  coib- 
merce  avec  les  Tyriens ;  voy.  Ez^ch.  2, 7, 13.  (Jusli).  apn^n  les  eloigner  et  les 
emp^cher  ainsi  de  rerenir. 

S.  D^^?3W^  aux  Sahiens;  voy.  Isaie,  60,  6.  Wrtm.  6,  20,  fa^h.  27, 22; 
Septanle  tU  alxfiAXoMiav ,  dans  la  capiivilS ,  comme  8*il  y  ayait  D^^arWS 
eaptift. 

Ch.  V.  1.  ^Mip  Les  Septanle  et  la  Vulgate,  qui  joignent  le  chapitre  3  an 
ebapilre  2  de  noire  teite,  commenceat  le  chapitre  3  au  verset  1  de  noire  cba. 

6. 
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n 


part<^  du  r^e  des  crois^  k  Ji^rusalem,  il  sjoute  qulls  s'empareront  de  nouveau 
de  ce  pays,  mais  ils  ^prouveront  une  d^faite  considerable,  et  c*est  k  cet  ^Tenement 
qu'il  applique  ce  qui  est  dil  ici,  TSSU^im  pay  ^  vaU^e  de  lehoschaphate ;  voy. 
II  Cbr.  20, 16  k  26.  Le  prophdte  a  peut-^tre  peDs6  k  'q^tjj  juger,  paisqae  ce  Jour 
est  represent^  comme  un  jour  de  jugement. 

•^.  Sni  pour  SvT  —  ^V  de  rw  JeUr,  jeler  le  d6,  tirer  au  sort.  n2TTa  pour  le 
prix  d*une  proslUu^e  vendue  au  bazar.  La  Vulgate  traduit :  et  posuerunlpuerum 
in  prosUbulo.  Ce  serait  la  bonleuse  p^derastie.  Le  premier  sens  convient  mieux  k 
I'eDsemble  du  ver set.  *in^*l  et  iU  burent ;  mot  pregnant,  ils  Tont  bue  en  quelque 
sorte  elle-mdme. 

4-  ^b  Dni<  —  no  qu'iiesvousdmoi?  Chald^n  V2"rp  'n^Tirn  ]lnK  KQ 
qu*esl'Ce  que  vous  valez  devant  moi?  T\^hD  Vrh'^bM  ^^rcles  des  PhUistins; 
▼oy.  Jos.  13,  2.  SlCJin  —  Soa  suivi  de  uh'V  signifle  user  de  repr^saUles, 
exercer  la  vengeance;  s*il  se  trouve  avec  b^il  d6sij;ne  une  altaque  spontan^ 
(Kim*hi).  niHO  Sp  ISger  bientdt;  la  reunion  de  ces  deux  mots  indique  une 
grande  promptitude;  voy.  Isaie,  6, 26,  ou  il y  a  Sp  nina  • 

5.  DnnpS  vous  avez  pris;  voy.  U  Chr.  12,  9.  Dieu  dil  mon  argent,  mon  or, 
noQ-seulement  parce  quil  s'agit  du  temple,  mais  parce  Vii^ure  faite  k  Israel  le 
toucbevivement, 

6.  Q^av  levanimy  Grecs,  peutp^tre  pour  peuplcs  occidcntaux,  eloign^s  en 
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mon  esprit  en  ce  temps. 

3.  Je  ferai  paraitre  des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre,  du  sang,  du  feu  et  des  lourbillons  de  fumee. 

4.  Le  soleil  sera  change  en  tenebres ,  et  la  lune  en 
sang,  avant  Tarrivee  du  jour  graiid  et  terrible. 

5.  II  arrivera  que  quicoiique  invoquera  le  nom  de 
lehovah  sera  sailve,  car  le  salut  sera  sur  la  moiltagne  de 
Tsione  et  a  lerousctalaime,  com  me  lehovah  a  dit,  et 
parmi  ceux  qui  restent,  que  lehovah  aappeles. 

Ch.  IV.  I.  Car  voici,  en  ces  jours  et  en  ce  temps, 
quand  je  ramenerai  les  captifs^de  lehouda  et  de  lerou. 
schalaime , 

a.  Je  rassemblerai  toutes  les  nations  et  je  les  ferai 
descendre  dans  la  vallee  de  lehoschaphate  ( Josaphat), 
et  la  j'entrerai  en  jugement  avec  eiles,  a  cause  de  mon 
peuple  et  d'Israel  mon  heritage,  qu'elles  ont  disperses 
parm  iles  peuples,  et  de  mon  pays  qu'ils  ont  partage. 


Ch.  IV.  1.  'zWi^  j^  ram^nerat  Le  prophftte  exprimer^tat  prospdre  des  Israe- 
liles  par  leur  d^livrance  de  Fesclavage  el  leur  retour  dans  leur  patrie. 

2.  D*ian  ^D  lotUes  le&  nations.  Ce  mol,  dit  le  Biour,  exprime  souvent  nne 
grande  parlie  seulement.  Abarbanel  dil  que  ceux  d'Edome  (les  Chretiens)  se 
joindronl  dees pmpleSf  parce  queDieu  leur  inspirera  le  desir  de s'emparer  du 
pays  sur  kquel  leurs  yeux  et  leur  ccbut  sont  toujours  fix^s,  car  il$  pensent 
que  Jerusalem  est  la  maison  de  JHeu  el  la  ports  du  del,  Selon  eux^  c*esi  U 

sipulcredeJ^susleNazar^en.  D^^^  riDl^abaT^  UWf  W  maDH  MDQW 

D^Q*n  b  Tan  cnbi  an^j^y  du  *d  nyn  yns^  xtnaDbi  -nivh  n^DSai 
dtotS  u^'3  a^TDtjn  lyttn  ^t  nn  «m  nbuin^u  ibapT  ia*^p  dSdi 
KMH  yiiin  S'i  annna  ^di  nsns  "'\s^  niinp-  D-pa  auu  Aprts  aTw 

T.  XI f.  6 
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Tix  3iK^N  ne^x  SMH  nj?3i  nDnn  a'^D'^a  nan  ^jj   i 
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On  n^a  done  nuUement  besoin  de  faire  honneur  k  une  nouyelle  religion  de  cette 
admission  de  resdave,  qui  se  trouTe  k  la  suite  des  Tieillards  et  des  jeunes  gens, 
pour  dire  que  tous  seront  dou^s  de  l*esprit  de  Dieu.  Cette  Enumeration  on  gra- 
dation se  trouve  aussi  d^s  le  Decalogue. 

5.  Q^t3tZ7  ^  cia  et  la  terre  offriront  des  prodiges,  t^moins  de  ce  grand  i^^- 
Bementi  Ce  qui  peut  aroir  portE  les  Gommentateurs  k  exploiter  ce  teste,  c'est 
le  Gontraste  de  grandes  calamilEs  qui  Yiennent  imm^diatement  aprds  une  grande 
f(ilidte ;  mais  qu*on  se  rappelle  que  I'^riyain  biblique  n*admet  le|triomphe  dlsrael 
qu'avec  la  destruction  de  ses  adyersaires ;  il  est  au  reste  question  id  de  ph^no- 
mdnes  naturels.  qi  ^oniT*  des  plules  de  sang,  ou  comme  dit  le  -ilN3  ce  mot  yient 
de  D^^^  rougesy  des  globes  de  feu :  miD^n  d«»  eoUmnea,  de  lan  paXmier^ 
arbre  tri»-Eley«  (Kim'hi). 

4.  "n  DV  ^  /our  de  tehovah,  le  jour  de  jugement  et  de  chiltiment  pour  leg 
ennemis  d'lsrael.  Voy.  Ez^h.  30,  3.  Ces  figures  sont  familiires  aux  pontes; 
Toy.  Virgile,  Georg.  1, 466. 

5-  IDN  y2JiC  comme  it  a  diitf  yoy.  Deut^r.  28,  lO.  j^ip  appeUe.  Ceux  que 
fi&ett  destine h  son  cnlte.  D^*TnU31  ceux  quisonl  resUs  Septante  tuayytXi^dfievoi, 
emtx dquila borme  novveUe a 4ie  annoncSe; lis  ont  lu  Qnw3D  Les  thtolo- 
giens  onl  eommenlE  ce  chapitre  k  leur  manidre. «  11  est  certain,  dit  Justi,  que 
les propb^tesdel'Ancien  Testament aimenti  rattacher  Tid^e  du  Messier celle 
de  temps  heureux. »  C'est  cette  id^  que  les  th^logiens  ont  exploit^e. 
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cendre  pour  vous  la  pluie  (de  Tautomne)^  pluie  printa- 
niere  et  pluie  de  Tautomne,  comme  autrefois. 

^24.  Les  granges  regorgeront  de  ble,  et  les  pressoirs^ 
de  \in  et  d'huile. 

a  5.  Je  vous  remplacerai  les  ann^es  qu'avaient  devo- 
rees  les  sauterelles,  les  hannetons^  les  mouches  et  les 
chenilles^  ma  grande  armee  que  j'avais  envoyee  centre 
vous. 

26.  Vous  mangerez  suffisamment  et  vous  serez  rassa- 
si^s,  et  vous  louerez  le  nom  de  lehovah,  votre  Dieu,  qui 
a  agi  envers  vous  prodigieusement ,  et  mon  peuple  ne 
sera  plus  confondu  a  jamais. 

27.  Et  vous  saurezque  je  suis  au  milieu  d'Israel,  que 
c'est  moi  qui  suis  lehovah,  votre  Dieu,  et  nul  autre,  et 
mon  peuple  ne  sera  plus  confondu  a  jamais. 

Ch.  III.  I.  Apres  cela  je  rep^qidrai  mon  esprit  sur 
toute  chair;  vos  fils  et  vos  fiUes  prophetiseront  ^  vos 
vieillards  auront  des  songes,  et  vos  jeunes  gens  des 
visions. 

a,  Meme  sur  4es  valets  et  les  servantes  je  repandrai 


«e  n*esi  pas  seulement  annoncer  Tavenir,  mais  en  g^ni^ral  la  vol«nt^  divine; 
Toyez  Videe  duNabi  ouproph^te  des  H^breuK,  par  Redslob,  Leipzig,  1839- 
nipbn  ^s  &ong€s;  dds  les  temps  les  -plus  recules  la  Divinity  est  representee 
«omine  se  servant  de  songes  paur  manifester  sa  volont^,  el  cela  sans  distinction 
^e  nation;  voy.  Gen.  20, 3;  31,  24.  Nombres,  12,  6.  Deut^ri  13,  2.  rijinn  des 
fUions.  L*homme  ereill6  ou  m^me  dans  le  sommeil  pent  avoir  des  visions; 
Vobjet  des  visions  dont  11  s>git  lei  est  soit  les  ehoses  passees,  smt  les  chosen  IH- 
Inres ;  ce  sont  des  repr^entations  8yBlt>oUqoes,  se  raanifestant  en  soage  au 
vidllards  et  en  visions  aux  jeunes  gens. 

2.  D*"3yn  les  esclavei,  Chez  les  H^breux,  11  y  avail  des  esclavcs,  m^me  des 
esclavesh^breiix,  mais  leiir  position  eiail  sup^rieure  a  celle  des  esclaves  pafens. 
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'biDx  •  Dph6f<^_    a6  * :  D3a  '>nrh^  -i^?^'  bi-^jn  \^in 

'©2  'I^=i.^^^J'i  "^ZP^.  P?^d5^?*  'li^  ^J?!<?  V^  "'>nfen 

1N3:]  li^s-^D-bs;  Vin-nx  ^Isk^n  p-tnnjv^  rnrn  • 
na^  D10J3  ntBf rrby.{ ffji^sp^i?  cwi' 'a  ♦  ^ij^^, 

24.  Ip^ttrnvde  piTz;  regorger.  Pocock  le  compare  &  I'arabe  psir;  w  pousier 
par  le  grand  nombre ;  Aben  Esra  le  compare  &  nip*ura  tz6d\.  3, 13,  de  •n^ra 
6flw«r;  c*efil  toujours  Fid^e  de  trds-plein,  les  pressairs  seront  pleuK  jusqu'au 
bord. 

25.  bn:n  ^Sm  fria  grmde  arm^e ;  voy.  ci-dessus,  2,  11.  Le  Chald^en  ap- 
plique cela  au  lemps  du  Messie  :  Dieu  indemnisera  Israel  pour  ee  qu*il  a  eu^ 
souffrir. 

26.  H'^h^rh  faire  des  prodiges;  voy.  Isaie,  29,  14.  ^^23;  ^xff'Olf.  m^jt  mm 
peuple  ne  seraplus  dans  la  confusion;  voy.  ci-dessusy  verset  17. 

Ch.  III.  1.  p  nnK  apr^s  cela.  Les  commfenlateurs  appliquent  g^n^rale- 
ment  ces  pr^clions  aux  temps  messiaoiques,  regafd^s  comme  une  dre  nou- 
velle.  Le  teste  ne  le  d^monti^  pa8;il  dit  p  nriK  d  non  Q^rrn  nnnNri  <> 
te/2n  dfesiotir*.  Les  Seplante  Joignent  ce  chapilre  au  prudent.  C'est  peuf- 
Wre  utie  contiiuation  de  ce  qui  prteMe  :  Vous  saurfez  queje  suis  dans  Israel. 
««lleconnaissanee  se  r^pandra,  et  mon  esprit  sera  sur  twis.  itryn  bo  ^ouCe  chait 
sc  dit  tantdt  de  tout  tire  vivant  (voy.  Gen.  6, 13  ct  passiin),  et  tanlM  seulement 
d«  genre  humaiii  (J^rtoi.  12,  12);  e'est  dans  ce  sens  qu'on  le  prcnd  ici;  suit 
l*euum^ration :  yos  fils,  vos  fillcs.  iK^ir  -  Nn3  au  propre,  produire,   ^\;2: 
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19.  lehovah  exau^ant  son  peuple^  lui  dira  :  Yoici,  je 
vous  enverrai  du  ble,  du  vin  et  de  Thuile,  et  vous  cu 
serez  rassasi^s,  et  je  ne  ferai  plus  de  yous  un  opprobre 
parmi  les  nations. 

ao.  J'eloignerai  de  vous  (Fennemi)  septentrional,  je  le 
pousserai  dans  un  pays  aride  et  desole,  sa  face  vers  la  mer 
de  rOrientet  son  extr^mite  vers  la  mer  la  plus  reculee; 
il  ira  en  putrefaction,  et  sa  puanteur  s'elevera,  parce  qu^il 
a  arrogamment  agi. 

ai.  Terre,  ne  crainspas^  tressaille  de  joie,  et  sois  dans 
Tallegresse,  car  lehovah  a  fait  de  grandes  choses. 

aa.  Animaux  des  champs  ^  ne  craignez  plus,  car  les 
prairies  du  desert  se  couvrent  de  verdure,  car  Tarbre 
portera  son  fruit,  le  figuier  et  la  vigne  prodigueront 
leurs  richesses. 

a3.  £t  vous,  enfants  de  Tsione,  tressaillez  et  soyez 
dans  I'allegresse,  en  lehovah  votre  Dieu,  car  il  vous  a 
donn^  la  pluie  printaniere  pour  le  salut,  et  a  fait  des- 


22.  nur  comme  niu-  Ce  verset  formei  une  opposition  avec  le  terset  18  du 
cbapitre  I.  A  la  place  de  lat  prMdente  st^rilit^  vient  maintenaDt  une  grande 
fMrtitit^.  Db*n  —  Vn  Aw'<  ^  Varbre,  comme  ro  est  dit  de  la  lerrc,  Gen.  4, 12- 

23.  rmo  coinme  mr  PMe,*  de  ny  arroser  —  npTxS  —  np*TX  justice,  id 
bant^^  ferlUitd.  p]irMia  V*!pSoi  nniD  On  sail,  dit  JuaU,  qoe  les  Orientalix  com- 
mencent  leur  annte  ^CMUUBiqne  an  mois  d*octobre,  et  la  plnie  qui  Tient  alen 
s'appelle  premUre ;  ceUe  qui  tombe  en  ayiil,  un  pen  arant  la  moiason,  s'appelle 
Usrdxoe  {juriot  pitioto) ;  Toy.  Deut.  11, 14;  J^^mie,  5»  24.  La  |dme  qui  prMde 
de  pen  la  moisson  annonce  Tabondance.  Jogl  Tcut  indiquer  id  une  grande  fer- 
tiliii^;  e'est  pour  cela  qu'il  annonee  la  pluie  des  semailles  et  celle  de  la  molssoo. 
Le  Chaldto  dit:  p^a  nTa  W^pSl iTaTW  TD3  lOQ  to  premise  pMe  en 
eon  tempt ^ei  to  eeeonde  m  moi$  de  fdeean.  Les  SeptauCe  out  lu  rVN*133 
ecmme  au  ewmmeneemenl,  x«(Si9$  ifiitpoQ^. 
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Bhi'njTi  liTfrr^K  bA  n^  mn  isjrb  ipKn  r^  j^  19 
:  o;^a3'r®Tn  Tt^ mnxfn>p6ilnK bnjpfcn'nrtyrn 

fhron  cwr^x  istJi  "'JbTj^n  cprrbx  "ws-nK  ihooe^ 
ri^  '>zy\    a3    :  dVti^  li-u  rox\  n>m  ins  Nfe^a  rj? 

'     •    '•:  IT"       J    :iT    '.•.v.'T     /r  ••    :  :•      -t  t  •  *!• 

miDrrnjs  ca:>  rnr>3  ddtdj^  rrirps  nofcn  tPi 

vv     -^         V        •/.•  T    •  ^-T    !•         V  ••  I  v:     JT    i-         :  •  :        <- 


voy,  {Md.  5, 14,  et  Deot.  32,  15.  Le  propbdte  voit  d^&  TefTet  de  la  pridre; 
Dieu  agit  pour  IwdSSi, 

19.  1^*)  Diea  riptmd  aax  supplications.  triK  iu<>  pour  13QQ  <foiu<,  comme 
lavswn  ProT.  25, 16. 

20.  ^ata^rn  celu^  du  septentrim.  Geci  sc  rapporte  soil  k  la  direction  des 
saotereUes,  ou  peut-^tre  le  proprhdte  s*e8t-il  serri  de  cette  expression  parce  que 
la  plnpart  des  ennemis  d'lsrael  yenaient  du  septentrion;  r^i^^n  nnsr  7l9Yt3 
le  nuUheur  viendra  de  VOrienty  J^r^mie,  1, 15.  Le  vent  et  Teau  sont  les  redou- 
tables  ennemis  des  sauterelles ;  le  vent  les  pousse,  ou  dans  le  d^ert,  ou  elles  pd- 
riss^t,  ou  dans  la  mer,  ou  elles  meurent  ^galement,  mais  ramen^s  par  les  flots 
sur  le  t»ord  de  la  mer,  leurs  cadaTres  infectent  Fair ;  roil^  ce  qui  explique  tout 
cc  yerset.  vas  T)H  *«  ft^^t  la  ffdirtie  qui  marche  en  tfile.  ♦aoTpn  D>n  '«  w^" 
cfimUdle,  la  mer  Morte,  k  Forient  de  J^salem.  ]tinNn  D^1  ^  m^  posU- 
rieure,  la  M^diterran^e.  ixJiO,  ^on  odeur  infeete ;  voy.  Isale,  34,  3.  ^inanST  Ce 
mot  ne  se  trouve  qulci,  puanteur;  en  syriaque  |ny  impudique,  sordide. 
UltZ^y V  y^l  ^p  parce  q^'€^e  (la  sauterelle)  a  si  arrogammerU  agi^  comme 
dil  le  Chaldt^n :  rfTD^'2  T2TDb  ^AD^  n^  <^>*  ^A^il  beaucoup  de  mal, 

21.  *KT21  Sb<  ne  crains  pat.  Id  le  prophdte  reprend  la  parole  en  son  nom  Jus- 
qu*au  verset  25,  mipyS  '^^  bnAH  *3  la  mfime  phrase,  mais  avec  un  mot  de  plns^ 
^ppliqu^  par  un  jeu  de  mots  k  Dieu,  qui  ap;ira  efRcacement  en  faveur  de  son 
peuple. 
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1 3.  D^chirez  vos  coeurs  et  non  vos  vetements,  et  re- 
tourneE  vers  lehovah,  votre  Dleu,  parce  qu*il  est  cl6ment 
et  misi^ricordieuxy  patient  et  plein  de  bonte,  et  qu'U 
revient  sur  (raniionce  du)  chatiment. 

1 4*  Qui  sail?  peut-etre  revient-il  et  se  repent  et  laisse 
apres  lui  la  benediction,  offrande  et  libation  pour  lehovah 
votre  Dieu- 

1 5.  Sonnez  de  Ja  trompette  k  Tsion,  annoncez  un 
jeune,  proclamez  une  abstinence. 

1 6.  R^unissez  le  peuple,  pr^parez  la  reunion,  assem- 
blez  les  vieillards,  r^unissez  les  enfants  et  les  nourris- 
sons;  que  I'^poux  sorte  de  sa  chambre  et  Tepouse  de 
dessous  son  dais. 

1 7.  Que  les  cohenime,  ministres  de  lehovah,  pleurent 
entre  le  vestibule  etl'autel,  et  qu'ils  s'^crient  :  lehovah, 
^pargne  ton  peuple,  et  ne  permets  pas  que  ton  heritage 
soit  vou^  a  Topprobre  pour  que  les  paiens  les  insultent; 
pourquoi  (permettras-tu)  qu'on  dise  parmi  les  peuples  : 
Quest  leur  Dieu? 

18.  lehovah  s'enflammera  de  zele  pour  son  pays,  et  il 
aura  pitie  de  son  peuple. 

17.  aViK  Toy.  1  Rois,  6,  3,  et  la  mfime  expression  ^z^hiel,  8,  16.  *rrfmi 
—  nbna  propria,  possession;  voy.  ibtd,  8,  51.  !)rraS  poiir  dominer;  eo 

'  lisant  btppS  ce  mot  signifie  moquerie;  voy.  Deut.  28, 37. 

18.  K;ip  coDSlruit  avec  ^  signifie  morUrer  da  zile  pour,  ou  en  fayeur  d« 
qu€lqu*un  ,  prendre  parti  pour  lui;  voy.  Nomb.  25, 13  et  pcusitn.  ^^^p  construit 
avec  3  ou  sans  preposition,  signi8e  agir  eontre  quelqu'un,  le  hair,  le  punir; 
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]^  -©IB^  !i3^_ri    1 5    :  op^rt5Ni  ntrb  "Tjoii  nrup 

fjri^:  fnrr^Ni  ?isrby  nti^  non  roii'^  nirr  vtte^d 
:  nn^rvH  mx  dw2  •tidj^'*  nab  dMj  DS-'^tSDb  nsnrt) 
:     iDjr-bj7   !)bm    ir«ssb    nlrr^    ^*3p'»1       is 

13.  nnai  ^l  <<?  repent,  Rasclu  mnt<  ratJnoS  "pDna  change  en  une  aulre 
pensie,  Chaldeei^v^::  nKn*KSa'nnO'D  a.*nD1  «<  rwogufi  «a  jMirote  pour 
««  pa5  amener  le  mal;  Toy.  Exode,  32, 12;  II  Sam.  24, 16. 

14.  viv  ^a  «Mt  saii^  Doule  qui  indique  un  souhait;  voy.  II  Sam.  12,  22; 

Isaie,  37,  4.  Cbaid^n  :  ^^^by  Dmnn  pn*:a  3W  "jmn  nu  n^sn  in^  p 
eelui  qui  sail  quiU  y  en  lui  des  peche^  reviendra  sur  lew  compie  el  aura, 
compasiion  d*eux. 

^^'  *l7pn  Nouvelle  exhortation^  s'amender;  c'estpour  corriger  les  hommes 
que  Dieu  les  chUtie ;  voy.  £z^b.  17, 24  et  passim. 

16.  D^2p7  Le  prophdte  menttoone  las  dges  et  les  ^tats  divers  :  les  TieUlardi, 
les  enfants,  les  nonveaux  mantis,  etc.,  pour  dire  que  le  deuil  et  la  penitence  da 
peuple  seront  g^n^rales;  mdroe  le  nouveau  mari^,  qui  d*apr^s  la  loi  de  Moise 
(Deut^r.  24, 5)  ($tait  dispense  de  tout  devoir  civil  pendant  un  an,  et  m^me  devait 
s'abstenir  de  tout  deuil  pendant  ce  temps,  n'^tait  pas  dispense  ici.  JNous  voyons, 
II  Chron.  20, 13,  que  les  enfants  mfimes  etaient  amends  au  temple  pour  ]>rier ;  on 
croyait  que  Dieu  se  laissait  plutdt  fl^chir  par  les  pri^res  de  Tinnocence.  Cette 
eroyaoce  existe  encore  dans  le  juda'isme  (voy.  le  Rituel  des  jours  de  penitence),  et 
Justi  (Traduction  des  Petits  prophiles,  Leipzig,  1820)  dit  qull  connait  des 
exemples  (dans  le  christianisme)  de  Timportance  attachee  ^  la  pri^re  des  orphe- 
lins.  nnDnD-— nsn  demeure  de  la  femme;  de  n^n  en  arabe  e^n  voiler, 
cacber;  voy.  Ps.  19,  6.  De  la  on  appelle  nsn  daU  sous  lequel  on  c^lebre  les 
mariages  Israelites.    . 
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montagnes,  il  s'elance;  comme  le  bruit  de  k  flamme 
quand  le  feu  consume  le  chaume;  comme  un  peuple 
puissant  arm^  pour  le  combat 

6.  Devant  lui  ]es  peuples  sont  dans  Fefiroi,  tous  les 
visages  se  couvrent  de  paleur. 

7.  lis  s'elancent  comme  les  forts  ^  ils  escaladent  le 
mur  comme  les  hommes  de  guerre;  ils  marchent  (cha- 
cun)  son  chemin,  sans  s'^carter  de  leur  route. 

8.  L'un  ne  serre  pas  Tautre,  chacun  marche  dans  son 
rang;  ils  se  jettent  au  travers  des  javelots,  sans  en  etre 
blesses. 

9.  Ils  parcourent  la  ville,  s'elancent  sur  la  muraille^ 
montent  au  haut  des  maisons;  ils  se  glissent  par  les  fe^ 
netres  comme  un  voleur. 

10.  Devant  eux  la  terre  tremble,  les  cieux  sont  6bran- 
les  :  le  soleil  et  la  lune  s'assombrissent^  et  les  etoiles  re^ 
tirent  leur  clarte. 

1 1.  Et  lehovah  fait  retentir  sa  voix  devant  son  arm^; 
que  son  camp  est  considerable !  qu'il  est  puissant  I'ex^- 
cuteur  de  sa  parole!  qu^il  est  grand  le  jour  de  lehovah 
etcombien  il  est  terrible!  qui  pent  le  soutenir? 

I  a-  Et  maintenant  aussi,  dit  lehovah :  retournez  vers 
moi  de  tout  votre  coeur,  avec  des  jeunes,  des  pleurs  et 
des  gemissements. 

curcissent  rhomon;  tout  rint6riear  des  maisons  en  est  souyent  infects  daB%. 
rOrienl;  c*est  une  des  plus  grandes  calamity. 

It-  iaS*D^  —  b^^n  saisir.  Qni  pent  peindre  ce  jour  terrible? 

12.  ny  Mr5  moi;  Chaldeen  ^anSls!?  «  »»on  culU. 
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rrm  ^w  wjyi>  -lE^y-i  p?^  nrj-i  vjDb    'o    •  22^3 
Ksb  tip  ]r\:  rrim    „    :  onjj  «d?>^  o^asipi  nip 

:    TsboDiJ  "033:1  DT«!|  bD33b-SD3   njT    ^3^  VfJiT 


qu*on  les  prend  pour  des  oiseauf.  Tasf^o  volant,  pennarum  stridor^,  ut  alia  alilei 
credentur ,  dit  Pline^  Hist.  Nat.  xi,  29. 

6-  nr\l<tS  de  *^KS  brUXer  et  pdHr.  D'autres  commentatenrs  preBoent  l■|n^^S) 
comme  -)*]*is  I(oml»res,  11,  8,  et  Juges,  6, 19,  et  qui,  sif^nifie  pal;  il8  pensent  ou 
k  la  Gouleur  rouge  d*un  pot  de  fer  plac^  sur  le  feu,  ou  k  lacouleur  noire  produite 
par  la  Umi^  Oe&i  dans  ee  sens  que  le  prennent  les  Septante  etle  Chald^. 
Toijgours  est-il  qu*il  s'agit  des  signes  d'une  profonde  Amotion.  iiikD  nv^p 
rassemblent  la  chalewc,  sont  enflamm^s,  effirayto. 

7.  pl3nv>  —  1S3V  ^n  arabe,  (endre;  ils  ne  se  d^toument  pas  de  leur  chemin. 

8.  nSttr  dard,  et  par  extension  tout  instrument  menrtrier,  tel  que  lance, 
poignard ;  Toy.  II  Ghton.  32,  6.  iV3fy  —  Vn  etmper  =  5^3  blesser ;  en  tuant 
quelques  sji^uterelles,  les  autres  n'en  contUiuent  pas  moins  leur  marche. 

9.  iptrr  de  pitt;  courir;  Toy.  p^OD  Isaie,  33, 5.  Selon  Kim*hi  on  se  sert  de 

ce  mot,  parce  que  les  sai^terelles  ont  les  reius  (D>pTO)  allpugfe.  p^aiSnn — pbn 
grillage  en  guise  de  fenfires,  ou  jalousies  k  travers  lesquelles  p^n^rent  les 
sauterelles. 

10.  V3SS  dfivant  lui ;  nous>Tons  dil  traduire  par  le  pluriel.  y^^  nT^ll  to  terre 
tremble f  le  ciel  est  ^branl^,  le  soleil  etlalune  sont  obscurcis  par  les  saut^ 
relies;  quelle  ad^pirable  peinture!  D*apris  les  Toyageurs,  les  sauterell^  obs- 
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troupeaux  de  brebis  languissent. 

19.  C'est  toi,  lehpvah,  que  j'invoque,  car  le  feu  a 
consume  les  demeures  du  desert,  la  flamme  a  brule 
tous  les  arbres  des  campagnes. 

20.  Les  animaux  des  champs  sont  haletants  vers  toi^ 
car  les  rigoles  d'eau  sont  taries,  et  le  feu  a  consume  les 
demeures  du  desert. 

Ch.  II.  I.  Sonnez  de  la  trompette  k  Tsion  (Sion); 
£aites-en  retentir  ma  montagne  sainte;  que  tous  les  habi- 
tants de  la  terre  tremblent,  carle  jour delehovahvientj 
veils  qu'il  s'approche  : 

a.  Jour  de  tenebres  et  d'obscurite,  jour  de  nuages  et 
de   nu^,  comme  lorsque  Taurore  se  r^pand  sur  les 
montagnes;  un  peuple  nombreux  et  puissant ,  il   n'y' 
en  a  jamais  eu  de  tel ,   et  il  n'y  en  aura  jamais  de 
semblable  dans  la  suite  des  generations. 

3,  Devant  lui  un  feu  dSvorant,  derriere  lui  une 
flamme  brulante;  avant  lui,  la  terre  etiait  comme  le 
jardin  d'Eden,  apres  lui  (c'est)  une  solitude  deserte;  rien 
ne  lui  a  echapp^. 

4^  Son  aspect  est  celui  des  chevaux,  et  comme  des 
cayaliers  il  court. 

5.  Semblable  au  bruit  des  chars  sur  le  sommet  des 


a.  rssS  Le  premier  V3D^  signifie  devant  lui,  et  le  second  avant  lui,  a^aot 
Varriv^  des  sauterelles. 

4.  D*D1D  ^^<laD  comme  Vaspect  des  chevaux,  Celte  comparalsoD,  selon 
plusieurs  commentateurs,  est  fond^  sur  la  rossemblance  de  la  sauterelle  aux 
liles  peodatiteset  ploytos^Tec  le  cheval  arabe. 

5.  bipD  eomme  le  bruit,  Les.  saulefelles  font  en  volant  tm  si  grand  bruit, 
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Tat^  bi)  ifi-T^.  nhp^  iT^  Virn^  [i''"^  -isik^  lypn    . 

-fj?  ranb  Dn^ri  ™xi tik'r&t^vi^  3  j -tt^ 

on^npsi  ^^^4-lo  OTO  nt^-ios'  4":' lb  nnirrHb 
1115-1^  onrin  ltt?^n-b2  niJisnD  bi^^    s  :pvn^j3 


W.  mnb  —  \rj«  te  /feu,  2a  /to»im«  d^ignentj  ici  la  chalenr  accablaqic,  et 
pc^ignent  en  mkae  temps  la  desolation. 

20.  aTivn  —  yyVcri^T;  au  propre,  se  retourner  pour  avoir  dii  secours;  en 
arat>6  ce  mot  signifie  monler  pour  regarder  autour.  tp^st^  citemes^  de  psi< 

Ch.  U.  1.  -)3*]^  le  son  de  la  trompette  indique  I'approche  de  la  Divinite; 
voy.  Exode,  19, 16.  Don  Ignacio  de  Asto^  consul  g^n^ral  d'Espagne,  mentionne 
(Drait^  des  moyetisde  dSlruire  la  saulerelte),  parmi  les  moyens  de  cbasser 
les  santerelles,  le  bruit  de  la  trompette,  des  fambouri^  et  d*autres  instrumented^ 
cuivre.  *i>2:  5t*on,  la  partie  la  plus  ancienne  etla  mieux  fortifi^e  de  J^fiisalein, 
et  la  Montagne  sainle  (^lyip  ;in ),  Wiis  souvent  pour  la  ville  en  g^n^ral  Of 
pour  ^es  habit0nts;  voy.  IsaJie,  U,  9  et  pa$sim,  < 

2.  nun  oi>Micri(<^;  idiage  du-^malheur,  oa  bien^  par  svdte  des  sauterelles. 
(Kim'hi).  tins  ^Imdue,  lor^(|U*tftt  matin  le^  ti^n^res^couTrent  les  monlagne s, 
nv^  *vh  «'<<  poit'^t^t liypCTbole,  comme  Exode,  10, 14. 
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dier,  le  palmier,  le  pommier,  tous  les  arbres  des  champs 
sont  dess^ch^*  Ha  1  toute  joie  a  disparu  parmi  ies  fils 
de  rhomme. 

1 3.  Cohenime,  ceignez  (le  cilice)  et  lamentez-Yous, 
poussez  des  cris,  ministres  de  I'autel;  venez,  restez  (en* 
velopp^s)  dans  des  sacs,  ministres  de  mon  Dieu,  car  la 
maison  de  votre  Dieu  est  priv^^  d'offrande  et  de  liba- 
tions. 

i4«  Annoncez  un  jeune,  proclamez  une  abstinence, 
rassemblez  les  vieillards,  tous  les  habitants  du  pays, 
daps  la  maison  de  lehovah  yotre  Dieu,  et  criez  a 
Iiehovah. 

1 5.  Malheur  ai^  jour,  car  le  jour  de  lehovah  est  pro- 
che;  il  viendra  comme  une  devastation  du  Tout-Puissant 

1 6.  N'est-ce  pas  sous  nos  yeux  que  nps  aliments  sont 
retranch^s?  De  la  maison  de  notre  Dieu  ^nt  disparu)  la 
joie  et  Tall^gresse. 

17.  Les  grainy  ont  pourri  sous  la  terre;  les  greniers 
d'abondance  sont  d^soles,  les  granges  d^molies,  car  le 
hU  est  d^truit. 

18.  Comme  le  betail  g^mit!  les  troupeaux  de  boeufe 
sont   consternes,  car  ils  n'ont  pas  de   paturage;  les 


17.  W2V  Ce  verbe  ne  se  irouve  quid ;  sa  significatioii  est  celle  du  i 
TffS^  eorrompre,  Rasdii  i^ttp^io  nuHsUiure,  T\\HSi  ^  ifroineM  cacb^ei  sous  Ji 
terrc.  pn^rOliia  —  ngiJlD  *noW«  de  terre;  ,de  5f|TO  (Juges,  5,  21)  enlratMT. 
T\TiX012 granges;  de  iij  demeurer.  On  ne  r^pare  pas  les  lieux  servant  h  garder 
ie  bl6,  k  cause  de  la  disblte.  n*!"):iDD  a  le  mdme  sens  que  n*ln2?^<  L*expUcatioB 
d*Abarbanel  est  assez  probable ;  it  prerid  le  premier  q  comme  lettre  servfle : 
les  maisons  de  pronsiona  nilSIK  sont  en  ruines  et  d^molies,  d  cause  des  crmnUi 
qii*on  a,  et  qui  empMent  de  se  livrer  k  ragrlcu^ure. 

IB.  1D33  de  -j<in  au  Miphal.^^re  (rou&/^,  comme  £xode,  14^  3 ;  iOT:rK^  '^' 
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"'^P    '^    •  \p^  «^3n  ,^  trhjpp  iD-iru.  niT^j< 
"D5  anb  njno'p>*  ^  ">p3  nV^s^  n'jMiij  nn>« 


repr^ntde  snr  plusieurs  monnaies  du  temps  de  Vespasien,  comme  une  feoime 
assise  sous  un  palmier.  ^rtPD  Vfy\n  to  jaie  estpersonnifi^  et  repr^ent^  eomme 
ftiyant  de  honte  le  s^jour  des  bommes. 

13-  nn^Jt  eeignez-^ousy  suppL  r^  d'habits  de  deuil.  ^i'tsd  d^igne  la  mani- 
festation de  la  douleur  par  la  Toix  et  les  gestes ;  yojt.  II  Sam.  3, 3f .  *i2^S  —  vh 
non  suiTi  da  mot  rhS  wtjiiit  slgnifie  ^jemewrer  ioujours  (Biour). 

14.  ivTrp  sancUfieZf  pr^parez.  La  loi  de  Moise  ne  [prescril  qn'un  Jour  de 
jefine  par  an,  le  jour  des  expiations.  Mais  dte  les  temps  les  plus  leculiSs  on 
arait  coutnme  d'ordonner  dans  les  grandes  calamity  des  jours  de  jeiine  et  d*abs- 
ttneuee  ponr  ponvoir  mieux  se  livrer  k  la  pridre,  et  parce  qu'bn  croyait  7  voir 
un  moyen  de  d^armer  la  eolfre  di?ine.  *iM1p  publiez ;  les  assemble  da  people 
fUrent  pubMto^proclamta;  de  Ui  mpo  r^mton  de  la  communauti^.  rnTS  fite; 
idjottrdeptoitence,  de  Fetenue.  Chaldto  MV7^33  oueinbUetliMXa  dit  ^sS 
onD^DK  D^pan  a^SDynm  D>1XW\ff  fwrw  qu'HU  soiU  retmut  et  a'arriUiU 
dam  lelkvL^  Iswr  r^nUm.  Ofypl  d'abord  les  prMres,  paia  les  TieQlards ,  qui 
exer^ent  la  plus  grande  influenee. 

15.  nriK  commeinn  hal  exclamation  de  d^tresse  ^rtm  Toy)  paranomasie. 
emnttie  la  deilruclion  venanl  de  Dieu,  quoique  la  n^e  de  ces  deux  mots  ne 
soil  po^  la  mime. 

16.  Vai  rmyoUtJ(j4e  et,1a  rdfauUeanee,  aoeompagnements  oblige  des  sa- 
ciiflces,  avaient  ^alement  disparu ;  ni93  ^  premier  membre  de  pbrase  se  rap^ 
^rte  ^gakment  au  teeond. 
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du  JUS  de  raisin  enleve  a  votre  boache. 

6..  Gar  un  peuple  s'est  abattu  sur  mon  pays,  puissant 
et  innombrable^  ses  dents  (sont  comme)  les  dents  da 
lion,  sa  machoire  (est  comme)  celle  d'une  lionne. 

7.  U  a  devaste  ma  vigne  et  mis  en  pieces  mon  jSguier, 
Ta  depouille  et  rejet6 ;  ses  rameaux  ont  blanchi. 

8.  G^mis  comme  une  vierge  revetue  d'un  cilice  paur 
Tepoux  de  sa  jeunesse. 

9.  L*offrande  et  la  libation  sont  61oignees  de  la  maison 
de  lehovah.  Les  cohenime,  ministres  de  lehovah,  sont 
en  deuil. 

10.  La  campagne  est  dfeolee,  le  sol  est  en  deuil;  car 
le  ble  est  detruit,  Ic  vin  est  tari,  et  Fhuile  dessech^. 

11.  Les  latoureurs  sont  confondus,  les  vignerons  se 
lamentent,  k  cause  du  froment  et  de  Forge,  4:ar  toute 
la  moisson  des  champs  a  peri. 

12.  La  vigne  est  confuse,  le  figuier  est  fane ;  le  grena- 


9.  tron  au  masculin  ou  pluldt  aunculre,car,nmD  est  du  ft^miraa.  Llnter- 
ruption  des  ofA'aodes  est  une  consequence  de  la  devastation  du  pays. 

10.  "Tittf  ^tf«  la  praie,  eomme  Isaie,  15, 1 ;  le  secoid  T7^  paratt  avoir  le  sens 
de  mw  ^  *«»«!  *&W.  ^  16.  rrroi*  ckamp,  lar  nature  en  g^n^ral,  na*TN  to  terre^ 
le  si^l.  Le  pays  est  en  deuil  quand  ses  productions  sont  sip^anHes.  -tnrr 
Vhuile,  provenaat  des  arbres  et  des  flrults ;  'tx^XO  Vfntile  en  g^n^ral,  ee  qui  est 
gras  (justi). 

11.  W^Z^n  Tient  de  i^rlavoir  honte^  Q^ani  les  wflmcrons. Sept.  ^|*)/>ava>i<ra» 
/ttapyoi '  ^pvivtire  xn^fturu,  elc.  ks  laboureuTS  sont  dessecMs,  pleureZfpassessUmr 
etc.,  lis  ont  lu  s^QlD  <iu*ils  ont  pris  dans  le  sens  de  yyp  bien,  domaine. 

1^  \\iy\  iB  grena4i»r^  fr^uent  dans  la  Jud^e ;  on  rappelle  mtihtm  punicumt 
parce  qall  vieiit  originairement  de  la  Phdnicie,  i^n  '^  patmieTi\  La  Jud^  est 

6, 
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6.  ^*ui  nation,  se  dit  de  toute  reunion  d*6tres  viyanls,  id  des  fiauterelles, 
comme  qv;  voy.  Prov.  30,  26.>3n^^  monpays,  celui  du  propbdte,  la  Palestine. 
"tyiD  les  dents  du  lioo  sont  ses  annes.  Le  sens  est :  Lea  sauierelles  roDgent 
les  productions  de  la  terre  comme  fait  le  lion  contre  ce  qui  lui  r^iste ;  ou 
bien  les  dents  de  la  sauterelle  sont  tr^s-grafides  comparatiyement  8>  Texiguit^ 
de  son  corps,  et  c*est  pour  cela  qu*on  les  compare  i  celles  du  lion.  ntvbniSI 
les  molaires ,  de  vnb  mordre. 

7.1  ns^rpS  Selon  Aben  Esra ,  ce  mot  a  ici  le  sens  A'ecume ,  chose  sans 
consistance.  Just!  derive  ce  mot  de  n^fp  qai  en  arabe:  signifie  casser.  La  vigne 
et  le  figuier  sont  communs  en  Palestine ,  c*est  pour  cda  que  le  prophdte  les 
mentionne  ici.  si^n  voy.  Gen.  30,37.  nu^TO—  3*W  sarment;  voy.  Gen.  40, 
10, 12;  de  y\i2}  enlourer, 

8.  ;S)«  Selon  Japhe tie  {<  est  pour  le  n ,  comme  ^S**?!!  (versetS).;  «elon  d'autres; 
U.^st  pour  le  ^ ,  comme  nSb^  gSmissemetit.  he  Chaldf^en  reud  le  mot  qui  signi^ 
Cle  se  Jamenter  "jjip^i  par  fc^^S^T;  Ic  femioin  indique  la  nation.  mnS^  comme 
une  feime  fiUe.  Cooiao  les  .Coaunes,  dit  Scbols,  viy^t  tr^r«tir^^  en  Orient, 
cette  im«ge  peut  ici  a¥<^r  qvbelque  chose  d*<^lraBge^  mais,  dit-il,  la  d^pendanee 
ne  commence  qu'avec  la  malurlt^  de  Tdge,  tandis  qulci  il  est  qu^jykMl  dps 
premieres  ann^es  de  la  jeunesse,  et  puis,  la  d^pendance  de  la  femme  chez.les 
Hebreux,  surtout  dans  les  temps  heureux  de  leur  existence  comme  peuple,  ne 
parait  jamais  avoir  ^l^  aussi  rigoureuse  que  chez  les  aulres  peuples  de  I'Orienl. 
nm^a  hv2  l<^  'm-aitre  de  $a  jeunesse,  son  fiance,  consider^  comme  epoux; 
'oy.Deut.  22,23. 
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Ch,  I.  I.  Parole  de  lebovah,  qui  fut  (revel^e)  a  loel, 
fiis  de  Petouel. 

a.  £coutez  ceci,  vous  vieillards,  et  soyez  attenti&y 
vous  tous  habitants  du  pays;  cela  est-il  arrive  dans 
vos  jours,  ou  dans  les  jours  de  vos  peres? 

3.  Racontez-le  a  vos  fils,  et  vos  fils  k  leurs  enfants, 
et  les  enfants  a  une  autre  generation. 

4.  Ce  que  la  chenille  a  laisse,  la  sauterelle  I'a  devore,  et 
ce  que  la  sauterelle  a  laiss^,  le  hanneton  Ta  devore;  ce 
que  le  hanneton  a  laiss^,  le  grillon  Ta  devore.       / 

5.  Reveillez-vous,  hommes  enivres,  et  jdeurez  j  pous- 
sez  des  hurlements ,  (vous)  tous,  buveurs  de  vin,  a  cause 

nombreuseAe  Tespto;  pS'*  <|ui  range  Therbe,  et  S^dH  <P^  coupe  tout  Dans 
TExode,  10^  4,  on  ne  mentioDne  que  le  TXXyt^y  et  daos  le  L^Yit.  11,  22,  aprte 
n3l«  M  y  a  oybo  sotam ,  h^l^n  *hargol,  el  nan  *hagab,  Mais  le  bion  «t 
mentionnS  1  Rois  8,  37;  Ps.  78,  46;  Isaie,  33,  4.  Les  Septante  rendent  Q'ja 
par  x&fiwn,  qu*on  croit  dire  la  chenille^  d'oii  yient  la  sauterelle ;  Us  rendent  rniM 
fyar  dtxpis,  qu'on  croit  fitre  le  nom  g^n^rique  de  cet  Insecte,  et  pV  par  ^po^xoit 
qn'on  croit  dtre  une  espdce  partieulidre  de  sauterelles.  Selon  Midia^Us  ^  c*est 
le  scarabCBus  auratus  de  Linn<^;  enfin  Us  rendent  S^dh  par  ipvvi&n,  autre 
espM  de  sauterelles  que  quelques  eommentateurs  prennent  pour  le  Um^ 
^gyplius  de  Linn<^.  Abarbanel  prend  ces  mots  ail^oriquemeDt  pour  des  Doms 
de  peuples,  oppresseurs  d*lsrael. 

5.  an'IDlZT  ivrognes,  plus  sensibles  k  la  perte  du  vin.  d^DV  jus  du  raisin, 
de  DDir  ecraser,  Selon  quelques  eommentateurs,  c*est  Vhydromet,  boisson  eni- 
vrante  dont  les  Orientaux  font  grand  cas.  rn22  coup^,ealev6.  Aprds  DD^SD  1^ 
Septante  ont  tOfpovhwi  x«i  x^i^^y  ^  i<^  etlagaiete,  comme  tn/Vd,  terset  16. 

T.   XII.  5 
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Ch.  I,  1.  '^-l  "12"?  parole  de  iehovah.  Ce  verset  est,  eomme  dans  Hos^e  et 
les  aulres  proph^es,  llnscriptioa  do  livre.  SkI^  toel.Ce  mot  est  construit  de 
V  et  Sl<  /eAovoA  est  ZHeu.  Ce  nom  est  celiii  dit  fils  atnd  de  Samuel  (1  Sam. 
8 ,  2)  y  el  de  diverses  autres  persoones  mentionn^  dans  la  fiible.  bN^rS 
Pethouel.  Ce  nom  aussi  a  M  expliqu^  franchise^  HmpHciU  divine,  de  nns 
ouvrir,  oa  eomme  disent  les  eommentaires  rabbiniques  qui  Tappliquent  k 
Samuel,  inSsra  hah  nn^STZ;  Q^i  t^pernuM  Dieuparyajtriire,  Sept.  Ha^ourX 
Le  texte  ne  dit  pas  sous  quel  roi^oel  a  iiiropb^tis^.  11  annonce  des  malheura 
el  finit  par  une  eonsolation,  eomme  font  les  aulres  proph^les,  mats  sa  proph^tie 
se  subdivise  en  trois  parlies :  il  annonce  d*abord  Tarriv^e  des  sauterelles,  qu^il 
compare  k  une  invasion  de  Vennemi;  avec  les  sauterelles  le  pays  est  ordinaire- 
ment  aflligd  en  Orient  d*une  grande  sdcheresse.  Dans  la  seconde  partie , 
il  exborte  k  la  penitence;  dans  la  troisiime  partie  11  annonce  la  d^livrance 
du  peuple. 

2.  nxf  17QV  ^autex  eels.  Le  prophdte  ioToqne  d*nne  manidre  solennella 
tous  ses  concitoyens,  de  difttrents  Ages  et  de  divers  ^tats;  ce  quV>n  volt  M- 
quemment  dans  la  Bible ;  voy.  Ps.  49  et  poiHm. 

3.  n^Sir  sur  eUe;  de  cette  calamity.  DH^XlS  DS^m  etvosfiU  d  kwn  iUs. 
i     Virgile  (in&de ,  ni,  08}  dit : 

Et  nati  natonim,  et  q«d  naieimtar  ab  Ulia, 

lesfiu  demfiUetceuxquinaUrofUd'eux. 

^'  Von  pS^  n2m  D^ia  Quatre  espies  de  sauterelles,  gtieiam,  arMJeM^ 
'hastil;  Kim*hi  explique  ces  noms  :  q7:i  qui  eoupe  le  bid;  miM  bi  plua 
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le  bonheur,  cemme  le  cootralre  (ioDDe  le  malbeur.  C'est  un  ^logue  par  IcqiMl 
le  prophdle  lermine  sod  livre.  q3*iSu2^  y  tr^hueheni;  cecl  est  pour  r^pondrt 
I  la  question :  PoHrquoi  7  a4-it  des  Justes  malheureux  ^A  4es  impias  daiiB  la 
boBheur;  les  voies  de  Oifu  sont  droites,  et  imp^n^lrables  pour  nous. 


NOTE  SUPPLtiMENTAIRE. 

Ci.  111.  4, 5.  Ces  deux  Tenets  sont  du  Dombre  de  cen  que  les  eoDTertisseurs 
ont  r^unis  &  la  fin  du  Pentateuque  ((Edition  de  Londres),  sous  le  nom  de  '^mh 
n*lH^n3n  BemeiU  de  prophetUs.  Qu>  a-t-il  cependant  dans  ces  deux  versets 
qui  ne  puisse  s*appliquer  au  messie  futur?  Gette  persistance  I  cherdier  dans  lea 
propb^tet  des  preutes  qoi  ne  aont  mantfestes  que  poor  eeuK  qui  n'ont  pas  besoii 
depreuves,aura  toutefois  son  utility:  par  elle  notre  jeunesse studieuse  seraport^ 
isefomiiiariserayeccettepartiedes  proph^tes,  autrefois  peu  ^tudi^e  dans  les 
^les  israi^Tites.  Elle  y  trouvera  non-seulement  une  Eloquence  sublime  et  une 
patffiie  de  premier  ordre,  male  elle  y  puisera  la  oonvictkHi  que  la  nefaliB  dea 
propb^tesn'apas^l^  depassdeet  que  la  religion  telle  qii'UslV>it  prtehieestla 
plus  parfaite. 
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so  OSEE.  XIV. 

dites-lui  :  (Toi)  qui  pardonnes  toute  iniquity,  accepte 
(noire)  amelioration,  et  par  nos  levres  nous  remplacerons 
les  taureaux."" 

4.  Aschour  ne  nous  secourra  pas,  nous  ne  monterons 
pas  sur  un  cheval,  et  nous  n'appellerons  plus  Dieii  les 
ouvrages  de  notre  main ;  en  toi  seul  Torphelin  trouve 
mis^ricorde. 

5.  Je  gu^rirai  leur  egarement,  je  les  aimerai  volon tiers, 
ma  colere  s'est  d^tournee  d'eux. 

6.  Je  serai  comme  une  rosee  pour  Israel,  il  fleurira 
comme  un  lis^  ses  racines  se  multiplieront  comme  le 
Libanone  (Liban). 

7.  Ses  rameai^  s'^tendront,,  sa  magnificence  sera 
comme  celle  de  rolivier,  et  sa  bonne  odeur  comme  celle 
du  Libanone. 

8.  Us  reviendront  engore  s'asseoir  sous  son  ouibre, 
croitront(comme)lefrQmentet£[eurirontcommeIavigne, 
seront  c61^bres  comme  le  vin  du  Libanone. 

9.  Ephraime  qu'a-t-il  encore  besoin  d'idoles  avee  moi? 
je  I'ai  exauc6  et  regarde  favorablement,  moi  (je  le  ren- 
drai)  comme  un  cypres  vert;  de  moi  tu  recevras  ton  fruit. 

10.  Qui  est  sage  pour  remarquer  cela?  intelligent 
pour  le  reconnaitre?  Car  les  voies  de  lehovah  sont 
droites,  les  j ustes  y  marcheront,  et  les  impies  y  tomberont. 

plttriel,  comme  le  Yin  trte-edibre  du  LibaD.  Voy.  Pline,  MUi.  nol.  lib. 
nVy  cap.  7. 

9«  >S  no  qu'afrje  besoin  f  pounpioi  m'a^joindre  des  idolcs?  Paroles  prMei 
k  £phralm ,  et  «3i«  qui  suit  serait  la  parole  de  Diea.  Pcut-^tre  fiiut-il  eotcndit 
ainsi ces  mots?  Dieu  dit :  Ephraim  s'lScriera,  etc.  ^n^sy  fai  exaued;  toj.  2, 
^.  tiniVK^  Jf  <<  regarderai;  Dieu  irrit^  cache  sa  face;  Deut.  31,  17.  -t«-s 
UmfiuU;  tottt  ce  qui  est  n^cessaire. 

la  ^D  Gondusioii ;  que  chacun  songe  I  suine  la  bonne  doctrine  qui  donnt 
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'>Sf^<  32^  ^3  ran:  oank  Dnaitt^s  f©^?^  ^s  J'OIW' 
rp-irtTin  rm  »,rpi  !Pnip:i>pS^  7 , :  pia^is  vk^ib^ 

-*/^<-*-      ■         \»'      ••/•.•■;;•■»•'     •  #  .  T,.m-,^'t-         ri   (till  .  AT  TiJT 

fa^2  .vns^i  mnTTJ  I^VS  '^^  ^^  8.:.n;n53,ic> 

*  N^i  ..^^  ■:!P>  ;JJr-^'b??  ^JsS-'aji??^!.OT3J 
• -iDa^StD2)''»3w>B-vDi:bSvQp"?jy» 


'>[}xm ,  r^  /Vail'iktf  nol  lAt^«tr.  Hftfti^  {ifiiopdse  4e  tiM  Qtn9>^  1&3  ft<Mt*  tiaycroiu 
fe  rac/iaC  de  no«  ^^vtm  ,  des  p^ch<^  commis  par  la  parole. . 

4.  T"tt7K  Bjle^aussi :  Mcli(mr  nc  nous  sauvera.  pas.  .^j-^a  ^b  Dip  "^p  «« 
fnon(eron«  ipoM  a  cheval,  nous  ne  nous  confierons  ni  en  notre  force ,  hi  en 
celle  des  autres  ;  les  chevaux  indiquent  I'^gypte,  Exdch.  17, 15.  ifOJH  pour  t^ 
€aKr  eh  tbi  seul-  etc.,  eotnme  Deuti  3,  24.      •'    i  •-,  ..u     ♦ 

5.  KSib^'  Oidii  ripoadra  cela.  ^nrmoi^vr.d^cHmr  voy.  it,  7.  Septante 
c^v  i*i4t«xtii»^  Ai5**i>  ;.|eifr  MMiiBpMoti;  de au*  -^  narra  eoauae  r?wa'  w^ftw*- 
r<itcr(»»i«file.>  Le  sft^ifuff-^  r\rr*'ii^'it^t»  tCBUsD ,  fioume  s^  y  arail  orm^-r 

6.  .131!7W3  oomme  tin  tUf  woj.  CM.^y  li,  X  "^Vde  nDS  /l^«*j*r,jifec 
le  setn  'def  )>ott9*«r ,  eomine  rSain.'t9^  ifO;  bn^dlt  detnliDe'  cn^alleiftMHl 

aStttget-flfilagm.     •'*''  -'  •■•.•»."■':•':     .   ••   .}■'[..    ,':i 

7.  ]123b3  comme  re  lidan ,  dont  \e&  Homli^nges  jAaMes  i4pMieiit noe 
bonne  odeur ;  pea Wtre  pour  rinil'jD  emknU'Tmceni:  .-*'.. 

8.  int;^  its  rctoumcronr.  Chaldfcn  ]int1i^ji  'aTM  ]tite*35n^  iu  mwu-rm- 
sembUs  di  leur  exil;  mais,  co'iinme  :l*nz^  a  ordinairemenl  le  sens  de*  rmmU' 
veler,  11  est  plus  nature!  de  Joindreee  moC  aux'denx  suitants  :'.!ls  seront  4e 
tioiiTeaa  ai»i9'soiis sdn  ottbre.^  Y^ft  ITI^  ^>  fl^orU  vivre  le  A'omtnl,  ito  le pr«- 
duiroht  tkal*  la  eulfttfe;  on  Men  ^  en  sous-entendaol  un  s  de?ant  m  :i{$  <f» 
rora  dispos  ecmme:  Wpftpmnt  iqui  pousse.  ^n^t  aen  imiMiiAr,  peaccn^t  mi 
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M  OSEE.  XIII,  XIV. 

cVstun  fits  sans  sagesse  ,  il  ne  r^ietera  pas  au  temps  de 
ren&ntemenL    , 

-  J  4-  Jeles^  racbieterai  da  achepl ,  jeles  dtiivrerai  de  la 
•m99U  Ou  i^onl  ie%  epidemies^iaort?  ou  est  ta  peste, 
vfaeol?  Que  l2t  pjtie  soit  cach^e  a  mes  yeux. 

i5.  S'il  prospere  papmi  ses  freres^  un  vent  du  midi 
f'^leycra,  vent'  de  lebovah  qui  fi*61evera  du  desert*  desse- 
cbera  son*  sol,  et  tarira  s^  smtrde  j  fl  pillera  le  tr^sor  de 

401IS  les  objets  pr^cieulr. 

f   ''  .        ...  . 
Ch.  XIV.  I .  Scnomrone  expiera  (sa  faute) ;  car  Hie  a  el6 

riebelle  en  vers  son  Dieu;  qu*il§  tombent  par  le  glaive, 

que  leurs  enfants  sdient'brisesetleurs  femmes  enceintes 

^venlr^es. 

'    a.  Reviens,  Ispaejt^  iiIebQvab>  tqn  Pl^^u,  car  tu  es  tombe 

par  ton  iniquit^.' 

3. l*or^€z.des  paroles  avec  vous  et  retoiirnez  k  lebovah; 

2.  ly  pour  Sk;  voy.  Dcut^r.  I,  30 ;  30 ,  %Ia  Talmud  dit  ;  rtrni 

'^'JK  'n  tr  los^w  M  YitsDrr  lony  roaDtr  ninipi  iap^nU4neifrt- 

iour ft Dteu).  smwifrntMitcMer^  qitW/^  amintjusqu'ati  iUge  40  to  gloift; 
car  U  ea  4IM  7  Jliifii'd  Viftrml  im  Dku.  HiaaeW  ^.  pimnt  ^x:(iU«¥«5r  U  rapyio* 
cfaement  du  verset  1  au  yerset  suivant  dit :  Similitude  <b)l7*a} :  do  vai  «Bv<HeMi 
fMral  drfMermneMillf  oa  mr  pays.rtMle  j  ayftil  da  le  faira ,  11  dii  aux  habi- 
taotas  Sivaua  jiajretenisa  Aide  iofiU<Hirs  MPiiiuaiitfi ,.  Je  vous  feral  eqnuBe  I 
lane  TiUe  ou  h  telle  contrte.  C'est  pourquoi  le  prophdte  dit :  Que  Sdummmepf 
fiaaeliitaia.  Un  >  Imat  >  veifi<w  v^rs  Qie«4 

3.  a^ln*TPoroIe<,  pri^ras;  l^^xu^  depu^odeni  pr^eiit,jDi  sacrifice,  py  KT?n  b 
nnr  -Mvm  *py  H?  <u  j^ar^tomifa  i^  p^cA^,  a<)ia  np^  ^^  accepU  If  ban,  vi^- 
lr*«iii^ratiop.  H^ficbi  dit  enseigns^wnu  (eomme  np^ll  Prov.  15 } ;  ce  gui  eii 
Jbon.  wrem.  a*^  nnhs^i  >»im»«  pay0r(m$y  reppUcerons  ks  aacrifices  de 
taureemx  pai  noi  Jdi^rea,  noa  pri^s.  ^ki^Hii  olraierve  que  le  bone  ^missaire 
^nVnVDn  1*yv  L^t*  16,  3t ,  23)  a-dtait  p^a  ionnold;  maiB  qtt*oii  {m^ohqd^ 
ifBliBeDldHprMraa sor  tail. Les  Saptaaleiaiit  hi^poug  enS)  ^  mtpnA*  xt*^ 
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Drl:*^i^  ?piDp  TTK  mb  ?rn!an  -rw  liwjNi'  moo 

,  -V.  :      ':  T^iT    <••.•:      vt      I   v.t  :        •  v:     a-t;  v        vvt  • 

IT  I  V    y  :       r      yr  'it  ♦ 

....        T      ...     .      .  •  '    • 
ib^^  Din?  ^pr1S^^^  r\rnD  y  fiSpp  b^Nn    » • 

•  T  :      VT  •     «':.  •iv'^u-    ri\rT    >:     **•••  .  •.>    jt  . 

daps  la  Bible;  Toy.  U  Rois,  19,  3;  Isaie,  37,  3.  TYIfi^^V  ^t}  ^IJ  f^ 
D*3n*l3izn21  co'^i  saiw  ccla,  ^iln'^lalt  pas  piiv*  d'inUMgence,  </ne<*ar- 
rileraU SOB  pour  un  i$mp$.poi$r  naitu  <  in^fvptifra  fkiwum  )>  CfuniVi  1« 
enfanls  TigoureuXy  dU.Rim'hi,  naissent  plus  Tito  que  fes  enfants  fatbles,  si  lei 
Israelites  ^talent  inlelli'geDts,  ils  Be  resleraient  p«i  dans  radversit^^  mais  ils 
reteuroeraient  k  THkn  «t  seraieal  SMvds. 

14.  D15t<  lDterrogati?ement  Us  i4iioTerp4^^  aprte  Ifml  ce  qi'lla  om-ftll. 
^n(<  Qu*on  prepne  ce  mot  pourrpK  (^oy-  ^ett^i  10},  ou  pournMH.H  ^^^  ^^ 
^galement  satisiTaisaot  :  je  serai  pout  M  ia  pe$ie,  Le  premier  sens  est  plus 
fo^lifliie  :  Mditl  oCi  est  ta  peste?  lembemi!  eik  est  ton  i^pidimie  ?  Selon  Kim*td, 
-j-oi  pour  ♦nai ,  comme  ♦nbsn  m  pour  -^nSsn  nu  lsiiie,dft,;7,  rjatsp  fi». 
Deut<ir.  32,  24.  Qn3  comme  non^  miiMcord«,  ou,  selon  d*autives  ,./<  re- 
pend'r,  le  cbangement  d*avis. 

15.  mi  9*U  (Ephraiim)  florissait.  D^nK3  Rascbi  et  Aben  Esra  dMfent  oe 
not  de  'iriK  vetiurt;  nals  Kim'bi  cooMrve  k  ee  mot  !a  siguOcaiios  ordi- 
naire de/V^e«.  KnD>  dc  niS  flruetifier.  nnp  voy.  12,  ?.  WW  Pour  urw* , 
de  t73«  »ecAtfr.  {i^in  <u< ,  rennemi ,  compart  au  vent,  no^^^  depouiUera  ;  yoy. 
1  Sam.  23 , 1 .  Id  U  proph^e  paase  du  figure  an  propre.  nTcn  ^^  tHW e  iT^tira* 
Ate ,  pr^eux;  voy.  J^r^m.  25 ,  34. 

Ch.  XIV.  1.  Qtt^n  dewQV  quelle  ff(H<  dcisoMi;  afliMi  Masebi,  de  CVK 
mMMier  m  /Mf.  "ptav  SunwHe,  pour  les  dii  tnbus.  iSfi^  ^'</s;/omMiC 
les  habiUnts  de  cette  Tille.  ittrta^  «©»«»<  *r<irfs;  toy.  10,  II.  ?nf  mi  ^  mrt 
#e<  femmes  enceintes,  ivpy  pour  lypan  toy-  H  Rois ,  8,  12.  Ce  trerset  tient 
sM  eiiapUre  prieNent ,  el  ee  cfaapttse  lie  devrait  eonmeneer  qu'au  venet2. 
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tin  et  commela  rosfe  qui  se  dissipe  des  Taurore,  comme 
la  pa^lle  emport^e  par  nn  tourbiUon,  ist  tromme  la  fiun^ 

iJfiLlaJi^carhe.  --  -       

.  4'--fi9  S.viidJqUovah  too  Dieo,  depais  IJe  pays  d'Egypte ; 
tuTie  connals  pas  de  Dieii  autre  que  mbi|  pas  de  sauveur 
except^  boir  .  * 

5.  Moi  je  t'ai  connu  dans  le  desert,  au  pays  des  s6che- 
reSses.  «■*  *'..'''''' 

'  di-VgntK  au  ptturtfge,  ils'  se  rassasi^rent;  rassasife, 
leiir  qcQur  s^est  e^fl^  c'est  piMipquoi  Us  m'ont  oubli^. 

'7.  Je  sei^ai  poiir  cux  eomme  un  lion ;  comme  un  leo- 
pard je  guette  spr  le  chemin. 

8,..Je  leji  att^querai  cpmme  un  ours 'furieux,  je  dechi- 
«erai  leur  coeur  bouch^^  je  les  d^vonerai  1^  comme  une 
Itonne,  les  animaux  des  cha'mps  les  mettront  en  pieces. 

9.  I'a  destruction,  Israel, . vient  de  ce  que  tu  as  ^t^ 
ctantre  moi,»  ton  «auveur;        •  • 

'"  *  I  d.  OA  est  ton  rbi  maintenant  pour  qu'il  te  delivre  dans 
toutes;  tes  viltes?  Te^  j^g^s  dont  tu  ori  dit :  Dpnne-nous 
«n  roi' et-dos  che£s? 

ii/3e  t'ai  dbrin^  tin  roi  dans  mil  colere,  je  te  Tai  pris 
4ans  ma  fureur^  ♦. 

^19.  L^iniquite  d'^phraimeestrecneillie,  son  p^cheest 
liiis  eh  reserve. 
X.  1 3.  li^s  doul^urs  da  lenfantem^it  viendront  sur  lui; 

s'U  7  avail  n^^^  on  est  done  ton  roi?  Kim*hi  prend  ce  mot  comme  ane  abn&Tia- 
iioiCAe  ;rn^>^  mrmi  toujodn  ton  roL 

11^  inK  iedotmerai.  Les  irtdoeteurs  rendent  ce  mot  par  le  pass^,  et  Tap- 
plinaeni  4  raectioo  dei  Satti;  l0ca  dt. 

U.  IMS  W,  car44;  wy.  clrdessos, .4, 19. 

13-  niSr  ^Van  U$  4aitl0wr$  i$  c$U$  a^i  enfimU,  eomptiiisoB  Ar^iMtfe 
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le  vent,  ima^e  emprunt^  de  la  manfdre  •rientalft  dd  fiirlfier  le  hU,  nzitVD  de  la 
iMeam«,-voy.  GeB.7,  U, 

4-  Tin  vh  <<<  M  cormfAlrds  pat ,  ou  tu  n'aurais  pas  dfi  eonnaltre ;  Yoy. 
Dem.  13.3,7. 

5-  mais^Sri  »^cfc«r«w«,  dc  a^S  «t>o<r  toif.  =:anS  ftrOfcr. 

^-  Dn^yncs  <«(on  (eur  iMUurage,  ^tant  Yenus  dans  un  boo  pays,  oib  Dl^ 
tenr  «mir  «*e<<  ^te»^  ;  Yoy.  Dcut.  8, 14. 

7.  yox^  —  Smz;  I^  Uopard  ei  U  lion^  animauz  fiiroces,  d^gn^  f|r6i|ueni- 
ment  ensemble;  Yoy.  Isaie,  11 ,  6  et  passim,  mWH  de  **,1V  voir. 

^*  Vdu^  privi  de  ses  petits,  et  alors  plus  terrible.  mSD  ^  fsnMiure  d$  Uwr 
cfBWt  leor  coeur  qui  est  fermd  aux  remords.  jnnvJT}  Ifn  <1m  animauw  d$s 
ckamps,  par  opposition  aux  animaux  domestiques. 

••  "innu  e'«8t  <«  corrupWon,  comtne  iS  T\nv  Dcol.  32, 6.  "pni^a  ^3  *3  ^'^ 
eonire  mof ,  eantre  ton  secours,  mots  diversement  interpr^tte.  Kim*fai  dit :  C*est 
le  Yeau  (lldole  dont  il  est  question  au  Yerset  2)  qui  a  caus^  ta  mine,  sans  tela 
ta  aunds  trouv^  ton  seoours  en  moi ;  et  les  deux  z  r^tte  sont  comme 
nviss  niQ3  Gen.  44, 17;'c'est  Texptication  qui  nous  paraU  la  plus  natnrelle. 
D*antres  Yoient  lei  un  reproche  de  ce  quUsrael  a  demand^  un  roi,  I  Sam. 
chap,  to  et  12;  cette  explication  se  fonde  sur  le  versel  sulYast. 
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1 3.  Jacob  Vefi^uit  aux  cfaamps  d'Arame;  braei  jservit 
pour  une  femme,  etpour  un«  femme  U  a  gard^  (las  trou- 
peaux). 

14  Pflv  UB  propbete,  Ieho¥aha  Caiit  inont^r  Israd  de 
r^gypte,  et  par  tiu  propbfite  il  a  iSle  garda. 

1 5.  £phraiine  a  irrit6  avec  amertumey  son  mattre  re- 
pandra  sur  lui  son  sang  et  fera  retoniber  sur  lui  sa 
bonte. 

Ch.  Xin.  I.  Quandl^phralme  parljut,  (c'^tait)  un  trem- 
blementy  c'^tait  un  cbef  en  Israel,  mais  fl  s^est  rendu  cri- 
minel  par  Baal  et  il  a  succomb^. 

a.  £t  maintenant  ils  continuent  de  pecber,  se  fabri- 
quent  des  statues  de  fonte,  de  leur  argent,  des  idoles 
d'apres  leur  imagination  p  tous  ouvrages  d'artistes; 
d'eux  on  dit :  Ils  sacrifient  des  bommes  et  adorent  des 
veaux. 

3.  C'est  pourquoi  ils  seront  comme  un  nuage  du  ma- 


2*  bsisni  pour  orDl^ns  d'apr^  leur  lotelUgeDce^  leur  iDYenUQiL  nV9Q 
nSs  crvin  tronie ;  tout  eela  est  un$  oeuvre  iTartisle ;  qi  eux,  les  prfttres; 
Te  Chald^  dit  :  Ui  faux  fprophites,  Q-T^^  tn^T  Seloa  Raschi,  les  pr^ires 
leur  disent :  eeux  qui  immehmt  dit  hommes  m^ritent  de  donner  un  baiser 
auK  veaux  («vx  idole^.  1)*autres  (raduisetit :  celui  qui  parmi  left  hommes  Yent 
faire  «  saoriflee,  etc.  Le  baiser,  dit  Dereser ,  est  dans  I'Orient  un  des  plus 
grands  t^moignages  d*amili<6  et  de  respect.  On  baise  les  mains  et  ies  peds 
des  grands  et  les  aadeaux  qu*ils  donneal.  Celte  aderaiion  avait  lieu  da  ieax 
manitees :  ou  on  appliqualt  la  boucbe  au  visage,  k  la  mala  de  Tidole,  mi  detaat 
elle  on  haisait  m  propre  main,  qu*on  ^ndait  ensoate  vers  Tidole,  comme 
pour  lui  offrlr  le  baisar.  Les  Saptante  traduisenl  comme  6*il  y  siYait  irDl 
>vjaTc  dv^ptiit^yi ,  4qotQ9i  des  kommeSf  et  ppKT  D*^V  I^r  /i0ox«(  cx^^nmo, 
Iff  veaux  manqueront. 

3.  Qi^vra  Partieipe>  fuiM  maUnal  nvD^  de  19D  ^wragan ;  tnlcfi  par 
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B^^' i^y  ^^la^  D^-phon 'a^^K*  D^jyirn  ts^'i-dsb^: 

bn^  rlb.'D^n  nfe^go  niu  i»pn?  i;;:;^59,n5S© 
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Mais  comme  le  sacrifioe.dcf  ta!uft;^Ar*ji§tHUrpai&;di<Et.4dfiBndiie)  nmX  fMmt 
lit  D^IIV*?  (bgbtu  ifnimQliimtei)^.  j^uWfpX^dU  Vfizis^.iJlfis,^>o^sf0^lUs  Pro^ 
phHetj  Leipzig  1638),  ^Uit  souiU^  Wriblement  par  des  sacrifices  humains 
(  n  Aois ,  17 1 17  ) »  oirerts ,  I  ce  tftf il  (MM ,  k  l^lolodir'  k  m»  4e^tt|if  ^  attsri 
(9,  15)  tous  les  polite  d*Uta^  af^tao^ce^r^  k  G^ilgaV.  X^h^  leucs^uteb 
som  d^tniiU  et  sont  del  monceauo;  de  pierres.  Les  SepCante  rendett  ainsi  ce 

▼erset  :  «?  n-h  raiabeS   ianv  ,  4^^a  ^«uS«tj  ^ffiw  tv^  TaAadcS  4^ovtf«  ^uafcf^^vMf^ 

iaad^  ceriei  («<  cA«fi  qui  $aerifiaie»t  dans  Galaad  4taierU  faux ,  et  Uurs 
aulels  eomme  des  lortues  dans  le  dUeti  dif  champ^  lis  ont  ^videmment  suivi 
un  autre  teite. 

tB.  mi^V  U  revleBt  i  nfisiolM  4e  Jaeob-^ppur  itiootrer  aux  IsraOites 
leur  ingratitude  k  ne  pas  se  rappeler  leur  origine  trte-modeste.  qix  n*TU 
le  dUimp  d'Aram ;  voy.  Gen.  28, 2, 5.  np^.  <i.  a  gar^^  le  troupeau  de  Laban ; 
Toy.  <Wd,  30,  SI. 

11.  Nn33i  P«''  wn  proph^(«,  Moise;  toy.  Eiode,  f,  1.  Nomb.  12,fl»  7.  nCTO 
jeta  de  raot9  avec  'H^tf  d*  ^^r8«t  prtSft^dent. 

15.  D^'ri'^.iSn  ^^f'  J^rte,  31, 21.  QiMkiuef-  oomnnpntateurB  prennent  ea  mot 
dans  le  sens  de  niD  amertumej  ri^bellion.  VD*T1  P^ut  s^appHqqer  au  sang  dcf 
innoocnisiBil^ilS'oCfertali  Moiocb.  viis*  —  vis;  r^n4re. 

€h.  XIIL  f.  nnn  M  se  tnnm  ^ulel^  0/froi.  Antftfois  quand  BpbraSn 
parlait,  c*4tait  na  effroi,  on  hmk^  adrerlmlemeol:  quand  ^pbrtfUmparlait  en 
taaaiilanty  Vkiv^3  ton  HV)  «<  ^^  0^^^  ^  ^<^^* 
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4.  Dans  le  sein  (mafernel)  il  pritson  frere  par  le  talon, 
et  dan&  sa  force  il  Latta  contrr  xm  (etre)  divin. 

5.  Il  cott^baltil  €Oiitre4'^^e:6t  f^t  vaiiiqueup;  il  pleura 
et  le  &upplia ;  ^Seth-JEl  }1  Ta  troinr6,  et  Ik  il  nous  parlera. 

6.  lehovah,  le  Dieu  des  arm^esy  Jehovah  (est)  sod 
souvenir. 

7.  O  tpi,  re^tpurne,  k^  ton  pieu,  observe  la  pi^t6  et  le 
droit^  et  espere  toajours  enton  Dleu. 

8.  Le  KenUati^n  a  ei>  m^n  les  balances  troinpeusesy  il 
aiitte2i%dre.vi4>l<n[ice.  -  -.  .    .  ^      - 

9.  £phi^ime  die :  Je  sUis  devenu  Hihe^  j'ari(5qdis  dela 
fortune^  tout  (fruit)  de  mon  travail;  on  ne  trouvera  pas 
d'iniquiteen  iii0iy(rien)  qtiifioit  on  p6ch6«       f 

lol  Mbiy  je'suis  I^hbvahy  ^pn  Dieu  depiiis  le  pays 
d'£gypte^  je  ^  ferai«  encore  ,4ei^jsurer  dans  d^s  t^ptes 
comEbe  au  t%vdps  6u  tu  lis  ^t^  in^tud: 

II.  Jaiparle  aux  prophetes,  multiplie  les  yisiohsi  et 
par  des  prophetes  j'ai  propoae  des  ^imilitudefi,. . 

I  a'.  Si  Guilead  agit  mal,  i!  6tait  pleiri  de  ruse,  a  Guil- 
gal  ils  ont  sacrifi^'des  boeufs;  aussi  ieurs  id^oles  sput 
ooimne des  tas  (depierres).5ur les  siUoos de^champs. 

le  fjruit  de  men  labeur  et  non  de  la  fl-aude.  La  pr^somption  'd*£pbraiin  Iiii  f^t 
dire  qu'on  ne  trpuYf^  riea  en  lui  hvci  tv01^  f  tf<  ioit  m  pe'cM,  , 

10.  a^SnKn  p^n&<  Ti»  Je  puU  eneor^M-e^e  habiUr  de  ^mp\esUnie$, 
*T!inr3  de  nr^rv  designer,  inslituer;  t(itan»yVij^gu»  de  U  sortie  d'Eg^'ple; 
TJy.  Deut.  16,6.     ;      '• 

11*  HDTN  Je  fais  des  similUudes  ^  eovAat  dans  hale  et  tir^<Aiel,  etc. 

12.  rs^  a>t  Ce  venet  est  diversement  «xplii|u^.  Selon  fiaschi lis. sens  est 
Si  Coiled  est  dans  le  ntaUieur »  e>A  sa-  pf6pre  l^ute ,  ^r  II  n'y  ayail  que 
▼anitd.  ^:hl2  dan$  GuUifal ,  roi&in  de  Cttil^id  /US  ont  sacrifl^  des  boettft. 
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4.  np7  prendre  I0  toton.  Selon  Rascbi,  Kim'hi  et  Aben  Esra,  ced.  doit  ttre 
pns  en  bonoe  part :  Dieu  lul  a  donnd  dte ,sa.Baii^l^ce,uoe.  grande  vigiheur,  etTa 
fait  triompher  centre  un  fitre  divin  ;  un  secburs'  <^tranger  lui  est  done  inutile, 

5.  n»r^i  de  -^w  =  r\l^  ^ire  sup^ricuflSk  POur  !>V— ^D*'!  «<  U  pr^cUut; 
voy.  Gen.  8»,  2d.  nD2  <*  ptoiira;  fieiis  nesaieoM-j^ourquoi  Roseninttner I'a^ 
plique^  Jacob.  La  figure  qui  repr^nle  un  homme  combatUnt  un  ange,  peot 
aussi  representer  celui-tt  plcuranl.  -ONi'Q^  et  ^^py  sont,  d*aprte  quelaucs 
eommentaleure,  les  pairolcs  de  fange ;  il  dit  qii'li  Belh-El  Dieu  las  trobvera, 
Jacob  et  luii-d'autr^att^ibjuentees  inots  4  Jacpb.  li|ai<^im*bi  I'appliqae  il 
Hosch^a  f  qui  parle  en  son  nom  eten  eelui  des  autres  propbdtes. 

6.  IIDT  voy.  Exode,  3,  15. 

^-  ywt)  -jMStO  reloume  a  Ion  Dieu,  Chald^en :  =)prrn"}ni?NT  tonSlSi 
forlifU'loi  dans  le  eulle  de  ton  Dieu.  ' ' 

*.  yjzo  commer^ani;  voy.  hale;  23',  9.  Le  mot  edViacfch  sigbile  eommer- 
pan(;comme  nom  de  pay^  ir^i^nifie  peul^iri  pajfs  cSfnmkfpatU :  la  maniire 
«»onlil  est  id  parW  dir  commerce  esr  didalgdfcttse ;  la  loi  d^  Molseprescrit 
one  grande  probity  eomm^rdale;  roy.  L^vlt.  W,  36<  0eut.25^  1»,  16.  Ephraim, 
ne  comptant  que  sur  le  luere ,  est  appeld  canaaniOi. 

^'  p»  signifie  force  et  rUshesse ,  par  anakxgie  atec  |in  —  »v»y  te  tout  est 
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Tsebbime?  Hon  i^oeur  se  tourne  en  mai,  toiite  roa  com- 
fassian  sleoflumme. 

.  9.  J^  n*en  agirai  pas  (^eloo)  Tardeur  de  ma  colere,  je  ne 
detruirai  pas  de  aouveau  Epbraime ;  car  je  suis  un  Dieu 
et  non  pas  un  hpmme;  il  est  au  mitteu  de  tot.  le  saint,  je 
ne  viendrai  pas  dans  la  ville. 

10.  lis  suivront  lehovah  quand  il  rugira  comme  le  lion 
rugit ;  ses  enlants  se  h&teront  de  yenir  de  la  mer. 

1 1 .  Us  se  hlte^ont  de  venir  de  l*£gypte,  cbmme  Foiseau, 
let  de  la  terre  d'Ascfaour,  comme  la  colombe,  et  je  le«  r^ 
tablimi  dans  leurs  maisons,  dit  lehovah. 

Ch.  XII.  I, epbraime  m'a circonTenu  de  mensonge,  et 
lamaison  d'Israel(m'a  circonvenu)  de  ruse;  lehouda  est 
encore  en  soumission  avec  Dieu  et  fidele  envers  ses 
saints. 

a.  ftphraime  se  repatt  de  vent  et  poursuit  le  vent  de 
rOrient;  tout  le  jour  il  multiplie  le  mensonge  et  la  vio- 
lence; il  fait  aUiance  atveo  Aschour  et  porte  son  huiJe  en 
l&gypte. 

X  M|ii^  lebovah  est  ep  contestation  avec  lehouda^  0 
vengera  sur  Jacob  sa  voie,  lui  rendra  selon  ses  oeuvres. 


suit  ]D>0  a^wnp  un  a4jeclir  singulier  avee  on  sobstanlif  pluriel, 

^pnx  D\nSN  Ps.  7, 10. 

dt  ea^fs.  onp  vent  4^  ttul,  irib^-Tiplent  et  tr^peraicieax  en  Palestine. 
.  Le  CbalA^  parapbrafe  dans  le  sens  da  y^rsei  7,  cbapitre  8 :  ^3^1  y^  nmb  |0*r 

VhuMi  de  la  Palestine  ^UitH^iKisyflite'ek  If tespeelienlMe. 
3.  ipoSl  ponr  ipjjS  TV^yyry^'  Isi^e^  SS,  20,  «•#  Cournam  analof  oe. 

4. 
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te  KDrer^el  *^^:kDK  pat*  "JiX^rtt  *^  «W<iPtiir».  d»>03»  HDWa  cmhu  ^4lma, 
eomme  Tsebi^me,  villcs  sodomites;  Toj/Geo.  14,8.  »t3Vn  11033  *««•  r«pfi»- 
lirj  joni  enflatnmSs ;  toj.  une  expression  analogue  Gen.  43,  30. 

9«  3*)VK  nV  de  aiv  loum^ :  je  ne  veux  pas  me  mettre  S  d^trulfe  EphnSm 
aptte  lid  avoir  domti  l*eti8teDee.  y^^-^-  dcmf  um  vOU  aatrft  que  J^usalem. 
Mais  Raschi  rapporte  noe  opliiioQ  d*apr^  laqueUe  cemot  a  le  sens  d*«nnemt\ 
comme  n^y  \tt  I  Sam.  28 ,  16.         • 

10.  3^0;^  «TnK3  «omm«  it  H(m,,rugit.  I>e  m6me>dit'Kim*hi,  que  les  am- 
maux  se  rassemblent  k  la  yoix  du  lion ,  qui  qsl  lauB  mm  r  uui  iM  hnWtes  «• 
rduiOroDt  k  la  voix  de.  Dieii.  C3^n  4l«  te  imt  «  c'est^-Mire  de.  roceident , 
e&mm^  dit  le  Chaldto  HZklTOD ;  ^oy.  Gen.  12  •  6 ,  des  extr^mitds  de  la  lerro 
sttote  au:  deU^  de  la  M^diteiraote ,  i  Toceideai  de  Caoaao. 

11.  TQ^rs  eommeunoiseau  qui  a  h&te  de  revenir  k  son  Hid. Ghaldden  «<)V33 
otto«rlem«ni.  naV3*l  «<  comm^  la  cojom^e ,  dont  le  vol  est  plus  rapide;  y/of, 
Is^le ,  CX),  8.  QtTra  W  Ml**  ^f'  maisons ,  dans  leur  patrie. 

Cm.  XU.  1.  *t1*-  Til  «n  arabe  sf^Mle  emr  c^  ei  lA;  Juda  suit  tantdt 
Ieii0Tah,  Untdt  les  iddes ;  v«y.  J<ir^mie,  2,  31.  D'autres  preanent  nn  dans  le 
seal  de  damttm  ;  dfautret,  enfin ,  dans  le  sens  de  h  tmmM^in^  et  en  bonne 
part.  Le  premier  sens  est  plus  probaMe »  cmme  plus  en  rapport  avee  ee  qui 

lit  nnn  Plufiitvrs  inlerprMes ,  eemne  le  Cbaldden ,  rendent  ee  mot  < 
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Ch.  XL  I.  Quand  Isr^l  £tait  jeiuie  je  raimai,  et  de 
l*£gypte  j'ai  appel^  mon  fils. 

.  a.  On  les  aappeles,  quand  ils  (lea  prophetes)  s'en  al- 
lerent  d'aupres  d'eux;  ils  ont  sacrifi^  anx  fiaalime  et  fait 
des  encensements  aux  idoles. 

3.  Je  conduisid  ^phraime,  le  prenant  paries  bras,  mais 
ils  n'ont  pas  reconnu  que  je  les  ai  gu6ris. 
'  4*  '^  les  ai  attires  par  les  liens  de  Fhunianiti  avec  des 
cordes  d'amouri  ce  fut  moi  qui  leur  enlevai  le  joug  de 
dessus  la  nuque,  et  me  penchant  vers  eux,  je  leur  pre- 
sentai  la  nourriture. 

5.  II  ne  devait  pas  retoumer  en  figypte.— Et  void 
qu'Aschour  est  son  roi,  parce  qu'ils  refusaieht  de  revenir. 

6.  Yoici  que  le  glaive  s'est  empar^  de  ses  villes ;  il 
an^antit  et  d^vore  ses  soutiens,  (suite)  de  leurs  conseils. 

7.  Mon  peuple  est  port6  i  la  defection  ;  on  le  rappelle 
vers  le  Tres^Haut,  mais  nul  ne  Texalte. 

8.  Que  ferai' je  de  toi,  Ephraime  ?  Te  livrerai-je  Israel? 
Ferai-je  de  toi  comme  d'Admo?  Te  r^duirai-je  comme 

5.  :xwy  vhiini  devaU  poi  relowmer  en  t^y^ie ,  je  ne  le  Youhds  pas; 
Yoy.  Deut.  47, 1<J.'aTt&^  fwenfr  ft  Dicn. 

6.  nSm  de  Sin  tamber,  conme  U  Sam.  3,»,  aw%  ^jn  by  nSw— rn 
Hi  hfanehes;^^^  flls.  Sept.  h  rdu  x'P^*  ^^^^ » ^^  '''  maifis,  oomme  sH 
y  eyait  v'JJ?;  loul  oela  est  la  consi6(|oettce  DrmiX!71QD  de  leurs  pmitU 
oaconseils. 

7.  D^^Sn  pour  o>ibn  itrt  sUgpendu,  msVJoS  &  Wa  rihellion^  ^  se 
r^voUer  centre  moi,  oil  h  se  d^tournfer  de  moi.  Lesr  Septante  mettent  k  la 
troisi^me  personne  ce  <|ui  est  m  k  )a  premiere,  ^y  Kim*bl  prend  ^e  .not 
dans  le  seifs  de  |vSy  ^  Tr^s-ffa^lf,  mm  Rasciii  dU,vS5r  1WN  "ain  Sw 
Dn^*a3n  Wttrp  et  ce  d  quai  VappOlent  le^  praphil^t,  .D51T  K^  in*  ^ 
tons  ensemble  ntU  n'^live  son  ceenr  k  Dieu. 

8-  -JMafct  te  proiiger^'Je ,  do  ]aa;  le  Cbald^n  reii4  -jjnN  par^-pnow 

T.  XII.  4 
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Ci.  XI.  1.  hiTW^  '^^^  Quand  israel  e'lait  Jeune  ;  qaand  il  a  commence  ft 
foriDer  un  peuple.  insHi^l  Le  n  forme  Fapodose ;  alors  Je  Vai  aimi,  t^^S 
men  fUs  ;  SeptaDte  ra  r^va  aOro!),  <ei  (Us;  Israel  est  appel^  /ll<  aini,  Exode^ 
4,  22,  23.  L*^vang(^1i$le  saint  Matthieu  (2, 15)  doone  ^  ce  not  un  sens  ty- 
|»<)ue  »  et  puis  Ton  se  croit  en  6mi  de  s*^ayer  sur  les  rabbins. 

3.  cnb  A  euXy  aux  Isra^Ues.  ^i^^^n  p  a^"^  iiK^eni-t^^  ft  peine  les  pr»- 
pbdtes  les  quiUdrent-ils;  voy.  J^rem.  2, 6. 

3.  ^n^jnn  Que  le  n  soit  pour  ic  n  >  ^nba'^n » ou  <l«e  ^n*5m  «oU  un  noo,  et 
sigoifie  cmtumey  toiyoiirs  la  raclne  de  ce  mat  est-elle  ^y\  pi«d,  et  le  sens  est : 
jo  Tai  conduit,  jeluiai  appris  ftmarcber^  Dans  le  verset  1  on  a  compart  iSpbratm  ft 
un  jeune  gargon ;  delft  cetle  eaipressloB.  onp  infinitii;  leipoHanL  VTOITT  ^V 
stir  les  brat;  voy.  Dealer,  1 ,  31.  a^nKSI  ^oj.  5>  13. 

4.  DIX  ^Ssna  des  liens  d'hommes.  Sept.  iv  Itaf^op^  Av^pdnw^  par  Ui 
earruplions  det  hommet^  comme  vcnant  de  Sin-  TOHM  mni3yai>«*'  to 
Uens  d'amour.  Chald^en  xcm  *]1pn3  PO'T  to  /brce  de  t'amour.  bv  »D»TC? 
€omme  eetix  gui  enlivent  le  Joug  qui  accable  Fanimal.  Voik  radne  S31  i« 
lenr  ai  donn^  la  force.  Selon  d'antres  coimnentsleiirs ,  c*est  le  Biphil  d« 
hoH  mang$r. 
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chercher  lehovah  jusqu'^  ce  qu'il  vienne,  et  r^pande 
pour  vous  la  droiture. 

1 3.  Vous  avez  cultivele  crimen  moissonn6  riniquit^, 
mange  le  fruit  du  mensonge;  ah!  tu  t'es  confie  dans  ta 
Yoie,  dans  la  multitude  de  tes  hommes  forts. 

1 4.  II  s'^levera  un  tumulte  dans  ton  peuple;  toutes  tes 
forteresses  seront  devastees  comme  Schalmone  Beth 
Arbel  est  d^vaste  au  jour  du  combat^  quand  la  mere 
fut  ^crasee  sur  les  enfants. 

1 5.  Ainsi  vous  fera  Beth-El,  h  cause  del'exces  de  votre 
malice;  un  matin  perit  le  roi  dlsrael. 


de  Sardanapale  ^tait  [un  roi  efT^min^.  Salmenus ,  son  beau-firdre ,  ^tait  soo 
g^D(^ral;  Arbace  le  Mdde  et  Belises  le  Babylonien  se  r^Toltdrent  contre  Ini, 
mais  il  les  battlt  trois  fois.  Une  null  ils  tombdrent  inopiD^ment  sur  lui,  le 
battlrent  et  le  chassdrent.  Alors  il  se  sauva  &  Ninive  et  laissa  ses  troupes  i, 
Salmenus ,  qui  succomba  dans  la  guerre.  Le  roi ,  voyant  qu*il  n'y  avail  plus 
de  saint  pour  Ini ,  incendia  son  palais  et  se  bfOla  arec  les  siens  et  ses  tr^ 
sors.  Or  il  y  avait ,  selon  les  uns ,  1330  ou  1360  ans  depuis  le  roi  d'Assj-* 
rieCSalmanassar},  Jusqu'i  Sardanapale;  selon  d*aulres  1240;  enfin  d'aprte 
d'autres  1160.  Get  ^v^nement  ^tait  connu  k  r^poque  de  noire  proph^e ,  de 
manidre  qu*il  dit :  Comme  la  mine  de  Salman  (Salmenus )  par  Arbtol  (Arbace). 
Peut-dtre »  ajoute  le  Biour ,  ce  motest-il  compost  du  nom  des  deux  adversalres 
de  Sardanapale.  VoiU  sur  quel  calcul  le  Biour  ^tablit  sa  conjecture :  Nemrod 
a  r^^  ran  1800  de  la  creation;  la  sortie  des  Israelites  de  rEgypte  ^lait  I'an 
2148 ,  ce  qui  donne  un  interralle  de  648.  Conttniclion  du  temple  de  SalomoD, 
ran  480  depuis  la  sortie  de  I'^gypte;  ee  qui  fait  1128;  de  U  jusqn'an  r^ne  i$ 
loaschlSI  ans  (voy.  Rascbi,  II  Cbron.  24,  7);  ce  qui  fait  1259  ans;ceroi 
r^gna  40  ans;  ce  qui  fait  299  ans;  Amatsia  29,  fait  328  ;  Ouzia  52,  fait 
388.  De  li  il  conclut  ((Ue  le  proph^le  avait  connu  rhistoire  de  Sardanapale. 

^5.  Drnyi  nyi  to  tnaUee  de  voire  moHce,  comme  Ez^ch.  16, 7,  Qt^-jy  ♦ty . 
invn  ou  matin  t  temps  ou  p^rit  Sodome,  ou  bien,  comme  les  images  sont 
chass^  le  matin  par  les  rayons  du  soleil. 
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mv  dans  le  sens  de  ^p!?m  ,Tif  t*  /fey'fl  a/Jtucr  vert  vout;  selon  d'autres,  a 
enseignera.  q^S  ^^  r^p^U  dans  ce  Terset;  nous  lisons  de  m6me,  PUute, 
Mereat,  ProL  vers  71 : 

Tlbi  aras,  tibi  oecas,  tibi  serisi  tibi  eidem  metist 
Tibi  deniqae  iste  pariet  letitiaxa  labor. 

Powr  toi  lu  labourerai ,  pour  toi  tu tracerat  des  siUont ,  pour  toi  tu  shnerasj 
pour  toi  tu  y  feras  la  moisson ,  pour  toi  enfin  le  travail  produira  lajoie, 

13.  nntsa  au  singulier  s*applique »  selon  les  eommentateurs ,  ^  Hosch^a, 
fils  d*£la ,  au  temps  duquel  Samarie  a  iX^  d^truite;  voy.  II  Rois  15 ,  30.  n^^lTl 
dant  let  voiet ,  Sept.  tf  toT;  ufiap-rnfioLtti  aou ,  dans  les  fautes ,  comme  s*i1  y 
aYait  r\^'y^V1 ,  et  de  Tuition  Gomplnt  ^y  StpfioLtti  9ou,  dam  les  iuielag$$,  comme 
s'ily  avail -J3D13. 

14.  DSpl  pour  QpT  —  |ixU7  turmUte  de  guerre;  voy.  J^ri^m.  25,  31 
Sx2*^«  r)*3  rabuy  TV^D  comme  to  rutnc  dc  Schalman  d  Beth-Arbel. 
Passage  trds-difficile.  Void  ce  qull  y  a  de  plus  substantia  chez  les  eom- 
mentateurs. Le  Chaldten  dit :  «aV3  »aC2a  KQ^U  i\m  pTTnn*  *jD1D  SdT 
MDIpl  f otttotf  le«  t7t7re5  seront  pUl^et  dam  un  piUage  de  paix ,  e'est-li-dire 
quand  le  peuple  paisible  ne  s*y  attend  pas,  par  des  emMehes  dam  un 
Jour  de  guerre;  d^rivant  hlO,m  de  ait^.  Kim'hl  prend  pbtt?  «l  SNtli« 

pour  des  noms  propres  d'hommes.  tqSu;  d'ou  iDXaabu  qui  a  e^il^  Iw  dix 
tribus  (11  Rois,  17,  3;  18,  8).  Sk2"IN  «sl  une  vilie  dans  le  partage  dissachar; 
v6y.  Jos.  18,19.  On  croitque  c'est  Arbelles  dans  laTAssyrie  (iMaceh.  9,  2); 
ce  lieu  est  c^Ubre  par  une  victoire  d* Alexandre.  Le  Biour,  que  nous  avoof 
d^k  clt^,  a  une  conjecture  que  nous  Iranscrivons  :  Un  roi  d'Assyrie  du  nom 
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sent  au  roi  lareb;  la  honte  saisit  J^pbraimey  et  Israel  est 
confus  de  son  conseil. 

7*  Le  roi  de  Scbomrone  est  ruine  comme  T^cume  sur 
la  surface  des  eaux. 

8.  Les  bamoth  (hauteurs)  d*Avene,  (lieux  de)  pech* 
dlsrael,  sont  devast^es,  les  ronces  et  les  Opines  monte- 
ront  sur  leurs  autels.  lis  diront  aux  montagnes :  Couvrez- 
nous!  et  aux  collines  :  Tombez  sur  nous  I 

9.  Plus  qu'aux  jours  de  Guibea  tu  as  pech6,  Israel ;  la 
ils  se  sont  presentes  contre  les  fils  de  I'iniquit^  que  la 
guerre  n'a  pas  atteints  a  Guibea. 

10.  A  mon  gr^je  veux  les  cbatier;  des  peuples  se  r^u^ 
niront  contre  eux  quand  ils  seront  mis  sous  le  joug  pour 
leur  double  iniquity. 

1 1  •  Ephraime  esrt  une  g^nisse  exerc^e,  aimant  a  fou^ 
ler  (le  grain);  je  lui  passerai  sur  le  cou^  qui  est  beau,  je 
monterai  sur  Ephraime,  lehouda  labourera,  Jacob  her- 
sera. 

11.  Semez  pour  vous  la  justice,  moissonnez  selon  la 
mis^ricorde,  defrichez-vous  une  terre,  il  est  temps  de  re- 

}•  les  attachcrai  eomiiie  les  bceoft  poor  les  sUIods.  II  7  a  enoord  d*aiitt« 
eaoiectures. 

11.  rrrnbo  apprise,  acooutumde  i  soufHrir ;  selon  Rascbi,  piquie^  4e  loSOf 
aiflfttidonduberger;  toy.  Juges,  d»31  ;  le  sens  est  le  mime.  ^nZHK  Le  ^  est 
fMragoglqoe  aimant^  parce  que  Taccent  est  MUeL  Sv  ^Tr\2V  J'^i  |nms^9  poor 
je  passerai  sur,  se  dit  du  mal  qa*on  fait  h  quelqu'an ;  tov.  Dent.  24,  5 ;  Je  lui 
inposerailejoiig.  TTV?^  iraoailUr  U  dump,  traeer  des  sillons.  Le  sens  de  ee 
versat  est :  j'appesantirai  k  joug  sur  lui. 

t2.  rra  ^  Tia  difH^erun  ehamp.  Le  propliMe  eontiDue  Timage  eomneoe^. 
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pn^  nmsm!?  au  rol  gui  t;i«ndra  <««  puftfr.  naW3  =  ntn3  c<m/U«<<m ,  it 
aura  bonte  de  ses  idoles  iraVD  ^  ^oti  eomeU^  da  parti  qu'il  a  priB  da 
les  adorer. 

y.  nr3T3  signifie  r c«(«r  mue(  el  itre  an^anli,  et  se  rapporte  h  la  frts  ft  paw 
«t  ft  nD^D  —  «]3rpD— nSTp  eol^rc,  feume  produilepar  refrenresceoce.  Selon 
Kim*hi,  torce  de  bois  qui  nage  sur  Feau ;  de  mdme  les  Septante. 

8.  p»  man  pour  ^-ij^  ri*a  mC2  dw  bamolh  de  Biih'Jven,  TIOHI  dans 
leur  d^sespoir  il$  diront  aux  montagnes  de  les  couvrir. 

9-  7]V2^  ^D^D  Selon  Rascbi,  11  j  a  ici  une  allusion  ft  r^rdnement  mentionnd 
Juges,  cbap.  19 ;  mais  selon  Aben  Esra,  ce  verset  est  un  comparatif;  plus  que 
ee  qui  s*est  commis  autrefois  ft  Guibea.  ^iiov  DU7  l^il*  ^ont  testis,  Selon  leBlour 
(Edition  de  Dessau,  1805)  le  sens  est :  Si  ces  mdchants  avaient  iXt  1ft  lis  n'au- 
raient  pas  reoiportd  de  Tictoire  sur  ceux  de  Benjamin,  qui  ^talent  crifflineis, 
mSjr  =  nbw  crime. 

10.  D"1DM  de  "ID*  chdiier^  je  les  punirai  selon  mon  ddsir.  uyovci  «»  Ut^ 
allachant,  quand  je  les  attacberai  comme  les  boeufs  de  labourage;  denD^t• 
Ona^V  Keii  dni2*lV  leurs  iniquilis  ou  leurs  deux  crimes,  allusion  aux  veauK 
d'or ;  c*est  ainsl  que  tradiiisent  les  Sept.  Alatiais.  Aben  Esra  et  Kikn'bi,  d*lipir«s 
le  Cbald^n,  le  rapportenl  ft  n33?a  iUlon;  voy.  Ps.  129,  3.  Ainsi  le  sens  serait ; 
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17.  Que  mon  Dieu  les  rejetle,  car  ils  ne  lui  ont  pas 
ob^i;  qu'ils  errent  parmi  les  nations. 

Ch.  X.  I.  Israel  est  une  vigne  d6pouill6e  dont le  fruit 
lui  ressetnble ;  aussi  nombreux  que  furent  ses  fruits,  aussi 
nombreux  (^taient)  les  autels  (qu'il  a  eleves);  plus  son 
pays  ^tait  prospere,  plus  I'etaient  les  autels. 

2.  Leur  coeur  est  partage,  maintenantils  en  porteront 
la  peine;  il  renversera  leu»s  autels,  brisera  leurs  steles. 

3.  Car  alors  ils  diron  t :  Nous  n'avons  pas  de  roi ;  puisque 
nous  ne  craignons  pas  lehovah,  le  roi  que  peut-il  nous 
&ire? 

4*  lis  proferent  de  (vaines)  paroles,  jurent  faussement, 
contractent  des  alliances ;  le  chatiment  germera  comme 
la  cigue  dans  les  sillons  des  champs. 

5.  Les  habitants  de  Samarie  tremblent  devant  les  veaux 
de  Beth-Avene ;  le  peuple  en  est  en  deuil,  les  pretres  qui 
s'en  rejouissaient  (tremblent)  au  sujet  de  sa  gloire  qui 
s'en  est  61oignee, 

6.  EUe-meme  (I'idole)  est  conduite  a  A^schour,  en  pre- 


ment  est  inique  et  s'^l^ve  comme  la  ciguS  sur  les  sillons  de  mes  champs 
*1U7  ^lohn  oil  devaient  s*elever  de  bons  grains  et  non  des  plantes  v^n^neuses. 
5.  |1K  DTH  Beth  Aveniifoy.  d-dessus,  4, 15. 11  s*agit  id  des  veaux  de  Betb- 
El ;  T07.  le  Cha]d^n.  ii*ia*  de  i*ia  avoir  peur,  L*liabitant  de  Samarie  tremble 
devant  les  idoles  de  Beth-El.  vb^  'u**  l^i,  sous-entendu  ^y^  le  veau,  *i^idd*i 
voy.  11  Rois,  23, 5.  «iSu^  vb^  s^lon  Kim'hi  est  une  ellipse :  ceux  qui^  pr^nt  se 
r^jottissent  de  lui ,  de  sa  gloire ,  celie  de  Tidole ,  seront  ensuite  constern^. 
D*autres,n*admettant  pas  I'elUpse,  d(^rivent  iSu^  ^^bh^  <«  rouler; ils  se  roulent 
par  terre  k  cause  du  d(^part  de  Udole. 

^.  imN  '«<»  le  veau;  nT  H^D^  «w  **<><  lareb;  Chald^en  ^n*»7  l^zbx:b 
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pdodrerenti^re  extermination  d*£phra!aie,  de  llmage  d'on  arbre  abaitu  et  dont 
la  radne  est  des»^chde. 

17.  QD^tD^  Ce  n'est  pas  uneimprtetion,  mais  la  parole  finale  dans  laquelle 
il  resume  tout  le  mal  dont  Israel  est  menace. 

Ch.  X.  1.  pp'n  vidanty  ^yacuant.  Cbad^n  HVT2  divattS;  voy.  Isale  24, 
If  3.  mUT  de  Kiur  faux;  son  fruit  lui  menlira,  lui  fera  difaul.  r'lsh  m"D 
seUm  queje  muUipUai  ses  fruits,  il  a  multipli^  les  autels  pour  les  idoles. 

2-  IDVN^  Le  Midraseh  dit :  Quand  les  Israelites  vivent  en  paix  entre  eux 
quoique  idolfttres,  lis  seront  ^pargnes,  comme  il  est  dit :  D^'^SS  man  D*3Xy 
*)^  mn  f  voy.ci-dessus  4, 17 ,  iphrc&me  est  une  association  dHdoldlres,  laisse-le, 
Le  conlraire  arrive  quand  ils  ont  des  contestations,  car  iljest  dit :  nnv  Uoh  p^n 
1DUN»  leur  ccBur  est  parlagS,  quHls  soient  maintenanl  damnis.  sjny?  quHl 
soitditruit,  expression  emprunl^e  dela  diicollation  des  animaux. 

4.  uriT\  liaT  iU  proferfmt  des  paroles  vaines.  t^iu:  mb^  Inlinilif  pour 
^bH  ^n  jurant  faussement,  de  m^me  r.nD  ni'^3  ^n  contraclant  une  alliance  ; 
selon  d^aulres,  ni!?N  est  un  nom  plurlel,  leurs  serments  sont  des  serments  de 
vanUS.  TTi^lD  comme  la  plante  venencuse,  fl.cigu'e  (Deul.  19,7),  poussera 
lS5t9)3  l€  chdtiment  Selon  d'aulres  commentateurs,  le  sens  est :  Voire  juge- 
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sa  primear.  Mais  ils  vinrent  k  Baal  P^or  et  se  consacre- 
rent  k  la  honteuse  (idole),  e  t  deTinrent  abominables  comme 
leur  favori.        ir 

1 1.  La  gloire  d'£phraime  s'envolera comme  un  oiseau:'' 
plus  de  naissance,  plus  de  grossesse,  plus  de  conception. 

la.  Car  ^leveraient-ilsleurs  enfantsje  les  (en)  priverais 
pour  (qu'ils  ne  derinssent  pas  des)  hommes;  certes,  nml- 
heur  aussi  k  eux  quand  je  me  serai  retir^  d'eux. 

i}.  Ephraime,  [comme  je  Tai  vu  k Tsor  (Tyr),  fondee 
dans  une  belle  (valine)  ],  j^phraime  mene  ses  enfants  de* 
hors  vers  le  meurtrier. 

14.  Donne-leur,  6  lehovah^  ce  que  tu  vcux  leur  don- 
ner;  donne-leur  des  entrailles  st^riles  et  des  mamelles 
dess^ch^es. 

1 5.  Toute  leur  malice  (s'exerce)  k  Guilgal :  car  Ik  je 
les  ai  hais;  k  cause  de  la  m^chancete  de  leurs  oeuvres,  je 
les  repousserai  de  ma  maison,  je  ne  les  aimerai  plus  : 
tous  leurs  chefs  sont  rebelles. 

16.  Ephraime  a  £te  frapp^;  sa  racine  dessedh^e  ne 
porte  plus  de  fruit;  en  produirait-il^  que  je  ferais  p6rirla 
post^rite  d^siree. 

que  ces  enfanU  ne  Tiennent  pas  an  monde.  rnn  no  pour  rr\TW  no  ee  que  tu 
peux  t£ur  donneff  la  privation  d'enranls;  mais  que  ces  enfonts  meurent  en 
naissant;  cette  mort  est  moins  cruelle  pour  les  parents. 

15.  SaSjin  ^  GuUgal  (itait  le  tabernacle;  les  faux  propbaes  engagdrent  les 
Isradites  k  y  adorer  les  idoles  (Kaschi).  «n*ia  de  ma  maUon ,  comme  le 
mart  qui  r^^udie  sa  Temme;  eette  image  de  la  dissolution  du  manage  est 
(V^quente  chez  les  prophites  et  surtout  dans  Hoscb^a  (Osde).  omni^  *|D1K  ah 
j$  ne  teux  plus  Ui  aimer,  qdik  nUHNS*  ou  bien  :  ]e  ne  veux  plus  deleur  amour 
prho  ronj^  —  d^tid  annu?;  voy.  Isaie,  1, 23, 

16.  xyy*  UfSrvO  l^r  raane  est  des$4eMe.  Le  prophtte  sc  serf  ici  pour 


Digitized  by 


Google 


••:•/  |tt:it:        ».•       •     ^  :r-      v     -        :it«-       ^*      **i- 

nv  ix-DJ"^  onxo  owsEh  orra-nx  ^-^sns^K 

JT -J  .      !•  :  I      vv    "IT      Tjj     TT  -:i-      I"  «       »".:IT-: 


Israel,  des  transgressions  dont  Israel  s*est  rendu  coupable,  et  des  cbftliments 
quilui  soDt  r^serv^.  nilSlD  c<mm$  Us  premices;  voy.  Isaie,  nn^UK^a  dans 
sen  iM  primUif,  quand  furent  mOrs  ses  premiers  fruits,  quand  11  eonunen^a 
h  devenir  un  peuple.  i-)'(3^i  its  se  sont  siparis;  voy.  £z<k;h.  14,  7.  ri^TsS 
^lapudewr^  Baal,  idole  infftme;  Yoy.  ri^iT  H  Sam.  11,  21.  QsnKS  litl^r. 
comme  leur  aimers  comme  Tobjet  de  leur  amour. 

11.  D^ISN  Nominatif  absolu:  Quant  k  ce  qui  regarde  £pfafalme  v|*tV3  DTQ3 
<]S17n^  fetir  gloire  s'envolera  comme  un  oiseau ,  il  s'l&vanouira  subilemeot ; 
Toy.une  8«mblable  image,  Isaie,16,  2.  nrOD  T^lat  florissanl  de  la  nation  se 
eonserTe  par  les  ecfonts.  Les  enfants,  dans  la  Bible,  sont  fr^uemment  iodiqu^ 
comme  la  gloire  de  leurs  parents ;  voy.  Pro?.  17,  6.  pnnQT  ]a2m  rnbu  H  re- 
monte  de  la  naissance  k  la  grossesse  et  k  la  conception,  les  trois  moments  cri- 
Uquesderenfonlement  parlesquels  Fespoir  d*aYoir  une  post^iU^  peut  6tre  d^u. 

12.  DTND  de  TAomine,  du  genre  hnmain.  y^wz  comme  mos  quand 
je  me  dilawmerai;  voy.  Deul.  31, 17,  dhq  ^JD  ^ninom  i«  d^lournerai  ma 
face  d'eux.  Les  Septante  ont  lu  ntZD  fna  chair;  lis  ont  cdpifxov, 

13.  td6  ^  Tsour^  semblable  a  lui,  en  observant  la  loi;  ainsi  paraphrase 
le  Cbald^en  :  n*l2n  dans  une  beUe  demeure^  dans  la  prosp^rit^  (Cbald^en). 
D^ISNI  Ceci  forme  Topposition,  maintenant  Ephraime  est  destine  ^n  N^2nnb 
r33  Tm  A  faire  #or«r,  k  presenter  ses  enfants  a  V^gorgeur, 

M.  |nn  no  'n  Onb  7n  c«cl  ^^  ^^  ^^^  mouvemenl  po^tique.  Puisque, 
6  mon  Dieu,  lu  leur  reserves  le  malbeur  si  grand  de  perdre  leurs  enfanU,  fais^ 
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comme  un  repas  de  deuil;  tous  ceux  qui  eh  mangentse 
rendent  impurs;  ce  repas  est  pour  eux,  U  ne  viendra  pas 
dans  la  maison  de  lehovah. 

5.  Que  ferez-vous  au  jour  de  fSte,  au  jour  solennel 
de  lehovah? 

6.  Car  void,  ils  s'en  vont  devant  la  devastation, 
TEgypte  les  ramassera,  Moph  (Memphis)  les  ensevelira; 
Jeur  tresor  [leur  desir]  sera  convert  de  ronces;  les  epines 
(seront)  dans  leurs  tentes. 

7.  Les  jours  de  la  visitation  sont  venus,  ils  sont  venus 
les  jours  de  la  remuneration,  Israel  I'eprouvera ;  le  pro- 
phete  est  insens^,  I'homme  inspire  est  dans  le  delire  a 
cause  de  la  grandeur  de  ton  iniquite,  la  graadeur  de  la 
haine. 

8.  Ephraime  voit  (apres  des  oracles)  k  c6t6  de  mon 
Dieu,leprophete  est  (pour  lui)un  pi^ge  tendu  surtoutes 
ses  voies,  odieux  dans  la  maison  de  son  Dieu. 

9.  Ils  sontprofondenient  corrompus  comme  auz  jours 
de  Guibea;  il  se  souviendra  de  leur  iniquity  et  visitera 
leurs  peches. 

10.  Commedes  raisins  dans  le  desert  j'ai  trouve  Israel, 
j'ai  vu  vos  peres  comme  le  premier  fruit  du  figuier  dans 

iwee mon DUu ; cest-^-dire,  outre  les  vrais prophites , il  en  avail  de  particuliiers 
qui  induisaient  le  peuple  en  erreur.  Kf^a  un  tel  nabi  est  un  pii^e  soit  pour  le 
peuplc,  soil  pour  le  ?rai  proph^te. 

^«  1p*avn  voy.  ci'dessus  6,  2.  7\mT\  allusion  &  T^v^nement  racont^,  Juge< 
19, 25 ;  20, 13 ;  ou  i  V^leclion  de  Saiil,  qui  ^lait  de  Guib&(Raschi}. 

)9-  9V:V3  Le  proph^le  fait  ici  le  tableau  des  bienfaits  dont  Dicu  a  combl^ 
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tux-mimes^  pour  lear  propre  usage,  mais  noa  pour  6lre  ofTert  &  DIeo. 
Rosenmiiller  joint  ces  mots  k  x*)!^  K^  <|ui  suit;  il  dit  :  le  pain  qu*ils  ofTrent 
poor  eux-mtmes  ne  doit  pas  venir  dans  la  maison  de  Dieu. 

^'  no  Puisqulls  ne  pourront  pas  faire  de  sacrifice,  comment  c^l(^breront-ils 
les  jours  solennels?  T07.  ci-dessus,  2, 13. 

^'  xh:\  ils  soni  allis  en  exil,  lujo  par  suite  de  la  decaslalion;  ce  o 
«8tcausatif.  ep  Jfopfc,  appeU  aussi ,  Isaie,  19 ,  13 ,  J^r^m.  2,  16,  m;)  Noph; 
c'est  Memplus.  IssdsS  T^HD  ^^f  ^^  Tennemi  pour  leur  argent^  ou  leurs 
idoles  en  argent.  Plusieurs  commentateurs  joignent  ces  mots  aux  suivants  : 
<|uaDt  k  leurs  tr^sors,  les  ronces  les  oouvriront;  le  ^  est  consid^re  comme 
gfSnitif;  voy.  1  Chron.  23,  8.  -tt/'ia^p  «t  mn  sonl  pour  le  Cbald^n  non  des 
ronces  et  des  chardons,  mais  des,  animaux^  rboip  —  r^X"^p  amphibies  k 
longaes  jambes,  et  v^^nn  des  chats  sauvages. 

'•  HTpSn  I'animadversion ;  voy.  5,9;  8,  13.  Dbtt?n  retribution;  voy. 
Isaie,  34,  8.  rmni:;^N  homme  de  Vesprit  ou  du  vent,  expression  h  double 
entente ,  homme  qui  se  pretend  inspire ;  voy.  tiz^ch.  19 ,  3.  Aben  Ezra  explique 
^insi  ces  mots  :  il  vi^ndra  un  temps  oil  vous  serez  punis  pour  avoir  Iraili  de 
fon  le  propb^te  de  Dieu  et  dlnsens^  Thomme  inspire.  HDIDUJD  rcr\*\  Vodieux 
^<  considfyahle;  voy.  qcu?  Gen.  27,41. 11  s'agit  ici  ou  de  lldolHtrie  ou  de 
haine  entr*  les  individus. 

3.  n**©K  nSIV  Ephraime  at  un  vouiMt  qui  cherche  des  visions  >nVK  DV 
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18  OSl^E.    Till,  IX. 

1 3.  Ih  immolent  des  holocaustes,  qu'ilsen  mangentla 
AaiVf  lehovah  ne  les  agree  pas;  il  pappelle  mainten«it 
leur  iniquity  et  il  punira  leurs  p^ches;  eux,  ils  s'ea  re« 
tournent  en  £gypte. 

14.  Israel  oublie  son  cr^ateur,  il  batit  des  palais,  et 
lehouda  multiplie  les  villes  fortifi^es ;  j'enverrai  un  feu 
dans  ses  villeSy  et  il  d^truira  ses  palais. 

Ch.  IX.  I.  Israel,  ne  te  rejouis  pasjusqu'a  triompher 
comme  les  peuples,  de  ce  que  tu  as  commis  Tadultere  a 
regard  de  ton  Dieu  ,  de  ce  que  tu  as  aim6  le  salaire  (cri- 
minel)  dans  tous  les  greniers  de  ble. 

.  a.  Le  grenier  et  le  pressoir  ne  les  nourriront  pas,  le 
vin  leur  fera  defaut. 

3.  lis  n'habiteront  pas  dans  la  terre  de  lehovah; 
qu*£phraime  retoume  en  Egypte ,  et  qu'en  Aschour  ils 
mangent  ce  qui  est  impur. 

4.  lis  ne  feront  pas  de  libations  de  vin  ^  Dieu,  leurs 
victimes  ne  lui  sont  pas  agr^ables ;  elles  sont  pour  eux 

raison  :  tu  prtf^res  ridoUitrie  par-tesus  tout ,  m&ne  aa-dessns  de  ce  ^i  est 
!e  plus  indispensable. 

2.  nn  Selon  Kim'lii  pour  03  d  eux^  leur  mentira ,  ne  leur  suffira  pas 
(qiald<fen). 

S.  D^'^'S'D  D^lQi^  sun  £phr(Um$  retoumera  en  tgypte.  Kim*hi  observe  que 
si  Ephraime  a  6U  6x1X6  par  le  roi  d*Aschour,  plusieura  Epbraimites  out 
d*obord  ^migr^  en  tigypte  k  eause  de  la  famine.  VVOIQ  impur*  Mtoe  menaca 
l£z<&cb.4, 13. 

4.  nniv^  —  nn?  comme  Maladiie,  3, 4,  itr$  agriabl$^  a^y\t^  gens  en  denil ; 
voy.  Dcut.  28, 14.  Raschi  prend  |iK  dans  le  sens  de  farce,  yiolencCy  oppression 
<|saie,  40, 26),  du  pain  produit  par  la  Tiolenoe;  u0qzS  DChS  l«wr  pain^pamr 
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entendant  Q)t  H  je  leur  dcris  de  nouveau »  ma  loi  sera  ^traogdre  pour  lui. 
•ai  Kcri  ♦ai  de  m  muiiitiMl^. 

13.  ^^nin  de  an*  donner ,  avec  redoublcment  de  la  scconde  et  de  la 
troisi^me  radicale,  m««  dons;  en  arabe  nnin  signiGe  rdU;  ce  seraient  les 
holoeaustes;  €*est  ainsl  que  renteod  aussi  Raschi.  Dans  le  Talmud  ^2n 
signifie  aussi  hriiler:  nanan  nSt  n^spu?  lA^H  nbr©  Le  sens  est :  ils  font  des 
sacrifices ,  mais  pour  en  manger  la  chair.  ^2^X0^  Q^ISfD  ^u  Ueu  de  faire  un 
retonr  sur  eux-m£mes ,  ils  retournent  en  £gyp^e. 

14.  niS^M  Ce  pluriel  ne  se  trouve  qu'ict,  et  signifle  des  temples  pour  les 
idoles.  n^n'.:Q1N  sespalaU ,  se  rapporte  k  n^y  viUe. 

Ch.  IX.l.  Su  ^  <i  taiote.  Les  Septanle  et  le  Chaldeen  traduisent  comme  sll 
y  ayait  bu  b^  ,  miSy  ol>6er?£  Bi^Ltorf  (4ntUCrU.  p.  560)  se  r^jouir  a  la  j<Hfi  se 
trouve  aussi  Job,  3, 22,  landis  que  Su  V^  ne  se  trouve  nuUe  part ;  puis  Sft^  ne  se 
Joint  qu*au  futur  et  jamais  h  rimpiratif.  Notre  traduction  est  suseeptible  des  deux 
9ens.  D>pyD  eosnm  itf  peupUs;  k  regard  de  1^  s^v^rit^  h^raique,  la  religion 
des  paiens<^tait  la  religion  de  la  joie  (Hitzig).  Quelques  commentateurMQt  lu 
D^D3^a  parmi  les  peuples ,  et  ceci  s*adresserait  an  peuple  vivant  d^s  Texil. 
pi  nwa  !?3  Sy  «ur  loiUes  les  aires  de  hll  Selon  les  cotomenUlcurs,  le 
flens  «ftt :  tu  plaoes  ptrtout  des  idoles.  Ceci  pent  exprimer  aussi  une  oompa- 
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s'est  enflammee  contre  eux<  Jusques  k  quand  ne  pour^ 
ront-ils  pas  sMnnocenter?  ' 

6.  Car  il  (vient)  dlsraei,  un  artiste  I'a  fait,  ce  n'est  pas 
undieu;  le  veaude  Schomrone  sera(r^duit  en)  Eclats. 

7.  Parce  qu'ils  semeot  du  vent,  ils  moissonnent  la  tem- 
pete;  il  ne  poussera  pas  d'epi;  le  froment  ne  produira 
pas  de  farine ;  s'il  en  produisait ,  les  barbares  le  devo* 
reraient. 

8.  Israel  est  d^vore;  ils  sont  parmi  les  nations  comme 
un  vase  sans  valeur. 

9.  Car  ils  sont  alles  vers  Aschour,  onagre  qui  vit 
solitaire ;  Ephraime  paie  (pour  avoir)  des  amis. 

10.  Qu'ils  fassent  des  dons  parmi  les  nations,  mainte- 
nant  je  les  rassemble,  dans  peu  ils  souffriront  sous  lefar- 
deau  (impos6  par)  le  roi  et  les  chefs. 

1 1.  Car  Ephraime  a  multiplie  les  autels  pour  pecher, 
les  autels  ont  6t6  pour  lui  un  sujet  de  p6che. 

I  a,  Je  lui  6cris  les  principaux  (preceptes)  de  ma  doc- 
trine, ils  sont  consid^r^s  comme  etrangers. 

le  roi  et  la  princei.  ibn^i  dans  le  sens  de  nbnn;  de  SSn  conimencer;  Us 
eommencent  un  pen  (cya)  ^  soufTHr  du  fardeau  mais  ils  souflHront 
davaniage  (Rim*hi). 

11.  HQnS  I^  Clialdden  rend  le  premier  par  ttanD^  P^^^  pMier^  el  Ic 
second  par  vhprh  P^^  ^"^  pi^ge.  La  r^i^lition  pent  aussi  ttre  une  de  ees 
riip^tUions  qui  indiquent  la  chaleur  dc  Torateur  k  la  vue  des  excte  causes 
par  ridolfttrie. 

12.  ^vi^N  fulur  pour  le  passe.  Un  pent  aussi  oenserrer  le  futur  en  sous- 

3. 
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6.  bl^lt^O  Hest  d' Israel;  il  y  a^t^  fabriqu^.  Les  proph^tes  insistent  sou- 
vent  sur  Tabsurdit^  k  adorer  ce  qui  est  I'ouvrage  des  hommes ;  la  n^cessit^  de 
d^onlrer  cela  accnse  diez  les  Israelites  d*alors  une  intelligence  peu  d^velopp^e. 
D^:i:iV7  Q®  ^  trouve  qu'lci»  et  signifie  dans  le  TaUnud  fragment. 

7.  nnSIDT  comme  mv^D^  tourbillon.  ncp  r\XDVf  ^b:i  nDS  V^pi  ne  porle 
pas  de  farine ;  nDp ,  nOX  paronomasie  ^l^gante. 

8.  ia  y*3n  TN  ^SdD  comm^  un  vcwe  auquel  on  n'a  pas  de  plaisir ,  dont 
personne  ne  prend  soin ;  voy.  J^rem.  72,  28 ;  48, 38. 

9.  ^hv  ^*^  P^  ^^  ^^  ^^"^  ^^  monter,  puisque  dans  la  Bible  quitter  la  Palestine 
pour  un  autre  pays  c'est  descendre;  11  signifie  iei  s'en  aUer.  *\^  *7-;*ia  k"I«) 
comme  Vonagre  qui  s'isole;  ils  ont  suivi  leur  volontii  comme  fonagre^  enneml 
du  (Vein  (Chald^n) :  voy.  Gen.  16, 12.  ^:rin  —  nan  au  Hiphll,  prendre  k  gage 
ott  donner  ( m )  pour  obtenir ;  de  U  ppR. 

10.  QjfipN  Je  les  rassemblerai.  Selon  quelques  eommenlateurs ,  ce  sent 
les  Israelites  qui  seront  rassetnbles  pour  (Ire  comply tement  an^antis  au  moment 
oik  Icur  bien-£ire  semble  recommencer;  ce  sens  est  assez  plausible.  Selon 
d'autres ,  ced  se  rapporte  aux  Assyriens ;  ils  seront  rassembl^s  pour  que  les 
Uraeiites  soient  deiiyr^s  des  vices  du  roi  des  princes  Q^it7  ^iSd;  les  rois 
de  TAssyrie,  de  la  Gbald^e  et  de  la  Perse  sent  ainsi  nomm^s  parce  que  leurs 
provinces  sont  gouvernees  par  [des  salrapes  ou  viee-rois ;  Ez^ch.  26 ,  7 ,  11 

7  a  n^sbo  "]SaVo<  dwrof*.  Selon  Klm'hi  onv  nSo  est  pour  d*"*X'!  "fi'D 
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tent  le  mal  contre  moi. 

1 6.  lis  retournent  [non  vers  le  Tres-Haut)  comme  un 
arc  trompeur;  que  leurs  chefs  tcHnbent  par  le  glaive  a  cajose 
de  leur  langue  empoisonnee.  Ceci  sera  contre  eux  un  su- 
jet  de  raUlerie  dans  le  pays  d'Egypte. 

Ch.  VIII.  I.  A  ta  bouche  le  schophar!  Comme  un  ai^ 
(it  se  precipite)  sur  la  maison  de  lehovah,  parce  qu'ib 
ont  transgress^  mon  alliance  et  qu'ils  ont  reiet^  ma 
doctrine. 

a.  lis  crieront  vers  moi :  Dieu/nous  te  reconnaissons, 
(nous)  Israel! 

•  3.  Israel  a  rejet6  le  bien,  que  Tennemi  le  poursuive. 

4-  lis  ont  institu^  des  rois,  mais  sans  moi,  des  chefe, 
sans  que  je  I'aie  su ;  de  leur  argent  et  de  leur  or  ils  se  font 
des  idoles,  qu'ils  soient  extermin6s. 

5.  II  rejette  ton  veau,  Schomrone(Samarie);  ma  colere 

vew.  16,  d  Sallum,  II  Rols,  15, 10.  ^aOQ  Oialdeen  ^n^yno  par  ma  voUmti. 
VftVn  de  -iTUT  =  1W  nommer  im  chef,  tto^  qu'il  soU  rclraDchi ;  s'applique, 
siiiyaDt  plnsieurs  eomineniateurs,  k  la  rich«sse,  puisqae  c'est  eite  qai  les  a  pons- 
ito  ao  mal.  Peut-ltre  est-ce  pouf  rron  et  s'appliquerait  au  peuple. 

5.  piDlZf  *}SaV  nST  Passage  diverseftieBt  expllqu^.  Les  Septante  paraissent 
AToir  lu  nst  ii  Vimp^rat. :  Andfipit^ai  xhv  v6s  x^*  «0v>  ZocfidptuL,  r^etleionveau, 
Samwiie  ,  ce  qui  doDue  an  sens  satUfaisant ,  parce  qull  s'applique  au  cnlte 
d'idolMriedecette  Tille.  On  pent  aussi,  en  faisant  abstraction  des  accents  toniqiie^ 
prendre  ces  mots  pour  une  r^p^tition  poetique  de  cequi  est  dit  verset  3 ;  Uraeia 
abandonn^  Dieu  pour  ton  culle,  Samarie.  vp^  i^^v,  >(S*nD  *7y  i^q^^i^  quanAfS 
pmrrofni-Us  pwavoir  de  pureU^  Voy.  J^rem.  13, 27,  my  ♦no  ♦irw  nnor  ^ 
iu<gtt*d  quand  larderoi-tu  d  le  purifier  ?  voy.  aussi  J^r^.  25, 29. 

T.  XII.  5 
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16.  hv  Gomme  tv^v  Ds  se  tournent  non  vers  le  Tris-Haul  ( voy.  II  Sam.  23 
1} ;  mais  Ters  les  idoles  (Kimlii).  n^ni  <iui  trompe  Tatteote  da  tirenr.  QvtQ 
Chald<^ii  nipDVQ  <X^  Ut  perversity.  Sept.  c^irmScuacav ,  ignorance;  le  sens  est : 
A  cause  de  la  perversity  de  leur  langage.  *it  pour  riKI  •  DSvl?  <^v*  mogtierttf, 
celle  dont  ils  sent  Tobjet  de  la  part  des  £gyptiens. 

Ch.  VUL  1.  nsu  "^Dn  bn  d  ton  palais  ou  gosier,  pour  k  ta  bouche,  le 
ichofar;  s*adresse »  selon  Kim'hi,  au  peuple,  comme  ci-dessus,  5,  8;  pour  les 
noms  collectifs,  on  emploie  indistinctement  le  singulier  et  le  pluriel.  Abeo  Esra 
Tapplique  au  propbdte,  ^Idve  fortement  la  voix.  Les  dominateurs  de  la  terre 
font  annoncer  leur  arrive  par  le  son  de  la  trompette ;  de  \h,  cbez  les  propbdtes,  la 
trompelte  annonce  le  jugement  de  Dieu.  Sept.  ik  x6Xit9v  aur£)v  ^  yH ,  dans  leur 
sein  comme  la  terre;  ils  paraissent  avoir  lu  mtO  Dp^H  ^K^  — •  'W^:^  comme 
Vaigle,  comparaison  fr^uente  pour  d^igner  une  invasion  inopin<ie  de  Tennenu ; 
voy.  Dent.  28, 49.  HHm,  48,  40. 

2.  ^nb^  ^^>^  ^^^y  cbacun  dira  ainsi.  Selon  Kim*bi,  le  sens  est :  Israel  aurait 
dik  m^invoquer  dans  la  ditresse. 

3.  ma  ee  qui  est  6on,  Chald^en  ^:nbs  '"^^^^  cuUe.  isti^  pour  insil*  comme 
J^riSm.  (23, 6)  iNnp^. 

4.  i^^biQn  ont  fait  roi;  ce  reproche  de  s'itre  donnii  un  roi  est  diversement 
entendu;  pour  les  uns,  11  s'agit  de  Saiil  (1  Sam.  8, 7);  pour  les  autres,  des  cois 
qui  le  sont  devenus  k  la  suite  de  seditions,  comme  Zimri,  I  Rois,  16, 9,  Omri. 
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7.  EchaufFes  tous  corame  un  four,  ils  devorent  leurs 
juges;  tous  leurs  rois  tombent,  nul  d'entre  eux  ne  m'in- 
voque. 

8.  Ephraime  se  mele  par  mi  les  peuples,  Ephraime  est 
(comme)  un  gateau  non  retourn^. 

9.  Des  barbares  devorent  sa  force  sans  qu'il  le  sache; 
meme  assailU  par  la  haute  vieillesse,  il  ne  s'en  apergoit  pas. 

10.  L'orgueil  dlsrael  temoigne  contre  lui,  pourtant  ils 
ne  retournent  pas  vers  lehovah  leur  Dieu,  et  avec  tout 
celails  ne  le  recherchent  pas. 

11.  Ephraime  est  comme  une  sotte  colombe  sans 
coeur;  ils  invoquent  TEgypte,  vonta  Aschour. 

12.  A  leur  depart  je  tendrai  sur  eux  mon  filet  et  je  les 
pr^cipiterai  comme  I'oiseau  du  ciel ;  je  les  chatierai  selon 
ce  qui  a  6te  annonc6  a  leur  assemblee. 

1 3.  Malheur  a  eux!  ils  se  sont  retires  de  moi;  destruc- 
tion sur  eux!  car  ils  sont  en  defection  envers  moi,  et  moi 
je  les  racheterai?  mais  ils  ont  public  le  mensonge  contre 
moi. 

i4-  lis  n*ont  pas  crie  vers  moi  en  leur  coeur,  mais 
ils  gemissent  sur  leur  couche;  ils  se  reunissent  pour  le 
bl6  et  le  vin,  et  s'eloignent  de  moi. 

1 5.  Je  chatiai,  puis  fortifiai  leurs  bras,  mais  ils  medi- 

12.  DTD^K  <ic  1D^  ^  "1D(^  >  tous  deux  signifient  liir,  seulenent  -^OM  se  &I 
de  liens  mat^riels,  et  '^d^  de  liens  moraux.  vnU73  ^«'on  I'ottdUion,  comme  oela  a 
^l^  annonc^ ;  voy.  Isaie,  23, 5. 

13.  DISK  ^D3^^1  Pris  inlerrogativement:  Et  moi  je  lei  deHvreraisl 
!*•  nnan^  de  y\^  Hre  Stranger ^  ils  s'expatrieiil  pour  acheter  du  bid. 

15.  ^nptn  ^niO*  Tantdt  j*ai  chdliS,  tanldl  j*ai  fortifiS  leurs  bras; ou  bien, 
eomme  dit  ^en  Esra,  je  les  ai  corrig^s  pour  les  fortifier. 
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-^3  D"PtDSfe^'nx  !6Dt<5T  -iiina  fern,  i^  ^  :  nanb 

^bDX  9  :  nsisn  ^ba  nij?  rrn  Dnpjsi  Sbian"!  Vsin 
^iS  {^iim  13  np-iT*  ra-'Erd.i  jn»  jib*  xim  fii  bnt 
rT(npf>5  i32>"Kbi  i;j:d3  bNnfen7i>«  n:^»i  '"  ♦  J'i^ 

/T   :       •  -:v    J':-  i       t  :       <•■;':•     j    :      •.•••!  v: 

■j?^!?,?  '*  •  i^^v'  "''"^^  ''^^1^  °"'-7^  ^^.  rsi  •^*"?''3 

□'•^^b^x  DTniK  D^'Dt2^^  ciivs  "•nz^i  bniby  VriDX  idS" 
Drn  li:^  "lijoo  itj:->3  orn  "nx   i3  :  omyi  ycE^D 

v.T       ^        ••.•  •      J    :t     I-       ,.VT       .<  IT  t'-:i- ' -V  : 

:  a'>3D  ^bjr  n-i3i  nsrn  oisx  ''sis^i  ''3  -lyE^D-o 

i-t:      ^-t      )   :    •  T-:         ••.:;.•      -      it;     «•      '.:jt     r 

•STT        -     AT       :  :    •     ,    "        V*\    r  T"  :       -  ••      '* --it     i     : 

Dnjri-ir  inpnTin-iDi  "»:>^i  is  ♦  13  rfloi  nii^n"'  E^inim 

AT        •• :      -'cv-*      •   :-  •  J"  -:i-  r  y  t        vt     :  •        y     •  : 

xa/jStee  aurfiv,  iv  rfi  nuvapd^dtiv  auTou«,  parce  ^Mtf  Icttf*  cosur^  (wtl  ^IS  enflammis 
camme  un  four  dans  leurs  maydictions,  lis  ont  suivi  une  autre  le^n.  d*)9M 
leur  bouUmger,  leur  penchant  pour  le  mal  se  repose  la  nuit  et  s'enflamme 
le  matin. 

7.  Dr:»C9U  ni<  ib^S^l  »te  mangenl  Uursjuges  ;  Chald^en :  rinnpu;  j^^^n 
prrsn  n*  ra^nn  «<  par  Uurlangw  mensongire  iU  condamnenl  leursjuges. 
iSsa  9orU  lombilSjOnX  M  lu6s,comme  I  Sam.  1, 12  ct  pasHm.  *Si<  DHl  i<1p|^H 
nul  d*enlre  eux  ne  m'invoquey  me  demande  du  secours  dans  cette  d<^tresse. 

8.  HDIDH  ^ba  njs  un  gdteau  sans  renversemeni,  qui  n*a  pas  iU  retoum^. 
Au]ourd*hui  encore  dans  rOrient,  on  fait  cuire  une  espdce  de  gftleau  sur  des 
pierres  chauffi^es ;  si  on  ne  le  relourne  pas,  le  gftteau  n'est  cnit  que  d*un  cdl^ ;  ou 
comme  dit  le  GhaM^en :  n^l^DKnx  nDSnrK  «S  TV"?  comme  un  gftteau  qui  est 
mangS  aoanl  d'avoir  4Uretoum4. 

9.  ,ni^ur  vi/siUesse  avanc^e^  en  allemand  ®reid,  fix^  par  la  Misnali  d 
soixante-dix  ans,  dit  plus  que  napl  vieiUesse,  fix^^soixante  ans.  Le  sen9^ 
est :  11  ne  rentre  pas  en  lui-mdme,  quels  que  soient  les  malheurs  qui  lui  arrivent 

10.  r\yn  Voy.  d-dessus,  5, 6. 

11.  nn*iS  bavardf  simple,  comme  la  colonoibe.  qui  voudrait  inyoquer  le  seoouft 
ie  Teiseau  de  prole  qui  la  d^vore  haMtueltomenU 
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Ch.  VII.  I .  Quand  je  voulais  gu6rir  Israel,  le  crime 
d'Ephraime  ct  la  malice  de  Scbomrone  se  sont  reveUs, 
car  lis  ont  execute  le  mensonge;  le  voleur  arrive,  la  bande 
rode  au  dehors. 

a.  Us  ne  se  disent  pas  dans  leur  coeur  que  je  me  sou- 
viens  de  toute  leur  malice,  maintenant  leurs  ceuvres  les 
entourent,  elles  sont  devant  ma  face. 

3.  Par  leur  malice  ils  rejouissent  le  roi,  et  par  leurs 
mensongeS)  les  chefs. 

4.  Tous  adulteres,  (ils  brulent)  comme  le  four  allume 
par  le  boulanger,  cessant  de  veiller,  de  petrir  la  pate 
jusqu'a  ce  qu'elle  ait  leve. 

5.  C'est  le  jour  de  notre  roi,  les  chefs  sont  affaiblis 
par  le  \in,  il  tend  la  main  aux  railleurs. 

6.  Se  tenant  en  embuscade,  ils  approchent  leur  coeur 
(brulant)  comme  un  four  [le  boulanger  dort  toute  la 
nuit],  qui  le  matin  s'embrase  comme  un  feu  flamboyant. 

4.  jni'm  Le  n  est  paragogique,  car  -vuri  «**  du  masc.  TVD  dc  'y\^  excUer ; 
le  pendiant  qui  les  excite  au  mal  ne  se  repose  qu*autant  de  temps  <iu*il  j  a  entre 
raction  de  p^lrir  la  p&te  jusqu*^  ce  qu'elle  devienne  aigre,  se  l^ve  (Raschi  et 
Kim'hi).  D'autres  commentateurs  apptiquent  yvq  ^  celui  qui  veille,  le  gindre 
(autre  signification  de  n*iv)>  <1^  ^^  s®  repose  que  le  temps  uecessaire  pour  que  la 
pdte  Uve. 

5.  TO!?a  Dl*  lejour  d*unnouveau  rAgne  oii  ilss'^^rient  noire  roi.  U'^'W  "\baT 
Us  princes  deviennent  malades;  de  nbn  ;  — |*^DnDn  Pour  y^  TXanuporiavst- 
pewr  duvin,  r;^  'Wn  H  tire  sa  main^  il  s*assodie.  a^SfsS  DK  €tux  raHimrs»  de 
yib,participe  ynS. 

6.  uip  ilt  ont  approM,  appliqu^  leur  coeur  comme  un  four,  en  dressant  des 
embftches ;  le  sens  est :  Us  ont  mis  l*ardeur  de  leur  coeur  a  maduner  de  HiaoTaises 
actions. D11^^ Infinitif  pris  substanfivement,  eomme  *a*Ut  J^r^m.9, 7.  Les  S^t. 
rendent  ainsi  la  premiere  partie  de  ce  verset :  Sc^tc  civsx«u0ii«ay  o»s  xU€x90i  ak 
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t  D'l'nfe^  DrrE^3!j  "rpo^insfe^  Dnyts  3  j  spn  •>:©  nj: 

VT      ^    v:iv  ••:  -         J  t  T  :  \       *  '  <."t       j    • 

Dsro  =Qnp-^3  6   :  o^inf'rnx  rr  'tc^d  p'd  ron 
c^x3  "i5?3  Nin  T"3  DnDj<  rts^i  nb^rr^s  D3"ix3  asb 


^DV  nuv  ^3n;273  quand  je  raminerai  ia  capHviU  de  mon  peuple*  Parmi  les 
nombreux  commentaires  sur  le  rapport  dc  ce  passage  au  commencement  de  ce 
verset,  nous  choisissons  le  suivant :  Du  temps  de  *Hizkiabou,  Dieu  a  sauvti  Israel 
inopin^ment  (voy.  Isaie,  37, 36) ;  le  prophdte  dit :  Ce  secours  ne  sera  pas  durable, 
mais  de  peu  de  dur^e  comme  le  temps  de  la  moisson.  ni:iu;  ne  signiOerait  pas  la 
captivity,  mais  une  grande  calamity :  Quand  je  d(^tournerai  la  calamity  de  mon 
peuple. 

Ch.  Yil.  1.  ^K)D13  Ce  3  indique  la  conjonction :  Quand  je  voulais  guMf. 
Seloo  Aben  Esra,  ces  mots  s'ezpliquent  par  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  6,  i,  kih  ^3 
I^KSTI  ^1*13  iA  nous  a  dichires  ei  nous  gu&rira;  il  dit:  Si  je  voulais  les  gu^rir, 
je  trouversis  leur  impi^t^.  Le  propbdte  repr^sente  Dieu  cooime  un  m^decin  qin 
voyant  le  malade  dans  un  ^tat  d^sesp^r^,  Tabandonne  k  sa  destin^e.  ^^«i:2«  z^y\  Le 
TOleur  s'inlroduit  dans  la  maison ;  y^ni  Tl*r  Ji  UUS  tandis  que  le  brigand  se  lient 
dehors,  laws  sortir,  pour  une  expedition  coupable;  voy.  I  Sam.  27,  8 ;  30, 1.  II 
est  presque  inutile  deremarquer  encore  une  fois  que  ceque  les  proph^tesreprochent 
g^n^ralement,  ce  sont  des  actions  bonteuses  :  le  mensonge,  le  vol,  le  brigandage 
et  d*aulres  crimes ;  jamais  ils  ne  leur  parlent  de  ce  qui  depuis  a  pris  une  si  grande 
importance :  les  pratiques  et  les  observances  du  culte. 

2.  DH^SSyD  DU2D  '«**•*  (Buvres  les  entourenl  tenement  qu*ils  ne  peuvent 
s*en  afTranchir. 

3<  "^^D  <«  roi  et  les  seigneurs  sont  corrompus  comme  le  peuple,  dont  les  m^ 
raits  les  r^jouissent  (Abarbanel). 
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4.  Que  te  ferai-je,  6  EphraiiuePQue  teferai-je,  6  le- 
houda?  Voire  pfete  est  comme  le  nuagematinalet  comme 
la  ros^e  qui  se  dissipe  de  bonne  heure. 

5.  C'est  pourquoi  j'ai  frappe  parmi  les  prophetes,  je 
les  ai  tues  par  les  paroles  de  ma  bouche,  et  ton  droit 
^clatera  comme  la  lumiere. 

6.  Car  j'ai  demand^  la  pi^t^  et  non  les  sacrifices,  la 
connaissance  de  Dieii  pkitot  que  les  holocaustes. 

7.  Mais  ils  ont,  comme  le  vulgaire,  transgresse  Tal- 
liance,  la  ilsont  ete  perfides  envers  moi. 

8.  Guilead  est  une  cite  de  malfaiteurs,  portant  les 
traces  du  sang. 

9.  La  soci^te  des  cohenime  ressemble  aux  bandes 
homicides  commettant  TassassinatsurlechemindeSche- 
cheme  (Sichem);  car  ils  executent  les  mauvaisdesseins. 

10.  Dans  la  maison  dlsrael  j'ai  vu  chose  effrayante; 
la  (est)  la  prostitution  d'Ephraime,  Israel  est  souille. 

11.  A  toi  aussi,  lehouda,  une  moisson  est  preparee, 
quand  je  ramenerai  les  captifs  de  mon  peuple. 

Pc4^a*h ;  Toy.  U  Rois,  15,25.  nnpy  foulde,  de  2'pV  Uilon.  Dans  le  Talmud  de  J^- 
rnsalem,  ce  mot  signifie  souilU, 

9*  ^^nsi  —  ^2n  InfiDitir,  Ptel  de  forme  chald^nne,  aUendre.  Le  sens  de  ee 
passage,  d'aprto  Kim'hi,  est :  Comme  les  troupes  de  brigauds  (anUDi)  ^pient 
rbomme  (izr^N)  qui  passe ,  ainsi  est  la  ri^unkm  (*i3n)  de  cofaenime  ou  chefe.  -|-it 
Accusatir,  comme  Jos.  10,  10 ;  sur  le  chemin  Us  assassimiDt.  nC3V  l*^  uns 
prennent  ee  mot  pour  un  nom  appellatiT  dans  le  sens  de  nuque,  unanimement, 
comme  Z^pti.  3, 9 ;  selon  d'autres,  c*esi:  du  c6t4  de  Sichem,  se  r^rugiant  vers  celte 
▼ille,  qui  <itait  une  ville  de  refuge  (Jos.  21, 21) ;  nnsw  serait  pour  napv  HiUig 
Tentend  ainsi :  Les  cohenime  ^pient  les  assassins  qui  se  rendaientiiSich'em,  pour 
les  assassiner  et  s'emparer  de  leur  avoir. 

10.  nnnvtt^  de  lyiz;  ce  qui  fait  horreur;  et  le  redoublement  de  la  troisidma 
lettre  radicaleet  de  ,t  indiquent  Texcte. 

IL  nizr  (Quelqu*un)  a  nU$;  TSp  moiaon,  pour  cbAtiment;  T07.  Jdr.  51,S3- 
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i'*^        ;    :      V        :       )at        \.' 't      /r         r       : 


connaissanee  de  Diea  qu'apris  avoir  acquis  p^usieurs  sciences;  qui  sont  comme 
une  ^chelle  pour  arriver  k  ce  degre  sup^rieur.  ywD  comme  Vaurore,  image  du 
l>onheur  qui  suit  le  malheur,  repr^sent^  par  la  nuit.  y.22  silVy  fix^.  L*arriv^e  de 
Taurore  est  stable  el  n*est  jamais  inlerrompue.  D^a  lapluiCy  en  general ;  unp^^D 
lapluie  d'aulomne;  voy.  Deuter.  11, 14.  ni?  Selon  tons  les  commenlaleurs,  de 
m*  arroser.  Peul-6tre  faut-il  lire  tnxb  mv.  tt^lpS^DD  comme  la  pluied'aulomne 
el  comme  la  pluie  du  printemps  {rnv  ^  ce  sens  ^  I'endroit  cit^  du  Deuteronome) 
pour  la  lerre. 

4.  no  L«  prophftte  repreod  la  r<iprimande.  pyo  vo^re  cooversion  est  in-r 
eonslante  comme  le  nuage  du  matin  qui  se  dissipe.  d^^u^:^  malinal^  pent  sa 
rapporter  in^'Qla  rosde  du  matin,  ou  bien  k  -iSn  qui «'««  va  de  bonne  heure. 

5.  ^n22fn  i'ai  tt6a«u,  tu6  les  prophdtes  du  mensonge-  n^isSUCI  Selon  plu^ 
sieurs  commentateurs,  le  sens  est :  El  ton  droit  sortira-l-il  clair  comme  la  lu- 
mi^re?  Les  Septante  ont  lu  ^i2StZ?DT  x«t  "^o  ''W*  i^ow*  eimon  chdlimenL 

6.  Ton  to  ptV(^,  dit  Hitzig,  peut  signiflcr  ici  Vamour  du  prochain,  D*nSl< 
Suppl.  »ni*sn/ai  aiwi^,  preKr^.  Le  prophdle  exprime  ici,  comme  ses  pred^ces- 
seurs,  le  peu  de  cas  que  Dieu  fait  des  sacrifices  quand  le  cceur'  n'y  est  pas. 

7.  nrm  ^ais  eux,  les  prophdles.  dtj*^^  comme  un /lomme  ordinaire ;  seloii 
quelques  commenlaleurs,  comme  Adam,  le  premier  homme ;  voy .  Job,  31 ,  33.  um 
Id,  dans  leur  pays. 

S-  T3;Sa  Guilead.  On  peut  entendre  ici  Ramoth-Guilead  ou  Jabcsch-Gulleai 
(li  Rois,  9, 1 ;  li  Sam.  2, 4).  11  y  a  peut-^tre  une  allusion  au  meurtre  commit  par 


Digitized  by 


Google 


i2  0S6e.  V,  VI. 

12.  Je  suis  pour  £phraiine  comme  le  ver  (rongeur),  et 
comme  la  pourriture  pour  la  maison  de  lehouda. 

1 3.  Ephraime  remarque  sa  faiblesse  et  lehouda  ses 
pIaies;Ephraime  vavers  Aschour,  I'autre  (lehouda),  en- 
voie  vers  le  roi  lareb,  mais  il  ne  pourra  vous  donner  une 
gu^rison  ni  vous  adoucir  la  plaie ; 

1 4-  Car  je  serai  comme  une  lionne  pour  Ephraime, 
comme  un  lionceau  pour  la  maison  de  lehouda;  moi  je 
dechire  et  je  m'en  vais,  j'emporte,  et  nul  ne  preserve. 

i5.  Je  m'en  vais,  je  retourne  k  mon  endroit  jusqu'a  ce 
qu'ils  se  reconnaissent  coupables ,  et  qu'ils  recherchent 
ma  face;  quand  ils  seront  dans  la  detresse  ils  me  re- 
chercheront. 

Ch.  VI.  I .  AUons,  retournons  vers  lehovah,  car  c'est 
lui  qui  a  blesse,  il  nous  guerira;  il  a  frappe  et  il  bandera 
notre  plaie. 

2.  Il  nous  rauimera  dans  deux  jours,  le  troisieme  jour 
il  nous  relevera,  et  nousvivronsdevant  lui. 

3.  Reconnaissons,  cherchons  k  eonnaitre  lehovah,  dont 
Tapparition  est  brilidnte  comme  I'aurore ;  il  viendra  pour 
nous  comme  la  pluie,  comme  la  pluie  de  I'automne  qui 
arrose  la  terre. 


2.  la^W  <'  nous  faitvivre,  nous  raniine.  d^Q^D  (xpris  des  jours,  Sept.  fxe-ci 
Ivo  ^fiipa^ ,  apris  deux  jours,  ^tT'bun  D?a  te  troisieme  jour,  aprds  peu  de 
leinps.  Les  rabbins  entendent  par  1^  les  trois  temples  pu  les  caplivil^s.  Les 
Chretiens  s*en  serveht  dans  rint^rdl  de  leur  thcologie. 

3.  nV*T2l  ct  nous  saurons ;  Aben  Esra  rattacbe  ainsi  oe  mot  aux  soiyants : 
Mous  saurons  poursuivre  la  Gonoaissance  de  Dieu,  qui  est  le  mystdre  de  toutes  les 
connaissances  ;  I'homme  est  crde  pour  cela ,   mais  il  ne  pourra  atteindre  h  la 
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12.  \r;yD  —  U7  to  (eigne;  de  x:;\j;v  Com&er  en  mine,  npi  to  corte. 
L*uneruiiie  leDtemeot  r^toffe,  et  Tautre  iiiseosiblementd*autres  corps.  Lacompa- 
raison  esl  que  le  cbAtiment  se  fait  sentir  peu  k  peu  jusqu*^  entratner  una  mine 
compldle. 

13-  TifT2  pansement  de  la  blessnre ,  pour  la  blessufe  meme.  Chald^en 
iT3*IK3D  douleur.  ai^  lareb;  ee  nom  ne  se  trouTe  pas  panni  ceuz  des  rois 
d'Assyrie,  et  D*est  mentionn^  qu*uDe  fois  encore,  infrd  10,  6 ;  il  se  trouve 
quelquefois  joint  h  un  nom  propre,  comme  Sv^T  (Juges,  6,  32).  Ge  mot  signifie 
adversaire,  et  l*on  croit  qu*il  s'applique  k  Tigleth  Pilesser  (II  Rois,  15, 29;  16^  10) 
qui  ^tait  un  liomme  ardent  k  la  guerre.  ^r\^y  enlever,  gu^rir. 

14.  bn\I72  —  bnv  Nom  po^tique  du  lion ;  de  Sn\I7  rugir.  Le  lion  est  Timage 
d'un  ennemi  fort  et  cruel ;  voy.  Gen.  49, 9  et  passim. 

15.  lauJK^— D\r;N««d^ctor«rcou|)a6te;voy.L6v.4, 13;5,5.»a3nntt;»— •^rW 
fendre,  ouvrir  *,  de  1&,  delates  se  dit  dela  lumidre^  deTaurore;  nn\z;  matin,  Au 
Piel^  po^tiquement,  chercher.  Le  premier  a  est  paragogique  comme  pVQU7^  • 

Gh.  VI.  1 .  ^sb  D'aprds  la  plupart  des  commentateurs,ces  versets  se  rapportent 
k  la  fin  du  chapitre  prMdent;  ce  sont  les  paroles  dMsrael.  y  pour  r^y  d^ 
HDa  flapper. 
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lieu  d'eux  et  qu'ils  n'ont  pas  connu  lehovah. 

5.  L'orgueil  d'Israel  t^moignera  centre  lui ;  Israel  et 
Ephraicne  p^riront  par  leur  iniquit^^  et  avec  eux  p^rira 
aussi  lehouda. 

6.  Avecleursbrebis  et  leursboeufs,  ils  iront  rechercher 
lehovah  et  ne  le  trouveront  pas ;  il  s'est  retir6  d'eux. 

7.  Infideles  enviers  lehovah,  parce  qu'ils  ont  engendr^ 
des  enfants^trangersy  main  tenant  un  mois  les  consumera 
avec  ieurs  biens. 

8.  Sonnez  du  schophar  k  Guibea,  faites  retentir  la 
trompette  a  Rama,  poussez  des  cris  k  Beth-Avene ,  (qui  est) 
derriere  toi,  Biniamine. 

9.  Ephraime,  tu  seras  une  solitude  au jour  du  chatiment; 
parmi  les  tribus  d'Israel  je  Fai  fait  connaitre  fidelement. 

10.  Les  chefs  d'Israel  ont  ^te  comme  ceux  qui  recu- 
lent  la  limite ;  sur  eux  je  r^pandrai  ma  fureur  comme  un 
torrent. 

1 1.  Ephraime  est  opprim6,  brise  par  le  jugement ;  car 
il  a  voulu  suivre  de  vains  commandements. 

9.  nn3in  nrz  «»  Jour  du  chdtimenL  Chald^en  :  yy^  naSimn  Dm  ^ 
jaurou  les  delUs  seront  sold^es.  Le  mot  qSu  signitie  payer  eX  achever ;  eo 
payant,  la  dette  est  flnie.  zTi  signifle  pScMei  d6((e,car  le  p^ch^  sera  suivi  du  cbl- 
timent.  naaw  virile;  selon  Aben  Esra,  comme  nnna  d^cret, 

10.  b*D3i  ^TDV^  d^pUiQant  la  limile,  se  dit  de  ceux  qui  agraDdissent  leors 
champs  aux  d<§pens  de  Ieurs  voisins  (Deut^r.  19,14).  Le  3  comparalifindiquequ'D 
s'agit  id  de  ceui  qui  transgresscDt  la  limite  pos^e  par  la  loi. 

11.  rsira  LiDjustice  dont  il  est  viclimc  est  justice  k  sod  ^ard.  -^Sn  f?»sin  « 
(I  voulu,  il  a  marcM^  il  a  volontairement  suivi  12;  leprecepte,  le  commaDdemenl 
des  faux  dieuxjdeWpeut-fitrerabr^vialion  pour  mxD  Sept.  -nopevnOai  ojH^u 
T«v  fitixaioiv ,  iuivre  des  choses  vaines ,  comme  s'il  y  avait  trm . 
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5*  V^V^  pMJi  nayi  rororu^t  d*Israel  sera  humUii.  Plusleurs  commentateurs 
prennent  n^v^dans  le  sensde  r4)(mdre,t^ffloigDer,comiiie  Ua&e,  3, 9.  J^r.  19, 7 : 
Le  malbeur  dlsrael  t^moigne  que  Dieu  est  contre  lui.  La  premiere  explication  est 
plus  probable;  c'est  daos  ce  seus  qu*iiiterprdle  le  Cbald^en. 

6.  Q3K3?a  avec  lewrs  breMSf  leurs  sacrlGces.  y^n  Au  propre,  Urer  dehors, 
comme  iSira  nxbm  Dcut.  25, 9;  au  flgurt,  w  wWrer.  Gbald^D :  .tp^dw  p^So 
T\T\yo  "Ml  presence  s'esi  retiree  d*eux. 

7.  Dn'T  Wyi  des  enfanls  strangers.  Les  oeuvres  de  Tbomme  sont  ses  enfants. 
Peut-ftre  aussi  qu'il  s'agit  d'allninoes  arec  des  strangers,  izr^rn  ftois.  Ce  mot  a 
oeeup^  les  interprdtes.  Sept.  ipu^ieti ,  sauterelU;  lis  ODt  lu  S^DH;  la  plvpart 
des  traducteurs  prenneDt  v*Tn  dans  sa  signification  ordinaire,  dans  un  mois  lit 
seront  aniJantis  avec  leuis  biens.  D.Tpbn  —  pbn  voy.  Isaie,  S7, 6. 

8.  nana—  n^rnaa  Guibea  et  Rama  sont  deux  villes,  dont  Tune  dans  le  par- 
tage  de  Benjamin  ,  et  Tauire  dans  celui  d*Epbraim,  Jos.  18,  25,  21 ;  ils  signifieot 
dl^valion.  Le  propbdte  semble  d^j^  voir  r^lis^  ce  qu*il  annonee,  et  il  engage  i 
sonner  Talarme  pour  r^unir  le  peuple.  is*!U7  C*est  le  cor  cbampMre,  fait  ordinal- 
rement  d'unecorne  recourb^e ;  mjf^ni  est  une  trompette  de  m^tal.  pN  n*3  B«(*- 
Avine ;  voy.Jos.  7, 2,  il  ne  faut  pas  confondre  ce  nomavec  Beih-El  (4. 15),qui  est 
souvent  appel^  Belh-Avine  par  les  propb^es.  Le  lieu  dont  il  s*agit  ici  est  dans  la 
partage  de  Beiijamin.^^Q^j:^  nnriK  derrUre  to<,J^tn<affiine;quelque8  traducteurs 
prennent  cesmots  comme  le  cri  qu*on  doitfaire  entendre ;  lis  peuvent  aussi  ^tre 
la  eonlinuation  de  Tapostropfae  du  propfa^te. 
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1 8.  Leur  festin  est  termini,  ik  se  livrent  a  la  forni- 
cation;  ceux  qui  devraient  prot^ger  lepeuple,  aiment 
passionnementla  honte. 

1 9.  X^e  vent  les  enveloppera  dans  ses  ailes,  et  lis  auront 
honte  de  leurs  sacrifices. 

Ch,  V.  I .  Cohenioiey  ecoutezcela,  maison  d'Israel,  sois 
attentive ,  maison  du  roi,  prete  Toreille,  car  le  jugement 
est  sur  V0US9  parce  que  vous  avez  iii  un  pi^ge  a  Mitspa 
et  un  filet  tendu  sur  le  Thabor. 

n.  En  ^gorgeant  (des  victimes)  ils  ont  commis  de  pro- 
fondes  transgressions,  mais  moi  [chatiment  pour  tous], 

3.  Moije  connaisEphraime^et  Israel  ne  m'esl  point  ea- 
ch^, car  maintenant...  Ephraime,  tu  t'es  prostitue,  Israel 
s'est  souille* 

4.  Leurs  actions  ne  (leur)  permettent  pas  de  revenir  k 
leur  Dieu,  parce  que  Tesprit  de  prostitution  est  au  mi- 


le partage  deBeDjamin  (Jog.  18, 26),  signiAe  aussi  vu$ ;  la  second,  lieu  de  rassem- 
blement  pour  Tannte  de  Barak  (Joges,  4.  Cf,  12}  »  yn\n  a  la  m^nie  signification; 
pkisiiNirs  oommentateurs  les  rendent  ici  selon  leur  signification.  nvi'S)  mzni  «* 
lUel  tendu;  ces  mots  peuvent  6tre  ^alement  pris  figur^ment. 

2.  ip^DVn  W^Q^  ntsnizn  Lo  sens  le  plus  naturel  de  ces  mots  est :  en  igorgeant 
des  victitnes  iU  exercent  une  profonde  corruption,  niD  Ip^OVn  Isaie,  31, 7. 
ntsnUT  Infinitifcommo  nariNS— D*Taiff=D*TaD  Ps.  101,3,  de  Qiu;  w  dStoumer. 
1D1D  un  ehdtiment;  voy.  ^z^.  5, 15.  C*est  une  opposition :  euxils5*appliqueot 
ii  mal  faire,  et  moije m'appliquerai  ^  les  ch&lier. 

3*  pnsi^  selon  Aben  Esra,  est  dit  de  Juda,  plac^  sur  la  limite  d'Ephraim.  Ce- 
pendant  il  est  probable  que  par  Ephraim  on  entend  Jeroboam ,  qui  a  favoris^ 
ridoUtrie.  Le  second  Epbraim  est  au  ?ocatif. 

4*  l^n^  vh  H*  ne  danneront ,  ne  permettrontfHM  (comme  Gen.  20, 6)  un  retour 
a  Dieu ;  Tesprit  de  dtibauche  (d^31:'F  nr)  l«s  en  empdche. 


Digitized  by 


Google 


/-T      "       T  VIT   •  «.    r     -J"      J   -:iT        :•      J-:-       at  :  t     0? 


<.••:    tavt; 


r-©v?^  Dn"i"'ri  iiD^s  DstJ^Dn  nab  •»3  ^irffsin  '^'idh 

v.— :i-  '    ••  -.-w        v.-  ••      .'T-n-  :  ,  I     T       *•     /r       :        V  w: 

TTprsb  bjjnts^^i  onsx  trmi  "'jns  3  :  o^pb  -idid 


*ib  mn  Iai««e-le.Sept.  iSyixev  ix\ir&  axdyZaiXa,  ii  M  UUssa  le  scandaU.Cm  paralt 
s'adresser  k  Juda.  Selon  le  Chald^n  N3nSlS  n*  1^^^b  ^'p1'^ ,  ktissez-leur  ie  cuUe 
(divin) ;  ces  mots  peuvent  s'adresser  ^  Ephraim  ]ui-m6me. 

18.  no  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d^ccord  sur  le  sens  de  ce  mot :  Raschi 
et  Kim'hi  le  prennent  dans  le  sens  de  «)7  stranger,  leurs  repas  leur  r^pugnent  k 
force  de  les  avoir  multiplies ;  mais  Aben  £sra  conserve  k  ce  mot  son  sens  naturel : 
Leurs  repas  onlcess^ ;  ou  bien,  le  joignant  au  verset  precedent  :laisse-le,  jusqu'ft 
ce  que  son  ivresse  soit  pass^e.  Les  Sept.  paraissent  avoir  suivi  un  texte  diCfi^rent, 
ils  ont  ^pirive  Xocvavafoug  ,  ii  a  aim4  les  Chanan^ens.  *i3n  ne  se  trouve  quid. 
Aben  Esra  prend  ce  mot  comme  le  pr^c^ent  lant^  leurs  chefs  aiment  fortement 
lahonfe.  IMais  Kim'hile  derive  de  '2J!V  donner,  ils  aiment  dire  dannes,  R.  Tan'hum, 
*d.dePocockc,  prend  «isn  pour  '\ravanitS.lA  Chald.  rendlesmots  n^a^M— lanK 
par  pnuiai  5<aSp  mb  ^n^m  MOm  '««*«  chefs  onl  ami  que  UihonU  leur 
arrivdi. 

Id.  nniK  se  rapporte  k  lar<^union  (niv)  d*£phraim.  Selon  Raschi,  nil  est  ici 
au  masculin  (y\s)  et  au  f^minin  ,td333  comme  IRois,  19,11,  k  moins  d'appliquer 
ce  dernier  mot  k  Ephraim.  *)UD'^')  est,  selon  quelques  commentateurs,  pris  con- 
jonclivement :  Si  Tesprit  de  perdition  ne  s*etait  pasempar^  d*eux,ils  auraienthonte 

de  leurs  sacrifices  impies.  Sept<  cuarpofii  itviV/JLCCzos  w  eTiv  rali  itripv^iv  auxrii  ,  lu 

esunlourbUUmdevenidanssesailes. 

Cm.  V.  1.  D^anDD  Le  proph^te  s'adresse  d*abord  aux  chefs,  aux  juges,  qui  au^ 
raient  d(i  maintenir  le  droit ;  c*est  ce  qu'expriment  ces  mots  ustt^cn  CdS  ^3  > 
voy.  1^2^.  21, 32,  nSVD  et  'y\2T]  sont  des  noms  de  montagnes,  le  premier,  dans 
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clonn6  I'observance  (des  pr6ceptes)  de  lehovah. 

1 1.  L'impudicite,  levin  et  le  mout  emportent  le  coeur. 

12.  Mon  peuple  consulte  un  morceau  debois,  un  ba- 
ron doit  lui  annoncer  (i'avenir);  induits  en  erreur  par 
Tesprit  de  fornication ,  ils  se  sont  prostitucs  loin  de  leur 
Dieu. 

1 3.  Sur  les  sommets  des  montagnesils  sacrifient,  sur 
les  collines  ils  font  des  encensements,  sous  le  chene,  le 
peuplier,  le  terebinthe,  dontTombrage  est  agr^able.  C'est 
pourquoi  vos  filles  se  prostituent  et  vos  brus  seront 
adulteres. 

1 4.  Je  ne  punirai  pas  vos  filles  de  leur  prostitution,  ni 
vos  brus  de  leur  adultere,  car  eux  (les  hommes)  se  re- 
tirent  avec  des  prostituees  et  sacrifient  avec  des  femmes 
^hontees ;  un  peuple  non  intelligent  court  a  sa  perte. 

1 5.  Israel,  si  tu  t'abandonnes  k  la  prostitution,  que 
lehouda  ne  tombe  pas  dans  le  pech6 !  N'allez  pas  a  G nil- 
gai, nemontezpasaBetb-Avene,  et  ne  dites  pasen  jurant: 
lehovah  est  vivant! 

16.  Parce  que  Israel  s'est  detourne  comme  une  ge- 
nisse  indocile ,  maintenant  lehovah  le  fera  paitre  comme 
un  agneau  daos  une  vaste  campagne. 

17.  Ephraime  est  attache  aux  idoles,  laisse-(les)-lui. 

plus  Uird  UB  si^ge  de  I'idolltrie.  m  T^  G*est  BUh-El  (}y^  n^s) ,  appel^  aissi  k 
cause  de  Tidole  que  J^oboam  7  atait  plae^. 

^6.  n^^.no  niSD  comme  une  vache  Mut^agr^;  allusion  au  boeuf  Apis,  nny  wotn- 
knarU  doit  £tre  pris  interrogatiyement :  Est-ee  que  Dieu  lui  aocordera  un  gras  pl- 
tttragc?le  traiterarayorablement?innD3att  large,  un  champ  spadeux. 

17.  D*33?y  Tnn  assoHS  aux  idoles ;  Yoy.  a^TSV  H  Sam.  5, 21 ;  Jdr^m.  44, 19. 

2. 
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semblable  uicnacc  LMt.  26, 26.  i^Tn  $e  proHUueront.  Chald^eo  D»\r;a  mo^ 
il$  prendront  des  femtMS.  ixns^  —  yiQ  s'augmmUr;  Yoy.  fet;  ij  12.  inuS 
potir  garder  ses  voies.  Saadia  joint  ce  mot  aa  yerset  suiyant. 

11.  nS  Les  Septante  Joignent  ce  mot  au  verset  suWant :  xctplia  xaoO  /mu  ,  le 
ccBur  de  mon  peuple. 

12.  12^71  ton  bois ;  ced  est  une  allusion  aux  superstitions  du  peuple,  qui,  soit 
en  frappant  sur  la  terre,  ftoit  en  lan^ant  des  fldches,  se  dirigeait  dans  les  cas 
incerlains. 

13.  nS«  nyib  pS«  Noms  d'arbres  sur  lesquels  les  traducteurs  ne  s*aocordent 
pas;  ce  sontle chfine, le  peupller  et Tormeau.  Les  monlagnes ^talent  particulidre- 
ment  consacr^es  au  cuUe  des  idoles.  Les  debauches  indiqu^es  k  la  On  du  verset 
semblent  se  rapporter  aii  culte  d*Astart6. 

14-  T*lp5K  nb  doit  probablement  6lre  pris  interrogativement :  esl-ce  queje  ne 
punvrai  pai?  niiS*  <^  s^parenl  de  leurs  femmes  pour  se  joindre  aux  courtisanesi 
ott  bien  se  vautrer  dans  la  d^bauche  comme  la  brute.  unV  —  IS^S  pr^dpUer  d 
l6rre,fairep^rir. 

15.  nn.T  Les  deux  tribns,  Jada  clBcuiamin.  baS^in  Guilgal  L'arche  d*alllance 
^tait  restee  li  Guilgal  pendant  quelque  temps,  I  Sam.  7,  16;  les  Israelites  non 
elrconcls  dans  le  d^ert  ont  subi  la  drcohcision  en  celieu  (Jos.  5, 10);  U  aussi  tat 


Digitized  by 


Google 


$  OSEE.  IT. 

(tous  ces  crimes)  se  sont  repandus,  et  le  meurtre  vient 
se  joindre  au  meurtre. 

3.  C'est  pourquoi  le  pays  est  en  deuil ;  tout  ce  qui 
rhabite  ianguit,  jusqu'aux  animaux  des  champs  et  aux 
oiseaux  du  ciel,  et  meme  les  poissons  de  la  merp^riront. 

4.  Cependant  que  nul  ne  chatie,  que  personne  ne 
bl&me,  ton  peuple  est  en  r6volte  meme  avec  le  cohene. 

5.  Tu  tr^buches  pendant  le  jour,  le  prophete  trebuche 
avec  toi  la  nuit ;  je  feral  p^rir  ta  mere. 

6.  Mon  peuple  p^rit  par  d^faut  de  connaissance;  parce 
que  toi  tu  as  rejet6  la  connaissance  ,  je  te  rejetterai  des 
fonctions  du  coh^nat;  tu  as  oubli^  la  doctrine  de  ton 
Dieu,  moi  j'oublierai  aussi  tes  enfants. 

7.  A  mesure  qu'ils  se  sont  multiplies,  ils  ont  peche 
contre  moi ;  je  changerai  leur  gloire  en  ignominie. 

8.  lis  se  repaissent  des  p^ches  de  mon  peuple,  et  ils 
sont  avides  de  son  iniquite. 

9.  II  en  sera  du  cohene  comme  du  peuple;  je  punirai 
sur  lui  sa  voie,  et  je  lui  rendrai  selon  ses  oeuvres. 

10.  Ils  mangeront  sans  etre  rassasi^,  se  livreront  k 
I'impudicite  sans  se  multiplier,  parce  qu'ils  ont  aban* 

7.  D3'^^  9Blon  leur  f/rqnd  nombre,  plus  ils  deviennent  nombreax,  la  prosp^ 
ril6  les  a  porUs  h  p^er ;  voy.  pour  remplpi  de  p  Ex.  1,  18. 

8.  Ti'i^iDn  ^  picM,  Les  oohenime  yiyent  des  ofTrandes  du  peuple  pour  le  p^cb^ 
^'^x:'*  t2<  portent  chacun ,  *|^S3  son  dSsir;  ils  atteudeat  aTidement  que  le  people 
p^e  pour  qu*eux  puissent  d^yorer  le  sacrlflce  olTert  en  expiation  de  oe  p6M. 
(RascbietKim*hi}. 

9-  tn^D  DV3  lepeupU  comme  le  cohen^  leur  sort  sera  le  ni6me;Toy.  IsaTe,  24, 
2.  Celte  r^p^tition  du  ^  indique  une  ressemblance  rdciproque. 

10. 1V3W*  vhl  nSsw  il9  wwntf     «  et  ne  se  rassasieront  pas;  Yoy.  une 
T.  XII.  2 
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3.  SVqi^I  <1^  SdM'^SI^D  Ge  dernier,  an  Kal,  iodique  un  objel  eoop^  qiiand  it 
est  encore  en  vigaear,  tandis  qu'au  Pi«l  il  d^gne  ie  fimer,  tomber  aprte  s'^tre 
deuMn^i  n^iconune  sll  7  arait  riTI  DV  ^^c  Ut  animaux  des  champs,  isdm^ 
pMnmi,  eomme  J^rtin.  8, 13. 

4.  yo  '*'^TO  "pyi  t^asns^  difficile;  lilt^Mement :  H  km  fmipfe,  conne 
cenx  qm  disputentavec  le  colitae.  Selon  Abarbanel,par  eoMm  on  enl^end  Aharoney 
eostre  lequei  Gorali  (Gor4)  s'est  r^^t^.  Le  Chald^en  rend  ^^rx^  par  prrs^D 
WUT$  doeleufi.  Sept.  b  Ik  Xa6(  fMv  ^s  AvxtXt^dfinoi  Uptits  y  €t  mon  pevfiU 
eomme  eanlf$dUani  le  pritre.  Pea(4trele  d  de  nn)33  se  rapporte-t-il  k  tn3» 
le  people  eomme  le  prltre  est  plein  deeontestations. 

5.  nSvDI  86  rapporte  au  peuple  k  qui  Dieu  dit  quil  tombera  en  plein  ]oQr«  et 
par  traa  on  entend  le  Auz  proph^.  ^ri*10rv\  d^  nD*T  an^anlir.  Raschi  prend 
se  mot  dans  le  sens  de  dtT  <«  tofre ,  ne  savoir  rien  dire  de  douleur.  tom  to 
ntfre,  la  rtoiion  des  Israelites. 

6.  10T3  Ce  mot,  d*aprte  iJben  Esra  et  Kim*hi,  est  de  la  radne  qq*t  an^nlir. 
jeCliald6en  rend  ee  mot  par  1V519M  il»  «otii  dersmif  /biM,  ce  qui  en  rap- 
irodierait  le  sens  de  am  m  tofre,  ne  saToir  r^pondre  debonte.  nriH  My  s'adra- 
■nt  au  cohtae  d*alors.^DMDfe<1 1^  dernier  k  est  marqu^  oomme  superflu  par  la 
bssora.  tnsQ  Le  peuple  est  repr^nti  eomme  ^tant  lui-mtae  coh^ne;  c'^tait 
'ailleurs  un  peuple  de cohenime  (Ex.  19, 6). 
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7  OSEE.  ni ,  IV. 

3.  Je  lui  dis  :  Attends^moi  de  nombreux  jours ;  ne  te 
prostitue  pas,  et  ne  sois  pas  k  un  (autre)  houLine,  et  je 
serai  aussi  pour  toi. 

4.  Parce  que  les  enfants  dlsrael  demeureront  de  longs 
jours  sans  roi,  sans  chef,  sans  sacrifice  et  sans  autel,  sans 
^phod  et  sans  t^raphime. 

5.  Apres,  les  enfants  dlsrael  reviendront;  ils  cherche- 
ront  lehovah  leur  Dieu  et  David  leur  roi ;  et  accourront 
vers  lehovah  et  sa  bonte  dans  la  suite  des  jours. 

Ch.  IV.  I.  Ecoutez,  enfants  d'Israiel,  la  parole  de  leho- 
vah,  car  lehovah  a  une  contestation  avec  les  habitants 
de  la  terre,  parce  qu'iln'y  a  ni  verit6,  ni  misericorde,  ni 
connaissance  deDieu  sur  la  terre. 

51.  Jurer,  nier,  assassiner,  voler,  commettre  Tadultere, 


I  €6  not  4aiii  le  sens  de  gMrej  connie  Et.  33, 19.  D^C^n  n^lMK^  ^^^  Ui 
MuU$  d$$  tempSf  ce  qui,  chez  tea  pr^dtes,  veut  dire  les  temps  messiaai^cs. 
Dans  cette  locution,  dit  Scholz,  rid<^  est  que  par  suite  du  triomphe  de  U  v^rit^ 
•commencera  une  ^re  nouvelle  ou  un  nouvel  ordre  de  dioses  anquel  le  sitele  qui 
prMde  cette  epoque  forme  nn  point  transitoire. 

€■.  IV.  1  •  lVD\z;  Cette  prophdtie se  dirise  en  deni  parlies;  dans  la  pren^^ 
(v.  4  i  11),  le  proph^te  meotionne  d'abord  les.  crimes  en  g^n^ral,  et  dans  la  seoonde 
Uentre  dans  les  details  etil  meotionne  I'absence  des  troii  bases  de  toute  sod^ : 
HON  to  vMtS,  Ton  to  bienveiUance  des  hommes  enlre  eux,  Q^n^N  TOT  to  coii- 
naiitamce  de  DieUf  la  conYiction  intlme!  d*une  providence.  C'est  une  anardiie 
«ompUte  qui  ne  peut  avoir  de  durde,  etle  prophdte  a  Tespoir  quele  penple,  fatigu<^ 
de  eet  dtat,  retiendra  ^  Dien  et  ^  Tancienne  dynastie.  mtiT\  D^l>  D7  f*otc  U* 
MMicmli  d$  to  terre,  les  IsraAites  (Rim'hi). 

2.  nSw  priUt  de  fixux  serments  rvoy .  Ps.  10, 7,  uhll  ln^  n^K  »«  bouehe  eU 
^empUe  de  fbux  sermentt.  «i3ris  de  yis  flrancfUr  une  haie;  ils  sont  effrte^ 
a^tarri  ee  te  gano  Innoeemment  vers^.  Ctiald^n  :  y^oiQ  ]'*'y\U  Wrain  * 
^xfouteiU  criimee  d  erimei. 
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le$  Septante  oni  y/ihp ,  qui  se  rapporte  k  "tcv  autre  mesure  de  graioes ,  et  pour 
nhS  ils  ont  vietX  y  mesure  de  liquide.  Le  Chald^en  paraphrase  aiusi : 

T©*3  N^bpn  «]D3  n^  a.Ti  iid**:  m^S  loy  Nirran  dto  no^aa  |i3npisn 
•  pro  nbSva  NHia-^K  no^y  ^OTp  pnpa  pnn  moKT  |mtt?s3aS 

je  les  ai  rach$U$  par  ma  parole  le  quinziime  jour  du  moU  de  NUean ,  H 
il  a  dMmi  Vwrgeini  des  iieUs  pour  le  raehat  de  leun  dmes ,  et  fax  or* 
dmmd  gu'ito  offritimt  devatU  moi  Vohlalion  d'un  omer  de  fromenl.  tp^  en 
yaleur  num^rique  fait  160;,  oomme  ps  :  ainsi  m^  20+60  +  80,  et  pi 
50+60+50.  Ces  r^ultats  s*obtieoneDt  par  la  ^^nisra  7*(»f^«rpl». 

3.  T^><  KH  Da*l  ^t  <xtt'^  ^f^  v^^  ^^'  ^1^°  Kim*tii  et  Aben  Bsra  le 
mot  kS  <|ui  pr^cMe  se  rapporte  aussi  k  la  fln  du  Yerset :  el  moije  ne  ^>iendTai 
pas  vers  toi.  Mais  d'aprte  le  Ghald^en  oes  mots  lignifieDt :  moi  je  me  Umr^ 
nerai  vers  M  pour  moir  compassion  de  toi. 

4*  rho  P^pasde  roi.  Seloa  Aben  Esra>  le  r^e  des  AsmoQ^us n'est  pas uae 
objeetioB  k  ee  qii*aii  dii  id » car  Us  n'^taieiit  pas  des  (lis  de  lefaouda ;  e*esi  ee 
qu'eiprino  le  GMdden :  ttt  rviin  ^oVd  svh  pas  de  roi  de  Uk  maison 
de  DaM. 

5.  DdSq  ttt  n^l  «<  Dovid  leur  roi.  Voy.  iSxdchiel ,  34 ,  23,  et  I'Md. 
37 ,  26.  v^D^  «<  trembleroni,  sehlteront.  yyim  ^n  ^i  d  sa  bonU,  Saadia 
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6  OS£E.  II ,  III. 

glaive  et  la  guerre,  et  je  les  ferai  reposer  avec  securite. 

19.  Je  t'^pouserai  pour  toujours;  je  t'epouserai  par  la 
justice,  par  I'equit^,  par  la  grace  et  par  la  mis^ricorde; 

ao.  Je  t'epouserai  par  la  croyance,  et  tu  reconnaitras 
lehovah. 

a  I.  II  arrivera  qu'en  ce  jour  j'exaucerai,  dit  lehovah, 
j'exaucerai  les  cieux,  et  ils  exauceront  la  terre. 

a  a.  £t  la  terre  accordera  le  ble,  le  vin  et  Thuile^  qui  k 
leur  tour  exauceront  lizr^l. 

a3.  Je  transplanterai  Lo  Rou<hama  (sans  miseri- 
corde)  sur  la  terre ;  et  j'en  aurai  mis^ricorde,  et  je  dirai 
a  Lo  Ammi :  Tu  es  mon  peuple ;  et  il  dira :  Tu  es  mon  Dieu ! 

Ch.  III.  I .  lehovah  me  dit  encdre  :  Va,  aime  une 
femme  cherie  de  son  ^poux,  mais  adultere,  comme 
lehovah  aime  les  enfants  dlsrael,  eux  qui  se  tournent 
vers  des  dieux  etrangers  et  qui  aiment  des  gateaux  de 
raisins. 

a.  Je  Tachetai  pour  moi  quinze  pieces  d'argent,  un  'ho- 
mer et  un  lethech  d'orge. 

Ch.  m.  1.  m  FDHM  atiii^«  poT  un  ami ,  par  son  man.  ns^aoi  «t  se  livniBt 
povtaDt  i  Fadttlt^;  Tobjet  de  cette  comparaison  se  trouye  dans  la  suite  du 
iwset  ra^WD  ^c.  o^iay  ^W^VH  de«  gdteaux  de  raisins  ;  voy.  II  Sam.  6, 19 ; 
de  vVKf^^^f**  Selon  Kim'hi,  V«vt<  e'est  le  nom  du  vase  contenant  le  vin. , 

2.  tV\^W\  de  niD  aeluter,  Aben  Esra  derive  ee  mot  de  ^^2  ree&nnaUre,  ce  qui 
donne  un  aensmoins  satisCusant.  ms  10^*  ni&GniPOur guinie  pieces  d'argmU;  . 
les  commentateurs  font  des  suppositions  sur  la  signification  de  cette  somme.  "ion 
*homer;  mentionni  plusieurs  fois  dans  le  Pentateuque  comme  mesure  de  graines, 
et  £iM.  45, 11  k  \4,  pour  les  liquides.  *inS  leOad^^  d*aprte  les  commentateurs, 
la  moiti^  du  'bomer;  voir  tomexi,  p.  189.  Ce  mot  nese  trouve  qu'ici.  Pour  yen 
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yQ.  ^'^i^  *^f^^  "512  "T^  "^??  rnrp  ipi^  • 
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19.  "^ninmi*  i'ipouserai;  toy.  Deut.  20, 7. 

^'  ^3^D^D  oic$e  liMiU.  rVDH  «t  nS'ttSK  d^iifent  tons  les  deux  de  mik  ^tre 
vrot',  dit  le  Biour,  avec  la  difference  que  rictt  m  dit  dela  vtiracitd  d'une  chose  en 
eile-m&ne,  comme  niPM  QMSk  ^iTI  *nai<  Uhotah  Dieu  est  vMtd,  Ur.  10, 10 , 
c'est-^^-dire,  Texistence  de  Dieu  est  une  litiii;  nsiQK  ^  dit  de  la  perfection  et  de 
la  eonsistance ;  ainsi  le  sens  est  ici :  reffet  des  fian^ailles  dont  il  s'agit  sera  parfait 
sans  ancune  fausset<& ;  le  lien  qui  nous  unit  sera  intime. 

^  •  nsy N  j€  r^mdrai ;  ,xv  construit  ayec  Vaccusatif,  signifie  accorder  queh 
que  ehoee  k  qnelqu'un,  la  pluie  qui  yient  d'en  haut  semble  r^pondre  ^  la  terre  qui 
la  lui  demande.  Les  Sept.  n'expriment  pas  le  second  r\2Wf  ceci  est  Toppos^  des 
menaces  eontenues  ci-dessus,  yerset  9. 

22.  S^^y■Vr♦  Les  exiWs  r^unis  it  lizr^l  (Raseliij. 

23.  ?j'»TOTn  Arec  la  teraiinaison  feminine  se  rapporle  li  n)2ni  (<S  qui  *«***» 
\i\i.je  la  simerai  pour  moi. 
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I  a.  Je  d^solerai  sa  vigne  et  sonfiguier  dont  elle  disait : 
lb  sont  pour  moi  une  recompense  que  rn'ont  donnee 
mes  amants;  jeles  r^duirai  en  une  foret,  et  les  betes  sau- 
vages  les  d^voreront. 

1 3.  Je  vengerai  sur  elle  les  jours  de  Baalime  qu'elle 
encensaity  lorsqu'elle  se  parait  de  ses  pendants  d'oreille 
et  de  ses  colliers,  qu'elle  suivait  ses  amants  etm'oubliait, 
dit  lehovah. 

i4-  Cest  pourquoi,  Toici  que  je  Tattirerai  et  Tamene- 
rai  dans  la  solitude,  et  je  parlerai  a  son  coeur. 

1 5.  Je  lui  donnerai  ses  vignes  au  meme  lieu,  et  la  val- 
ine d'Achor  pour  lui  ouvrir  une  esperance^  et  elle 
chantera  Ik  comme  aux  jours  de  sa  jeunesse,  et  comme 
au  jour  o6  elle  remonta  de  TEgypte. 

1 6.  Et  dans  ce  jour-la,  dit  lehovah,  tu  m'appelleras 
mon  mari,  et  tu  ne  m'appelleras  plus  mon  ^poux  (Baali). 

17.  Toteraide  sa  bouche  les  noms  de  BaaUme;  ces 
noms  ne  seront  plus  rappel^s. 

18.  Je  contracterai  une  alliance  pour  eux,  en  cejour, 
avec  les  animaux  des  champs,  les  oiseaux  du  ciel  et  les 
reptiles  de  la  terre;  je  briserai  de  dessus  la  terre  Tare,  le 


m  SUvera  to  voix  pour  chanter,  comme  les  isn^lites  en  sorUnf  de  Vtgypbd ; 
Exo4e,  chap.  15. 

16.  vo^HiMnmari,  expression  de  tendresse,  etnon  ^^y^maUre^  commec'est 
rosage  en  Orient,  ou  la  femme  est  la  propri^t^  de  son  marl. 

19-  ^ni31  Ce  yerset  contient  la  peinture  messianique  donnte  ausd  par  Isaie,  If , 
e.  Les  dasdques  anssi  se  serTent  de  cette  image.  Virgile  (Eglogues,  IV,  21)  dtt : 

Ipue  Ucte  domom  referent  dtetenta  capella 
Ubere  :  nee  magnos  metnent  armenu  leones. 
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^2*  nnaKn'l  —  na^n  est  le  nom  du  fruit  et  dc  Farbre  qui  Ic  porle ;  voy.  1  Rois^ 
5, 6.  nariK  commc  |3n^i  P*^*^  <*«  ft*  dSbauehe;  voy.  Deul.  23, 19. 

13.  anS  ")'T3pn  IJN  auxquels  eUe  faisait  de$  encememetUs,  Cet  aclc,  usili  en 
QrieDtcomme  temoignag^e  de  respect  pour  les  grands  et  les  Strangers,  a  ^l^  partie 
int^grante  du  culte,  dds  la  plus  haute  antiquiti^,  taut  chez  les  Israelites  que  chez 
4^autres  peuples  (Scholz).  nn*bn  de  ,Tbn  ow  *Sn  en  arabe  n^^S!7^  ornement 
defemme. 

14.  ,Tr©a  de  nr©  au  Piel,  siduire,  Chald^en  :  Nnm^S  nS  TS^TUa  W^t 
je  la  soumeltrai  a  la  lot  Sept.  iyw  TrAavw  aurijv ,  je  la  ferai  errer,  n^n^Vni 
"laiDnie  to  canduirai  dant  le  desert,  Chald^en  :  kqd  pi^AI  |*D3  nV  12Wy 
NiaTQa  nS  nnavi/^  im  ferai  des  signes  el  dee  miracles  commeje  lui  en  ai 
fait  dansledduri, 

15.  Dtl7o  de  id,  du  d&ert.  ii^y  pa7  valine  Achor  (de  trouble),  pr^  de 
Jtiricho ;  voy.  Jos.7,24 ;  25,-26 ;  symbole  du  malheur  (Raschi) .  mpn  nnDb  lilt-  en 
wieporte  d'espdrance;  Ih  oii  les  Israelites  ont  eu  une  tribulation  en  sortant  de 
llSgypte,commencera  pour  euxTesperance,  quand  ils  reviendront  de  Teiil.  Isaie, 
^,  10,  mentionne  aussi  cette  valine,  en  parlant  de  Tdge  d'or  des  Israelites.  nn:iVT 
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4  OSEE.  II. 

(US  s'est  d^shonoree,  car  elle  a  dit :  J'irai  apres  mes 
amants  qui  me  donnent  le  pain,  I'eau,  la  laine,  le  lin, 
I'huiie  et  la  boisson. 

6.  Cest  pourquoiy  voici  que  je  forme  ton  chemin  avec 
des  epines,  je  rentourerai  d'unehaiei  et  elle  ne  retrouvera 
pas  ses  sentiers. 

7.  Elle  se  mettra  a  la  poursuite  de  ses  amants,  mais 
ne  les  atteindra  pas ;  elle  les  cherchera,  et  ne  (les)  trouvera 
pas.  Alors  elle  dira :  II  faut  que  je  retourne  vers  mon 
premier  mari,  parce  qu'alors  j'etais  plus  heureuse  que 
maintenant. 

8.  Et  elle  n'a  pas  su  que  c'est  moi  qui  lui  ai  donne  le 
bl6^  le  vin  et  Thuile;  Targent  et  Tor  que  je  lui  ai  donn^ 
en  abondance,  ils  Tout  destine  k  Baal. 

9.  Cest  pourquoi  je  vais  reprendre  mon  bl6  en  son 
temps,  et  mon  vin  k  son  6poque,  et  j'enleverai  malaine, 
mon  lin  (servant)  k  couvrir  sa  nudit^. 

10.  Et  maintenant  je  d^couvrirai  sa  laideur  aux  yeux 
de  ses  amants,  et  personne  ne  la  pr^servera  de  ma 
main. 

1 1.  Je  ferai  cesser  toute  sajoie,  sessolennit6s,ses  neo- 
m^nies,  ses  sabbats  et  ses  fetes. 

12) ;  no  homme  bag  s'appelle  |na ;  un  ctdavre  hSoa  •  Le  Chaldten  dit  naiVp  Mil 
ignominie, 

11.  n:Dl  11 7  a  id  les  diff^rentes  solennit^  isradlites :  an  <«mpf  de  r^ouiumu 
queleonqae;  u^m  to  nSom^Uy  ^galemeot  solenniste,  TyiS  l^  fltetreUgUuiei. 
Rabbi  Saadia  dit :  :qi  ee  soot  les  trois  ftles  Q^Sai  vhvJy  €t  *nn)9  ^  dil  deRoieli* 
Hascbana  et  Kippour. 
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Tient  de  nnvTS » ^ipwi  de  nptD  ^oire^  se  dit  da  yId,  oa  de  <pielque  aulte  boissoit. 
delicate.  Llraile  et  le  Tin  sont  dcs  parties  esMBtielles  d'an  repas  tfiiCDtal ;  T07. 
Prov.  21»  17.  Llmilesenrait  pour  les  onguenU  parAimdi.  Sohola  obsanre  iin'en 
Orioity  on  donndt  qnelquefois  das  obJeU  en  natara,  ppnr  prijL.da  la  MmOm. 
Juda  donna  an  cberreau ;  yoy.  Gen.  38,  !•. 

6.  yo  de  niv  /oiftf  ime  M^;  de  Hi  Q^^trr  das  roti«af  .^^si^la  vole;  le  pro- 
phdte  passe  de  la  trdsitaie  k  la  seconde  personne ;  puis  it  revient  ft  la  troitii&ma 

7.  nsTnAaPie1|faireefrorlpourattelndPe<{uel^eeliose.  mfe^lH  ^VM  "mn» 
pram^  maH,  ft  Dieu. 

8.  iiffir  <l«  dies  fondeurs)  ml  flM.  SHT  depend  dgalement  de  ^n^anHi^t  derant 
wy  on  pent  sous-entendro  le  pronom  relatif  1 VM  •  L'argent  pouyait  senrir  pour 
toute  sorta  d'idoles ;  de  Tor  seul  on  foisaitj'idole  de  Baal. 

9.  rriDDb  U  fiBvt  encore  sous-entendre  nun  9tia  Je  lui  ayais  donnd  jpoiir  aoii-< 
trrlr,  etc.,  ou  dont  elle  se  sert  pour,  etc. 

10.  nn^  oe  se  trouyequld,  nous  I'ayons  rendu  par  Miifeur ;  ilyieni  d» 
Saa—Ssa  Umbtrel  se  faner;  un  bris  de  yasc  dc  tcrre  s*appelle  |?3a  (J*r.48,  y. 
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au  lieu  qu'bu  ieur  disait  :  Vous  n'etes  pas  mon  peaple^ 
ou  Ieur  dira :  Fils  du  Dieu  vivant. 

II.  Les  enfants  de  lehouda  etles  enfants  d'Israel  se 
rassembleront  ensemble,  se  donneront  un  chef  et  sor- 
tiront  du  pay s^  car  grand  sera  le  jour  d'lizreel. 

Ch.  II.  I.  Dites  k  vos  freres  :  Ainmi  (mon  peuple),  et 
a  votre  soeur  :  Rou'hama  (favorisee). 

a.  Disputez  contre  votre  mere,  disputez;  car  elle  n'est 
pas  ma  femme,  et  moi  je  nesuis  pas  son  marl;  qu'elle  ote 
ses  prostitutions  de  son  visage  et  ses  adulteres  du  milieu 
deson  sein; 

3^  De  peur  que  je  ne  la  d^pouille  k  nu  et  que  je  ne  la 
mette  comme  au  jour  de  sa  naissance;  que  je  ne  la  re- 
duise  en  un  d&ert,  que  je  ne  la  change  en  une  terre 
aride  et  que  je  ne  la  fasse  mourir  de  soif. 

4*  Je  n'aurai  point  piti6  de  ses  fils,  puisque  ce  soul  deS; 
enfiftBts  de  prostitution. 

5.  Car  Ieur  mere  s'est  prostituee;  celle  qui  les  a  con- 


3.  n>n:i3fn*i  Pans  ce  verset  les  m^mes  idto  sont  i^p^ti^  daosdcs  expressioiis 
differaites.  Eire  dtfpouUUi  de  ses  Ttemeiils,  c'est  Hn  traiM  d'uiie  maiii^  igno- 
miniease;  voy.  Ezteh.  16,  4^7.  f^DSTl  la  mort  par  la  soif  est  1»  plus  cruelle; 
flr^aente  en  OrieDt,  Fid^e  de  cette  mort  est  naturelle  k  rOriental. 

f'  p^31J*(  ^22  lUs  d'adulUre,  comme  un  homme  quine  porte  aueun  int^r^t  anx 
enfaots  que  sa  femme  a  eus  pendant  la  d^bauche  qui  a  prMd^  son  manage ;  c*est 
ce  que  dil  le  Biour  iKD  kS*i  "j^lDD  c'est-^-dire,  ces  deux  mots  h^breux  sont  en 
telcoMtmit,  mais  ran  ne  qotfifie  pas  I'autre. 

^'  ^2nKQ  dit  plus  que  nn*)K  et  exprimeun  amour  ardent,  qui  s^duit;  il  s*agit 
ipi  du  soleil,  de  l^lune  el  des  ^toiles,  objeis  des  sacrifices  des  Israelites ;  c*est  a 
^uxqullsattribuentleur  prospirit^;  voy.  JirAi,  18.  ^nU'DI  pour  ^nnW91,carfl: 
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de  doaaire  Oriins)*  TQ^*©  T^TQ  me#urcr,  du  Niphal ;  on  memre  Ic  sable  et  Voa 
eompltf  les  ^UHtes.  Aussi  J^^ie  (35,  25)  fait  cette  di&tinctioo,  et  B'appliqaa 
pasaum^me  objetdeux  verbes  de  nature  diff^rente  (Kim*hi).  ^33  2e«  /tl«.  Le 
mot  fiU^  dit  Sdiolz  dans  son  Commentaire  (Francfort-s.-M.  1833),  ne  d^gne 
dans  la  Bible  qu*an  rapport  opmme  oelui  du  fils  an  pdre.  Ainsi,  continue oe^om- 
mentateur,  fiU  du  Dieuf>k)afU  sont  ceux  qni  appartiennent  le  plus  particulidre-^ 
ment  au  vrai  Dieu. 

11-  Tnt^  VK1  un  t€ul  chef  J  comme  Nomb.  14,  4;  depuis  la  mort  de  Salomon^ 
Israel  en  arait  eu  deux;  Toy.  fiiich.  37,  22,  yinn  |D  iSyi  Utt.  rmnonUront 
dupays,  Tiendrontde  Texil.  St^ir  D1^  l^iour  de  ti%r4eL  Chez  les  H^reux,  le 
Jour  de  qnelqu'un  signifie  un  jour  heureux  ou  malheureux;  de  mteie  ehez  les 
Latins;  yoy.  Tadte,  Vie [d'Agricola,  chap.  34.      ' 

Ch.  II.1 .  nON  Aben  Bsra  prend  ee  passive  ironiquement  -.Donnez-Tflostouionrs 
de  beaux  bobs  :  ^d;;  Ammiy  wm  people;  rva^\^  Bmt'harm ,  qui  a  obtenu  air 
s^Ucorde.Au  ebap.  prMdent,  vers.  9,  il  est  diiqne  le  ftls  dupropliAte  d(^t  6tre 
appdd  «D7  vh  lo  Ammi,  nott  mon  peuple;  c*est  ft  eela  qn'on  fait  ici  allusion. 
DPOTHhS  pour  D^nvn^b,  pluriel,  comm^  D^mw  1^  sens  esl,d  chacune  dew»$ 

«Mir<;Toy..£z^ch.  16,61:. 

■•?■ 
2.  D3t3KaCliald^n :  htnOTil  MnWDS  a  Vassembl^e  d'/^roel.  n>s^SN3—n^:iaT 
de  ny?  ^t  de  ttj^a;  c«s  redoublements  indiquent  la  fr^uence. 
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2  OSEE.  I.  " 

daDs  pen  je  veiigerai  le  sang  de  Iizr6el  sur  la  maison  de 

I^hou,  et  je  ferai  cesser  lerqyaume  de  la  maison  d'Israel. 

5.  Et  il  arrivera  en  ce  jour,  je  briserai  Tare  d'Israel  dans 
la  vallee  d'lizr^el. 

6.  Elle  con^ut  encores  et  enfanta  une  fille.  II  (Dieu)lui 
dit :  Donne-lui  pour  nom  Lo  Rou'hama  (celle  dont  on 
n'a  pas  piti^),  car  je  ne  continuerai  pas  d'avoir  encore 
piti6  de  la  maison  d'Israel  pour  lui  pardonner. 

7.  Mais  j'aurai  piti6  de  la  maison  de  lehouda;  je  les 
sauYerai  par  lehovah  leur  Dieu ;  mais  je  ne  les  sauverai 
pas  par  Tare,  ni  par  le  glaive,  ni  par  les  combats,  ni  par 
les  chevaux,  ni  par  les  cavaliers. 

8.  Elle  sevra  Lo  Rou'hama,  elle  con^ut  et  enfanta 
un  fils. 

9.  II  (Dieu)  dit:  Donne-lui  le'nom  deLoAmmi  (non  mon 
peuple),  paroe  que  vous  n'etes  pas  mon  peuple,  et  je  ne 
serai  pas  pour  vous  (un  Dieu). 

10.  Le  nombre  des  en£ants  d'Israel  sera 

sable  de  la  mer,  quine  peut  etre  mesur^  ni  compt^;  et 

cmi  M  lmntpoTt4e$  parmi  Us  peupUs  ayant  itimoi  qu'eUes  n'^ient  ptu 
ahnin  par  lews  muvreSf  mi  eonlinuS  d  mcU  [aire. 

9.  DsS  ^  «•<<'»  on  Dtea,  mot  supprim^,  comme  eela  arriye  dans  riadigoatioD. 
•DV  vh  Voy.  cetle  construction,  Deut.  32, 21 ,  D3;  M^  5?«  mS  . 

10.  r^rf\  DMtt  quelques.  MitioM  ce  Tenet  commence  le  cfaapitro  2.  EC  en 
cffBt,  la  conioiation  (mfins)  interrompt  la  mercuriale  (mayiis)  ^  contime  an 
cfaapUre  8ninait»  verset  4.  Nons  avona  suiyi  tuition  de^Baie,  1619,  ditv 
ri*llm3  mmpD  .  Le  Sipbn  fait  k  ce  sujet  la  comparaison  sniTante  :  Gomiia 
nn  roi  qui,  irrit^  contre  aa  femme,  fait  yenir  le  scribe  pour  rtdiger  an  acte  de  di- 
vorce ;  mais  Ai\k  avaut  Tarriv^  du  scribe,  le  roi  s*egt  r^ndli^  avec  sa  femme; 
alors  le  roi  dit :  Ge  scribe  en  sortant  d'ici  poarrait  ne  pas  saroir  pcfurquoi  je  I'ai 
(^it  yenir  id;  et  il  lui  ordonne  d'^crire  pour  sa  femme  (la  r§ine)  un  redoub]emen( 
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que  Dieu  planlera,  mot  symbolique,  indiquantik  la  fois  uomalheur :  la  disper* 
aoD  dlsraeli  et  an  booheur,  car  c*^tait  une  ville  c^ldbre,  la  m^tropole  de  Sa- 
marie;  V07. 1  Rws,  18,  46;  21, 1 ;  11  Rois,  9, 16.  hmiiV  >01  to  «flfia  d'HxrieU 
I^hou  a  extermind  la  maison  d*A'hab,  mais  n'a  pas  entidrement  fail  disparattra 
ridoltole ;  il «  eonserr^  Ics  veaux  d*or  (II  Rois,  10, 21),  e'est  pourquoi  son  actimi 
Ml  dMgnte  sous  le  nom  de  «d7»  par  l^uel  rhdbran  ddstgne  lea  meortns. . 

5.  b>nv^  nvp  !'<»*'<?  di  Israel,  les  hommes  de  guerre;  Toy.  bale,  21,  17. 
J^rtoi.49,35. 

e.  ni  tttie  /Ute  ;  une  posl^rit^  plus  faible ;  Zacharie  et  Schalom ;  II  RoiSylS,  8 
el  suiT/omK— <]^D1K  nb  d^ux  (laturs  qui  se  suiTent  au  lieu  d-un  (tetur  suiyi  . 
d'uii  inflnitir;  comme  rnin  TOrtn  I  Sam.  2, 3.  onS  KWK  KW3  ^D  Passage 
dlflldle.  Ktrs  signifie  porter  etpardonner/le  sens  le  plus  satisfldiant  est  celui 
depardonii«r.  Plusieurs  commentateurs  pensent  que  ees  mots  tW2  ^D  «tc 
doivent  6(re  pris  interrogatiyement :  Comment  pourrais-je  leur  pardonner? 

7.  DiTnSk  mn*a  par  leluwdh,  leur  Dfott,  le  nom  pour  le  pronom,  par  moi, 
eomme  Gen.  19,  24.  Cbaldton :  V'n  NIQ^Dn  PO'f  la  parole  de  IHeu. 

8.  So:ini  —  Sda  sewer  un  enfant ;  dMgnant  id  raffaiblissement  des  liens 
cnlre  IMeu  et  Israel.  Chald^n :  kSt  iHDnWK  K^oaV  *:^aS  Itnan  K7  pn^TI  ^ 

l^wn  pavj  navi  isj^diw  pn^niva  |»D^m  tin  «*  ««*«  o^n^aMatw'  «ii< 
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Ca.  I.  I .  Parole  de  lehovah  qui  fut  adress6e  a  Hosch^, 
fils  de  Be^ri,  au  temps  d'Ouziah  (Osias),  de  lothame, 
d*A'haz  et  de  le'hizkia  (Ez6chias),  rois  de  lehouda;  et 
au  temps  de  larobame  (Jeroboam),  fils  de  loasch,  roi 
d'Israel. 

.  a.  Premiere  allocution  de  lehovah  a  Hosch^a.  lehovah 
dit  a  Hosch^a :  Va,  prends-toi  pour  femme  une  prostitu6e» 
et  (aic  d'elle)  des  enfants  (n6s)  d'une  prostitute ;  car  le 
pays  se  prostituera  (se  d^tachant)  de  lehovah. 

3.  II  alia  et  prit  Corner,  fiUe  de  Diblaime ;  elle  con^ut 
et  lui  enfanta  un  fils. 

4.  lehovah  lui  dit :  Donne-lui  le  nom  de  lizreel,  car 


(pMir  le  ftdre  rerenir  ft  d'autns  sentimeDts)  ?  II  Inl  donne  To? dre  qat  nous  litou 
dans  ce  Tenet,  et  Ion  que  le  prepiidte  ades  enfants  deeette  femnie,  Diea  Mdil 
de  la  reavoyer.  Alors  le  propb^te  r^pond :  mais  j'en  ai  des  enfonts !  Dieu  lui  dit : 
C'est  une  fenune  d^lMUch^  et  des  eDfants  de  d^bauche,  et  tu  me  paries  aiosi,  et 
tn me consdlles d'Manger  Israel, les  enfants  d*Abraliam,  disaac  et  de  Jacob ! 
LeChaldten  paraphrase  ainsi:  Va,  propMlisesur  les  habitants  de  cette  Title  de 
ee  qa*Us  eonUnuent  de  pMier ;  dans  leur  errear  lis  se  d^toument  da  cnlte  de  Dieu. 

B.  D^!n*T  ra  nDA  <romer,  lilte  de  DibUUm,  Ces  nems  ont  tei^oars  one 
signiflcatioB.  ni2A  fini^  parfait,  qui  a  atteint  le  dernier  degr^  de  la  d^baucfae. 
nS37  signifie  I  Sam.  25, 18,  une  figue  preset,  comprim^e  :  an  peuple  toat-4- 
fidt  coarb^  sous  Tabjection  et  dans  TidoldtHe.  Le  Chald^n  continue  sa  para- 
phrase :  II  s*en  alia  et  leur  pr^dit  que  s*ils  reiiennent,  Dieu  leur  pardonnera; 
sinon,  ilsse  fiineront  eomme  des  feuilles  de  flguier;  mais  lis  continu^rent  ft  faiie 
des  actions  honteuses.  nnni  ^^  concut,  Dans  Timage,  que  le  propbMe  ^ose 
MM  mannise  Ismme  (Israel),  ce  mot  signifie :  les  relations  da  proph^  aree  le 
peuple  se  manifestent 

4*  ^mm?  MgrM^  Ghaldto  Hn7:i1S  diepene;  la  significatioD  peut  aassi  Itre 

1. 
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€■.  1. 1.  121  parole.  C*e8t  Texpresslon  la  plus  dnergique  pour  indiqner  une 
proph^lie;  mot  oollectif.  ^rtE^in  HoscMa  est  un  des  proph^les  qui  a  fourai  la 
plus  loDgne  carri^re  pr«pMtique;i»mm«  Isaie  (1, 1),-  ]|  a  pro^Mls^sous  quatre 
pois.  V)Z7in  «ignift«  «<«ttt>tfttr ;  e'est^rinfinitifou  llmp^riatirde  vu;^  sauver.  r^>a 
BSeri.  Gen.  26,  34,  ce  nom  se  trouve  comme  celui  d*un  *H^lh^eD,  beau-p^re 
d'Esati.  S^nu^  lhl2  De  ce  qu*on  mentionnequatre  rois  de  Juda  et  un  seul  d'lsrael, 
quelques  commentateurs  supposent  qu*aa  rdgne  de  Jeroboam  le  propb^te  s'est 
retirt  du  pays  d'israel  poor  s'^tablir  dans  le  pays  de  Juda.  Ce  premier  verset  est 
comme  Tinscription  g^n^rale  du  livre. 

2.  HTt^  "^Zl  rhnxy  premiire  aUoeution  de  Jehovah.  Deux  ^tals  construits ; 
comme  Isaie  10, 11,  le  commencement  de  ce  quHl  dU^  sous^ntendu  ivn-  Les 
Sept.  rendenl  nil  P&r  ^<iy<Xt  «omme  sll  y  ayait  nsi  to  parole,  VWVU  ^n$  on 
au  <m>f  de  JIoicA^a,  le  concemant  personnellement,  mais  Kim'hi  dit  quecei3*T> 
suiyi  du  n^  est  Fexpression  qui  di^signe  une  propb^tie,  comme  Nomb.  12,  2. 
Depuls  nSnn  jusqu'li  vu7in  est  une  inscription  pour  la  premiere  proph^lie 
de  Hoscbtb.  Le  sens  d*aprds  les  commentateurs  est :  La  premidre  parole  de  Dien 
k  Hoscb<$a  fUt :  Prends  une  femme,  etc. ;  et,  ajoute  Abarbanel,  malgr<^  r^ 
tranget^  de  cet  ordre,  le  propbdte  cut  foi  en  sa  mission.  q«3i:t  nVK  une  femme 
de  proslUutUms,  trte-d^bauch^e.  UK^y^  nS^*l  ajoutez :  el  prends  aussi  les  enfants 
4e  prostitution  qu'ellea  ens.  AbenEsra  et  Kim*bi  prennent  cela  pour  une  yision 
proph^lique;  la  prostitution  dans  la  Bible  d^signe  TidolAlrie.  Dieu  est  lemari 
d'israel ,  lepeupleesl  la  femme;  se  liyrer  k  la  prostitution,  c*est  se  livrer  k  I'ido- 
Utrie.  11  y  a  sur  cela  un  mytbe  int^ressant :  Dieu  dit  k  Hoscb^ :  Israel  a  p^chd. 
Le  propb^te,.au  lieu  dlnyoquer  la  misdrlcorde  diyine,  propose  k  Dieu  de  rem- 
placer  Israel  par  une  autre  nation.  Alors  Dieu  dit :  Que  feraii-je  k  ce  viefllard 
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LA  BIBLE, 

TRADUCTION  NOUVELLE, 

ATEC  L'HfiBREU  EN  HEGARD, 

ACCOttAOHi 
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n  DO  mn  uaAtaxMtit 

Wi&nh  ft  0.  JR.  LODis-PHILiPPE  I",  Kin  ]lie0  Jhm^m , 

Nanlm  de  rAcidAnle  royale  de  Mets  et  de  pUuiawt  SodUUa  nranlcs. 
TOME  DOUZIEME 

LES  PROPHfiTES. 

TOMB  SEPTIlfeME. 
IBfy  rin  —  £ES   DOUZE   PETITS  PROPHETES. 

AQOOHfAQai  DO 

oonnruii  mi.  tuioh  n  Jtmau,  m  'umeuoi, 

M  AMBB,  AVM  mn  JBAMWnVIimilVAin  R  BU  Mm , 

PAR  S.  HUNK. 

A  PARIS, 

CHEZ  L'AUTEUR,  RUE  PAV^E,  N«  i  (au  makais)  ;\ 

1^.  BARR01S»  upKAiu,  QOAi  TouAiEs,  Ro  13; 

TRBUTTEL  n  WtfRTZ,  lihaius,  bob  db  liub,  h*  17; 

AStnibomgi   mdme  Maiioii, 
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